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TRIBU XIIL 

GALËRUGIDËS. 

Tète médiocre^ libre ou pins ou moins engagée dans le piothorax; 
front étroit, ordinairement creusé de sillons, pourvu de caluB 8UiH>r- 
bitaires et souvent d*une carène inter-antennaire; labre transversal^ 
éehaneré, plus rarement tronqué; mandibules peu ou point saillan- 
tes, à extrémité large, bidentée ou pluridentée; mâcboires à lobe in- 
terne court, large; l'externe palpiforme, plus grêle et plus court; 
palpes maxillaires de 4 articles, 1 court, 2 et 3 obconiques, plus ou 
moins renflés vers l'extrémité, 4 en cône aigu, rarement obtus; lèvre 
inférieure à menton court, à languette peu développée, ovalaire, & 
palpes de 3 articles. — Yeiix médiocrem^oit développés, suboblongs 
ou arrondis, finement granulés, entiers* — Antennes insérées sur le 
front entre les yeux et à quelc[U6 distance de leur bord interne, rap- 
prochées à leur base et naissant de cavités orbitaires ordinairement 
bien limitées et marginées; en général, filiformes et mesurant au 
moins la moitié de la longueur du corps. — Prothorax ordinairement 
plus étroit que les éiytres, en carré transversal, rarement oblong, à 
bords latéraux toujours distincts. — Ecusson constamment visible, 

ColéapUres. Tome XL i 



1 ^HYTOI^GBS. 

médiocre, peu variable. — Ëlytres allongées, oblongues, brièvement 
ovalaires, parfois raccourcies ou luiblement tronquées à l'extrémité. 
— Prosternum étroit ou invisible entre les hanches; rarement plus 
large, sans 'df^eoir jamais tsansversa); son épistetngm-n# (|ttK)rdant 
pas les»'eav^téi cotyloîdes sur les côtés; îelles^ci oini|>lèies o^ incom- 
plètes, transversalement ovalaires. — Pattes longues et gr&iés ou plus 
courtes et robustes ; hanches antérieures coniques et assez saillantes; 
cuisses normales ou les postérieures très-renilées et propres au saut; 
crochets appendiculés ou bifides, rarement simples. 

Les Galérucides constituent la quatrième et dernière Tribu de la 
section des Cycliques. C'est un groupe excessivement nombreux, plus 
riche qu'aucun de ceux que nous avons eu à traiter; plus de deux 
cents genres se partagent les innombrables espèces qu'il comprend. 
En présence de ce grand nombre de types génériques, il importe de 
tracer avec toute la précision possible les limites de' cette tribu et de 
la distinguer de celles qui précèdent, comme de celles qui suivent. 
Heureusement, la science a découvert un caractère d*ime appréciation 
très-facile et dont la connaissance a permis depuis longtemps de dis-* 
tiguer la Tribu actuelle; ce caractère réside dans l'insertion des an- 
tennes. 

Dans tous les groupes précédents, ces organes sont insérés immé- 
diatement au bord interne et antérieur des yeux, ils sont ainsi séparés 
Tun de Tautre par toute la largeur du front; il n'y a d'exception à 
cette règle que pour la Trfam des Donaoides, chez lesquelles ils sont 
assez rapprochés l'un de l'autre, quoique conservant toujours les 
mêmes rapports avec le pourtour des yeux. Ici, au contraire, les an- 
tennes sont situées au bord interne des yeux et à quelque distance de 
leur contour, de sorte qu'ils sont presque constamment rapprochés à 
leur point d'émergence. 

Telle est la règle générale dahs' Timmense majorité des types. Il 
n'y a guère qu'une exception véritable; elle nous est offerte pour le 
genre AMPmMELA. C'est une petite Halticide de la taille et de la forme 
de nos SpHotRODERMA et chez laquelle les antennes sont insérées tout 
contre le pourtour des yeux et vers leur angle antero^inteme; ce serait 
une Chrysomélide, si ses cuisses postérieures ou plutôt si ses organes 
locomoteurs n'étaient conformés comme chez 1^ Haldcides; on aurait 
pu, à la rigueur, la considérer comme ChrysaméUtU sauteuse, m Vmr 
sertion des antennes, dont l'Importance ne nous est révélée que par sa 
constance, ne devait céder au développement spécial d'un organe dont 
la fonction nous est parfaitement connue. 

Les attires exceptions ne sont qu^apparentes et se remarquent chez 
quelques Halticides aberrantes, qui ont^ comme les formes normales, 
des antennes insérées vis-^à-vis du bord interne des yeux, mais assez 
fortement distantes Tune de l'autre par suite de la grande largeur du 
front (E14TBU, Cruiissa). 
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Les Galéraoides^ considérées sons un point de vue éleyé^ piéparent 
la transitions-an point de vue de llnsertion des antennes^ des groupes 
qui prècôdent à ceux qui suivent. On sait, en effet, que ches les His- 
pides et les Cassidides^ les antennes sont à peu près contiguôs à leur 
base : il s'ensuit que ce caractère, si utile pour séparer les Galéru- 
cides des groupes précédents, fait défaut lorsqu'il s'agit de ceux qui 
suivent. Quoique, si l'on y regardait de près, ce rapprochement est 
tel chez les Phytophages cryptostomes, qu'il suffirait pour établir la 
limite, si d'autres caractères, d'une appréciation très-facile, ne per- 
mettaient d'atteindre le même but; ceux-ci résident dans la forme de 
la tète dont le front est replié sur lui-même, dans le refoulement en 
arrière des organes buccaux, dans la structure des tarses. 

De même que le mode spécial d'Insertion des antennes a été amené 
par une série de formes de transition, de même la forme si remar- 
quable de la tète chez les Hispides est annoncée par certains types 
que nous retrouvons dans la Tribu des Galérucides. Les deux genres 
Febua et Seb^ths sont des plus intéressants sous ce rapport; chez eux^ 
le front présente une certaine concavité et les organes buccaux ne 
forment pas, comme dans les autres Galérucides, la partie la plus sail- 
lante de la tête. 

Ces quelques considérations sommaires sur les limites de la Tribu 
des Galérucides permettent encore de faire remarquer que la place 
assignée à ce groupe est bien celle qui lui convient dans la série na- 
turelle. 

Les limites et la place de la Tribu, que nous avons à étudier, étant 
ainsi bien établies, il importerait de donner une idée générale de leur 
forme et d'exposer les particularités de leur organisation. Jusqu'à ce 
jour, les Galérucides n'ont fait l'objet d'aucun travail d'ensemble; les 
genres multiples qui se partagent les types spécifiques n'ont jamais 
été étudiés au point de vue de leurs afihiités ou de leurs différences, 
çà et là seulement quelques groupes très-restreints ont été l'occasion 
de travaux spéciaux. De ce nombre, on peut citer les monographies 
des Halticides d'Europe, par Poudras, par MM. Allard et Kûtschera, 
celle des Galérucides, pai- M. L. de Joannès, et l'étude du groupe des 
Monoplatites, par H. Clark. 

L'oubli dans lequel sont demeurées les Galérucides, peut s'expli- 
quer, d'une part, par le nombre des espèces dont les collections eu- 
ropéennes s'enrichissent incessamment; le plus petit envoi des contrées 
intertropicales renferme toujours des types nouveaux, et cette affluence 
s'augmente encore tous les jours. Ce serait déjà un grand travail de 
rassembler, de déterminer, de coordonner les espèces et les getires ; 
en un mot, de préparer les matériaux d'une monographie. 

Comme pour les Gurculionides, plus nombreux encore, il aurait 
fallu qu'un autre Schônherr pût consacrer aux Galérucides de lon- 
gues années d'un travail opiniâtre et de recherches assidues. 
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Un second motif qui a faitnégliger ces insectes^ résulte de leur 
taille souvent petite^ de leurs formes peu gracieuses^ et aussi peut- 
être par suite de cette considération^ que beaucoup dé Galérucides, 
comme les Malacodermes^ se déforment tout à fait en se desséchant 
et ne présentent plus rien d'agréable à la vue. 

Grâce à l'obligeance du D' Baly^ qui a bien voulu nous commu- 
niquer plusieurs types génériques; gr&ce à la collection du comte de 
Castelnau où nous en avons trouvé un grand nombre, nous avons eu 
sous les yeux la grande majorité des genres. 11 serait trop long d*ex^ 
poser les différents systèmes de classification que nous avons tour h 
tour édifiés et démolis; nous sommes loin de regarder comme par- 
faite la disposition systématique que nous avons admise; c'est un 
premier essai de classification générale; mais notre travail trouve sa 
rémunération dans Tespoir qu'il servira de fil conducteur à l'ento- 
mologiste qui entreprendra la tâche ardue d'enrichir la science d'une 
bonne Monographie. 

Les Galérucides forment \îa ensemble, au point de vue scientifique, 
d'une égale valeur à celui des Chrysomélides, des Eumolpides, etc., 
et elles constituent dans la famille des Phytophages une tribu bien 
définie. Cependant, cet ensemble présente deux types bien évidents, que 
Fabricius a déjà reconnus, en décrivant des Galérucides proprement 
dites et des Galérucides douées de la faculté de sauter; que cet au- 
teur ait distribué ces dernières dans quatre ou cinq genres différents, 
il n'en reste pas moins acquis que toutes les espèces qu'il regardait 
comme appartenant au genre Galeruga, ont été divisées par lui en 
deux groupes. . 

Cette division a été maintenue de nos jours; plusieurs entomolo- 
gistes de mérite ont même réparti les espèces qui nous occupent en 
deux divisions qu'ils ont placées sur le même rang que les Chryso- 
mélides, les Hispidés, les Cassidides, etc. Nous n'irons pas précisément 
aussi loin, nous admettrons une tribu des Galérucides partagée en 
deux ^ouS'tribus : celle des Halticides et celle des Galérucides pro- 
prement dites. 

Le caractère de la première de ces sous-tribus réside dans le dé- 
veloppement des cuisses postérieures. On verra par la suite que ce 
développement est accompagné d'autres notes distinctives, dont il 
faut tenir compte, et d'autant plus que les caractères différentiels 
diminuent d'importance à mesure qu'on descend vers les degrés in- 
férieurs de réchelle animale. 

Il faut remarquer en passant que nous disons le développement 
des cuisses postérieures et non la faculté de sauter. La classification 
est basée sur les différences organiques et non sur les fonctions dont 
les organes sont chargés. 

On admettra sans peine que la faculté de sauter est départie à un 
plus grand nombre d'espèces qu'on ne le suppose, et en second lieu^ 



qne le pouvoir de sauter n'est pas nécessairement lié an déirelopfie- 
ment des cuisses postérieures. Cette faculté peut 8*ajoutet à d'autres 
moyens de locomotion comme & des oi^anîsations différentes : ainsi, 
on connaît des Curenlionides sauteurs, tels que les Rbamphus; les 
Ahàspis, les Orcsesia, parmi les Hétéromères, échappent souvent à 
la main qui va les saisir par leurs sauts rapides et réitérés. Parmi 
les Halticides elles-mtoes; ce ne sont pascelles qui ont les cuisses les 
plus développées qui sautent le mieux; quelques Okdiontchis chez 
lesquelles ces oi^anes sont cependant bien développés, peuvent à 
peine franchir des* espaces de quelques lignes; tandis que, chez de 
grandes Haltiça du Brésil, dont les cuisses sont relativement grêles, 
la faculté de sauter est aussi développée que dans nos espèces les 
plus remarquables sous ce rapport. 

C'est par suite de ces observations que le Prof. Lacordaire a pu 
dire, dans les généralités de ia Monographie des Phytophages^ que la 
faciùté sahatoire n'était pour lui que d^UQe médiocre importance, 
a Dans mon opinion, dit-il, ce caractère n'est pas même générique, 
en ce sens que je ne faia aucune difficulté de réunir dans le mémo 
genre des espèces qui ne le ppsa^dent pas av^ d'autres chez lesquelles 
il est très-prononcé. » Cette manière de voir nous paraît trop absolue. 

Une faculté trèswiccessoire dans certaines organisations peut ac- 
quérir dans d'autres une importance de grande valeur. Un exemple 
emprunté à l'embranchement des Vertébrés fera bîy ressortir cette 
observation : La faculté de voler est dévolue à la classe entière des 
Oiseaux, sauf quelques rares exceptions; cependant, il y a des mam- 
mifères, des reptiles et même des poissons qui peuvent, au moyen 
du vol, se transporter d'un lieu dans un autre. La faculté de voler 
est accessoire chez les derniers, elle est de la plus grande importance 
chez les oiseaux et toute leur organisation est adaptée à ce but. On 
n'a jamais songé à classer parmi les oiseaux, les reptiles ou les pois- 
sons, qui peuvent accidentellement se mouvoir dans Tair. 

La faculté de sauter paraît constituer chez les Halticides une fonc- 
tion importante, puisqu'elle est dévolue à des genres très-nombreux 
et très-variés, et c'est en vue de ce fait qu'il faut les réunir en un 
même groupe. 

Nous n'avons pas rencontré dans nos études ces types doués de la 
faculté de sauter que le • Prof. Lacordaire croyait devoir adjoindre 
aux Eûmolpides ; & moins qu'il n'ait eu en vue les genres qui ont été 
nommés EurmA et Ckimissa, ma» ceux-ci, dinsi que nous croyons 
le démontrer, appartiennent par leur organisation aux Halticides, ce 
sont simplement des formes aberrantes. Il y a plus^ nous avons dé- 
crit xm type (AvraiinsLA) qui> par la forme de la tête, ressemble tout 
à fait à un Chrysomélide, mais les cuisses postérieures sont confor- 
mées exactement comme chez les Halticides typiques et nous n'avons 
pas hésité un instant à le ranger parmi ces dernières, parce que & la 



faculté 4e saviter ii|âiq|if^ l^l^M stcoctuie das qi^sm^, a»t,jpi9t@ une 
orgaoisi^tJioi^ modifiée dans qe but. 

£a résumé, le renflement des cuisses, postérieures^ très-accessoire 
dans plusieurs circonstances^ emporte dans la tribu des Galérucides 
upe importance majeure, parce qu'il est lié à la faculté de sauter, 
jEaculté qui semble avoir imprimé un, caractère spécial à. l'organisa- 
tion des insectes qui en sont doués.. 

Eu égard à cette considération, nous diviserons la tribu des Galé- 
lucides en deux sous-tribus : celle des Halticides et celle des Galéru- 
cides. L'importance intrinsèque de l'un et de l'autre de ces groupes 
et leur valeur systématique presqu'égale, permQttent.de traiter dans 
des chapitres séparés, d<e leur histoire scientiflque^ àh leur classifi- 
cation, des particularités de leur organisation. 

A. Cûi«S6s posiériettres cormales. êkâéruciâes. 

•A'. Cuisses postérieures, parfois aussi les antérienres, plus 

ou moins fortement reùllèes. ffaUicides. 



Sous-Tribu I. — HALTICIDBS, 

Tôte arrondie, souvent transversale, plus ou moins engagée dans 
le prothorax, tr^rarement libre ; à bouche ordinairement dirigée en 
bas. — Antennft courtes, souvent dilatées vers l'extrémité, rarement 
plus longues et filiformes. — Prothorax ordinairement transversal et 
presque de la largeur des élytres, moins souvent plus étroit et sub- 
quadrangulaire; à, surface présentant souvent des impressions. — 
Elytres toujours bien développées, amples^ oblongues-ovalaires, jamsd^ 
raccourcies. — Prosternum apparent et plus ou moins convexe entre 
les hanches, très-rarement rétréci et permettant aux hanches de se 
toucher par leur face interne. — Pattes de longueur médiocre et assez 
robustes; les cuisses postérieures toujours plus ou moins renflées et 
canalicûlées en dessous ; parfois les antérieures et les moyennes presque 
semblables aux postérieures; tibias le plus souvent sillonnés à la face 
externe; tarses courts, dilatés, article onguéal parfois renflé-vésiculeux; 
crochets appendiculés, plus rarement bifides, ou simples. 

On remarquera que nous avons omis de parler dans cette diagnose 
des organes buccaux : les quelques espèces que nous avon» étudiées 
sous ce rapport, la comparaison que nous avons faite des .descriptions 
tracées par les auteurs ne nous ont pas laissé espérer que cette ^tude 
détaillée pourrait être utile dans. la classification des genres; les diffé- 
rences que nous avons constatées, celles .qui sont renseignées par les 
auteurs sont ou trop faibles et se laissent difficilement scâsir, ou bien 
elles manquent de fixité. La seule chose qui mérite d'être mentionnée 
dans une diagnose générique a rapport à la forme dos articles des 
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palpes maxillaires; dans quelques genres les mandibules sont un peu 
plos saillantes que d'habitude. Ce n'est pas à dire, cependant, qu'on 
ae puisse découvrir d'heureux rapprochements par l'étude attentive 
des organes buccaux ; l'opinion que nous avons émise est basée sur 
un trop petit nombre d'exemples, ce n'est vraiment qu'une pré* 
somption. 

La tête, considérée dans son ensemble, est petite, subarroitdie ou 
transversale, très-rarement prolongée en un museau cunéiforme dont 
la face antérieure présente une concavité plus où moins t»rononoée 
(LoxoPLEURUS, Pebra). Daus ces types, le front s'unit au vertex sous 
un angle marqué; les antennes sont plus longues, lés yeux fortement 
distants; en un mot, c'est une conformation ' spéciale qtii ne menqtfe 
pas d'analogtîe avec celle que présentetit les Loûgicomes. Danslti' 
très-grande majorité^ le front est légèrement convexe eteoûtintie la' 
courbure du vertex; preéqoe toujours il est orné de deux esj^ces lidses 
et plus ou moins saillants, de forme variable, rapprochés «ou non delà 
ligne médiane; par suite de leur constance et des avahtâgeil qtie la 
classification peut eu retirer, ces espaces ont reçu le nom de tsAm ;Hb 
font très-rarement défaut. .... .. ^. . . 

Dans ses rapports avec le prothorax, la tête offre tme légère diffé-' 
rence avec ce qui existe chez les Galérucide^; ici, la tête est le plus 
souvent bien dégagée; c'est le contraire chez les Halticldes, où d'oiv 
dinaire elle s'enfonce plus ou moins dans le premier arceau thora-^ 
cique et parfois y disparaît presque complètement ; c'est ce quIlMget 
a déjà fait remarquer en donnant à l'une de ses divisions le nom de 
Crypiocéphales (Diboiu^ Hegistops). 

Presque toujours également, le front présente entre les antennes 
une carène plus ou moins marquée, qui se prolonge en avant et se 
partage avant d'atteindre le bord antérieur de l'épistome en deux 
saillies divergei^tes et flexueuses. 

Les yeiix ne varient qu*accidentel1ement; ils sont ovalaîres ou 
subarrondis, plus ou moins convexes; ils sont plus grands et téni- 
formes dans le genre Dibolu; énormes dans un genre voisin, les 
Megistops de Californie, et si développés qu*i1s se touchent sur la 
ligne médiane du iW)nt. 

Les antennes ne présentent que de très-légères variations de formes ; 
elles sont flabellées dans un seul genre (Diauphidia), très*rarôment 
pectinées. Le plus ordinairement, elles se renflent légèrement et d'une 
manière graduelle vers l'extrémité; dans quelques cas plus rares, la 
dilatation a lieu vers la partie médiane, tandis que Textrémité est 
effilée (SKBiBTiiE) ; elles sont subcylindriques ou trèfr4égèrement com- 
primées ; la longueur relative des premiers articles est toujours im- 
portante à considérer. Leur nombre notinal est de onze; il est réduit 
à dix dans un setd genre (Psylliodes) et à neuf dans un autre 
(Nokarthka). 
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Gomme chez les Galénicides^leur point d'insertion a lieu entre les 
y^ux et à quelque distance de leur bord interne; elles sont ainsi plus 
ou moins rapprochées à leur base; quoique la situation par rap- 
port aux yeux reste la même, elles semblent plus écartées à leur base 
dans quelques genres aberrants, tels que les Euthia, les Cbuiissa; 
dans un autre, dont nous avons déjà eu l'occasion de parler, Amphi- 
HBLA, les antennes sont séparées par toute la largeur du front et insé- 
rées tout contre le pourtour des yeux. 

A l'occasion de ces. organes, il faut encore remarquer qu'ils sont 
d'autant plus rapprochés à leur base que leur insertion sur le front a 
lieu dans un point plus élevé, plus rapproché du vertex. Cette ten* 
dance des antennes conduit par des transitions ménagées & l'organi- 
sation des Hispides, chez lesquelles elles sont contiguês à leur base et 
articulées au point d'union du front et du yertex. 

Le pronotum est d'ordinaire transversal et intimement uni à la base 
des élytres; cette disposition et le peu de saillie de la tôte^ donnent 
au corps de ces insectes une apparence robuste et trapue, ce qui est 
bien en rapport avec leurs habitudes, car la faculté d'exécuter des 
sauts plus ou moins considérables, suppose une vigueur et une résis- 
tance proportionneUos; le saut les exposé évidemment à des chocs 
imprévus. A un point de vue très-général, c'est bien en cela qu'ap- 
paraît la plus grande différence entre les Halticides et les Galérucides, 
qui sont des insectes lents, faibles, d'une organisation molle et fragile. 

n n'en est cependant pas toujours ainsi; cette forme robuste se dé- 
grade, les parties principales sont plus lâchement unies les unes aux 
autres; le pronotum est plus étroit que les élytres; il est médiocre- 
ment adapté à leur base; certains types, en un mot, avec des cuisses 
renflées, se rapprochent des Galérucides proprement dites» telles que 
les Ststena, les Disontcha, etc. 

La surface du pronotum mérite une mention spéciale, parce qu'elle 
offre des impressions remarquables et d*une grande importance au point 
de vue de la classification. Illiger, dans son beau travail sur les Hal- 
ticides, en avait tiré un bon parti ; tantôt c'est un sillon transversal 
longeant la base, tantôt ce sont des stries courtes^ reliées ou non à la 
base, dirigées dans le sens longitudinal. Dans un genre australien 
(Nisotba), ces dernières stries, au lieu de partir de la base, naissent 
du bord antérieur du pronotnm et s'étendent plus ou moins loin sur 
la partie discoldale. Le siUon transversal peut exister concurremment 
avec les stries longitudinales. Il est alors limité par elles de chaque 
côté et ne s'étend pas au-delà. Ailleurs, le sillon transversal se rappro- 
che insensiblement du bord basilaire et se confond avec lui, ou bien 
n 8*en éloigne, paraît se recourber en avant et se réunir aux bords 
latéraux. Les stries longitudinales peuvent exister sans être jointes 
l'une à l'autre par un sillon transversal, ainsi que cela a lieu danis 
plusieurs types (Balanohorpqa, Podagrica). Ces iM;ries, lorsqu'elles 
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paftont du bord antérieur^ sont arquées en debors^ ponctuées et par- 
fois remplacées par une courte série de quelques gros points. Ces dif- 
férentes combinaisons fournissent de bons caractères génériques. 

L'écusson est toujours appareot, de forme peu variable, de gran- 
deur médiocre ou petite. Les élytres ne sont jamais raccourcies comme 
dans quelques Galéruoides, tout au plus sont-elles parfois très-légère- 
ment tronquées à l'extrémité^ leur surface est ponctuée et les points 
sont tantôt disposés en séries longitudinales, tantôt confus et plus ou 
moins nombreux; très-rarement on observe des indices de côtes irré- 
gulières (Plbgtotbtiu.}, jamais de tubercules. Dans la grande majorité 
des genres, il 7 a des ailes sous les élytres; leur absence est excep- 
tionnelle (Batophila, Aptbropeoa). 

Gomme dans la plupart des groupes précédents, l'étude des parties 
inférieures cbez les Haltlcides fournit à l'étude les meilleurs carac-^ 
tères pour la disposition systématique des genres. « 

Les pièces du prostemum, à part les épimères, sont généralement 
distinctes par des sutures. Comme cbez les Ghrysomélides, les épister- 
nums affectent une forme quadrangulaire ou sub-trapézoSdale; leur 
plus grand diamètre est disposé dans le sens transversal et limite en. 
avant les cavités cotyloïdes antérieures : ce caractère permettra, dans 
certains cas douteux, d'établir la limite entre ces Halticides et les 
Eumolpides. La partie moyenne, le prosternum proprement dit, est 
toujours apparent, sa largeur varie; très-rarement il est réduit ^ 
une mince lamelle (Sphaeromitopa). La base plus ou moins larg^, 
tronquée ou arrondie, s'appuie tantôt sur le mésosternum et laisse 
incomplètes les cavités cotyloïdes, tantôt elle s'abaisse, s'élargit pour 
rejoindre les épimères et former ainsi aux cavités cotyloïdes un pour- 
tour entier. 

Dans la très-grande majorité des Halticides, le mésostemum affecte 
une forme oblongue tantôt triapgulaire, tantôt quadrangulaire; il est 
caractéristique pour les Mniopbilites. Dans deux genres de ce groupe 
(Hniophila, Htpkophua), il disparaît à la vue, le prostemum et le 
métastemum se touchant sut la ligne médiane. La disparition du 
segment moyen de la poitrine est en quelque sorte préparée chez 
d*auttes genres, voisins de ceux-ci, et cbez lesquels ce segment est 
réduit à une lamelle disposée transversalement, comme si le méso- 
sternum avait subi une compression entre le prostemum, d'une part, 
et le métastemum de l'autre. Hormis son allongement en avant, ce 
dernier arceau ne présente aucune particularité à signaler. _ 

11 en est de même de l'abdomen qui est toujours composé de cinq 
segments. Chez les Plbctroscelis, les deux premiers arceaux sont im- 
mobiles et soudés l'un à l'autre. Cette soudure est parfois effacée, 
plus souvent indiquée par une très-fine carène. Le dernier segment 
présente, dans beaucoup de genres, des caractères sexuels, soit à l'ar- 
ceau supérieur ou pygidium , soit à l'arceau inférieur. Des échan- 
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cnires plus ou moins piof ondes au bord postérieur de ce dender, se 
voient chez les mâles du genre Podontu. Dans tous les genres, chez 
les mâles, on trouve en dessous du pygidium une pièce en segment 
de cercle, saillante ou non â son bord inférieur. « Sous cet arceau ou 
hémicycle, dit Fondras, vient se placer une pièce cachée, cornée (l'é- 
déage, aedeagus), qui est Tinstrument protecteur dès organes parti- 
culiers qu'il recouvre. La forme de l'édéage présente des différences 
évidentes dans les espèces voisines, mais elle est identique dans tons 
les mâles de la même espèce, et sert à confirmer la séparation de 
quelques autres espèces qu'on peut confondre au premier abord, et 
qu'on ne reconnaît à l'extérieur, que par un exanien rigoureux. » 

Il est inutile, dans ces considérations générales, de signaler les 
innombrables modifications auxquelles les pattes sont sujettes; il suf- 
Jra, pour apprécier leur valeur, de dire que la majorité des genres 
' est fondée sur les caractères qu'elles présentent, 

bes hanches sont moins saillantes que chez les Galérucides, de fonpe 
cylindro-conique, et, en géi^éral, médiocrement séparées l'une de 
Fautre, sans être jamais contiguës, ni fortement distantes. 

Les deuk premières paires de pattes sont presque toujours sem- 
blables ou la paire moyenne est un peu plus forte., sauf cependant dans 
un type (Psilapha), chez lequel les pattes antérieures sont très-dé- 
veloppées et anormales. Cest â ces deux paires que le premier ar- 
ticle des tarses prend, chez les mâles de quelques genres, un certain 
^veloppement. 

La structure des pattes postérieures, constituant le caractère dîs- 
tinctif des Halticides, exige une étude très-attentive. 

Les cuisses ou. fémurs sont toujours plus développés à la paire 
postérieure qu'aux deux autres; ce développement présente divers 
degrés et des formes différentes : dans les espèces que Ton peut con- 
sidérer connue douées au plus haut degré de la faculté de sauter, les 
cuisses affectent une forme lenticulaire ou ovalaire, et plus ou moins 
allongée; elles se montrent dans la première de ces formes dans la 
plupart des genres du groupe des Monoplatites; c'est un disque dont 
on aurait enlevé un segment plus ou moins considérable; ou bien, 
si l'on veut, la cuisse a la forme d'un demi-cercle ou davantage, dont 
le diamètre serait représenté par le bord inférieur de l'organe. A 
mesure que le fémur s'allonge, il prend une forme ovalaîVe, dont les 
extrémités sont plus ou moins atténuées et en môme temps il se renfle; 
de sorte que par une série de gradations ménagées, on passe de la 
forme sujÛ^nticulaire â la forme subcylindrique ou plutôt en fuseau. 
- Le bord inférieur ou interne de la cuisse demande aussi quelques 
observations : en général, ce bord est remplacé par Un sillon plus ou 
moins profond, dont les dimensions en largeur et en ionguèûr va- 
rient selon les types. Il est â remarq(uer que ce siHon ou canal s'ef- 
face d'autant plus que la cuisse se rapproche de la forme cylindrî- 
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(pie; ainsi diez les Buthu> Cioiiissa^ les eaisses soni fnâimoe», et 

le sillon du bord inférieur est remplacé par un Ms-léger aplatisse- 
ment. 

Les tibias postérieurs sont tout aussi remarquables, au point de 
Tue organique , que les cuisses et tout aussi nécessaires dans Tac- 
complissement de la fonction; car si les cuisses se sont épaissies pour 
loger les muscles destinés à agir sur la jambe;, c'est bien celle-ci qui 
imprime au corps Timpulsion pour le saut. 

Les tibias de la dernière paire sont, en général, plus longs que 
les autres; leur face postérieure est creusée dans tout ou partie de 
sa longueur d'un siUon plus ou moins profond; son extrémité renflée 
est creusée d'une fossette articulaire d'ordinaii^e bien marquée et sou* 
Yent très-grande; le bord postérieur de ce(te fossette déborde le plus 
souvent en arrière l'articulation du tarse, et parfois le dépasse dSme 
manière très-sensible (Pstluodks). 

Outre cette fossette, l'extrémité du tibia est pourvue d'un éperon 
court ou long, droit ou arqué, inséré tantôt directement en dessous 
du tarse, tantôt sur la convexité du bord externe de la fossette. 

Dans les deux genres du groupe des Diholiites, l'éperon est allongé, 
en lame arquée, et son extrémité est bifide ou écbancrée. Cette forme 
est tout-à-fait caractéristique. 

L'extrémité du tibia est parfois décrite comme -bimucronée dons 
quelques genres du groupe des Monoplatites; pour les t^f^pes que nous 
avons eu sous les yeux, cette expression demande une explication; 
la fossette articulaire du tarse est tronquée en arrière, ses deux bords, 
au lieu d*ôtre simplement coupés à^ngle droit, se prolongent^ et de- 
viennent plus ou moins saillants. Gomme on le voit, ce ne sont pas, à 
proprement parler, des éperons; il en est tout autrement dans le genre 
Mthcina, chez lequel le tibia est réellement armé de deux éperons 
divergents. 

La présence d'un éperon aux tibias postérieurs est la règle pour 
la très-grande majorité des types génériques; il ne fait défaut que 
dans quelques cas exceptionnels (Nonarthra, Chalcbhus, Elithia, 
Cbimissa) ; par contre, on connaît quelques genres cbez lesquels l'é- 
peron existe non-seulement aux tibias postérieurs, .mais aussi à ceux 
des deux autres paires (G^foris, Xuthea). 

À propos des tibias postérieurs, il y aurait encore à parier des 
bords du sillon qui parcourt leur face postérieure; ces bords, en effet, 
peuvent fournir de bons caractères génériques : ils sont simples ou si- 
nueux, dentés, anguleux ou ciliés; nous nous bornerons à ajouter que 
les tibias, pour se loger dans le canal légèrement tortueux des cuisses, 
n'ont pas une direction rectiligne, mais plus ou moifis Ûexueuse dans 
la généralité des genres. 

Les tarses sont babituellement plus courte et plus larges que dans 
les Galéruoides proprement dites; ceux des deux premières paires 
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s'articulent toujours à rextrémité du tibia; nous avons déjà vu qu*il 
n*en est pas de même & la dernière paire; les articles aux quatre 
tarses antérieurs sont semblables entre eux et ne ressemblent pas 
aux postérieurs; la seule modification qui les concerne a rapport à 
la dilatation^ au renflement du premier article, cbez les mâles d'un 
bon nombre de genres. 

Quant aux tarses postérieurs, ils sont d'ordinaire plus longs, et cet 
allongement porte toujours sur le premier article^ dont la longueur 
peut dans certains cas égaler ou surpasser la moitié du tibia corres- 
pondant (LONGITABSUS, GlTPTINA). 

Le deuxième article du tarse est toujours le moins développé et de 
forme triangulaire; le troisième est plus large, bilobé et entier, ou plus 
ou moins profondément échancré. Le quatrième article est de forme 
normale et n'est jamais engagé entre les lobes du^ précédent, ainsi 
que cela a lieu dans les Hispides et souvent dans les Gassidides. Dans 
deux groupes, les Monoplatites et les Odionycbites, ce quatrième ar- 
ticle éprouve une modification très-remarquable; après un court 
trajet, il se renfle subitement en spbsBroïdt lisse et brillant, ce qui 
lui donne l'apparence d'une vésicule ou d*un globule liquide. 

Gomme c'est l'ordinaire, cette modification bizarre n'apparaît pas 
brusquement; elle est précédée d'une autre dans laquelle l'article en 
question subit dans le sens de sa longueur un renflement ovalaire, 
dont les divers degrés plus ou moins prononcés conduisent insensi- 
blement à la forme globuleuse. Ges modifications caractérisent le 
genre Pmophoita. 

Nous n'avons plus qu'un mot à dire des crochets. Ges organes sont 
bifides ou appendiculés, rarement simples; il faut cependant remar- 
quer que dans Içs types où l'article onguéal est renflé-globuleux, les 
crochets sont très-réduits et invisibles d'en haut. 

Dana son ensemble, l'organisation des Halticides ressemble à celle 
des Ghrysomélides; les organes buccaux notamment sont construits 
sur le même plan. Aussi les mœurs^ les habitudes ont d'étroites ana- 
logies dans les deux groupes. 

Dans nos contrées tempérées, la période d'activité vitale des Halti- 
cides correspond à celle de la végétation. Les individus, que les pre- 
miers froids n'ont pas fait périr, se retirent dans leurs quartiers 
d'hiver, c*es^ à-dire sous les pierres, sous les écorces d'arbres et prin- 
cipalement dans la mousse qui revêt leur pied. Dès que les vents 
tièdes font sentir leur bienfaisante influence, les Halticides s'en vont 
réchauffer aux premiers rayons de soleil leurs membres engourdis et 
recherchent les végétaux qui forment leur nourriture. Le nombre des 
individus qui ont échappé à la destruction et qui sont chargés de la 
conservation de l'espèce n'est pas bien considérable. G'est, en effet, 
pendant l'été que les Halticides sont le plus nombreuses; elles sont 
parfois si multipliées que malgré leur petitesse, elles peuvent causer 
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des dommages importants. Elles sont surtout nuisibles aux jeunes se- 
mis^ car lorsque les plantes sont bien développées, il suffit à ces pe- 
tits inseetes d'une si minime proportion de nourriture, que le végétal 
semble ne pas souffrir des légères mutilations du parenchyme de ses 
feuilles. C'est ainsi que Ton peut voir, chaque été, les feuilles de plantes 
crucifères réellement criblées de trous, et malgré cela le végétal don-* 
ner des graines parfaitement saines. 

La plupart des Halticides sont pourvues d'ailes, mais elles ne pa- 
raissent pas recourir fréquemment à ce moyen de locomotion. Elles 
santent beaucoup plus qu'elles ne volent; elles cherchent à échapper 
à la main qui veut les saisir par des sauts réitérés. Pour les exécuter, 
llnsecte semble contracter ses antennes et ses pattes, il s'abaisse sur 
la surface qui le porte et s*élance au hasard dans les airs. Cette im- 
pulsion lui est donnée par le redressement soudain de la jambe sur 
la cuisse. En effet, si l'on a bien remarqué la disposition des parties 
lorsque l'insecte se contracte, on a vu que le tarse est replié contre la 
face postérieure de la jambe et que celle-ci se loge dans le sillon qui 
parcourt le bord inférieur de la cuisse. Il est aisé de comprendre com- 
bien la stracture des pattes postérieures est merveilleusement adaptée 
à la fonction qu'elles accomplissent ; il est évident aussi que plus les 
différentes parties peuvent se rapprocher, plus puissant est l'effet de 
la détente. Il y a dans cette opération une grande dépense de force 
musculaire, car on a souvent l'occasion de remarquer, lorsque Tœil 
et la main poursuivent une Halticide, que les sauts deviennent de plus 
en plus petits, jusqu'à ce que fatiguée, épuisée, elle renonce à sa 
liberté. C'est l'histoire de nos Cincindiles, qui, après avoir tenté de 
s'échapper par quelques efforts de vol de moins en moins soutenus, 
cherchent un refuge dans les hautes herbes. 

Â la vue de Tennemi, certaines espèces simulent la mort et se lais- 
sent rouler ou choir sur le sol, à la manière des Chlamys, des Cur- 
culionides. 

C'est au printemps que les Halticides accomplissent leur ponte; les 
œufs sont déposés et collés sur les feuilles, souvent à Tangle des 
nervures. Lors de Téclosion, les jeunes larves se comportent de deux 
manières dif%rentcs : les unes demeurent à la surface de la feuille 
dont elles rongent le parenchyme à la manière des Galérucides, les 
autres percent Tépiderme des organes foliacés et s'insinuent dans le 
parenchyme, qu'elles sillonnent de leurs galeries, comme les mineurs 
poussent les leurs dans les entrailles de la terre. 

Dans l'un et T-autre cas, les larves sont nues et rentrent ainsi dans 
notre première division, où elles constituent, d'après leurs mœurs, 
deux sections différentes. 

La larve de VH. oleracea nous a offert les caractères suivants : 

Tète médiocre, arrondie, cornée, à bouche dirigée obliquement en 
avant; ocelles non visibles; antennes insérées à la partie antérieure 
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•t externe de la tôte^ fonnée de 3 articles, i coorty a«sez gm, 2 tiès- 
petitj annulaire, portant à son extrémité an côté interne un petit ap- 
pendice terminé par une soie, 3 gr^e et plus allongé. Labre grand, 
obamo, arrondi en avant ; mandibules médiocres^ peu arquées^ larges 
à l0ur extrémité divisée en plusieurs dents aiguës; màcboires termi- 
nées en ayant par un petit lobe portant des palpes longs, coniqutt^ 
formés de quatre articles dont le dernier plus long, acumîné; lèvre 
inférieure forpiée d'un menton assez grand, rétréci en avant^ de pièces 
palpigères confondues à leur base, de palpes labiaux de deux articles 
entre lesquels se trouve un renflement cbamu représentant la lan- 
guette. 

Thorax composé de segments à peu près semblables aux segments 
abdominaux; prothorax présentant en dessus une plaque écaiUeuse 
diversement impressionnée; pattes de longueur médiocre, terminées 
par un ongle grôle. 

Segments abdominaux au nombre de neuf, semblables entre eux^ 
recouverts, ainsi que les deux segments thoraciques postérieurs^ de 
petites plaques écailleuses, sétigères, luisantes, diversement dispo- 
sées tant sur la face dorsale que sur la face opposée; segment anal 
étroit, arrondi, uniformément coloré, présentant en dessous un pro- 
longement bifide servant à la progression. 

Stigmates au nombre de neuf paires, dont huit sur les huit pre- 
miers segments abdominaux, au bord externe des arceaux dorsaux, 
la neuvième située sur le mésothorax à l'angle antérieur et externe. 

Ces larves sont de forme allongée, linéaire et subcylindrique^ re- 
couvertes de soies ou de poils plus ou moins serrés, le plus ordinai- 
rement de couleur jaune sale et marquées de points et de plaques de 
nuance pins sombre. Pour se métamorphoser en nymphe^ ce qui ar- 
rive dans le courant de l'été^ la larve se ûxe par l'extrémité anale et 
attend son changement en insecte parfait. 

Cooune nous Tavons dit, il est une autre catégorie de larves qui 
vivent dans l'intérieur du parenchyme des feuilles; elles présentent 
à peu près les mêmes caractères organiques que celles dont nous 
avons tracé la diagnose, si ce n*est que leur coloration est beaucoup 
phis pâle. Elles en diffèrent encore en ce que, pour se métamorpho- 
ser en nymphe, elles se creusent une cellule dans le parenchyme 
même de la fraOle et y attendent leur changement définitif. 

Les mœurs de YHaltica oUracM, que nous avons prise pour type^ 
ne sont pas celles de la plupart des espèces qui vivent à découvert à 
la surface des feuilles. Si cette espèce^ ainsi que nous croyons bien 
l'avcMr observé, subit ses métamorphoses à la manière des Coccinelles^ 
les autres abandonnent la plante sur laquelle elles ont vécu, et se 
C/f^nisent dans la terre une cellule dont elles ne sortent qu'à l'état 
d'jttse<^ parfait. 

La iarve de la Podagrica fusdpes a été étudiée par Fondras, et 
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comme elle diffère en plusieurs points de celle que nous avons dé- 
eriteV aussi bien au point de vue de l'organisation que pour les 
mœurs^ nous reproduirons ici les observations de cet entomologiste 
distingué. 

« Cette larve a douae anneaux transversalement plissés en dessous 
et bosselés sur les .côtés. Chacun des trois premiers anneaux porte 
nne paire de ^^ds qui jparaissent divisés en quatre articles avec un 
crochet terminal; chaque article est orné à sa base d*un ou de deux 
poils raides. Le dernier aimeau est terminé par un prolongement ar- 
rondi^ comprimé en dessus et grossièrement ponctué. Il porte en des- 
sous un mamelon dont la larve se sert comme d'un harpon pour 
porter son corps en avant. Les anneaux sont jaunes^ très-lisses Qt 
bnOants; ils ont de chaque côté un poil raîde et quelques autres en 
dessous. Le dernier anneau est orné de six poils semblables autour 
de son prolongement. 

' L^ tête est obloogue ; son veirtex est biûde en arrière^ ou plutôt sa 
partie postérieure esjb divisée par une échanorure triangulaire bordée 
de brun; la tète est d'un jai^e un peu plus foncé que celui du corps. 
Lesaotennules sont très-courtes et transparentes ainsi q«e les palpes. 
Les mâchoires sont brunesf on n'aperçoit pas d'yeux. 

Ces larves se cachent dans la terre pendant le jour ou sous les dé- 
tritus des végétaux .àimi elles se nourrissent. On ne les voit jamais^ 
sur le6 plantes. Les œufs sont ovales, jaunes, beaucoup plus courts 
que ceux de VK, oIstç^cm, La femelle le9 dépose dans le terreau. La 
larve subit probablement j^usieurs mues, ce dont je n'ai pu m'assu- 
rer» Celles que j'ai levées ont vécu im mois avant de passer à Tétat 
de nymphes. » 

Comme on peut le Voir par ces quelques considérations générales, 
l'histoire des Halticidea présente encore plusieurs lacunes; elle de- 
mande un bon travail d'ensemble qui ne peut manquer d'un grand 
intérêt scientifique» Afin de faciliter les recherdies bibliographiques, 
nous signalerons ci-dessous les recueils où soift consignées les obser- 
vations qui ont été faites depuis la publication du Catalogue des 
larves des Colé<^tères (I). 

(1) Aux indicatîoDS du catalogue des laives de Coléoptères, Qiapuis et Gaur 
dèxe, tfém. de la Soc. n^ale des Sciences de Liôge^ t. YIll, 1853, p. 365 et suW. 
on doit ayooter : ' 

Guérin-Héneville^ Encyclopédie de TAgriculture, article AUise. * 

Beeger, Sitsungsberichte d, Uatb-naturw. Class. der Akad. d. Wissens. xu 
Wieu^ t. 29^ p. 100 et s. Dtbotia femotalis, BaUka fwciconm, Argoput 
henUsfhœricus, ^ , 

Lucas, Bun. Soc. entom. de Fr. 1858, p. LXXX, Ixmgitarsus anehiêsœ. 

KoUar, Verhaod. d. zool.-bot. GeseUs. xu Wien, 1858, p. 29. 

Goureau, Ann. Soe. entom: de Fr. 4« Sér. Tl, p. 160, PsyliiodM dukamairm. 
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Le nom de Halticides a sa première oxijpiie dans le genre Altica^ 
créé par Geoffroy et caractérisé dans son Histoire abrégée des Insectes. 
Antérieurement ; Linné, dans la première édition de la Faune sué- 
doise, n'avait pas séparé ces insectes. Dans la seconde édition de cet 
ouvrage, il n'admef pour tous nos Phytophages que le genre Chrt- 
SOKELA, se contentant, pour distinguer les Halticides, de commencer 
leur description par le mot Saltatoria. 

Fabricius avait reconnu dans ses premiers travaux le genre créé 
par Geoffroy; il l'a supprimé par la suite, et dans le principal de ses 
ouvrages, le Systema Eleuiheratorum^ il a réparti les Halticides dans les 
genres Ghrysomelà, Gàieruca, Criocbris et Lema, en les rassemblant 
à la fin de ces genres dans des divisions caractérisées par le mot de 
Saltatoriœ. 

Un progrès important dans l'Histoire des Halticides est réalisé dans 
les Entomologiscke Hefte. Get ouvrage contient une étude approfon- 
die des Halticides, originaires des provinces françaises qui avoisinent 
le Rhin. Elle est doe ^ plusieurs entomologistes distingués, J. J. Hoff- 
mann, J. D. W. Koch, J. M. Linz et P. W. J. Mûller. Ges auteurs réu- 
nirent en un seul genre les espèces qu'ils avaient à décrire et chan- 
gèrent l'orthographe du nom en HAiTicà, au lieu de âltiga, dérivé 
du grec par Geoffroy d'une manière inexacte, mais plus agréable à 
roreille. 

Illiger, qui suivit immédiatement, a publié, dans le tome VI du 
Magazin fur Insektenkunde^ un travail très*consciencieux sur les es- 
pèces du genre Haltica, qu'il partage en neuf sections très-naturelles 
et fondées sur de bons caractères. Ses recherches ont porté non-sou* 
fement sur les espèces européennes, mais encore sur les espèces exo- 
tiques qui se trouvaiept à sa disposition dans de bonnes collections sou- 
mises à son examen. Aussi il décrit un grand nombre d'espèces nouvelles. 

Désormais les Halticides constituent un ensemble. Mais ainsi qu'il 
est toujours arrivé par les progrès de la science, le seul genre qui les 
contenait a été divisé en plusieurs autres. Dans la seconde édition 
du Règne animal, LalreiUe indique déjà six genres en lesquels se 
répartissent les Halticides connues : 

Alticà dû, comme nous l'avons viï, àtîeoffiroy; Ogiûgonotss établi 
par Drapiez dans les Annales des sciences physiques; Oediontchis, 
PsTLLiODES^ DiBOLiA, LoNGiTARsus dus à l'initiative de Tillustre ento- 
mologiste français. 

Peu d| temps après, deux auteurs anglais, dont les noms sont très- 

Coroelias, Stett. Entom. Zeit. XXY^ 1S64, H. oleracea. 

Gonreau, Ann. Soc. entom. de Fr. 4« Sér. lY, p. 668^ PsyUiodes napi. 

FrauenCéld, Verband. der lôQl-bot. Geseils. la Wien. XIY, p. 686, Argopus 
hemisphcBricus, DiboUa rugtdota. 

Allard, Monogr. des Alticides. Abeille, t. lU, p. 160. 
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estimés dans la soienoe^ euient ftoasi roeca^on d'étudier 1m Halttoides : 
Gurtb introduisit dans son catalogue le aom de MAcaocmiiÂ, dû h M6- 
garle^ pour désigner les espèces que Latreille avait oompriaes sous le 
nom*de Pstluodes; Stepheos adopta le nom de Gurtis et créa ea ootie 
les genres Ch^tocnbiu^ Mantura et Gardupus. £n Russie^ Fischer fit 
coimaltre«n 1 824 le genre A aGOPcs. A peu près yms la même épofoe, de 
très-ridies matériaux^ rassemblés de toutes les parties du monde, étaient 
soumis à l'examen de M. Ghevrolat ; le résultat de ses études est consigné 
dans le catalogué du comte Dejean; la dernière édition de cet ouvrage^ 
publiée eu 1 837, ne donne pas moins de 35 genres oiéés par M. Ghevrolat, 
Dejean lui-même en avait ajouté une dizaine. Il faut remarquer que les 
caractères de ces conpesgénériques n'ont pas étéezposés; pour quelques- 
uns seulement, M. Ghevrolat a tracé une très-courte diagnose et indiqué 
quelques types spécifiques, lorsqu'il a été chargé de rédiger la partie en- 
tomologiquQ du Dietiannairs d^ Histoire naturelle publié par D'Orbigny. 
L'année 1860 formera la date la plus remarquable de l'histoire des 
Halticides par le nombre et Timportaoce des ouvrages qui virent 
le jour ou qui étaient en cours de publication. G'est alors que parut 
l'important travail de H. Glark, intitulé Catalogue' des HaiÛeides; ce 
n'est pas, ainsi qu'on pourrait le croire, une simple liste des genres et 
des espèces, mais un excellent travail monographique. Malheureuse- 
ment ces études ont été trop tôt interrompues; H. Glark n'a traité 
que le groupe des Monoplatites et donné simplement une liste des 
Oedionychites. 

Sur le continent, M. Allard publiait dans les Annales de la Société 
entomologique de France, ses premières études sur les Halticides 
européennes. Déjà, d^ns l'intervalle. Poudras avait presque entière- 
ment termioé ses Altisides, lorsque la mort l'a enlevé à la science; 
son travail, qui fait partie de VEiêtme naturelle des Coléoptères de 
France, par Mulsant, a été inséré dans les Tomes Yl et VII deSilnmUM 
de la Société Linnéenne de Lyon, 

A Vienne, M. Kûtschera étudiait également les Halticides euro- 
péennes ; sa Monographie est insérée dans les plusieurs numéros du 
Recueil entomologique mensuel de Vienne. 

Enfin, un travail complet, dont les descriptions spécifiques sont 
faites avec beaucoup de soin, a été pubhé par M. Allard pendant les 
aimées 1866 et 1867, dans le Tome III de Y Abeille. 

Il n'est pas d'autre exemple dans la science qu'un seul et même 
groupe d'insectes, parfaitement limité, ait été à quelques années 
d'intervalle, l'objet de trois Jlonograpiiies et qui toutes trois constituent 
d'excellents travaux.. 

Aussi, il ne se^a pfis dépourvu. d'intérêt de jeter. un coup d'œil 
comparatiCsurces publications; et comme nous n'avons en .vue que 
les coupes, génériques, nous embrasserons dans la ^éme étudç, le 
Gênera des Coléoptères d'Europe, par M. L. Fairmaire. 

Coléoptères. Tome XI. 2 
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FODdnri, ts pnMer en dttte, a recônnn Tingt-cinij genres, dont 
sept de sa oréôtiDii; M. Allard en a &dtnla dix-neuf, HH. Ftdrmaire 
et KAtechers ottie oteeun. 

Cm «atenFS not toât-à-^t unanldies snr les ouactèrea et sur les 
limttet de fanU de oes coupas ginàriquei; àpatt cn^lques légères 
diiféMBce» dam la dénomination, les genres PsYiLiot«3,'D[B0LiA, 
LoMHTjkRSiis, LiTBONoiiÀ, AiTSROPBDi., HmoraTLi, HinorBiLL, Spbw- 
MnmMUse tMorent' iaterits dans eboenn des ouvrages dont il^st 
^ptestioB. Les deux genres' Plectioscbus et AitSons ont été divisés 
par Fondras; ido premier, 1) a formé les genres Plkctrosceus et 
GKKnomuj'dn second, les genres Abgopus et Dic^erosis; cette 
manière de toîi n'a pas été admise par HM. FaircUaire, Allard, 
Kûtsebera, qni ont simplement reconnu- les genres PLSCTROscELrs et 
Aampos; nous avons adopté un tenue moyen en indiquant oommo 
sow-gftnres les Chstochsu et DiCSBB0«8 de Fondras. . 

Dans le catalogue du comte Dejean, H. Chevrotât avait, entre antrOi, 
indiqué les «oupei des PbtllothbtI, Baluomobphi, Pod&gbica et 
ArorsOMa; elles ont été caractérisées par Foudros qui, de pins, a 
ajonté lesfi^MraiLA et Bebhcxophagai Ces six genres ont été recon- 
nus par H. Allard, et nous avons em devoir le suivre dans cette vote; 
notons en passant que cet autenr avait créé la nom de Lhozosta 
pour désigner ces espèces que Fondras avBit quelqne temps aupara- 
vant nmnmAes HisiuBonuBé. 

Le genre Hutica, tel qu'il a été compHs par HM. Sûtschera et 
FUnnsir», renfenne non-seulement les six genres que nous venons 
de nommer, mois encore les genree AhshKhocoua, ChalcoIdbs, Efi- 
Tux, Bmnuiata, Ocaiosu de Foudrss; M. Fùrmoire y a ajouté les 
Oauïu. de Germer. 

Cette méthode peut avoir l^vaMage de fadltter la déterminalion 
générique d'un type donné; mais elle aie grave inwnvénient de 
confondre sous uu même nom des formes dent l'organisation est 'es- 
sentiellement diCérente. H. KAIsohera, qui a étudié d'une manitoe 
approfondie l'objet de son travail, a bien reconnu qu'il réunissait 
e litre «les espèces qui eut les cavités cotjfoMes asté-' 
c d'antres ches lesquelles le pourlonr de ces ca- 
es est iDconplet. Noua ne craignons pas d'ofiirnier que 
1 syslÈinatique des cent et vmgt genres de la seus- 
D'Hollicides deviendrait impossitite, s'il fallait IdssAr de cété 
s titrés dus trois arceaux inléiieurs de la poitrine. Notls 
' e i|ii>! nous. attachons la plus grands importance à 
■ çttvité> cuijluîdes du prostemum. Ce caraettae, comme tout 
cdre lie sa volràr; mais, ainsi qu'on le verra-par la 
:, il caiaeiériae parfaitement des groupes Ués-no- 
u conséquence, être pris en< sérieuse -cmtiddéiB- 
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Quant au genre Orbstu^ nous nous écartons da ropinlon de 
M. Fairmaire^ qui le supprime et en range les espèces parmi les Hal- 
ncÀj et de ceUe de M. Âllard^ qui, tout en le conservant comme 
coupe générique spéciale, le laisse dans les Halticides. Pour le mo* 
menty nous ne pouvons indiquer sa place, et nous nous réservons de 
le soumettre à une étude plus approfondie. 

En même temps que H, Clark travaillait les nombreux genres du 
grotipe des Monoplatites, son collègue, le D' Baly, étudiait avec un 
zèle infatigable les différentes tribus de la grande Famille des Phy- 
tophages et ne négligeait pas non plus les Halticides. Dans Fiuter- 
valle de quelques années, il a pu créer un grand nombre de coupes 
génériques très-remarquables. 

Gomme oajpeut s*en rendre compte, THlstoire scientifique des Hal- 
ticides i).'est pas dépourvue d'intérêt, aussi bien à cause du nombre 
des auteurs justetnent estimés que nous avoqs eu à citer, que de 
rimportan^e des travaux dont ces microcoléoptères ont été l'objet. 11 
lui manque encore un bon travail d!ensemble, car si les espèces 
d'une partie de la Faune européenne, après avoir été négligées si 
longtemps, sont devenues le sujet des études presque simultanées de 
trois auteurs contemporains, les innombrables espèces des contrées 
tropicales sont restées en dehors de ce mouvement scientifique., si 
l'on en excepte J^ tentative, si tét interrompue, de H. Clark. La Sous- 
Tribu actuelle compte néanmoins un grand nombre de coupes géné- 
riques ; mais, en général, celles-ci ont été établies sur des types suf- 
fisamment distincts, il est vrai, mais non étudiés au point de vue de 
leurs affinités ou de la place qu'ils peuvent occuper dans la série 
naturelle. 

On trouTera ci-après les diagnoses de 106 genres, sans compter 
quelques autres sur lesquels les renseignements donnés par les au- 
teurs sont trop incomplets et dont les types ont échappé à. nos recher- 
ches. L'exposé de la distribution géographique de ces genres si nom- 
breux est une tâche ingrate, parce qu'il est plusieurs d'entre eux et 
de grande valeur dont les limites ont été diversement interprétées 
par les auteurs, que les espèces qu'ils y ont introduites pourraient 
bien appartenir à d'autres coupes. 

Quoi qu'il en soit, c'est dans les contrées les plus chaudes de l'Amé- 
rique méridionale, où le règne végétal se montre dans une incom- 
parable splendeur, que les Halticides atteignent la plus grande^'taiUe, 
qu'elles revotent les couleurs les plus vives. Le beau genre Oedio- 
HTcms y compte plus de trois cents types divers^ et non-seulement 
les espèces y sont très- variées, mais, au rapport des voyageurs, les 
individus s'y rencontrent en abondance. Les Haltiddes, jointes aux 
Galérucides proprement dits, constituent le fond de la population 
entomologique de ces admirables contrées. Seuls, les Gurculionides 
peuvent leur être comparés à cet égard; les Eumolpides y sont moins 
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abondants et .à plus forte raison les Ghrysomélides. D'après un relevé 
approximatif j TÂmérique méridionale compte des représentants de 
68 genres différents^ dont une quinzaine se retrouvât dans TÂmé- 
rique centrale et jusque dans les Etats-Unis. Cette dernière contrée 
présente un mélange remarquable de deux faunes : d*une part, elle 
nourrit en petit nombre, il est vrai, des types qui rappellent la grande 
Faune de l'Amérique du Sud; de l'autre, elle nous offre des affinités 
surprenantes avec la Faune européenne. C'est ainsi que^ dans la cas 
actuel, des dix-huit genres qui habitent l'Europe, huit a^ moins ont 
des représentants dans l'Amérique du Nord. * 

Les autres parties du monde sont bien moins riches en Halticides, 
ou plutôt elles ont été moins explorées que les premières. Ainsi, par 
exemple, l'inunense continent indien n'a fourni jusqu'aujourd'hui à 
la science qu'une douzaine de genres du groupe actuel, 'et la plupart 
de ces types, découverts dans les parties les plua chaudesj se sont 
successivement rencontrés dans les grandes îles de lajllalaisie. Jus- 
qu'ici, rOcéanie tout entière n'a produit que quatre genres qui lui 
soient propres; l'Australie elle-même n'en a pas davantage et aucun 
ne lui est spécial. L'Afrique est un peu mieux.4otée : treize genres y 
ont des représentants plus ou moins nombreux, et six n'ont pas été 
signalés en dehors de cette partie du monde. 
, A mesure que l'on descend dans l'échelle des êtres, il semble que 
les genres aient des aires de distribution plus étendues : c'est ainsi 
que, parmi les Halticides, différents genres, tels que les Pstluodes^ 
les Afhthona, les Haltica, ont été reconnus partout et sur les pomts 
les plus éloignés de la surface du globe; le genre Blepharida a été 
découvert dans l'Amérique du Nord, et depuis peu le D' Baiy a dé- 
crit une espèce de l'Amérique du Sud. Il habite aussi le continent 
indien et l'Afrique australe. 

Il eût été désirable de pouvoir donner une idée du nombre des 
espèces, mais c'est une entreprise à laquelle nous avons dû promp- 
temont renoncer; d'ailleurs nous sommes loin encore de connaître 
tous les types génériques, les collections en renferment un grand 
nombre d'inédits et qui demandent de longues et patientes recher- 
ches. Ceux qu'il nous a été accordé d'étudier se répartissent dans un 
petit nombre de groupes que nous avons essayé de caractériser dans 
le tableau suivant : 

A. Antennes distantes l'une de l'autre, insérées con- 

tre le pourtour ÎDierne des yeux. 4. An^mélUeg, 

A'. Antennes rapprochées, insérées non au bord in- 
terne des yeux. 

B. Article ooguéal des tarses postérieurs très-renflé 

on renflé-vésiculeux. 

C. Cavités cotyloïdes antérieures fermées. 14. MonoplatUes,'^ 
C'f •- — ^ ouvertes. 13. OêtUonyçhU^*^ 
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B'. Artiete ongnéal des tanet postérteon noo tttllé, 
ni renflé-Tésienleux. 

D. Ca^itéf eotyloldes antérieures ou? ertes. 

E. Antennes de 9 irtlclc». W- NùnarUiritÊf. 
fi*. — de 10 - — *^ rsyUiodttêi. 

8". — de il — 

F. Hésosternnni esdié on transremleiDeDt linéaire. 16. MnkphMes. 

p*. «. apparenf et pins ou moini allon^. 

G. Tibiâi pottérieun inermea. i- BUthiites. 
Q\ ^ ^ terminés par un éperon bifide. M. DibcUUes. 
G». — — — — simpis. 

H. Pronotom manpié à la tMMe d'un sHIob profond 

et limité de chaque cété. IS. iMsHettes, 

W, ProBotnmsans traee de iiUon transversal ni de 
dépression basilaire. 

I. Tons les tibias mnerosés. 2. DkmM^iff- 

r. Les tibias postèriears seuleaaent mneranés. 
K. Tibias postéiiears pourvus en arrière d'un sillo» 

large et profond. 12. AipkéUies. 

K'. TOnas postérieuis snbeyUndilqnes ou munis aeu* 

lemeni d'un sillon fin et court il. ÂphthonUet. 

W. Pronotnm pourvu à labaae d'ui^ sillon plus on 

moins marqué ou d'une dépression obsolète. 10. HaUicites, 

D'. Cavités eotyloldes antérieures fermées. . 

L. Pronotum pourru d'un sillon transversal à la 

base. 9. Crépidodérites. 

h\ Pronotnm dépourvu do sillon transversal.^ la 

base. 
IL Crocbets des tarses bifides. 3. BléphariditeM, 

■ 

M'. — — simples ou appendiculée. 

N. Les deux pijMniers segments abdominaux soudés. B. PleetroscéWfS, 

N'. — — ^ — -* libres. 

0. Premier segment abdominal du double plus long 

que le suivant. 
P. Palpes maxillaires à 4 article distinct. 6. Arsipoditef. 

F. — — — — caebé. 5. Acrocryptiiêt, 

0'. Premier segment abdominal seulement on peu 

plus long que le suivant. 7, Oxygcnitet* 

GmouVB I. Élîthude*. 

Corps massif, ovalaire. — Antennes de 11 articles. — Prostemum 
à cavités coiyloîdes ouverteSi — Toutes les cuisses renflées; tibias 
postérieurs dépourvus d'éperon. — Tarses larges, tenQinés par des 
crochets simples ou biûdes. 
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Deux genres seulemant composent ce groupe j ce sont des types 
aberrants^ intermédiaires par leurs caractères entre les Halticides^ les 
Galérucîdes^ les Ghrysomélides et ipème les Ëumolpides. Ces ressem- 
blances multiples n'ont rien qui doive surprendre chez des formes 
ambiguës. Par leur corps massif^ par leurs antennes, ces genres se 
rapprochent des Blépharidites, dont ils ont également les crochets 
bifides; ils s*en éloignent cependant par la structure du prosternum 
dont les cavités cotyloîdes sont ouvertes en arrière. 

Les espèces peu nombreuses du groupe habitent rAmériq[ue du Sud; 
les genres se distinguent facilement Tun de l'autre : 

A. Crochets des tarses bifides. EHOria. 

A'. — — simplesi CHmêua. 

ÉUTHU. 

Tète médiocre, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà dù'Bprd 
postérieur des yeux; front large, plan, subcaréné entre les antennes, 
dépourvu de ccdus distincts; labre éohanm^; palpes maxillaires sub- 
daviformes, i article oblong, 3 fortement oboiûnique, 4 presque aussi 
long, aussi gros, non atténué et très-obtus. — Yeux brièvement ova- 
laires, assez gros, subsinués au bord interne. -^ Antennes âtuées sur 
le firont, entre les yeux et à quelque distance de leur bord interne, sub- 
filiformes et mesurant les trois quarts de la longueur du corps,! article 
claviforme, 2 et 3 égaux, mesurant ensemble la longueur du premier, 
4-6 un peu plus allongés, les derniers très-légèrement raccourcis et à 
peine' épaissis. — Prothorax transversal, bord antérieur échancré en 
arc de cercle, avec les angles saûlants et aigus ; bords latéraux con- 
vexes, arrondis, le postérieur échancré de chaque côté avec ses angles 
droits et pointus; écusson triangulaire. — Elytres très-amples, oblon- 
gues, arrondies à l'extrémité, éparsément ponctuées. — Prostemum 
médiocre, convexe entre les hanches, abaissé et tronqué en arrière; 
cavités cotyloîdes ouvertes. — Pattes très-robustes; toutes les cuisses 
renflées et fusiformes; tibias très-forts, dilates vers l'extrémité, pris- 
matiques, siibsillonnés en dehors, les postérieurs Inermes; tarses 
larges, 1 article en triangle équilatéral, 2 plus étroit et très-rétréci à 
la base, 3 plus large que long, bilobé, non échancré, 4 terminé par de 
forts crochets bifides; la division interne plus courte que Texteme. 

Ce type, dont nous avons plusieurs espèces sous les yeux, est propre 
à l'Amérique méridionale; il a été rencontré dans les Guyanes et 
dans la République de l'Equateur. 

En rétudiant, on se demande à quelle tribu des Phytophages il 
pourrait appartenir : ce n'est pas un Eumolpide, parce que ses 
hanches antérieures sont fortement transversales et que l'épisternum 
prothoracique ne déborde pas sur les côtés les cavités cotyloîdes; ce 



n^est pas non plus une Caurysomélide^ paroe qjoA se» anjtsnnes, assey 

alloogées^ sont situées entre les yeuz^ it quelque distoUfi^id^ leur |>or4 
interne et par conséquent insérées plus haut et plus rapprochées, à 
leur base qu*el]&s ne le sont dans la tribu des CbrysomJéUdes^ U ne 
peut se ranger que parmi' les Galérucides; o^ûs- toute la dif&oulté 
n'est pas levée, il s*agit de savoir si c'est une Galérucide proprement 
dite ou bien une Halticide; nous penchons pour la dei^ûèie hyppthôse, 
en considération du développement des cuisses, de. la fonne ^p/ro- 
sternum; mais ce n^est qu'une forme aberrant^Oitennédiaire^semble-* 
t-il, entre les Gbrysomélides et les Halticides. ' > 

La structure des tarses est tout à fait caractéristique et diffère du 
tout «i tout 'de ce qui existe dans la tribu actuelle ; elie rappelle plutôt 
la forme â bien connue des tarses chez les Timabchà. 

Les espèces sont d'assez grande taille, de forme ovalaîre obtuse; 
d'un jaune ferrugineux avec les antennes et les pattes noires; elles 
diffèrent peu les unes des autres (i), 

CRimSSA. 
Stal, Ofo. afKong. V$t. Akad. Forh. i858, p. 2K0. 

Tête médiocre, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du 
bord postérieur des yeux; ^nt large, non caréné entre les antennes, 
dépourvu de calus distincts; labre développé, échancré; palpes maxil- 
laires à 2 article oblong^ 3 fortement obconique, 4 plus court et plus 
grêle, en cùne obtus. — Yeux petits, ovalaires, peu convexes. — An- , 
tennes insérées sur le front, entre les yeiu à quelque distance de leur 
bord interne, subfilifovmes et mesurant un peu plus de la moitié du 
corps, 1 article claviforme, le plus long, les suivants snbégaux^ lés 
derniers légèrement épaissis. — Prothorax trois fois ausi» large que 
loog, à peu près de la largeur des élytres, bord antérieur échancré 
en arc de cercle avec les angles aigus et saillants, bords latéraux 
convexes, arrondis, bord postérieur imperceptiblement échancré de 
chaque c-été avec ses angles obtus et indiqués par une petite saillie 

(1) Sttthia ffrossa, — Otata, sabnttida, flaYo-ferragfnea, antennis^ genubut 
tibUs tarsigqae nigrls; protborace subpulvinato, puDCtulato, disco utrinque sub- 
impresso ; elytrls parce et 9al>UUter punçlatU, llaeit tribus loBgitiidUMUbus ob- 
ioietia, imponctatU. -— Long. 14 miU. Gayenne. 

SlUhia rneHa. -<- Ovata, suboitida, flaTo-fernigiiiea, ant^naiSy bail «iiceptay 
tibiis tar&isqoe piceo-nlgris, unguiculis subrufis ; protborace iconvexo alytrisque 
pooctnlatis^ bis Uaels tribus impuoctatis^ subobsoletis. — LoDg. ii mill. Equa- 
teor. 

XUOiia parva. «— Ovata; lubnitlda, flaTO-fermgiDea, auteDnis nigrU^ ariiculis 
qoataor basalibus ferrugiDeis; geoubiis, tibiis tarsisque piceo-oigris, unguicults 
mfis; protborace Tix cootcxo, ponctulato; elytris parce panctatis lineisque 
tribus impuDctatls obsoletis. — Long. 9 mill. Gayenne. 
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aiguë ; surface assez convexe, sans impression; écnssbn snbpentagonal 
ou triangulaire. -^ Elftres très-amples, confusément ponctuées. — 
Prostemum médiocre, un peu convexe entre les handhes, subélargi 
et tronqué Ik sa base ; cavités cotyloîdes, incomplètes. — Pattes ro- 
bustes; cuisses renflées, fusiformes, les postérieures plus fortes; tttnas 
arqués à la base, dilatés vers Textrémité, sillonnés en dehors sur une 
partie de leur longueur, les postérieurs inennes; tarses larges,! article 
triangulaire, 2 de même fwme, plus rétréci vers la base, 3 deux fois 
plus large que long, bilobé, entier à son bord libre, 4 teroûné par de 
forts crochets simples. 

Le type actuel, plus massif encore que le précédent dans sa forme 
générale, s'en rapproche beaucoup par les détails de son organisation. 
11 parait plus riche en espèces, et celles-ci sont répandues dans toute 
FAmérique méridionale, depuis la Colombie jusqu'en Patagonie. Il est 
caractérisé par la composition des tarses dont les crochets sont simples^ 
tandis qu'ils sont bifides dans le genre précédent. 

Une des espèces que nous avons sous les yeux est déterminée dans 
la collection du comte de Gastelnau comme appartenant au genre 
SraoNGTLOTÀBSA do M. Ghevrolat et indiqué dans le catalogue du 
comte Dejean. Mais les caractères de ce genre n'ayant pas été expo- 
sés, lé doute est possible, et nous avons admis le nom proposé par 
Tentomologiste suédois. 

Les observations concernant les affinités du genre Elithia sont en 
tous points applicables au type actuel, et il est inutile dlnsister de 
nouveau sur ces considérations. 

L'espèce décrite par le Prof. Stâl, sous le nom de C» cruralis, ap- 
partient à la Colombie. 

Gbovfb n. Dîunphîdiîtei. 

Corps massif, ovalaire. — Antennes de 11 articles, flabellées ou en 
scie. — Pronotum dépourvu de sillon basilaire. — Prostemum à ca- 
vités cotyloïdes ouvertes. — Tous les tibias munis d'un éperon sim- 
ple. — Crochets des tarses bifides. 

Les espèces de ce groupe, comme celles du précédent, sont des 
formes 2d)errantes ; elles possèdent des antennes de Galérucides et 
des pattes de Halticides, sauf cependant la présence d'un éperon aux 
deux paires antérieures comme aux postérieures, ce qui existe plus 
fréquemment chez les Galérucides proprement dites. 

Vn seul genre, propre à l'Afrique australe : Duhphidu. 



DIÂMPHIDU. 
GntSTAicufti Peters. A«iff, nocft. Moxamb, p. 638 (1). 

Tôte assez ftsrie, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du 
bord postérienr des yeux; front plan^ large^ non caréné^ séparant 
asses fortement les antennes; labre transversal, échancré à son bord 
libfè ; palpes maxillaires siibûlifoimes, 2 et 3 articles allongés^ légè- 
rement obooniqnes, 4 nn peu plus long que 3, atténué, aigu au son^ 
met. — Yeux très-grands, en ellipse allongée, convexes. — Antennes 
assez distantes Tune de l'autre, entourées à leur base d'un rebord 
orbitaire^ dépassant plus oîi moins longuement le milieu de la lon- 
gueur du corps, 1 article médiocre, renflé, % obconique, tantét plus 
court!, tantôt plus long et égal à 3, 4 et suivants plus allongés, de 
fonne très- variable. •— Prothorax fortement transversal, à bord an- 
térieur droit ou sinué de chaque cété derrière les yeux, les angles 
ûgus et plus ou moins saillaiiLts; bords latéraux convexes-arrondis, 
angles postérieurs obtus ; écusson triangulaire, à sommet arrondi.-^ 
Elytres oblongues-ovalairesy subparallèles ou élargies dans leur moi- 
tié postérieure; à surface confusément ponctuée,. — Proaternum 
étroit, un peu convexe ent^eies hanches, cavités cotyloîdes ouvertes 
en arrière» — Pattes longues et robustes, cuisses postérieures plus de 
de deux fois aussi développées que les autres, subcana^culées en des- 
sous; tibias épais,, légèrement dilatés vers Textrémité, les postérieurs 
tronqués obliquement à l'extrémité, ciliés, denticulés sur les bords de 
la troncature; tous portant un éperon plus ou moins allongé en des- 
sous de l'articulation du tarse ; aux deux paires de pattes antérieures, 
1 article des tarses dilaté, subcordiforme, 2 triangulaire, plus court et ^ 
phis étroit, 3 large, fortement bilobé, 4 assez long^^armé de crochets 
bifides. 

Ce genre, remarquable à divers titres, a été décrit par M. Gerstaeo- 
ker dans son travail sur les insectes recueillis au Mozambique par le 
Prof. Peters. Une espèce de ce même g^nre avait été décrite par Oli- 
vier sous le nom de Clythra pectinicomis ; M. Chevrolet ayant eu 
l'occasion de l'étudier en avait fait une coupe générique nouvelle, 
qui se trouve insérée dans le Catalogue du comte Oejaan sous le nom 
de PoLYCL^A. Quelques années après, Hope, reprenant cette même 
espèce d'Olivier, avait créé pour elle le genre et le nom de Clado- 
csbjl; mais ce nom avait déjà été employé pour certains Polypiers et 

(1) Id Bericht ûb. die BekanntiQ, Yerhandl. der Kônig. Preass. Akad. d. 
Wisiens. zû BerUn, 18^. 

Syn. PoLiCLADÂ« Chevr. Dej. Cat. 3' éd. p. 309.— Clâdocbra, Hope, Coleopt. 
Han. UI, p. 169. — Diamphidiâ^ Baly, Journ. of Entom. I, p. 196 * Baly, Ann. 
and Vag. of Mat. Hiit. 3* Sér. t. Xtl. 
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ponr des Crustacés. Dans les comptes-rendus sur les Progrès de l'En- 
tomologie pendant l'année 184i^ Enchson avait déjà signalé le dou- 
ble emploi du nom édité par Hope et proposé de lai substituer celui 
de PoLTCLADA înscrit dans le Catalogue du comte Dejean. Il n'est pas 
possible de savoir si M. Gerstaecker a ignoré cette observation d'Ëri- 
chson^ ou bien sll a considéré son genre Diamphidia coomie différent 
de celui de H. Qievrolat. Quoi qu'il en soit^ le D' Baly semble avoir 
tranché la question en réunissant aux Dumphidia les Cladocera de 
Hope^ et par conséquent les Poltclada du Catalogue Dejean. Evi- 
demment la priorité est acquise au Prof. Gerstaecker, parce que les 
caractères du' genre Poltclada n'ont pas été exposés par M. Cbevro- 
lat. ' 

Les limites du genre ont été considérablement étendues par le D' 
Baly^ qui y comprend dès espèces à antennes flabeilées, pectiuées et 
même simples. Dans les diverses espèces que nous avons sous les 
yeux, les antennes sont plus où moins longuem'ent pectiuées depuis 
le 4" article jusqu'au 11^ inclusivement. M. Gerstaecker dit que les 
articles 4-8 seulement sont moins dilatés en dedans. Les crochets des 
tarses ne sont pas moins variables que Iqs antennes; ils sont diver- 
gents et bifides, mais la division interne varie de longueur, tantôt 
elle est basilaire, tantôt submédiane et parfois subapicale. 

Au point de vue générique, c'est une forme aberrante, intermé- 
diaire entre les Galérucides et les Halticides. Par sa forme générale^ 
par ses antennes, elle appartient aux premières ; comme beaucoup 
d'entre elles, elle possède des tibias mucronés aussi bien aux paires 
antérieures qu'à la postérieure. D'un autre côté, elle se lie trôs-étroi- 
tement aux Halticides par le renflement des cuisses postérieures et 
.par la conformation des tarses; en outre, par son corps massif, elle 
n'est pas bien éloignée des Notozona, chez lesquelles on observe aussi 
des crochets bifides. ' 

Les espèces actuellement connues, au nombre de 7, sont toutes ori- 
ginaires de l'Âfinque australe. . - 

GmoUTBin. Blépliaridi'tes. 

Corps massif. — Antennes de 11 articles, snbfiliformes, parfois 
légèrement écartées à leur base. — Pronotum dépourvu de sillon 
transversal baâlaire. — Cavités cotylaïdes fermées; tarses à article 
onguéal simple, à crochets bifides. 

II n'est pas de Galérudde qui au premier aspect ressemble mieux 
aux Chrysoméllnes que certaines espèces du genre Notozona ; c'est 
la même forme massive, obtuse aux deux bouts; c'est le même sys- 
tème de coloration par grandes tache^. Les Podontia par leur taille, 
leurs tégmnents fermes, la disposition du pronotuc^ par rapport aux 
élytres, n'ont pas dé ressemblances moii^ frappantes avec divers types 
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de la triba des C3u7Somélides. Enfin, on a regardé penflant longtemps 
les BcEPHABiDA comme constituant un genre de cette trîBu^ et Tauteur 
de la Monographie des Ghrysomélides d'Amérique a dû dire expres- 
sément dans son introduction, qu'il les excluait de son ouvrage, parce 
qui! les considérait comme des Halticides. Avec le groupe actuel 
commence donc la longue série des Halticides proprement dîtes. 

La tête est forte dans les différents genres, le front est large, peu 
Gonyexe; aussi, les antennes sont un peu plus écartées à leur basé, 
qu'elles ne le sont d'ordinaire chez les Halticides; cependant leur 
insertion a lieu entre les yeux et leur base, entourée d'une orbite, est 
quelque peu éloignée de leur contour; cette disposition manque chez 
lesChrysomélides. D'ailleuis, le renflement des cuisses postérieures, 
la structure des crochets des tarses qui sont bifides, établissent entre 
ces dernières et le groupe actuel, des caractères assez saillants pour 
fixer exactement la limite. 

n suffît d'iin petit nombre de notes distinctives pour différencier ce 
groupe des suivants; dans aucun autre, nous ne trouvons la réunion 
des caractères suivants : article onguéal simple, crochets bifides, 
cavités cotyloïdes antérieures fermées, pronotmn dépourvu de sillon 
transversal h sa base. 

Sauf en Ëurq[>e, des représentants des genres se retrouvent un peu 
partout; les Notoxonà habitent les contrées les plus chaudes, du 
Nouveau-Monde; les Podontu et les Ophriûà ont été découvertes sur 
le continent indien et les premières oui été retrouvées dans les 
grandes lies de la Malaisie ; les Blbpharida ont un habitat beaucoup 
plus étendu; on a reconnu leur présenee dans rAmériqi]|ç du Nord 
et depuis peu dans l'Amérique du Sud, dans différentes contrées des 
Indes orientales et ng^èma dans l'Afrique australe. 

Ces quelques ^es se distinguent comme suit : 

A. Prosfenum écbancié à sa, base. Poâontia. 
A\ — à base dfoite, tronqué^. » Ofiirida. 
A". — abaissé à sa base élargie. 

B. Palpes maiillaires grêles, filiformes. « Blepharida, 
B'. — — robustes^ claTiformes. Notozona. 

NOTOZONA. 
CtapnoLàx, Dbi. Cat. 3* éd, p. 418 (1). 

Tête arrondie, dégagée du prothorax; front obtusément caréné 
entre les antennes, sillonné, impressionné entre les yeux; labre tron- 
qué en avant; palpes maxillaires robustes, 2 et 3 articles légèrement 
obconiques, 4 plutôt plus large et plus long que le précédent, ova- 

(1) Baly, Trans. entom. Soc. of Lond. 3« éd. t. H, p. 433; H. Clark, Jouro. 
or Entom. H, p. 409. 
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]air6 obtus.— Yeux bvalaires-allongés^ pou convexes.— Antennes me- 
surant la moitié de la longueur du corps, les derniers articles légère- 
ment dilatés et un peu plus courts que les précédents. — Prothor&x 
fortement transversal, un peu moins large que les élytres, bord 
antérieur échançré en arc de cercle avec ses angles très-aigus et sail- 
lants, parfois dirigés en dehors; bords latéraux subdilatés et arrondis, 
marginés, surface convexe, sans impression; écusson triangulaire, 
curviligne. — Ëlytres amples, oblongues-ovalaires, convexes, ponc- 
tuées-striées. — Prostemum médiocre, très-convexe et aussi élevé que 
les hanches, abaissé en arrière, dilaté et fermant les cavités cotyloïdes. 
— 'Pattes robustes, cuisses postérieures renflées, canaliculées en dessous, 
parfois dentées; tibias dilatés de la base à l'extrémité, les moyens 
plus fortement, tous plus ou moins profondépient sillonnés en deh<»s^ 
les postérieurs un peu plus longs, tronqués plus obliquement, pourvus 
vers ]0 côté externe d'un éperon très-'Court; tarses dilatés, 1 article 
en triangle allongé, 2 plus court, 3 bilobé, 4 terminé par des crochets 
bifides. 

Le corps de ces Halticides est de taille moyenne et de forme mas- 
sive; les pattes sont courtes et robustes, cachées en dessous du pour- 
tour des éiytres; au premier abord, on les prendrait pour des Clîry- 
somélides et d'autant mieux çpie leur, coloration les rapproche de 
certaines Dortphori. A la structure et à la pubescence des pattes^ 
on seAit tenté de les rapprocher des Cœlomérites, si les cuisses pos- 
térieures ne leur assignaient la place qu'elles doivent conserver dans 
la série; du reste, leurs crochets bifides mdiquent clairement qu*oa 
a affajre ici à un groupe de transition. 

H. Clark (I. c.) décrit les cuisses postérievp^s cgmme toujours den- 
tées à leur bord inférieur; cette règle, si die peut s'applic^er h la 
majorité des espèces, souffre au moins quelques exceptions (N, flàvo- 
pustulata, B/lj). 

Les caractères principaux dfi 'ce genre résident dans la fermeture 
des cavités cotyloîdes antérieures, dans l'absence de sillon h la base 
du pronotum, dans la structure des palpes maxillaires, dans celle des 
crochets qui terminent les tarses. Indépendamment de ces caractères, 
les NoTozoïTA se reconnaissent assez facilement à la variété des cou- 
leurs qui ornent les éiytres. 

Le relevé des espèces a été fait par H. Clark; un type a été décrit 
par Olivier (i), trois autres par le D' Baly; le comte Dejean en a 
nommé deux, dont les noms ont été adoptés par H. Clark, et celui-ci 
en a fait connaître huit autres. Elles appartiennent aux contrées les 
plus chaudes du Nouveau-Monde : au Brésil, aux Guyanes, au 
Mexique, au Honduras. 

(1) OUTier, Encycl. méth. IV, et Entom. TI, p. 672, pi. i, fig. 4 lAlticQ 
hifaiciata). 
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PODONTU. 

». 

Dauuv^ jBpMmérid. enicmoL l, p. 93 (I). 

Tète ggosMs anrondie, plus oa moins profondément engagée dans 
le piothorax; front obtusément caréné entre les antennefli, à calus 
impaifiahement limités; labre court, échancré triaogulairement à son 
bord libre; palpes mazillaires assez gros, 2 et 3 articles obconlques, 
4 OTalaire, un peu plus totxri que le précédent. — Teux médiocres^ 
sobarrondis. —Antennes subfiiif ormes, Tanables dans leur longueur, 
tantôt plus courtes que la moitié du corps, tantôt plus longues, 1 ar- 
ticle renflé, claviforme,2 court, mesurant le tiers ou le quart du pré- 
cédent, les suivants plus ou moins allongés, cylindriques ou les der- 
niers légèrement dilatés. — Prothorax transversal, plus étroit que les 
élytres^ légèrement rétréci vers la base, subdilaté vers le sommet, 
brârd antérieur fortement échancré, en demi-cercle avec les angles 
antérieurs aigus et très-saillants en avanf ; bords latéraux flexueux, 
rétrécis vers la base, dilatés^arrondis en avant, bord postérieur bi- 
sinué de chaque côté avec les angles aigus; surface plus ou moins 
plane, diversement et fortement impressionnée; écusson eu triangle 
oblong, à sommet très-obtus. — Ëlytres amples, ovalaires-allongées, , 
à bords subparallèles, ponctuées-striées. — Prostemum k bord anté- 
rieur réfléchi, aussi élevé que les hanches, canaliculé longitudinale- 
ment, à ba8e;dilatée et triangulalrembnt échancrée, cavités cotyloïdes 
fermées; mésosternum très-court, en chevron, convexes' en avant, 
échancré en arrière pour recevoir la saillie du métasternum.— ^Pattes 
courtes et robustes; tibias antérieurs un*peu arqués, à peine épaissis 
vers le bout, subcarénés en dehors, tibias moyens distinctement di- 
latés de la base à Teitifémité, plus ou moins profondément sillonnés 
en dehors, le bord antérieur muni, au tiers inférieur d'une forte dent 
aiguë; cuisses postérieures robustes, fusif ormes, canaliculées au bord 
inférieur avec une expansion dentiforme ; tibias plus longs que les 
antérieurs, à face externe subconvexe vers la base, profondément 
sillonnée dans son tiers inférieur, les bords du sillon relevés, densé- 
ment dliés, Texteme anguleux à son origine ; à l extrémité un éperon 
au côté externe; tarses larges,.! article plus ou moins développé, 2 
petit, 3 très-large, bilobé, 4 terminé par de forts crochets bifides. 

Les caractères sexuels sont asses marqués dans ce type remar- 
quable ; chez les mâles, lé premier article des tarses antérieurs et * 

(1) Sya. CimtsoiiKLA, Fabr. Syst. El. I, p. 431 ; Linné, Syst. Natnr. t. IV, 
p. 1684 (éd. GmeUn). — PoDoifTiA^ Dejean, Cat* 3* éd. p. 410; Castetoaii, Hist. 
DaL des Anîm. arUc. t. II, p. 515; Baly^ Joum. of Entom. t. I, p. 451 ; Baly, 
Tians. entom. Soc. of Lond. 3* Sér. t. II, p. 4^ ; Wjf Aon. an4 Mag- ef 
Nat. Hist. 3' S6r. t. XVI^ p. 403. 
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moyens est distinctemeiit dilaté^ convexe; en même temps le dernier 
arceau ventral est écbancré de chaque côté à son bord postérieur. 
Chez les femelles^ ce même aroean est diversenient impressionné^ non 
échancré ; la saillie dentiforme du bord inférieur des cuisses posté» 
rieures est moins accentuée; enfin le premier article des taises est 
triangulaire^ non dilaté vers sa base. 

Les principaux caractères de ce genre sont soumis k des variatioiis 
qui établissent une certaine liaison avec le type suivant; ainsi la ca- 
rène inter-antennaire s*affaisse^ les yeux s'allongent, Téchancrure du 
bord antérieur du prothorax s'affaiblit^ la sculpture du pronotum 
devient moins profonde; la dent des cuisses postérieures devient une 
simple dilatation anguleuse et surtout le prostemum qui est si ca- 
ractéristique dans les grandes espèces se modifie également; Téchaa- 
crure^ au lieu d*ôtre triangulaire, devient par degrés une simple 
sinuosité. 

Plusieurs espèces et des plus remarquables sont connues depuis 
longtemps; Tune d'entre dles se trouve décrite dans divers ouvrages 
de Fabricius, deux- autres ont été publiées par Gvôndal dans la Syno- 
nymie dB Schônherr (i). En 1824, Dalman eut l'occasion d'étudier ces 
types et créa le genre Podontia; mais déjà antérieurement Schôaberp 
avait exprimé l'opinion qu'une coupe généricpie nouvelle devrait 
être délimitée pour renfermer ces espèces et en même temps il les 
signale comme intermédiaires, pour le faciès^ entre les Chrysomélides 
et les Galérjjcides ; cependant, remaa^ue cet auteur, eùe^ se'rapf^o- 
chent djvatiiage des Galérucides par la structure filiforme et atténuée 
de leurs palpes maxillaires. Ces observations sont parfaitement justes; 
aujourd'hui, les entomologistes sont à peu près unanimes pout ranger 
les PopoirriA dans la tribu des Galérucides et dans la sous-tribu des 
Hedticides. Néanmoins, les affinités avec les C!hrysomélides ne sub- 
sistent pas moins et paraîtront plus intimes encore par Texamen de 
la structure des arceaux inférieurs de la poitrine; ceux-ci sont situés 
sur le même plan et emboîtés les uns dans les autres, ainsi qu'on 
l'a vu chez les Phyllocharites, les GMonotites, le genre Aissbnia^ etc. 

Aux trois espèces connues, le D' Baly (1. c] en a «goûté une doii- 
saine ; ce sont, en général, des insectes d'assez grande taille et agréa- 
blement colorés. Us habitent le continent Indien, les Indes orientales 
jusque dans le nord de la Chine; ils ont été retrouvés dans les grandes 
îles de la Sonde^ dans plusieurs localités, de la Malaisie et jusqu'en 
Australie, Plusieurs types ont aussi été signalés dans l'Afrique aus- 
trale ; il y a cependant à, faire cette réserve que ces derniers pour- 
raient bien rentrer, au moins en partie, soit dans le genre Ophrida, 
soit dans le genre Blefharida. ' 

(I) Schônherr, Synonymia Ins. 1. 1, p. Uf p. 288» 
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OPHBIDA. 



Tète médiocre, arrondie, asset profondément engagée dans le pro- 
thorax; front large, très-h&gërement convexe entre les yeux; labfo 
sabarrondi en avant; palpes maxillaires assez gros, 2 et 3 articles 
obooniques, 4 oblong-ovalaire, obtus, arrondi an bout. — Yeux très- 
gros, briôvoment ovalaires, convexes. — Antennes filiformes, mesurant 
la moitié de la longueur du corps, 1 article allongé, daviforme, 2 à 
peine do moitié aussi long, 3 et suivants subégaux, presque cylindri- 
ques. — Prothorax transversal, plus étroit que les élytres, bord an- 
téfieur légèrement échanoré, subsinué de chaque cété derrière les 
yeux, avec les angles subobtus, comme recourbés en dehors en saillie 
dentifonne; bords latéraux droi^ vers la base, subdilatés, anguleux 
vers le sdmmet; bord postérieur fiexueux, avec ses angles droits, 
pointas; suifaoe peu coonrexe^ obsolètement impressionnée, avec 
quelques traînées de points assez gros; écusson en triangle curviligne. 
— Elytres oblongues-ovalaires, assez convexes, ponctuées-striées. — 
Prostemum triangulaire, à sommet apparaissant sous forme de saillie 
aignâ ao bord antérieur, dilaté Ju^u'à la base qui est tronquée car- 
rément, à surface bisillonnéé, s*appuyant sur le mésestemum vers sa 
parUe naoyenne; cavités cotyloldes fermées; mésosternum déclive, sa 
partie supérieure en bourrelet légèrement arqijft et embrassant le 
métastemum. — Pattes robustes; tibia? antérieurs faiblement dilatés, 
biaillonnés à la fac^ externe; tibias moyens plus fortement dilatés, 
également subbisillonnés, exc^vés à la face externe vers Textrémité, 
le bord antérieur de TexiDavatiou relevé en saillie dentiforme au quart 
inférieur; cuisses postérieures fortes, ovalaires, canaliculées en des- 
sous, tibias plus longs qu'aux autres paires/^ légèrement dilatés vers 
Textrémité^ bisiUonnés sur les trois quarts de la longueur, excavés 
dans le dernier quart, les .bords de Texcavatibn densément ciliés, Tex- 
terne anguleux-denté à son origine ; extrémité du tibia tronquée, le 
lobe externe simple, l'iaterne étiré en saillie aiguë, entre les deux 
Dn éperon arqué; tarses robustes, 1 article en triangle allongé, 2 de 
moitié ifin» petit» «3 du. double plus large, bilobé, 4 terminé par des 
Cfochet» bifides. 

Les caractères sexuels sont les mêmes que dans le genre précédent, 
c'est-à-dire que chez les miles, le premier article des tarses anté- 
rieurs est dilaté, et convex|9, que le derpier segment abdominal est , 
échancré de chaque côté. 

Nos cartQos renfevmeot deux espèces de ce genre. Tune est origi- 
naire du Gamboge, Tanire de Malacca; elles nous paraissent inédi- 
tes (1). . ' ... 

(1) O^irida (n^ata* — Oblonga, cooTCza, nitida, càstéiM, labre «atoii- 
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Si Ton compare la diagnose ci-dessus avec celle du génie pféeé- 
dent, on reconnaît que s'il existe des différences de détail, les types, 
qui en sont l'objet, possèdent néanmoins la même organisation géné- 
rale. Les plus grandes différences résident dans la sculpture du front 
et du prenotum, dans la forme du prostemum et dans ses rapports 
avec le mésostemum. Dans les Podoutu, la saillie de ce segment 
moyen s'enfonce comme un coin dans l'échancrure du prostemum; 
au contraire, dans le genre actuel» la base du prostemum» tronquée 
carrément, s'appuie sur la partie dédiTd du mésostemum.. 

Cette conformation est intermédiaire entre celle des Blbphahidà et 
celle des Podontu. En effet, cbez les premières, le prostemum est 
convexe entre les bancbes et s'abaisse en arrière en s'élargîssant pour 
fermer les cavités cotyloîdes. Dans les Podontu, quoique les cavités 
cotyloides soient également closes, l.e prostemum est très-élevé, et 
conserve le môme niveau que le mésostemum et que le métaster^ 
num. C*est la reproduction de ce qui existe dans quelques genres du 
groupe des Phyllocharites. 

BLBPHARIDA. 
Chiteoult, Du. Cat* 3* 6d. p. 418 (1). 

Tète grosse, arrondie, inclinée, médiocrement engagée dans le 
prothorax; front laiige, impressionné, inégal .entre les yeux; labre 
court, subéchancré; palpes maxillaires longs, grêles, cylindriques, 
dernier article plus long que. le précédent et acuminé. — Yeux trans- 
versalement oblongs, peu convexes. — Antennes insérées au côté in- 
terne et antérieur des yeux, assez distantes Tune de l'autre, mesurant 
la moitié de la longueur du corps, 1 article allongé, claviforme, 2 de 
moitié plus court, 3 et suivants allongés, subégaux, les derniers rac-. 
courcis et légèrement épûssis. — Prothorax fortement transversal, 
ail moins deux fois aussi large que long, bord antérieur faiblement 
émarj^né avec ses angles un peu saillants et aigus, bords latéraux 
faiblement courbés et infléchis, angles postérieurs obtus; surface sans 

Disque flavo-ferroginels; prothoraoe irregulariter fortiterque puDCtato; elytris 
puDctaU>4triatis, in titroque gutUs aex rotandatis flaTii, gattaUsque eoacolo- 
ribiu noDDulUs Intermixtis. <^ Long. 8r9 mill. Malacca. 

Ophrida cblongo-guttata. — Oblonga, coDvexa, nitida, flayo-ferrogioea; pro- 
thoraoe basi loDgltudiDaliter et transversè sulcato, apice sulcato-punctato; ely- 
tris cfiStaneis, substriato-punctatis, intersUtiis guttis flavis oblongis, slngulis 
tribus vel quatuor ornatis. — . Long. 8-8 mill. Camboge. 

(I) Syn. CHaTsonLA, Fabr. Syst. Eleut. I, p. 435; OUrier^ Enoy. méth. 
t. y, p. 700, 47. — Altica, FrOblicb, Naturf. 36, 129, 54. — HALiiCà, Iliig. 
Magaz. t. Yl, p. 161. — Blbpbarida, Proc. Acad. Mat. se. Phil. t. Yill, p. ^9- 
39 ; Cbevrolat, Rev. et Mag. zool. 2" Sér. t. XVI, p. 182; Baly, Traus. ent. Soc. 
otl/md. a* Sér. t U, p. 4d2. . ,. 
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imiiiesBioiiî éeiuson txiangnlaiie &a oUoiig> à sommet arrondi. — 
flftres amples, brièToment ovalaîres, poactuéesHrtriées avec les in- 
lenralles lisses on pcmetués. — Prostemum asses large, élevé et con- 
vexe entre les banebes, abaissé en arriàre et fermant les cavités 
oetyloldes. — Pattes courte» et robustes, cuisses postérieures très- 
leniùesy liosiformes^ eanaliculées en dessous dans leur moitié termi- 
nale; tibias des deux premières paires plus ou moins dilatés vers 
l'extrémité, laidement sillonnés en dehors, le bord ant^lenr, à la 
paire moyenne, relevé en sûQie dentiforme au tiers inférieur; tibias 
postérieurs plus longs, sillonnés à leur face postérieure, les bords du 
sQlon anguleux au quart inférieur et limitant une excavation plus 
profonde, Textrémité tronquée et armée d'un éperon dirigé en de- 
hors; tarses larges, i article triangulaire, 2 de moitié plus court, 
3 tr^la^e, profondément bilobé, 4 terminé par des crochets bifides. 

A divers titres, le genre Buspharida mérite de fixer un instant l'at- 
tention : sa distribution géographique est des plus remarquable»; des 
doutes fondés se sont élevés sur le groupe dont il doit faire partie, et 
enfin, quelle que soit la place qu'on lui assigne, il présente certains 
caractères ambigus qui en font une forme- de transition. 

La collection du comte Dejean renfermait déjà des espèces rappor- 
tées de l'Amérique boréale, des Indes orientales et du cap de Bonne- 
Espérance. Depuis, le genre a été signalé à Cuba et au Chili. Malgré 
la distance qui les sépare^ les espèces de l'Amérique du Nord ont, 
avec celles de l'Afrique australe, une analogie étonnante, au moins 
dans toute leur apparence extérieure. 

D'anciens auteurs^ comme Forster^ Olivier, Fabricius^ avaient dé- 
crit, sous le nom de Gbbtsoueia^ les espèces du genre qui nous oc- 
cape ; FrOlich et liliger les avaient rangées parmi les Halticides. 
M. F. W. Rogers, dans la description des Chrysomélides des Etats- 
Unis d* Amérique^ revint à Topinion primitive et y comprit les Blefha- 
bida; son traducteur^ le D' Suffrian, n*a pas émis d'observation sur 
cette manière de voir. Et cependant Topinion d'Illiger nous semble 
devoir prévaloir; c'est aussi Tavis du Prof. Siâl. En effets si les Blk- 
PHABIDA se rapprochent des Chrysomélides par leur forme massive^ 
par récartement des antennes^ par la structure du prostemum^ elles 
s'en éloignent par d'autres détails d'organisation assez nombreux et 
assez importants pour remporter sur les premiers. 

La forme massive n'est pas inconnue parmi les Halticides^ les No- 
TozovA ne le cèdent pas aux Blepharida sous ce rapport; le proster- 
nmn lui-même se rencontre fréquenunent avec les mômes caractères 
chez les Halticides, et sa présence est l'une des notes distinctives qui 
les éloignent des Galérucides. Quant à l'écartement des antennes^ il 
eiiste en réalité , mais il faut tenir compte de la largeur de toute la 
tête; en second lieu, il faut remarquer que Tinsertion n'a pas lieu 

ColécpUrei. Tome XI. 3 
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an bord inteme des yeuz^ mais à une distance appréciable, comme 
c'est le cas d^ns les Gal^cides aussi bien qae chez ies Hàltiddes. 
Enfin la sculpture dn front ne ressemble pas à celle des Ghrysomé^ 
lides, maïs bien à celle des deux dernières /afliilles que nous venons 
de nommet. Bn teffet, quoique les imptessfiwis et les saillies soient 
faibletnent accentuées, on reconnaît encore chez les BLiPHiiaittà deb 
indices de carène iuteraniennaire, des vestiges de calns frontamc. fin 
résumé, les caractères qui rapprochent les espèces de ce genre des 
Ghrysomiélide» n*ont qu'une ' valeur discatablè, et pavaissent deivoir 
céder à ceux qui étaiblissent une affinité pins étroite avec les flalti- 
cîdes. Dans le nombre de ceut-ci, il faut coœpt^le renflement des 
cuisses postérieures, le sillon de leur bord inférieur, celui de la faee 
postérieure des tibias dé la même paire, l'éperon qui termine Ces der^ 
niers, la constitution des tarses dont le 3* article est profondément 
bilobé et dont les crochets sont bifides. 

OBOOra IV. AmpbiaélitM. 

Corps brièvement ovalaire. — Antennes de il articles, largement 
séparées à leur base et insérées contre le pourtour des yeux. — Pro- 
notum dépourvu dû sillon. — Prostemum à cavités cotyloîdes fermées. 
— Cuisses postérieures très-renflées. — Crochets appendicuiés. 

Ce type constitue la seule exception véritable que renferma la 
sous-tribu des Halticides, à la règle qui détermine l'insertion des 
antennes. Comme le genre est unique et qu'il ne renferme qu'une 
seule espèce, on trouvera à ]a suite de la diagnose quelques remarques 
sur son organisation remarquable. 

Un seul genre, des Indes orientales : Amphimsia. 

ÂMPHIHSLA. 

Tête petite, engagée dans le prothorax au-'delà du bord postérieur 
des yeux; front lai^e, peu convexe, dépourvu de carène et de calus; 
labre court, très-large, coupé carrément; palpes maxillaires courts^ 
3 article légèrement obconique, 4 plus long, plus grêle, è extrémité 
obtuse. — - Yeux subarrondis, peu convexesi — Antennes largement 
séparées à leur base, insérées tout contre le bord inteme et subanté- 
rieur des yeux, mesurant moins que la moitié de la longueur du corps, 
1 article allongé, claviforme, 2 de moitié plus court, oblong,^3 et 
suivants subégaux entr'eux, à peine plus longs que 2, les derniers 
légèrement dilatés à leui- bord interne. — Prothorax fortement trans- 
versal, de la largeur des élytres, très-convexe, bord antérieur sub- 
échancré avec ses angles obtus et un peu saillants, bords , latéraux 
convexes-arrondis, bord postérieur bisinué de chaque côté avec ses 
angles subaigus; surface régulière sans impression; écusson petite 



triangalaire,*-* EKytrai tièt-coUTteB, «ooreies^ sotettéttoéis en arrièfe, 
Mgnlidi^QBeDt pcRneti]ée8<«triéfl89 bMd latéiai siniMUx m-à*Yi8 des 
fxôBÊBB poBtériimies. — ProBtenram étroit, ccaaHeolé^ dilaté en ar- 
rière et fermant les eayités ootyloidM; métoftemiun presque eaité^ 
â^>08é très-obliquement et refoulé en ayant par le métastemum. •— 
Pattes médioeies; euifises postérleorv beMeoiip pins fortes que les 
autres^ profondément canalicnlées en dessons ; tibias de la même paire 
robustes, j^îsmftliqiies, longs, à l^ee postérieure profondAment sil- 
lonnée, le silkm dilaté Tes» i'eitrén^té, son bord eiteme subsinu^ux, 
si^bdentieulé^ mui»oné au-dessous de Tartieulation 4a tarse ; eeliSHU 
asses aMongé, grêle, terminé par des crochets appendioulés. 

Ce petit inseete, remarquable entre tous, a été rapporté du Laos 
par le eélèbre voyageur Mouhot; pour la taille, la forme et la colo- 
ration, on ne peut mieux le comparer qu'à nos Argopus. Mais en 
l'observant en détail, on est friappé de le structure du £ront qui res- 
semble à s'y méprendre à cdui des Ghrysomélides ; ainsi, ce front est 
asseï large, légèrement eonTexe> il n'y a pas de trace de oarène entre 
les antennes, il est dépourvu de calus surantennaires, k moins que 
Ton ne veuille doimer ce nom à un trè»-petit espace lisse situé entre 
le bord interne des yeux et le bord supérieur de Torbite ; de plus, les 
antennes sont fortement distantes Tune de Tautre, etForbite, entourée 
d'un faible rebord, est creusée tout contre le bord interne et un peu 
antérieur des yeux. Dans Tiimombrable tribu des Galéruddes, c'est la 
seule exception que nous ayons rencontrée à la règle si générale de 
rinsertion des antennes chez ces insectes. D*un autre côté, par le 
reste de son organisation le type actuel est bien une Halticide : la 
structure des pattes postérieures notamment, révèle un insecte doué 
& un haut degré de la faculté saitatoire; les cuisses sont énormes, 
creusées en dedans d'un profond canal pour loger les tibias qui sont 
robustes et arqués. s 

Les antennes, par leur brièveté et leur composition, ressemblent à 
celles des SpHiBRODSiuifA; les derniers articles seulement sont plus 
courts. Une autre différ«:ièe réside dans la structure des arceaux in- 
férieur de la poitrine; le prostemum, en arrière des hanches anté- 
rieures, au lieu de se porter directement à la rencontre du*mésoster- 
num, s'abaisse et.se dilate pour fermer, avec les épimères, les cavités 
cotyloides; de façon que le mésosternum est visible dans sa partie 
antérieure très-oblique et n'est pas réduit, comme chez les SPEfiRO- 
DSRMÂ, à un liseré transversal. 

Par suite du graiïd développement des cuisses postérieures, l'abdo- 
men est creusé de chaque côté d'un enfoncement pour les recevoir, et 
en outre, à ce môme niveau, le bord latéral des élytres offre une pro- 
fonde sinuosité destinée à faciliter les mouvements de ces organes 
locomoteurs. Cette conformation, sans être tout à fait étrangère aux 
Argopus, n'y apparaît que d'une n^anière tsès-vague. 



Ed lésmné, ce type iptémade ées affimttesfwke genres SmMo- 
BiRMA. et Abgqpiis^ et leiîe de la manièie la plis étHnte^ k» Chryso- 
mélides à la 80ii»-tr3m des Haltûddes. n n'est jasiia'à i^aiiileiiaiii 
représenté qoe par une seole espèce (i). 



Corps très-brièvement oTalaire. — Psdpes aanUaifes davifonnes^ 
à 4 article très-court^ indistinct. — Pronotnm déponnm de sillon 
basilaire. *— Prostemum à cavités cotyMdes fermées. — Abdomen à 
premier segment du double pHis long qoe le suivant. — * Article 6n- 
guéal simple^ terminé par des i»ocbets appendiculés. 

Le genre AcROCRTrrA, qui seul compose ce groupe, ressemble pour 
la forme et la couleur à un grand SPHiERODEitXA; l'état des cavités 
cotyloîdes du prostemum, la forme du mésostemum établissent entre 
les deux types de profondes différences. En outre, la structure des 
palpes maxillaires est une forme très-rare dans la soos4ribu ac- 
tuelle. 

Les espèces, peu nombreuses, ont été rapportées de Gamboge, elles 
ne constituent qu'un seul genre : Acrocrtfta. 

ACROCRTPTA. 
Balt^ /ottffi. of Eniom, L I^ p. 4S7, pi. 21, fig. 6. 

Tête arrondie, engagée dans le prothorax jusqu*aux yeux; front 
peu convexe, pourvu de callosités petites, triangulaires, non caréné 
entre les antennes; labre échancré; palpes maxillaires courts, clavi- 
formes, 2 article oblique, obconique, 3 très-gros, aussi large que 
long, tronqué au sommet, 4 très-HSourt, cupuliforme, à peine baillant 
au-delà du précédent. — Yeux assez grands, ovalaires, convexes. — 
Antennes robustes, comprimées, mesurant à peine la moitié de la 
longueur du corps, 1 article long, clavîforme, arqué, 2 ovalaîre, 3 
du double plus long, triangulaire, les suivants subégaux, dOatés, 
presque carrés et formant une massue oblongue, serrée. — Prothorax 
trois fois aussi large que long, bord antérieur droit, les angles obtus 
et calleux, bords latéraux à peine convexes, bord postérieur dilaté, 
arrondi au milieu, subsinué de chaque côté; surface réguhère sans 
impression; écusson en triangle, à sommet obtus. — Elytres briève- 
ment ovalaires, confusément ponctuées. — Prostemum Irès-étrolt, 
dilaté en arrière des hanches et fermant avec les épimères les cavités 

(1) Amphimela Moukotû — BreTiter otalis^ convexa^ subititida, flato-ferru- 
gifiea; capite prothoraseque fortitur puDCtatls; elytrts regulariter puDCtato- 
«triatis, inkerstitiis gubtiliter, sat deniè punctatis; femorlbus paBclalis et te- 
DUiMimè rugulosis. -* Long. 5 nitU. Laos. 



coIftoMes. — PMesnaéâkMMs^ tibias dei deux piemiimB paires sub- 
earénés à leur face exieroe^ tanes à 3 article trè»-large> cuisines pos- 
térieures renflées^ oyalaîres; tibias subarqués, prismatiques^ terminés 
par un éperon droit, à face postérieure un peu aplatie, finement 
carénée à la base^ creusée de deux faibles sillons vers l'extrémité ; 
tarses à 1 article plus long que les deux suivants réunis, le 4 terminé 
par des orocbets appendieulés. 

Ce genre^ créé par le D* Baly, renferme deux espèces dnCamboge, 
ce sont de petits inseetes à foroM oralaiie, coiivexe,*^ fond bniurou- 
geâtre; ils ressemblent à de grands Sphjbrodbima. ils sont parfaite- 
ment caractérisés, au point de me générique^ par le dernier article 
des palpes maxillaires, dont la brièveté est telle qu'il parait enfoui 
dans la teoncature du précédent; ks tibias postérieurs »aus offrent 
une structure peu commune parmi les Halticides. Les antennes sont 
dans le. même cas, elles sont courtes, robustes et fortement compri- 
mées, les derniers articles sont transversaux et la dilatation est la 
même au côté externe et au cété interne. 

* 

Oaoom VX. Anîpodîtes. 

Corps plus ou moins brièvement ovalaire. •— Antennes de 11 ar- 
ides. — Pronotum dépourvu de sillon transversal à la base. — Ca- 
vités cotyloïdes fermées. — Abdomen h i segment non soudé au 
suivant et du double plus long. -^ Article ongaéal simple, à crochets 
appendieulés, très-rarement simples. 

Les quatre genres de ce groupe sont de moindre taille et de forme 
ovalaire ou parfois oMongue; ils ont entr*eux des affinités évidentes, 
n est intéressant de remarquer que le pronotum, dans les divers 
types, manifeste une tendance à se creuser de sUlons longitudinaux; 
leur présence peut être la règle pour les espèces de tel genre et ne 
se montrer que dans une partie de tel autre ; ainsi, dans les Àaei- 
PODÀ, beaucoup â*espèces ji'ont au pronotum aucune impression, 
d'autres ont des indices de stries longitudinales, perpendiculaires à 
la base et parfois des vestiges d'un sillon transversal; les Podàgrica 
ont d'ordinaire des impressions basilaires, mais très-peu marquées ; 
chez les Balâkohorpha, elles ne manquent point, mais ne sont pas 
accompagnées de sillon transversal; enfin, chez les Nisotra, non- 
seulement on observe des impressions ou stries perpendiculaires à la 
base, mais il y en a encore d'analogues au bord antérieur du prono- 
tum; parfois ces dernières seules sont indiquées. 

Deux genres, Absipoda, Nisotba, sont propres à l'Australie et à la 
Malaisie; les deux autres, Pooagrica, Balanomorpha, appartiennent 
à la Faune européenne; cependant le dernier paraît avoir quelques 
représentants dans l'Amérique du Nord et même en Australie. 
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^ ns 86 difltijQgoevUles uns des autres par l6B OMPMtft^ 

A. Tibias postérieurs fortement arquég. Arsipoda, 
-A*. — — droits. 

B. Elytres régulièrement ponctuées-striées. Baianomorfha, 

B*. — à ponctuation confuse et irrégulièrement 
en séries. 

G. Pronotom pourru d'impressions longitudinaI^8 au 

twrd antérieur. Niioim, 

C\ Piroaotam muni tout au pins d'iaiptessiOBS baii- 

obsolèlaa. Podagrteow 



ABSIPOBA. 
fiauauMm^ Arduh. f. Natwrges, t. VBI, p. 1, p. 83 (1). 

Tête courte^ inclinée^ engagée dans le prothorax au moins jus- 
qu'au bord postérieur des yeux; front un peu conyes^, plus ou moins 
fortement sillonné entre les yeux^ non caréné entre les antennes^ plan 
ou légèrement relevé; labre peu développé^ subsinué en avant.; palpes 
maxillaires à 3 article obconique^ 4 plus grêle à sa base^ de même 
longueur^ en cône aigu. — Teux plus ou moins développés^ assez 
convexes. — Antennes filiformes ou subfîlîformes^ dépassant faible- 
ment la moitié de la longueur du corps, i article très-dilaté, t oblong^ 
les suivants allongés et dépassant souvent le premier en longueur. — 
Prothorax transversal^ rétréci de la base au sommet, bord antérieur 
légèrement émargin^, bords latéraux presque droits ou peu convexes, 
bord postérieitr souvent échancré de chaque côté et les angles aigus 
einbrassant plus ou moins la base des élytres; surface taatdt lisse et 
sans impression, tantôt pourvue de sillons longitudinaux, réunis p«N 
fois par un sillon transversal; écusson en triangle.— Elytres oblongues- 
ovaiaires, leur plus grande largeur au milieu, laigeme&t arrondies ou 
bienatténuées vers rextrémité; surface li8se,ou ponctuée ou ponotuée- 
striée. — Prostemum large, élevé entre les hanches^ abaissé et dilaté 
en arrière, fermant les cavités cotyloîdes;.méia8temum plus otl moins 
avancé entre les hanohes moyennes, parfois ssdUant et contigu au 
prostemum. ~ Pattes robustes; cuisses antérieures et moyennes 
ovalaires; tibias droits, fortement dilatés de la base à Textrémité^ 
face externe aplatie et bisillonnée; tarses à 1 artiele dilaté, 2 petit, 
3 bilobé; cuisses postérieures trèfr-développées, larges et renflées^ 
profondément canaliculées en dessous, tibias beaucoup plus longs 
que ceux des autres paires, arqués, largement sillonnés à leur face 
externe, ciliés-denticulés sur les bords, terminés extérieurement par 

. (1) Erichson, Beitrage sûr losecten^Fauna yon Yandlemeiisland; Baly, Ann» 
and Mag. of Nat. Hlst 3* Sér. t XIY, p. 439. 

Syn. Ebatostvuies, H« Clark, Joam. of Entom. 11, p. 961. 



un kit éget^n leooarb^; i^nes moins loiigm que Ja moitié du tibia 
eoi^poodauty terminés par des crochets appendiculës. 

Les difféitonees. sexuelles. sont assez considérables dans lés espèces 
de cfr genre j le i artjicto de tgpis les tarses est {ûrtement dilaté et con- 
fise dias les mâles» les euisses pei^tézie^es son| plus fortes^ souvent 
asBées d'un» dent aiguë à leiu.lkord inférieui^j les tibias postérieurs 
80iit.phie.]i)Bg8^{>liis arquéSf .plus largeijQen^t sillonnés, à leur face 
externe. 

. Dans un excetteat mémoiie su? la Faune entomologi(iue de Van 
Biémen, JËrisbaûD a traoé les caractères de ce gemre d*vine façon très- 
nette et très-fprédse; il o!a comu qu'une ^ule ;espèce, VA. pifrons. 
Dans la suite, le D' Baly a pu rassembler 14 types différents ; il a dû 
étendre considérablement les limites de ce genre et elles ont perdu 
en précision ce qu'elles ont pu gagner en étendue; il en est ordinai- 
rement ainsi, et le plus auvent, ces limites' en gagnant du terrain 
deyiennei^t si indécises, qu'il devient u^ent de subdiviser les objets 
^'elles étaient destinées à cirçonsc^re. C'est ce qui arrivera pour le 
genre ÀBSLCPonA* Dans* le nombre des types que nous avons sous les 
yaox, nous observons de si grandes différences dans la sculpture du 
pronotum, dans 1^ fomie des autenoes et des pattes^ dans celle du 
prostèmum et du métasternum, qu'il serait très-possible d'y établir 
divers sons-geijres assez bien caractérisés. . ! 

Malgré cda, il est néanmoins iinpossible de conserver,' môme 
comme sous-genre, la coupe générique étabb'e par H. Clark sous le 
nom d'EBÀTOSiBENES. L'espèce typique, que nous avoiis trouvée dans 
la collection çlu comte de^Gastelnau, a dissipé les doutes que la lec- 
ture de la description avait suscités en nous; on n^ rencontre pas de 
caiaetères suffisants pour motiver la séparation de cette espèce en un 
genre particulier. La différence signalée dans la. forme du second ar- 
ticle des antennes nous échappe, et nous avoirs vu que la présence 
d'une dent plus ou. moins forte au bord inféirieur des' cuisses posté- 
rienres ne constitue chez certaines espèces qu'un caractère sexuel. 

Dans la mnjorité des espèces, le corps est plus ou nmins régulière- 
ment ovale, légèrement atténua en avant et en. arrière ; il est subdé- 
primé et rappelle quelque peu la lûfSie de ce^rtains genres 4^ 1^ Ca- 
mille des Dytiseides. La cploration est ordinairement noke, brun^, 
rarement jaunâtre;. Ifs^légJVQ^ents sont lifsps et brillants. Le prono- 
tum affecte une forme spéoiale, il est presque. aussi large que les éiy-. 
très dont il coâtiane la eourbure en avant; son bord postérieur est 
écbancré en are de cercle de chaque côt4, et le milieu se prolonge en 
im lobe reçu dans une éehancrure de la base des élytres. Dans plu- 
sieurs espèces, cette base elle-même est embrassée par les aogles du 
pronotum prolongés et aigus. De cette façon, les élytres et le prono- 
tum sont très-étroitement unis, et il en résulte pour ces espèces un 
fades tout à fait caractéristique. Dans aucun des types soumis a nqtre 
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examen 5 nous n'avons renconbé le sillon kasiiaire transrraMil àxL 
piothorax^ que M. Baly signale comme la règle dans le goure AitsiPODi:. 

La structure des pattes n'est pas la partie la moins remarqoable 
chez ces insectes; les cufisses postérieures, sont presipie aiusi ôén^ 
loppées que chez les Monoplatites, où elles atteignent leur p)iiii^;raiiâr 
déyeloppement Les tihias postérieurs sont presque deux fois ausn 
longs que ceux des deux autres paires^ et le sillon de la face posté-- 
nevfe est pl\is profond que dans aucun autre type. 

Le genre paraît limité à l'Australie et à la terre de Van Diémeii. 
Jusqu'il ce jour, 14 espèces sont décrites : i par Olivier Çk),i par 
Elrichson (2), i par Germar (3)/ 6 par Waterhouse (4), et 5 par le IF 
Baly(5). 

PODÂGBICÂ. 
GnTaoLAT^ Dej. Cat. 3» éd. p. 418 (6). * 

Tète arrondie, inclinée, dégagée, le bord postérieur des yeux n'é- 
tant pas caché sous le pronotum; front large, non caréné entre les 
yeux, impressionné, des caTus peu distincts; labre tronqué; palpes 
maxillaires allongés, subcylindriques, dernier article longuement 
acuminé et dépassant le précédent en longueur. — Yeux arrondis «t 
convexes. — Antennes subfiiifonnes, atteignant à peine le milieu du 
corps, i article subclaviforme, 2 allongé, 3 très-peu plus long, 4 et 
suivants subégaux entre eux, de la longueur de 2, les derniers gra- 
duellement épaissis. — Prothorax fortemenf transversal, un peu plus- 
étroit que les élytres, bord antérieur droit, bords latéraux régulière- 
ment dilatés, arrondis, les angles marqués; surface convexe, maiv 
quée d'une impression obsolète de chaque côté ; écusson petit, subse- 
micirculaire. — Elytres courtes, ovalaires, ayant leur plus grande 
largeur au-delà du milieu, confusément ponctuées. — » Prostemum 
assez large, un peu convexe entre les hanches, dilaté et abaissé en 
arrière, fermant les cavités cotyloïdes. — Pattes médiocres, cuisses 

(1) OUTler, Entom. VI, p. 696, 93 bis, p]. lU, fig. 54. 

(2) firichton, Archiv f. Natarg. t. YQI^ p. 1, p. 236, 168. 

(3) Germar, Lion, entom. III, p. 243. 

(4) Waterbouse, Trans. Ent. Soc. of Lond. II, 1636, p. 131. 

(5) Baly, Aud. and Mag. of Nat. Hist. 3« Sér. t. XIV, p. 439. C'est pnriMtMe- 
ment par errear que M. Baly signale parmi les AasooDA, la SkMica eomatm de 
Germar; celle-ci est une espèce da genre BAUHOVoanu et TAbsiposa que 
Germar a fitit connaître est inserile dans son travail sous le nom de Hounolaiia. 

(6) Syn. Cbrysouela, Linné, Syst. Nat. 2, S95, 66. — Cbiociris» Fabr. Sytt. 
Eleat. l, 464, 69. ^ Altica, Olivier^ Eocycl. méth. IV, 110, 35. — Bàjunck, 
lU)g. Hag. VI, 127, 159; Bedtenbacher, Fauo. Austr. 2* éd. p. 933.-~Poda- 
GRiGA, Ailard^ Ann. Soc. ent. Fr. 1860, 593; Fondras, Altis. p. 337; Ruts- 
chera, Wien. entom. Menais. 1860^ 193; Fairmaire, Gen. Go). Europ. t. IV, 
p. 248 ; Allard, Honog. AUic. p. 98. 
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postfrieures renflées^ ftisifomes, tifiias grêles^ peu dilatés wts Tez- 
tréiaitô^ non sillonnés à la.face postérieure, un peu déprimés au bout 
et divisés en deux lobes, Texterne portant un petit éperon; tarses ter- 
minés par des eiocbelB appendiculés. 

Les mâles» comme dans divers autres genres, ne se distin^ent des 
femelle^ qae par la dOatation'du premier article des tarses. L^ ca- 
Tîtès ôofyloldes fermées, l'absence de sillon transversal à la base du 
pronotum, la ponctuation confuse des élytres distinguent les espèces 
de cette coupe générique; du reste, il se reconnaît assez fadlemenl 
à la forme convexe du pronotum et à ses bords latéraux Tégulf^^re- 
mait arrondis. 

Les espèces, énumérées dans la Faune européenne, vivent presque 
toutes sur les Malvacées et sont d'un jaune rougeàtre avec les élytres 
bleues; elles sont décrites, au nombre de 8, dans la Monograpbie des 
Alticides de M. Allard. Dans quelques types, la ponctuation des ély- 
tres manifeste quelque tendance à se disposer en séries, principale- 
ment vers la base de ces organes. 

NHK)TBA. 
Balt, Afin, and Mag. ofNat, BM, 3* Sér. t. XIV, p. 437 (1). 

Tête assez forte, «igagée dans le protborax au-delà du bord pos^ 
teneur des yeux; front non caréné entre les antennes, pônctué-ra«- 
gueux, sillonné entre les yeux ; labre à face externe convexe, subsi- 
nué en avant; palpes maxillaires allongés, 2 et 3 articles légèrement 
obconiques, 4 ovalaife, acuminé au bout, un peu plus gKéle et plus 
long que le précédent. — Yeux ovalaires, très-convexes. — Antennes 
snbfillformes, atteignant à peine le milieu de la longueur du corps, 
i article subelaviforme, 2 ovalaire, de moitié moins long, 3-5 plus 
grêles et plus longs, 6-11 raccourcis et légèrement épaissis. — Pro- 
thorax deux fois plus large que long, moins large que les élytres, bord 
antérieur légèrement émarginé en arc de cercle, bords latéraux sub- 
dilatéfr-arrondis, angles antérieurs obtus, subtronqués avec une petite 
dent saillante en dehors ; surface convexe, marquée de sillons longi- 
tadinaux à la base et au sommet, sans impression transversale; écus- 
son subtriangulaire, à sommet très-obtus. ~ Elytres brièvement 
ovalaires, leur plus grande largeur au milieu, à surface très-convexe, 
sobinégale, marquée de stries subrégulières de points géminés. — 
Prostemum large, plan, élevé et un peu rétréci entre les hanches, 
abaissé en arrière et dilaté, fermant les cavités cotyioldes; métasterr 
num avancé entre les hanches moyennes et cachant une partie du 
mésostemum. — Abdomen à i segment aussi long que les trois sui- 
vants réunis. — Pattes courtes et robustes, cuisses postérieures ren- 

(i) Syo. Haltka, Erichsoo, Not. Act. Acad. Leop. Garol. XYI, Supp. I, 
1834, p. 27B {H. gemeUa). 



flées^ OYnlaires^ cfni^ieiilées en de^us, tibiaB im peu diUtte à l'es- 
trépûtè^ jéoQvezes ï leur^faoe externe^ pourvus, ver^ le milieu du bord 
terminal, d'un éperon recourbé; tarses courts, terminés par des cro- 
chets appendiculés. ...,,*< 

Le type dp ce genre,, créé par le b' Ba^, e^Ha HalUea g^mella, 
Ericljs. (ir'c). \ ' . 

La surface du pronotmn offîre (puktre sillons JkmgitudiBaiix ; eeuz 
de 1». base: sont obsolètes e^ très^fim^ ceia du bord antérieur, au con- 
traire, spnttrès^profonds et légèrement aniués,-ayec la concavité r^ 
gardant iBin dedans ; leur bord externe {est, fortement marqué et com- 
mence tout à fait-au bord p^ une saillie dentiforme. . 

Le prostemum est relativemei^t asseï iatge> mq niveau atteint pres- 
que celui des hanches; il est dilaté en arrière et fernte avec les épi* 
mères correspondantes les cavités cotyloldes. Lei^ésosternum est di»* 
posé obliquement à cause de la saillie du métasternum, qui a'avance 
en une pointe arrondie entre leç hanches intermédiaires. . 

Les espèces de ce genre paraissent largement répandues dans les 
grandes îles de la Sonde, dans la Malaisie et dans la Nouvelle-Hol- 
lande. La coloration est variable et réppelle celle des Podagrica eu- 
ropéennes; les.di^ux genitifi sont, du,re^te^ .très-j^pp^ochôs l'un de 
l'autre. Les sillons du pronotum sont sujets à certaines variations, les 
postérieurs peuvent s*effiieer presque complètement et les'aatMeurs 
devenir moioB profonds $ dans im type que nous avons sous les yeux, 
ils ne sont indiqués que par des fossettes séparées l'une de l'autre; 

Par la structure du mésosteroum, ce type rappelle les genres An- 
oopos et Sphjbbobbkiu; cependant l'état des cavités cotyloîdes anté- 
rieures établit entre eux une ligne de démarcation nette et tranchée. 

• 

BÂLANOMORPHA. 
CnraoLAT, Dv. Coi, d* éd. p. 417 (1). 

Tète arrondie, engagée dans le protbor«^ jusqu'au bord postéileot 
des yeux; front plan entre les antennes^ non caréné; labre étroit, si- 
nué en avant; palpes maxillaires courts, cylindriques, dernier article 
acuminé. — Yeux arrondis, subhémiaphériques. — Antennes grêles, 
atteignant & peine le milieu de la longueur du corps, 1 ovalaiie 
obloQg, 2 de moitié plus petit, 3-6 subégaux, plus grêles et à peine 

(1) S jn. CHRtsoMBLÀ, Liiu^é, Sytt. Nat. 2* p. }S&&, 63. — Gauruca, Fabr. 
Kot. Syit. t. Il, 30, 86. — Haltioa^ Entom. Hefte, H, 43, 22; Iliiger, Magax. 
VI, p. 1B9, 160; Duméril, Dict. Se. Natur. I, 531; Latreille, HisL Cnist. Ins. 
XU, 9, 10; Redtenb. Pauu. Anitr. 2* éd. 936. — ICahtura^ Stephens, lU. Brit. 
Enlein. n, p. 318. — Gaumapos, CurUs, Brit. Bot. X. — Balanovorpia, Pou- 
drai, AlUs. p. 260; Kuttchera, Wien. entom. Menât. 1862, p. 4T; Pairmaire, 
Gon, Colaop. Europ. t. IT, p. 248; Allard, Honugr. AlUc. p. 119. 
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ma«ae oblongoe. — Prothorax fortement trûsversalj i^reeqfue aussi 
lazge que les élytres, bord aatérienr légèrement sinué de chaque côté 
en arrière dea yeux, bords latéraux arrondis et rétrécla vers le som- 
me^ surface eouTOxe^ offirant de chaque côté h. la base un sillon' lon- 
gitudinal profond; écusson en triangle plus large que long. — - Ëlytres 
alloi^esy à bords parallèles, anroiidies à rextrémM, assez conVexes, 
ponotuées-striées. *- Prostemum médiocre, plan, rétréci entre les 
hanches, abaissé et élargi en arrière, à.cayités cotyloides fermées. — 
Pat&es courtes et robui^tes; cuisses jpostérieures renflées, ovalaires, 
tibias droits, progressivement dilatés vers Fextrêmité, convexes et dé- 
priméis seulement à l'extrémité de la face postérieure, dliés sur leurs 
Lord^, terminés par un éperon au milieu du bord postérieur; tarses à 
i article ayant le tiers du^tibia, 2 court, 3 bilôbé, 4 terminé par des 
crochets simples, parfois appendiculés. 

€es petites Hallicides ont un fades caractéristique àt à leur fonne 
allongée, liséaire, suboylmdcique^ à letir pronotum à peu près aussi 
large que les ély^es. Le front régulièrement convexe, dépourvu de 
eaiène, de eahis et de sillons,, la structure des antennes, constituent 
an ensemble de caractères qui permet de les reeonnattre avec certi- 
tude. 

Dans le dernier travail monographique dont ces insectes ont été 
l'objet, ils sont au nombre de 8, originaires de diverses contrées de 
VEurope. Une espèce propre à l'Amérique boréale se trouve Inscrite 
dans le Catalogue du comte Dejean; une dixième a été décrite par 
Gemar dans Texposé de la Faune entomologique d'Âdélalde (1). 

GBomn VU. Ozygonîtes. 

Corps allongé ou oblong-ovalaire. — Antennes de il articles. — 
Pronotum dépourvu de sillon transversal à la base. — Cavités coty- 
loides fermées. •*— Abdomen à 'premier segment un peu plus long que 
le suivant et non soudé à lui. — Tibias simples; article onguéal des 
tarses non renflé-vésiculeux, terminé par des crochets appendiculés. 

Quoiqu'ils aient en commun des caractères de haute importance, les 
trois genres, qui composent le groupe, n'ont pas le même faciès : les 
Ougoh A et les GHALiSNUS ont le corps oblong-ovalaire, des antennes 
longues et subfiliformes; les SoPHRiBNA sont de forme ovalaire et leurs 
antennes sont très-courtes et claviformes. Ce sont des types dont il 
faudra peut-être faire deux groupes, si quelque forme intermédiaire 
ne vient un jour les rapprocher l'un de l'autre. 

Deux de ces genres sont propres au Nouveau-Monde, le dernier 

(i) Gennar, Linn. entomol. t. IQ, p. 244. 
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OXTGOIIA. 
CuntoLAT, Du. Gif. 3- éd. p. 413 (1). 

Tète sabdUongoe^ dégagée da prothorax; front obtuaérnent caréné 
entre les antennes^ aree des calas sQranteI^laire8 assez grands et peu 
nettement limités; labre échancré en arsait; palpes maxillaires ro- 
bustes^ dernier article OTalaire^ subatténué, aussi gros et plus long 
que le précédent. — Teox ammdîB, convexes. — Antennes asseï ro- 
bostes» dépassant le milieu de la longueur du corps, i artide idaTl- 
forme» arqué, S obconiquey àpràe le tiers en longueur, 3 et suivants 
de la longueur de i« égaux entre mx, les derniers légèrement rae- 
courds et phis grêles. — ProâiQtax au moins deux fois aussi large 
que long, un peu pins étroit que les élytres, bord antérieur droit, 
bords Utéraux 8ubdilaté»-aiiondis,phaES ou moins largement marginés ; 
angles antérieurs tronqués en avant, étirés el saillants en dehors, les 
postérieurs obtus et indiqués par une saillie dentif orme, tous pourvus 
d'un tubercule sélifère; surface convexe, sans impressiou; écosaon 
oblpng, à sommet arrondi. ^- Elytres oblongues ou allongées, subpa- 
rallèles, eonf osément ponctuées. — Prostemum étroit et un peu con- 
vexe entre les hanches, dilaté, abaissé en arriére, fermant les cavités 
cotyloldes; mésostemum allongé, refoulant le métastemum à peu 
pr^ au niveau postérieur des handies moyennes. — Abdomen à 1 sè- 
ment un peu plus long que le solvant. — Pattes médiocres, cuisses 
postérieures renflées, fusiformes, tous* les tibias un peu dilatés vers 
l'extrémité, légèrement bisiUonnés en dehors, les postérieurs mucronés 
à Textrémité du c6té externe; tarses médiocres, terminés par des 
crochets appendioulés. 

Les espèces de ce genre sont de forme allongée, snbparallèle, cylin- 
drolde, de taille moyenne, de 3 à 4 lignes, remarquables à la pre- 
mière vue par leur pronotum très-court, arrondi sur les cétés, plus 
ou moins largement marginé, et avec des angles antérieurs et posté- 
rieurs en saillie dentiforme, les premiers dirigés en dehors. Gomme 
principaux caractères, on doit signaler la fermeture des cavités coty- 
loïdes antérieures, la forme allongée du mésostemum et la composi- 

(i) OxTCORA, Cbcvr. De]. Cat. 3* éd. p. 413. — Oxvceiiim, H. Qark, loam. 
or GnUMB. II, p. 380. 



iion des aatanne^, ^i sont relaliTement plus robustes que dans les 
genres Toisius. 

DoQie espèces ont été déerites par H. Clark; une seule avait été 
signalée antérieurement par Gennar et par M. Ghevrolat, sous des 
noms difiérents ; toutes sont originaires des diverses contrées diifirésil^ 
des Gu)i^e8*et du Mexi^e. Le genre n'a pas été signalé ailleurs. 

CHUOSNUS. 
' WMTwooo,./oifrfi. p/i?Atom.. 1, p. 216. 

Tête plus ou moins grosse^ dégagée du prothoraz; front coupé plus 
ou moins verticalement^ assez grând^ caréné entre les antennes^ pourvu 
de calns sus-orbitaires; labre très-court^ subarrondi; mandibules 
assez sailiàntesj fortement dentées à l'extrémité; palpes maxillaires 
médiocres j pénultième article obconique^ allongé ^ le dernier plus 
courte en cône aigu. — Yeux petits, subbémisphériques. — Antennes 
insérées très-haut entre les yeux, rapprochées à leur base, mesurant 
au moins les trois quarts de la longueur du corps, 1 article très-long, 
claTiforme, 2 très-court, obconique, 3 du double plus long, 4-7 un 
peu moins allongés, diminuant graduellement de longueur, légère- 
ment épaissis, 8-il très-courts, obconiques, moins épais que les pré- 
cédents, le dernier ovalaire, acuminé. — Prothorax fortement trans- 
versal, plus de deux fois aussi large que long, bord antérieur droit, 
angles obtus, bords latéraux dilatés-arrondis en avant; surface peu 
convexe, sans aucune impression; écusson triangulaire. — Ëlytres 
oblongues, lisses avec quelques points subsériés. — Prostemum très- 
étroit, enfoui entre les hanches, cavités cotyloïdes fermées. — Pattes 
médiocres; cuisses postérieures très-peu renflées, à peine subdépri- 
mées à leur bord inférieur; tibias grêles, à bord externe subcaréué 
aux deux paires antérieures, les postérieurs un peu plus longs, sub- 
cylindriques, non sillonnés et dépourvus d'éperon terminal; tarses 
médiocres, terminés par des crochets appendiculés et divariqués. 

Lorsque M. Westwood décrivit ce genre remarquable, M. Baly fut 
prié d'exprimer sa manière de voir sur la place qu'il devait occu- 
per dans la série naturelle. 11 n'était pas douteux pour ce dernier 
que le type en question ne dût rentrer dans la grande famille des 
Phytophages et dans la nombreuse tribu des Galérucides. A partir 
de ce point Tincertitude commence; M. Baly compare le Ghalœnus 
au genre Loxoprosopus, de la Sous-Tribu des Halticîdes, notamment 
au point de vue de la conformation de la tête; mais d'autre part, 
les caisses postérieures sont peu propres au saut, et leur renflement 
n'est pas bien considérable; le prostemum est très-étroit; et ces ca- 
ractères ont décidé le D' Baly à rapprocher les Chalobnus dos C(EL0- 
MKiÀ de la sous-tribu des Galérucides. 
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Nous croyons que telle n^eùt pas été la eonehislon de M..Bal7^.B*il 
avait comparé les GHiLflnrus aux OxTGoirus. Ea effet, ees deux types 
présentent des analogies remarquables : dans Yxm et dans Tautre^ la 
forme du pronotum^ toajours si importante^ est identiquement la 
mômé; en outré^ le prostemnm est semblable dans les deux types^ il 
est très-étroit entre les hanches et les cavités cotyloldessont fermées 
en arrière; les pattes ne sont pas bien différentes, et si les antennes 
paraissent construites sur ua antre plan, il est bon néanmoins de re- 
marquer que chez tous deux les derniers articles ont une tendance à 
se raccourcir. Les élytres eUes-mèmes présentent des analogies par 
la présence d'une série marginale de gros points, d'une dépression 
subdiscoîdale obsolète. 

Du reste, il est à remarquer que les affinités de deux types sont 
parfois difficiles à deviner, mais qu'elles apparaissent avec une grande 
évidence dès qu'elles se sont révélées par queh^e point saillant de 
rérganisation. 

Le genre CHALoirus fera donc partie du groupe des Oxygonites, 
et semble représenter dans le grand Archipel indien la forme typique 
qui est propre au Nouveau-Monde. Jusqu'à ce jour, deux espèces ont 
été décrites; Tune par M. Westwood, est originaire de Batang, Sîn- 
galang; l'autre par M. Baly, a été trouvée à Amboine; une troisième, 
inédite, fait partie de la collection du comte de Gastelnau (1). 

En étudiant ces trois types, que nous avons sous les yeux, nous 
inclinons à croire que deux d'entre eux sont des m&les, l'autre une 
femelle. Les premiers ont la tète beaucoup plus forte, plus dilatée 
dans le sens transversal, le front est plus vertical, la face plus étendue; 
les mandibules beaucoup plus saillantes; les organes buccaux, c'est- 
à-dire la lèvre inférieure et les mâchoires sont refoulées dans la ca- 
vité buccale de manière que les palpes sont à peine visibles. Un 
phénomène analogue s'est montré chez les Mégalopides, chez les Gly- 
trides; dans ces formes, chaque fois que les mandibules prennent, 
chez les mâles, une extension anormale, les organes buccaux se trou- 
vent refoulés vers l'intérieur. 

« 

SOPHBJENi. 
Balt, Trans, eni. Soc. ofLond, 3* Sér. t. II, p. 342. 

Tète arrondie, inclinée, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front assez large, caréné entre les antennes, sil- 
lonné entre les yeux avec des calus distincts; labre assez grand, sub- 

(1) Chalœnus Westtuoodi. — ObloDgns, subnilidiis, flaTO-ferrugineus, an- 
tennii libiis tarslsqae fuseii. 

cf. Capite nugusculo, fiicle lata, yertlcali, gubcooyeza, maDdibolis prominen- 
tibut. 
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sinué; palpes maxillaires à 3 article obcooique^ 4^n eône aiga^ plus 
grtie et plus long que le précédent. — Yeux arrondis^ convexes. — 
Antennes remarquablement courtes, atteignant à peine la base du 
pronotum, robustes, i article briètement clatiforme, 2 moniliformej, 
3 oboonique^ d'un tiers plus long, les suivants raccourcis et dilatés, 
les derniers fortement transversaux, article terminal ovalaire-acu- 
miné. — Prothorax transversal, moins large que les élytres, bord 
antérieur légèrement émarginé, bords latéraux subdllatés-arrondis, 
réfléchis, un peu convergents en avant, angles antérieurs im peu 
avancés et arrondis, les postérieurs obtus; surface convexe sans im- 
pression; écusson en triâingle rôctiligne. ^r- Elytres brièvement ova- 
laires, leur plus grande largeur au milieu, arrondies eit arrière, fine- 
ment et co&fusément ponctuées. — Prostennim étroit, eariniforme 
entre les hanches, dilaté en arrière e^fennant les cavités cotyloîdes; 
mésostemum développé, s'articulant avec le métastemum au niveau 
postérieur des hanches moyennes. -^ Pattes assez courtes et robustes; 
caisses postérieures renflées, fusiformes, tous les tibias dilatés vers 
Textrémité, faiblement bisiUonnés en dehors; les postérieurs plus 
longs, plus fortement creusés^ munis au côté externe d'un éperon 
arqué ; tarses courts, terminés par des crochets appendiculés. 

Dans aaeun des genres qui précèdent, nous n'avons encore renr 
contré des antennes aussi courtes que celles du type actuel; elles 
atteigna^tt à peine à ia base du pronotom et les articles intermé- 
diaires sont fartement transversaux. Plusieurs earaotères importants 
le rapprochent du genre Oxtgoha; telle est la'forme du prostemum 
avec ses cavités cotyloîdes fermées, la longueur du mésostemum et 
le refouienœnt du métastemum en arrière; l'abdomen est construit 
de môme et les pattes ne sont pas bien différentes. 

Cette coupe, créée par le D* Baly, correspond au genre Axiotheata 
de M. GhevTolat (1) qui y rapporte deux e^èoes rapportées de Gayenne 
par le Prof. Lacordaire. M. Baly a fait connaître un troisième type 
des bords de l'Amasone. 

GBOtttB Vm. PleetroM^tes. 

Corps ovalûre. — Pronbtum dépourvu de sillon transversal à la 
base. — Cavités cotyloîdes antérieures fermées. — Abdomen à i et 
2 segments soudés. — Tibias des deux dernières paires anguleux au 
bord externe. — Article onguéal simple, à, crochets appendiculés. 

Des deux types que renferme ce groupe, nous n'avons connu que 
le premier, le genre Ptsciaoscstis; pour la taille, la forme, la sculp- 
ture du pronotum, il rappelle les types du groupe précédent; il s'en 

(1) Chevrotât, Bejean, Catal. 3« éd. p. 411. 
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éloigne par l^Lstriv^tiire des tibias et la oonatitationde l'abdomen; les 
premiers prâeatent à leur bord externe un angle très-marqué/ mais 
senlejnent aux deux paires .postérieures; d'autre part^ à Tabdoonen les 
deux premiers arceaux inférieurs sont soudés et la soudure ne se 
rèyèle que par une fine strie plus ou moins complète. Cest le seul 
exemple de cette constitution que nous ayons rencontré cbex les 
Halticides. 

Sa distribution géographique est très-étendue et comprend les 
deux Mondes. 

Nous n'avoDs rien dit du genre XsKmiA^ que le D' Baly regarde 
comme voisin des Plegtboscklis; nous n'ayons pas eu cette forme 
sous les yeux. Il sera toujoHirs facile de les distinguer. 

A. TIMss intumédialm lioples. XmMm. 

A'. — — dsDlés au bord eiteme. Flêctr^teitit. 

PLECTROSCKLIS. 
CuTEOUT, Bu. Cat. 3* éd. p. 417 (i). 

Tète courte, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front tantôt caréné entre les antennes, tantôt déprimé; 
labre tronqué ou à peine sinué; palpes maxillaires subfiUformes, 2 et 
3 articles obooniques, le dernier plus allongé, en cône aigu. — Yeux 
ovalaîres ou oblongs, peu convexes, parfois slnués en dedans. — An- 
tennes filiformes, mesurant la moitié de la longueur du corps, i ar- 
ticle faiblement claviforme, 2 de moitié moins long, 3 et suivants 
plus longs, subégaux entre eux, les derniers légèrement épaissis. — 
Prothorax transversal, presque aussi large que les élytres, bord an- 
térieur droit, les latéraux à peine convexes, angles antérieurs inflé- 
chis, surface assez convexe, marquée parfois d'impressi<ms obsolètes 
vers la base; écusson petit, en triangle, à sommet arrondi. — Ely- 
tres oblongues-ovalaires, légèrement atténuées vers l'extrémité et 
arrondies, surface assez convexe, ponctuée-striée plus ou moins ré- 
gulièrement. — Prostemum médiocre, abaissé et très-dilaté en ar- 
rière, fermant les cavités cotyloldes. — Abdomen convexe, 1 et 2 
arceaux soudés, avec la sutme visible, aussi longs ensemble que les 
trois suivants réunis. — Pattes robustes, assez longues; tibias moyens 
et postérieurs élargis à leur bord externe, vers le milieu, en une dent 
ou saillie triangulaire plus ou moins marquée, et suivie d'une échan- 

(1) Syn. Chrtsomela, Harsh. EdI. Brit. 1, 196, 61. — ÀLncAi Oliv. Eneycl. 
mélh. V, 741, 78. » HALncA, Entom. Hefte, II, 40, 19; llliger, Ibgti. YI, 162, 
20. — CioRôCMXHA, Stepliens, lUust. Brit. Ent. lY, p. 326. — Plbctbosgbus 
et Chobtocmkiu, Fondras, Altto. p. 93 et 107. — Plutroscklis, Redtenb. Fauo. 
Anslr. 2* éd. p. 916; Kutschera, Wien. entom. Monats. 1864, 303; Falrmaire, 
Geo. Coleop. Europ. lY, p. 254; Allard, Monogr. AlUc. p. 104. 
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eraf» plus ou mcèm profonde;' cuisses postérieures fortement êpsùs- 
ûesy canaliculées en dessous; tibias sah^inpjAi, ^q^brièvement sil- 
bnnés ver^ rextrômité^ les bords du sillon ciliés-denticulés^ terminés 
parus éperon inséré en dessons du* bord terminal; tarses à 1 aitide 
mesurant moins du tiers dn tibia^ 2 courte 3 subarrondi^ bilobé, 4 
terminé par des croobets appendiculés. 

Les espèces de ce genre présentent des détails d'organisation qui 
en font un type à part; la soudure et le développement des deux 
premiers arceaux inférieurs did l'abdomen^ la forme du bord externe 
du tîbia^ à la paire moyenne et à la postérieure^ sont des caractères 
que l'on ne retrouve pas dans les autres genres^ au moins chez ceux 
qwi ont les caVltés cotyloîdes fermées; car dans une autre division^ on 
remarie que les Gàcoscelis présentent aux tibias des mêmes paires 
une large sinuosité qui rappelle la structure de celle du genre actuel. 
Celui-ci a été tout d'abord indiqué par LatreiUe (1), dénommé en- 
suite par M. Ghevrolat^ et inscrit dans les différentes éditions du 
Catalogue Dejean; il a été pour la première fois caractérisé par Sle- 
phens (2) sous le nom de Chœtocnsma» Des droits à la priorité de* 
Traient être reconnus à chacun des auteurs; cependant Tusage a 
consacré le nom de Plectroscelis^ et la préférence semble devoir 
lui être accordée; il sera néanmoins possible de réserver les droits de 
l'auteur anglais; en effets le genre actuel se divise assez naturelle- 
ment en deux groupes que Ton peut élever au rang de sous-genres; 
FoudraSj dans son travail monographique^ en a môme fait des coupes 
génériques distinctes. 

Le genre parait être assez riche en espèces, et jusqu'à ce jour mieux 
représenté dans la Faune européenne que dans aucune autre con- 
trée. Ainsi ^ la Monographie des Alticides de M. Allard contient la 
description de 24 espèces ; en types exotiques, Bohemau (3) en a fait 
connaître trois, une de Buenos-Ayres, une de Java, une du Gap de 
Bonne-Espérance; Motschulsky (4) a décrit quatre espèces sibériennes, 
et le D5 Pbilippi (5), une du Chili. Enfin, une dernière a été^rapportée 
de Bagdad, et sa description a été tracée pajr M. Stierlin (6). 

(1) LatreiUe, Règne Ajiim. V^ p» 154, note. 

(2) Stephens, muet. Brit. Entom. t. lY, p. 325. 

(3) Boheman, Eugen. Resa. Ins. p. 199. 

m Motschulsky, Schrenk's Reis. in Amflr-Lande^ p. 234. 

15) Pbilippi, Eotomolog. Zeit. XXV, p. 398. 

(6) Stierlin, Hittlieil. d. Schwoig. Eatom. Gesells. U, p. 3i. 
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. 8oim-«miui. PLICTBOSCIIJS. 

» 

VwjwU, AUi9. p.. 93« 

Front relevé eotre les antennes^ cariniforme; cette carène obtuse 
ponctuée ou granulée; labre assei^large, courte tronqué en avant; 
captés antennaires bien marquées^ marginées; antennes à derniers 
articles plus distinctement épaissis; cuisses postérieures plus fortes^ 
leur plus grande largeur à la base. 

Lorsque l'on compare des types appartenant à l'une et à Tautre 
division du genre Plectbosceiis^ on observe des différences de détail 
assez manifestes et surtout dans là sculpture du front ; ainsi les espèces 
de la première présentent une carène obtuse entre les antennes; cette 
carène est divisée en avant en deux renflements obliques^ elle est ac- 
compagnée de sillons^ etc. Dans les espèces du sous-genre suivant^ 
au contraire^ le fronts depuis le vertex jusqu'au labre, ne présente 
qu'une légère courbure et il faut régarder très-attentivement pour 
découvrir quelques vestiges des sillons que Ton a coutume de ren- 
contrer dans la tribu actuelle. C'est là^ du reste, la principale diffé- 
rence des deux sous-genres. Le premier de ceux-ci correspond à la 
première division du tableau synoptique des espèces tracé par M. 
Allard dans sa Monographie; il renferme neuf espèces. Quant aux 
espèces exotiques, il est difficile de dire à laquelle des deux divisions 
elles peuvent se rapporter; nous en avons dit un mot à propos du 
genre. 

SODS-CENRB. CHâETOCNEHA, 
Foimius, AUtB, p. 107. 

Tète plus large, plus arrondie, infléchie; surface du front assez 
régulièremMxt convexe^ sans carène inter-antennaire, ni sillons; labre 
-plus laige, cachant les mandibules; pronotum moins transversal, plus 
convexe; cuisses postérieures moins fortes, leilr plus grande largeur 
au milieu. 

Les espèces de cette division sont de taille plus petite^ plus cyiin- 
droïde que celles du sous-genre précédent; la sculpture du frout est 
toute différente, c'est-à-dire qu'elle est à peu près effacée et que les 
antennes paraissent simplement insérées sur le front, au lieu de s'ar- 
ticuler dans des cavités profondes et à contours marginés. Quant aux 
autres caractères, ils sont beausoup moins saillants. Dans la Mo- 
nographie de M. Allard, les espèces européennes sont au nombre 
de 13. 
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XElfIDBA. 
Balt, Mum. ofBfUom. I» p. 4SS3. 

Tète dégagée^ front yeïUeal, ïiveo une earène longitn^ale et de 
chaque cdté un sillon profond au-dessus des antennes^ é^istome relevé^ 
non éohancré. — Antennes grêles^ presque fiHformes^ plus eourtes 
que le corps^ 1 article épaissi, 2 plus court, un peu renflé, obovalaire, 
3 du double plus long, les suivants à peu près de la longueur da 3. 
—Prothorax transversal, bords latéraux étroitement marginés, surface 
marquée d'une double impression basilaire; écusson triangulaire, 
arrondi au sommet. — Ely^res plus larges que le pronotum, arrondies 
à l'extrémité, fortement ponctuêes-striées. — Pattes h tibias interpié- 
diaires simples, les postérieures canaliculés à la face fjostérieure, les 
bords du silion sinués et pectines vers l'extrémité, avec un éperon 
raccourci; tarses postérieurs à f article plus, long <|ue les deux sui- 
vants réunis, quoique plus court que la moitié du tai'se. 

Le D' Baly a créé cette coupe générique pour une petite Hàlticide 
découvMte dans les îles d'Arou et de laNouveile-Ouinée; elieneme^ 
sure pas deux lignes de longueur; sa forme^est ovalâire, assez oon^ 
vexe, brillante et d'une couleur foncée à reflets pourprés. Par la struo- 
ture de ses tibias postérieurs, ce type se rapproche des Pjlsctroscblis; 
au moiirï, telle es); Topinipn 4u Jy Baly, car ngus n'avons pu l'étudier 
en nature. 
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Corps oblong-ovalaire ou allongé. — Pronotum pourvu à la base 
d'un sillon transversal. — Cavités eotyloïdes fermées. — Article on- 
gaéal simple, è, crochets appendiculés, rarement simples. 

Les divers types de ce groupe constituent un ensemble assez homo- 
gène, et peuvent se répartir assez naturellement en deux divisions, 
d'après le sillon basilaire du pronotum : dans les formes typiques, le 
sillon est profond et nettement limité de chaque côté avant d'atteindre 
les bords latéraux; dans les autres, le sillon est plus vague et se perd 
insensiblement sur les côtés. Ces derniers ont des élytres à ponctua- 
tion confuse, tandis qu'elle est disposée en séries longitudinales dans 
les autres. 11 résulte de ces remarques que le groupe actuel corres- 
pond en même temps aux Lacticites et aux Halticites que nous ver- 
rons ci-après et chez lesquelles les cavités eotyloïdes antérieures sont 
ouvertes. • ' 

Les caractères distinctifs suivants permettront de* distinguer les 
genres les uns des aulïe^. 

A. Pronotum à sillon profond, limité do ch^ue côté, 
ponctuation des ôlytres en séries. 
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B. Crochefci des tarses bifides. Ifhitrea. 

B'. — — appendioulés. 

G. Tibias postérieurs arqués. . Tmosis. • 

C\ — — droits. 

D. Antennes un peu atténuées Yen l'extrémité. Pseudoiera, 

D'. — non atténuées. Crepidodera. 

A'. Pronotum k sillon faible, ponctuation des élytres con- 
fuse. 

Ç. Bord postérieur du pronotum ééhancré de chaque 

côté. Claimopkora, 

£'. Bord postérieur du pronotum non échancré de cha- 
que côté. 
F. Tibias postérieurs terminés par un seul éperon. Sustena, 

t". — . — * — par deux peti|6s dents. Pras<ma» 

FSEUDODERA. 

• . ^ 

BàLYyJourn, of^Entom, I, p. ^00. 

Tète grosse ^ dégagée du prothorax^ sillonnée transversalement en 
arrière des yeux ; front convexe et sillonné longitudinalement entre 
les antennes, calus indistinols'; labre très-court, subarrondi; palpes 
maxillaires robustes, 2 et 3 articles obooniques, assez fortement dûa- 
tés à l'extrémité, 4 ova^stire aouminé, moins long que le précédent. 
— Yeux petits, hémisphériques. — Antennes grêles, filiformes, me- 
surant les trois quarts de la llihgueur du corps, 1 article court, épaissi, 
2 obconique, 3 du double plus long, 4 et suivant^ subégaux entre omx, 
aussi longs que le précédent, les derniers légèrement atténués. — 
Prothorax transversal, un peu moins large que les élytres ; bord an- 
térieur droit, angles antérieurs très-inflécbis, bords latéraiu rétiéeis 
au sommet, surface assez convexe sur le disque, marqtiée d'un sillon 
basilaire transversal très-profond*, inégal et brusquement limité de 
chaque côté par de fortes stries longitudinales ; écusson aussi large 
que long, à sommet très-obtus. — Elytres allongées, à côtés subpa- 
rallèles, arrondies en arrière, assez convexes, ponctuées-striées. — 
Prosternum étroit, peu élevé entre les hanches, dilaté en arrière, à 
cavités cotyloïdes fermées. — Pattes robustes; cuisses postérieures 
faiblement renflées, un peu aplaties en dessous sur leur dernier tiers; 
tibias dilatés de la base à l'extrémité, non sillonnés, les postérieurs 
brièvement mucronés; tarses courts, dilatés, 1 article triangulaire al- 
longé, 2 de n)ême forme, de moitié plus court, 3 élargi, non bilobé, 
4 terminé par des crochets appendicuiés. 

La seule espèce de ce genre appartient à la Faune de la Chine bo<> 
réale; elle parait représenter sur ce continent les nombreuses Crépi- 
dodérites du Npuveau-Monde et de l'Europe. C'est ua insecte de trois 



CRiFIDODtRITBS. 53 

• 

à quatre lignes de longueur, d'un rouge fauve, glabre et assez bril- 
lant. Au point de vue générique, elle se distingue par la forme et la 
sculpture du pronotum, par ses antennes robustes, atténuées vers 
l'extrémité, et par la brièveté de Téperon qui termine les tibias de la 
dernière paire. 

CRBPIDODERA. 

Cheyrolat, Usi. Catal. d* éd. p. 418 (1). 

Tête triangulaire ou arrondie, engagée dans le prothoraz jusqu'au 
bord postérieur des yeux ; front caréné ou déprimé entra les antennes; 
des calus plus ou moins visibles; labre subsinué au milieu; palpes 
maxillaires robustes, 2 et 3 articles obconiques, 4 plus court, en cône 
aigu. — Yeux subhémispliériques. — Antennes subfiliformes, mesu- 
rant plus de la moitié de la longueur di^ corps, 1 article épaissi, 
2 oblong-ovalaire, de moitié plus petit, 3-4 subégaux, les suivants 
plus allongés et légèrement dilatés. — Prothorax transversal, subqua- 
drangulaire, les côtés'latéraux subdilatés-arrondis, angles postérieurs 
presque droits, les antérieurs calleux; surface convexe avec un large 
et profond sillon le long du bord postérieur, sillon toujours limité la- 
téralement, sojipâr des fossettes, soit par de^ latries longitudinales; 
écusson en triangle curviligne. — ' ^lytres oblongoes ou ovalalres, 
assez convexes, plus ou moins régulièrement ponctuèes-striées. — 
Prosternum assez étroit, convexe ent^fe les hanches, abaissé en arrière 
et fortement dilaté pour fermer avec les épimères les cavités coty- 
loldes ; mésosternum oblong. — Pattes médiocres, les postérieures & 
cuisses fusiformes, renflées, à tibias subcylindriques, déprimés ou sub- 
sillonnés, tronqués obliquement à l'extrémité avec un très-petit épe- 
ron ; tarses à 1 article égalant moins du tiers de la longueur du tibia, 
le 4 terminé par des crochets appendiculés. 

Iljiger avait séparé dans une division spéciale les espèces qui com- 
posent le genre actuel, ce sont ses Halticœ cœsœ, Mlf. Redtenbacher, 
Kutschera et Fairmaire lès ont rangées, à Xitre de groupe secondaire, 
dans le genre Haltica. Par contre. Fondras, dans son beau travail 
monographique, a réparfi en six genres difiérônts les espèces qui ap- 
partiemient à la Faune eurof^éenne. Gomme Tauteur du Gênera des 
Coléoptères d'Europe, nous pensons que ces genres, sont basés sur des 

(1) Syfl. CmiTSOiiBLA, LinD. Faun. Snec. 168, 545; Marsh. Eût. Brit. 1, 903, 
83. — Galehuca, Fabr. Ent. Syst. 1, p. 2, 33, 96. — CniociRis^ Fabr. Syst. El. 
i, 464, 70. — Altica, Doft. Faon. Austr. 271, 43. — Haltica fipars), IlUg. Hag. 
VI, 109; Redt. F&un. Austr. ^ éd. p. 933; Schônh. Syn. Iqs. t. I, p, 2, 34, 
36; Steph. III. Br. Ent. IV, 304, 34; Entom. Hefl. U, 17, 8;. Fairmaire, Gen. 
Coleop. Eur. t. IV, p. 246; Kutschera, Wien. entom. Monats. 1860, 68. — Chal- 
coiDES, Arhhbnogosla, Ochrosis, HippURiPfliLA, Epitiux, Grepidodera, Foudi'as, 
Altis. p. 302 et s. — Crispi90pera, Allard, Honogr. Altie. p. 10< 
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iM^feofiês ass^ légères et qui peuvent servir^ tout au plus, à l'éta^ 
bUsseaieut de dilTélrentes sections. Le genre Crepidodera^ tel qxie nous 
lavoiis admis» a été délimité par M. Allard dans son dernier travail 
sur ces insectes^ la Monographie des Alticides. 

Cet ouvrage, qui a valu à l'auteur un rang distingué parmi les En- 
lomoiogistes modernes, contient la description détaillée d'une tren- 
taine d'espèces comprises dans la Faune européenne. La plupart 
d'entre elles n'ont qu'un habitat très-peu étendu, quelques-unes ce- 
pendant ont été retrouvées dans les diverses contrées de l'Europe 
tempérée. 

Pour ce ^enre, comme pour plusieurs autres, il règne beaucoup 
d'incertitude sur le nombre et la détermination exacte des espèces 
exotiques. Le Catalogue du comte Dejean en signale une douzaine 
provenant du cap de Bonne-Espérance, de Madagascar, de .la Nou- 
velle-Hollande et des deux Amériques. Une trentaine d*autres, des 
mômes régions, ont été décrites postérieurement par Boheman (1), 
par Melsheimer (2) et le D' Le Conte (3), pai; les D" Philippi (4) et 

Baly (5). 

TENOSIS. 

' H. CuAK,, Joum. cf Entom, U, p. 307. 

Tête libre, tout à fait dégagée du prothorax ; front pourvu d'une ca- 
rène entre les antennes et dé calus très-réduits; labre subsinué ; palpes 
maxillaires allongés, le dernier article grêle, en cône aigu, plus long 
que le précédent. — Yeux subarrondis, très-gros et très-saill^ts. — 
Antennes grêles, filiformes, mesurant les quatre cinquièmes de la 
longueur du corps, 1 article allongé, claviforme, 2 très-court, 3 d'un 
tiers plus long, 4 aussi long que les deux précédents réunis, les sui- 
vants subégaux entre eux, à peu près semblables à 4. — Prothorax 
petit, notablement plus étroit que les élytrès, presque c^é, ses bords 
à peu près droits, ses angles saillants, surface peu convexe, mariée 
d*un sillon transversal, rapproché de la base et limité de chaque côté 
par une petite fossette arrondie; écusson oblong^ très-obtus. — Ely- 
très oblongues-ovalaires, peu convexes, réguli^ement ponctuées- 
striées, tronquées, arrondies & l'extrémité. — Prostemum 'étroit, trè»- 
élevé et convexe entre les hanches, Sbaîssé en arrière, dilaté et 
fermant les cavités cotyloîdes. — Pattes longues et robustes; cuisses 
postérieures très-grosses, ovalaires, non canaliculées en dessous, mais 

of&ant sur leur dernier tiers une large et profonde échancrure ; tibias 
« 

(1) Boheman, Engen. Res. Ins. p. 19I. 

(2) Melsheimer, Proc. Acad. Nat. Se. Phll. t. m. 

(3) Le Conte, Proc. Acad. Nat. Se. PbU. 186i, 

(4) PblUppi, Eotom. Zeit. XXY. 

(5) Baly, Trtm. Ent« Soc. of Lond. 3* S. t II. 



aussi longs que les euîsses^ presque du double plus longfs que eeux 
des paires antérieures, arqués et dilatés vers l'extrémité^ à face posté- 
rieure déprimée^ ciliée^enticulée sur ses bords^ un éperon situé au 
lobe externe de l'articulation du tarse; celui-ci à f article aussi long 
que les trois suivants réunis^ mesurant presque la moitié du tibia 
conreapondant, 2 oUong^ 3 subarrondi, bilobé, 4 terminé par den 
croebets appendioulés. 

H. Oark^ le créateur de ce genre^ décrit les cuisses postérieures, 
comme anguleuses à leur bord inférieur; cet angle est déterminé par 
le point de réunion du bord de la cuisse arec l'échancrure oyalaire 
qae nous ayons décrite. Ce type générique est remarquable à diyers 
titres : par sa forme générale, et surtout par celle du pronotum^ il 
rappelle beaucoup les espèces du genre Rhinotmetus du groupe des 
Monoplatites; par ses pattes postérieures, il se différencie de tous les 
autres types décrits jusque maintenant; les cuisses sont fortes, suIh 
eylindroïdes, les tibias sont trÔB-4onSs et très-arqués, leur longueur 
est presque double de celle des tibias des deux paires antérieures. 

H. Clark exprime Topinion que les mâles se distinguent des f»- 
melies par l'angle du bord inférieur des cuisses.et par une légère 
dilatation du premier article des tarses antérieurs. 

On ne connaît qu'une seule espèce, découverte à Petropolis (Rio- 
Janeiro). C'est un petit insecte glabre, brillant, d'un rouge yif avec 
des élytres d'un bien pourpré. 

IPHITBEÂ. 
Balt, Entom. Monthly Mag. l, p. 434. 

Tète oblongUe, dégagée du prothorax; front subcaréné entre les 
antennes, pourvu de ealus peu distincts; labre tronqué en avant; 
palpes maxillaires cylindriques, 2 et 3 articles subégaux, obconiques, 
4 ovalaire, très-acuminé à la pointe, aussi gros que le précédent et 
du double plus long. — Yeux arrondis, assez convexes. — > Antennes 
grêles, filiformes, aussi longues que le corps, i article renilé, 2 ova- 
laire-oblong, de moitié plus court, 3 d*un tiers plus long, les suivants 
croissant progressivement en longueur jusqu*au dernier.— Prothoraz 
nn peu transversal, plus étroit que les élytres, léjgèrement cordiforme 
et rétréci à la base, bord antérieur droit, bords latéraux subdilatés 
et arrondis en avant, surface peu oonvexe, armée d'un sillon trans* 
versai, limité de chaque côté par une strie longitudinale; écusson 
très-petit, presque semi-circulaire. — Elytres oblongues-ovalaires, 
un peu dilatées au-delà du milieu, peu convexes, ponctuées-striées 
et légèrement pubescentes. — Prosternum étroit, cariniforme entre 
les banches, dilaté et abaissé en arrière, fermant les cavités coty- 
loîdes. — Pattes longues et grêles; cuisses postérieures dilatées, à un 
faible degré, fusiformes, légèrement aplaties à leur bord inférieur; 
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tibias grèleSy dilatés au bout^ non sillonnés à la face postérieure, 
armés d'un éperon en dehors ; tarses à 1 article beaucoup plus court 
qae la moitié du tibia, 4 terminé par des crochets bifides, la division 
interne basilaire. 

Le ly Baly a créé cette coupe généricpie pour un petit insecte, ori- 
ginaire de la Colombie; il mesure à peine deux lignes de longueur, 
sa forme est déprimée, ses élytres sont ponctnées-striées et légère- 
ment pubescentes; il se reconnaît facilement par son pronotum légè- 
rement cordiforme, très-peu convexe et orné d'un sillon basilaire 
limité de chaque côté. 11 s'éloigne, au point de vue généri<{ue, des 
Crbpidodeiu par sa forme générale et par les crochets bifides qui ter* 
minent les tarses. 

CUMOPHOBA. 
CBTROLàT, Du. Cat 9* éd. p. 412 (1). 

Tète petite, arrondie, dégagée dit prothorax, front caréné entre les 
antennes, des calus surantennaires transversaux; labre convexe, 
tronqué; palpes maxillaires grêles et aUbngés, 2 article très-long, 
3 ebconique, turbiné, 4 plus long que le précédent^ grêle et atténué. 
^ Yeux subovalaires, convexes. — Antennes mesurant les deux tiers 
de la longueur du corps, i article claviforme, 2 oblong, turbiné, 3 du 
double plus long, grêle à sa base, dilaté au sommet, les suivants sub- 
égaiix entre eux, les premiers de ceux-ci semblables à 3, les derniers 
plus régulièrement cylindriques. — Prothorax transversal, bord an- 
térieur droit, avec les angles subaigus et dirigés en dehors, bords 
latéraux dilatés-arrondis, rétrécis vers le sommet, bord postérieur 
subsinué au milieu, comme échancré de chaque côté avec les angles 
obtulif surface peu convexe, avec un sillon obsolète le long d'une 
partie de la base; écusson en triangle, à sommet obtus. — Elytres 
ovalaires ou oblongues-ovalaises, confusément ponctuées, avec des 
siUon'k et des saillies obsolètes dans le sens de la longueur. — Pro- 
sternum médiocrement large, relevé entre les hanches, dilaté en ar- 
rière pour rejoindre les épimères et fermer les cavités cotyloîdes an- 
térieures. — Pattes médiocres, cuisses des deux premières paires 
courtes, tibias dilatés vers l'extrémité, bisilionnés en dehors, tarses 
à i article semi-ovalaire, convexe, 2 petit, triangulaire, 3 bilobé, 
moins large que 1, 4 terminé par des crochets appeudiculés. — Cuisses 
postérieures iusiformes, médiocres ; tibias sillonnés en arrière, tarses 
grèleSi 1 article aussi long que les deux suivants réunis. 

Ce genre, indiqué par M. Chevrolat dans le Catalogue Dejean et 
décrit par H. Clark, est propre au Brésil; le Catalogue français en 
signale cinq espèces dont trois ont été décrites dans le Journal d*En- 
Yiiologio par H. Clark. 

(1) U. CUrk, journ. of Entom, U, p. 383. 
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SYSTENA. 
Cngfwua, Du. CataL 3* M. p. 414 (i). 

Tête subarrondie^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux; front convexe, non caréné, entre les antennes, des 
calus médiocres; labre subarrondi; palpes maxillaires cylindriques, 
dernier article longuement acuminé, plus long que le précédent. — 
Yeux brièvement ovalaires, assez conyexes. — Antennes grêles, fili- 
formes, mesurant les deux tiers de la longueur du corps, 1 article 
renflé, 2 oblong, ovalaire, les suivants plus allongés, progressivement 
épaissis et raccourcis vers Textrémité. — Prothorax plus étroit que 
les élyt^, un peu transversal, .subquadrangulaire, bords presque 
droits, sui^ace peu convexe, marquée d'un sillon basilaire peu pro- 
fond et obsolète sur les côtés; écusson subtrlangulaire, arrondi au 
sommet. — Elytres obloiigues-ovalaires, subdilatées au milieu, arron- 
dies à l'extrémité, légèrement déprimées et. confusément ponctuées. 
— Frosternum peu convexe entre les hanches, dilaté en arfière et 
fermant les cavités cotyloïdes. — Pattes médiocres, cuisses posté- 
rieures médiocrement renflées, fnsiformes, légèrement aplaties à leur 
bord inférieur ; tibias grêles, non sillonnés en arrière, mucronés à 
l'eitrémité du côté externe ; tarses à 1 article beaucoup plus court 
que la moitié du tibia, 3 bilobé, 4 terminé par des crochets appen- 
dicu^s. 

Ce genre a été indiqué pat MvGhevrolat et caractérisé par H. Clark 
(1. c.) dans ses Etudes sur les Halticides de l'Amérique méridionale. 
Les espèces ont une forme plus allongée, plus parallèle, moins con- 
vexe que nos Crépidodérîtes européennes; les tibias ne sont pas sil- 
lonnés à leur face postérieure; le prônotum ne présente qu'un siUon 
basilaire obsolète, non limité de chaque côté; enfin, les élytres sont 
confjisément ponctuées. 

Le Catalogue du comte Dejean énumère iâ espèces découvertes 
dans le Nouveau-Monde et une seule au cap de Bonne-Espérance. 
Les auteurs modernes, signalés dans la synonymie du genre, ont 
décrit une douzaine de types également américains. 

PRASONA. 
Balt, Jfourn. of Entwn. I, p. 300. 

Tête dégagée;, labre transversal, à bord arrondi; mandibules cour- 
bées, dentées h la pointe; palpes maxillaires ii dernier article aigu au 

(1) H. Clark, Joum. of Entom. I^ p. 402; Boheman, Eug. Re^. Ins. p. 191 ; 
Xelsheimer, Proc. Acad. Nat. Se. Phil. 111; Jacq.-Duval, Hist. fis. de Cuba, 
YU; Baly, Ann. of Nat. Hist. 4- Sér. t. XIV. 
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sommet;, menton transversal, en rectangle. — Yeux entiers, un peu 
saillants. — Antennes filiformes, atténuées vers Textrémité, 1 article 
renflé, subclaviforme, 2 court, ovalaire, 3-5 subégaux entre eux, trois 
fois plus longs que 2, les suivants plus courts. — Prothorax transver- 
sal , & bords latéraux presque parallèles, avec un sillon basilaire ; 
écusson subtriangulaire. — Blytres un peu plus larges qtie le pro- 
notum, parallèles, arrondies au sommet, médiocrement convexes, à 
ponctuation confuse. — Prostemum étroit, élargi vers la base. — 
Pattes médiocres; cuisses postérieures renflées, subcanaliculées en 
dessous; tibias dp la même paire terminés par deux dents courtes; 
tarses articulés à l'extrémité du tibia, terminés par des crochets ap- 
pendiculés. 

La seule espèce connue de ^, genre, la Prasma viridis, Baly^ est 
originaire de Mexico. Sa longueur mesure h peu près 4 lignée. Elle 
est d'un vert pâle avec certaines parties et des dessins sur les élytres 
nuancés de brun, ^a forme est suballongée, parallèle, peu convexe. 
Elle fait partie du groupe des Grépidodérites, puisque le D' Baly Tin- 
dique comme voisine du genre typique. Nous n'avons pas eu l'oocar 
sion d'étudier cette foribe d'après nature; cependant il nous paraît 
ressortir de la description de l'auteur anglais qu*elle doit à peine se 
distinguer des espèces du genre Systbna. Il est bien vrai que dans la 
description, il est dit que les tibias postérieurs sont terminés par deux 
petites dents. Il est regrettable qêb l^teur ne nous dise rien de la 
forme et de la position de ces deiits. Gëlte structure, ^i elle existe 
réellement, constitue un bon caractère distiniftlf. 

Gboupb X. Haltioîtot. 

Corps oblong ou allongé. -^ Pronotum pourvu à la base d'un sUlon 
non limité de chaque côté ou d'une dépression plus ou moins appa- 
rente. — Prostemum à cavités cotyloîdes ouvertes. — Mésostemum 
apparent et plus ou moins allongé. — Tibias postérieurs armés d*un 
éperon simple. — Article onguéal non renflé-vésiculeux, terminé par 
des crochets appendiculés, très-rarement bifides. 

Ce groupe est Tun des plus importants non-seulement par le nom- 
bre des genres et des espèces, mais encore par la taille de ces der- 
nières. On trouve, en eftet, parmi les Gicoscms les Halticides de la 
plus grande taille. 

La ligne de démarcation entre ce groupe et les précédents est net- 
tement indiquée par les cavités ootyloîdes qui sont incomplètes en 
arrière. Des caractères tout aussi importants le séparent de la plupart 
de ceux qui suivent. Les Aphthonites et les Aspicélites seules pour- 
raient, dans quelques cas, présenter certaines difficultés, parce que, 
dans plusieurs types du groupe actuel, la présence d'un siÙon trans- 
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versai à la base du pronotum peut susdtef quelque doute, quoique, 
dans les deux groupes cités en dernier lieu, ce sillon ne s'observe ja- 
mais. 

Des buit genres de ce groupe, un seul a des représentants en Eu- 
rope, les autres appartiennent au Nouveau-Monde; les quelques es- 
pèces signalées en dehors de ces contrées demandent une nouYoUe 
détermination générique. 

Le tableau suivant résume leurs caractères distinctifs : 



A. Cuisses postérieures trës^longaes, atteignant Textré- 

mité des ôlytres. 

A'. ~ postérieures n'atteignant pas r^trémité des 
ôlytres. 

B. Tous les tibias munis d'an éperon. 

S*. Tibias postérljeurs seulement munis d\ui éperpn. 

C. Crocbets des tarses bifides. . 

C. — — simples. 

C". — -- appendicolés. 

D. T^as moyens et postérieurs anguleux à leur bord 

externe. 

'D*. Tibias moyens et postérieurs simples à leur bord 
externe. 

E. Antenne^ robustes, atténuées yers rextréoiité. 
E'. — non atténuées YOrs rextrémité. 

F. Bord postérieur du pronotam régulier, accompagné 

d'un dUon apparent. 

P. Bord postérieur du pronotum coupé obliquement de 
chaque cô$é, précédé d'une dépreisioB vague, ob- 
solète. ' 

HALTICA 
. Gkoffrot, Hist. d€S Ins. t. I, p. 244 (1). 



CaiosetUi. 



Coeporis, 

I>Uctroiêtra. 
Ptkmia. 



Caeoseélis. 



Pkrynoeepha. 



HùUiea. 



Di$anycha. 



Tète courte^ engagée dans le prothorax au moins jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front pourvu entre les antennes d'une carène 
plus ou moins saillante, de calûs surantennaires de grandeur varia- 
ble; labre petit, subarrondi; palpes maxillaires courts, assez groâ, 
â et 3 articles obconiques, renflés, 4 plus grêle, plus court, ausuminé. 
— Yefix assez grands, ovalaires, arrondit, convexes. — Antennes dé- 
passant la moitié de la longueur du corps, 1 article claviforme, 2 plus 
court, obconique, 3 de même forme^ un peu plus long, 4-5 les plus 
allongés, les suivants* un peu raccourcis et un peu plus, gros, le der- 
nier oblong-(^ralaire, acuminé. — Prothorax d'un tiers plus large que 

(i) Syn. Ai*TicA, Fondras, Alticides, p. 287. •— GnAPfOMiu, AUard, Monogr. 
Aitic. p. 41. 

Non AUica yéi HaUka, Dliger, Redtenbacher, Fairmaire^ et alionim. 
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long; à bord antérieur droit, les latéraux faiblement arrondis, étroi- 
tement marginés, infléchis en avant; surface convexe sur le disque, 
marqués le long du bord postérieur d'un sillon non limité latérale- 
ment; éeussou en triangle, à sommet obtus. — Elytres un peu plus 
larges que le pronotum, oblongues-ovalaires, à côtés parfois subpa- 
rallèles, plus ou moins convexes, à surface confusément ponctuée ou 
très-irrégulièrement ponctuée-stnée. — Prostemum médiocre, un peu 
rétréci entre les hanches, cavités cotyloldes ouvertes. — Pattes assez 
longues et grêles, cuisses postérieures faiblement renflées, fusif ormes, 
tibias de la longueur des cuisses, non sillonnés en dehors, munis à 
Textréniité d'un éperon court; tarses à i article égalant à peine le 
quart 'de la longueur du tibia, 3 subarrondi et bilobé, 4 terminé par 
des crochets appendiculés. 

Le genre, tel qu'il se trouve délimité par la diagnose ci-dessujs, cor- 
respond au genre Altiga de Fondras, au genre Graptodera de M. Al- 
lard. 11 est conforme aux habitudes reçues de rencontrer dans une 
famille, dans une tribu ou dans un groupe quelconque, un genre 
dont on puisse dériver la dénomination. Le nom de Hâlticides est 
très-naturel et il- a été consacré par la science. Il Importe, en consé- 
quence, de conserver un genre HÀLTiCA.^La plupart des auteurs- ont 
pensé de même, et le genre typique se retrouve dans le plus grand 
nombre des ouvrages modernes. Il a été supprimé dans les dernières 
éditions du Catalogue Dejean, après avoir figuré dans les premières. 
M. Allàrd a adopté la nomenclature du Catalogue Dejean et laisse de 
même à l'écart le nom d'HALiiCA, qu'il remplace, comme nous Tavons 
vu, par celui de Graptooera. 

Les autres Entomologistes moderqes qui ont adn^s un genre Hal- 
TiCA, tout en conservant à ce mot son orthographe véritable, sont 
MM. Redtenbacher, Kutschera, Fairmaire. Nous ne pouvons, néan- 
moins, nous ranger à leur manière de voir; l'extension qu'ils ont 
donnée à ce genre est trop grande et comprend dans leurs ouvrages 
des éléments très-hétérogènes. Même, pour une Faune limitée, telle 
que la Faune européenne, c^s éléments divers ne peuvent rester as- 
sociés, sous peine de diminuer et de réduire presqu'à rien des diffé- 
rences organiques de toute première importance. 

Ainsi, M. Kutschera, dans son excellente Monographie des Hâlti- 
cides, et M. L. Fairmaire, dans le Gênera des Coléoptères d'Europe, 
ont réuni, dans le genre Haltica, huit groupes dijQTérents correspon- 
dant à un nombre égal de genres adoptés par certains auteurs. Afin de 
démontrer que cet asseniblage n'est pas naturel, au point de vue de 
la science actuelle, nous ne reprendrons pas l'étudje de thacun de ces 
groupes en particulier, nous nous bornerons à cette observation ca- 
pitale, que plusieurs de ces groupes, les Crefidodera, les Podagrica, 
les Balanomorpha, ont les cavités cotyloïdes antérieures fermées, 
tandis qu'elles sont incomplètes dans d'autres. 
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MM. Fairmaire et Ratschera^ qui ont donnée dans leurs études sur 
les Halticides^ des preuves de science et de sagacité, ont presque tou- 
jûors décrit la constitution du prosternuzn ohei ces petits insectes, et 
il faut attribuer à une inadvertance la réunion des types qu'ils ont 
admise^ car il est impossible de supposer qu'ils aient méconnu rim- 
portance du caractère que l'on doit reconnaître, à l'état complet ou 
incomplet des cavités cotyloîdes antérieures. 

Des raisons tout aussi plausibles justifient la répartition que nous 
ayons admise^ mais elles trouveront mieuï leur place à la suite de la 
description des genres qu'elles concernent. 

Le genre Haltiga, si l'on y comprend momentanément les HBiuiiBO- 
PRAGA, correspond aux Halticides sulcicolles d'Illiger. Gomme on sait, 
ces deux genres se différencient l'un de l'autre par la forme du sillon 
basilaire du pronotum , qui est nettement limité dans les HBBMiEO* 
PHAGA et qui, chez les Haltica, se poursuit latéralement vers les bords 
latéraux. 

Les espèces du genre, qui font partie de la Faune européenne, sont 
au nombre d'une douzaine. Ce sont les plus grandes de nos espèces, 
et leur forme rappelle celle des Agekutica (Uni et kaUnsis. Leur colora- 
tion varie peu et passe du bleu au bronzé cuivreux ou doré. Les larves 
connues vivent à la surface des feuilles comme celles des Galérucides, 
et non à IMntérieur comme celles de la plupart des Halticides. il en 
résulte que, par leur forme et par leurs âiœurs, ces ei^[»èces consti* 
tuent une forme de transition bien caractérisée. 

Les types exotiques rapportés à ce genre sont beaucoup plus nom- 
breux; ils s*élèvent à plus de '30 dans le Gajtalogue du comte Dejean 
et sont indiqués des provenances les plus variées, des deux Amériques 
et des Antilles, des Indes orientales, de Ceylan, de Java, de la Nou- 
velle-Hollande, du cap de fionne*Espérance, du Sénégal, de la Guinée. 
Plus récenunent, Bobeman (1) a fait connaître trois espèces nouvelles 
de l'Amérique, Erichson a tracéla description d'çin type de Van Die- 
men (2) un autre d'Angola (3), Mannerbeim en a publié deux autres 
de Californie (4), et le D' PhUippi cinq, découvertes au Chili (5). 

Une revue critique de ces espèces est indispensable. Il est hors de 
doute que pl|^ieurs d'entre elles onjL été décrites sous des noms dif- 
férents et que d'autres, en plus grand nombre, ont été rapportées à 
d'autres genres. Aussi, il serait superflu d'énumérer tous les auteurs 
où des Halticides se trouvent inscrites sous ces noms divers. 

(1) BobemaQ, Eagen. Res. Ins. p. 187. 

(2) Erichson, Arehiv. f. Natorg. 1841, p. 235. 

(3) Erichson, Archiv. f. Natorg. 1842, p. 206. 

(4) Mannerheim, Bail, de Moscou, 1842. 

(5) PhUIppi, Entom. Zeitung. XXV, p. 395. 



PHRTNOCEPHA. 
Balt^ /ofim. ofSfUùm, I, p. M. 

Tête plus oU moins grosse^ oblongue, dégagée du prothorax^ front 
subooQTeze, finement Qaréné entre les antennes^ muni entre les yeux 
de deux calus 8ubmédians> peu développés; labre transversal^ sub- 
sinué au milieu ; palpes maxillaires assez gros^ 2 et 3 articles oblbngs^ 
obcoûiqueS; 4 de moitié moins long, en ôône aigu. — Yeux remar- 
quablement petits, subarrondis. — . Antennes robustes, dépassant un 
peu le milieu de la longueur du eorps, distinctement atténuées 
vers Textrémité, 1 article olaviforme, 2 de moitié moins long, obco- 
nique, 3 aussi long que le premier, les suivants diminuant graduel- 
lement de longueur et d'épaisseur. -*- Protborax transversal, moins 
large que les élytres, bord antérieur droit, les latéraux légèrement 
arrondis, angles postérieurs aigus, les antérieurs non saillants, le 
long de la base une très-large dépression, effacée avant d'atteindre 
aùi angles latéraux; écusson triangulaire, à sommet arrondi. — Ely- 
tres oblongues, ponctuées confusément. — Prosternuni étroit, relevé 
entre les hancbes, à peine dilaté en arrière et réposant sur le mé- 
sostemum; cdvités cotyloîdes ouvertes, — Pattes robustes, cuisses 
fdsiformes, les postérieures dilatées et sùboanaMcuIées en dessous; ti- 
bias subprismatiques triangulaires, très-largement sillonnés en de- 
hors, les postérieurs plus longs et munis sous l'insertion du tarse 
d'un petit éperon; tarses médiocres, terminés par des crochets diva- 
nqués et largejïient appe|^oulés. . '^ « 

La forme des antennes et des tibias caractérise parfaitement te 
genre, indépendamment d'autres* détails^ d'organisation qui lui pa- 
raissent propses^ les antennes sont^ robustes, grossières^ atténuées 
vels l'extrémité; les tibias sont de forme prismatique,' à trois faces^ 
et la face externe est occupée par un sillon plus large que dans au- 
cun autre genre et résul^nt de là fusion dé deux sillons, puisque le 
fond est occupé par une légère carène longitudinale. ^ 

Dans la seule espèce connue, découverte au Mexique, les différences 
sexuelles sont très-sensibles : chez le mâle, la tète est foile, oblongue, 
les joues surtout sont dilatées et visibles par le haut ; les antennes 
sont plus robustes et les artîdes intermédiaires sont déprimés en 
dessus ; les pattes paraissent plus fortes ; les élytres sont un peu moins 
longues et moins larges, toute proportion gardée, car le mâle parait 
un peu plus petit que la femeUe. 

CACOSCfiLIS. 
Cbstrout, Du. CaL 3« éd. p. 413. 

Tète médiocre^ arrondie, engagée dans lé prothorax au moins jus* 
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qii'aa bord postérieur des 7eux;J^nt orné de cafatt très-petits^ sub- 
médians^ d'une oarinule entre les antennes; labre émaiginé à son 
bord libre; paljples maxillaires courts^ 2 et 3 artides snbégauz* — 
Yeux ovalaires-arrondis, assez gros et convexes. — Antennes robustes^ 
filiformes, dépassant faiblement le milieu de la longueur du corps^ 1 
artide allongé^ dayiforme^ 2 obconique, à peine le tiers aussi long, 
là suivants d'une longueur presque double, subégaux entre eux. — > 
Prothorax transversal, un peu moins large que les élytres, à bord 
antérieur presque droit, les latéraux légèrement convexes, angles 
postérieurs très^obtns, presque arrondisi, surface inégale, presque tou- 
jours pourvue d'une dépression basilaire, vague, mal limitée,, effacée 
avant d'atteindre les bords latéraux ou se perdant dans une fossette 
longitudinale ou oblique; écusson semi-elliptique ou semi-circulaire. 
~- Elytres allongées, à côtés parallèles, largement arrondies' en ar- 
rière,^ à surface oonlusépxent et densément ponctuée. — Prostemum 
très-étroit, convexe entre les hanches, s*appuyant sur le mésosternum ; 
cavités cptyloïdes ouvertes. -* Pattes longues et robustes, cuisses 
postérieures renflées^ médiocres, subdéprimées en dessous; tibias 
dilatés vers l'extrémité, subcarénés à la face externe ; bord externe 
des deux paires postérieures pourvu, vers l'extrémité tarsale, d'une 
échancrure plus ou moins profonde et parfois effacée, les postérieurs 
munis, en outre, d'un éperon en dessous de l'articulation du tarse ; 
oelui-d médiocre, terminé par des crochets divariqués et appendi- 
colés. 

Ce genre se compose de belles et grandes espèces, à forme subpà- 
rallèle, allongée; la tète et le corselet sont ordinairement d'un rouge 
fermgineux/les élytres d'un vert ou d'un bleu vifs à reflets métalli- 
ques, rarraotent d'un nok bleu&tre; les parties .inférieures sont de 
cette dernière couleur ou d'un jaune fauve. 

Dans toutes les espaces que nous avons sous les yeux, au nombre 
d'une dizaine, on observe des traces évidentes d'une dépression basi- 
laire; ce n'est pas, h proprement parler, un sillon, parce quo-ses li- 
mites sont indécises ; dans quelques types, elle se perd si:^ le bord 
postérieur avant d'atteindre les angles ; dans d'autres, arrivée à une 
certaine dîstaxice de ces derniers, elle se recourir et «e dirige en 
avant en s'affaiblissant; enfin dans un.e troisième forme, cet d^res- 
âon est limitée de chaque eété dans une fossette (^longue, vague, 
dirigée tantôt obliquement, tantôt dans le sens longitudinal. 

Les antennes varient dans certaines limites : en général, elles me- 
surent im peu plus de la moitié de la longueur du corps et sont 
assez épaisses; parfois, elles s'allongent et deviennent un peu plus 
grêles. 

Des différences semblables se remarquent h. l'égard de l'échancrure 
du bord externe des tibias postérieurs et moyens; dans quelques cas 
exceptionnels, elle diqMurait toat-à-fait. De même que ches les Pue- 



TROscius^ cette échanenire rend le bord externe des tiUas angu*» 
lenx an tiers Inférieur. 

Comme dans plnsieors antres genres de la Sons-Tribu actuelle^ les 
différences sexuelles semblent limitées à la forme du premier article 
des quatre tarses antérieurs^ qui est plus large et plus convexe chez 
les individus mâles; cependant réchanerure des tibias parait pli^ 
profonde cbez ces derniers^ et connue elle est sujette à disparaître^ il 
serait bon de rechercher si cette absence né se montre pas de préfé- 
rence chez les femeHes. 

Le genre^ composé de 12 à 15 espèces^ paraît répandu au Mexique^ 
dans la Colombie^ les Guyanes^ les dikérentes contrées du* fôésil^ 
dans la Bolivie. 

CALOSCBLIS. 
H. QiàMKf Jtmm. afSniom. U, p. 406. 

Tète dirigée en bas^ assez dégagée du prothorax. — Antennes grèlesj 
filiformes^ article 2 courte 3-10 subégaux entr'eux. — Prothorax trans- 
versal^ subquadrangulairej aussi large que les élytres^ angles anté- 
rieurs aigus et saillants^ bords latéraux marginés^ sinués-arrondis; 
angles postérieurs trèsH)btus ; surface déclive> marquée d'une dépres- 
sion obsolète le long de la base; écusson trîa'hgulaire. — Eljtres 
courtes^ robustes^ largement arrondies en arrière^ irrégulièrement 
ponctuées-striées. ^ Pattes allongées et robustes^ cuisses postérieures 
atteignant à rextrémité postérieure des élytres; tibias longs; tarses 
insérés à l'extrémité de ces derniers et portant des crochets appen- 
diculés. 

Ce genre a été créé par H. Clark pour une seule espèce, rapportée 
de Para par M. Bâtes; c'est un insecte de 3 1/2 lignes de longueur, 
d*ttn jaune fauve avec les élytres bleues, sa forme est parallèle et 
robuste. Le principal caractère réside dans la grande longueur des 
pattea postérieures; cependant la description tracée par l'auteur an- 
glais, lais^ à désirer; pour juger des affinités de ce type, il aurait 
dû comparer la structure des tibia^ k celle des espèces du genre Ca- 
cesGULis; malheureusement l'éçhanerure si caractéristique que nous 
offrent ces dernières, a échappé à l'observation de H. Clark. Nous 
n*avons pu étudier cette, forme générique en nature et la place que 
nous lui avons assignée' n*est pas suffisamment motivée. 

PELONIA. 
H. Clark, Joum, of Entom. ïl, p. 399. 

Tète oblongne, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux ; front subcaréné entre les antennes, calas indistincts ; labre 
assez gmnd, arrondi en avant; padpes maxillaires très-foiblement 
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davifomiei^ S article e]iiiidnqaa> 3 un peo. oboaniqpiej 4 plus court 
et en côine aiga. — Yeox très-gros^ brièTement pval&ixies^ distincte- 
ment siniiéa au bord interne. --* Antennes grêles^ cylindidifues, me- 
soiant les deux tien de la longaeur du eorp», 1 article allongé, dar 
vifoime^ 2 oblong, 3 un peu plus long, 4 et suivapts plus allongés, 
subégaux entr'enx. — Prothorax transversal, un peu moins large que 
les élytres à la base, légèrement rétréci de la base au sommet, bord 
antérieur droit avec les angles obtus, non saillants, bords latéraux 
à peine convexes, convergents; surface marquée vers la base d*une 
impression vague, obsolète, large; écusson en triangle. — Elytres 
oblongues-ovalaires, peu convexes, à bords subparallèles, arrondies 
en arrière, marginées, à surface très-finement réticulée, mate, par- 
semée de quelques points très-fins. — Prothorax étroit, cariniforme 
entre ^es hanches, prolongé en arrière en ime saillie étroite, sub- 
aiguê, appuyée sur le mésosternum; cavités cotyloîdes ouvertes. — 
Pattes grêles et faibles, tibias non dilatés ; cuisses postérieures ren- 
flées, f osiformes, tibias presque aussi longs que la cuisse, très-faible- 
ment sillonnés à la face postérieure, les bords du sillon à peine sail- 
lants, extrémité subarrondie, mucronée ; tarses grêles, terminés par 
des crochets simples. 

Ce genre a été créé par H. Clark pour de petits insectes mesurant 
deux lignes de longueur, à formes grêles, délicates, assez vivement 
colorés et remarquables par l'aspect mat, finement réticulé des ély- 
tres et du pronotum. Ils sont propres au Brésil. 

PLEGTROTETRâ. 
Balt, Jouni. of Entom. î, p. 454. 

Tête arrondie, dégagée ; front subcaréné entre les antennes, sil- 
lonné transversalement entre les yeux; labre -subsinué à son bord 
libre ; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obconiques, 4 aussi long 
que les deux précédents réunis, atténué et aigu au sommet. — Yeux 
sobhémisphériques. — Antennes grêles, filiformes, de la longueur du 
corps chez le mâle, un peu plus courtes chez la femelle, légèrement 
différentes dans Tun et dans Tautre. — Prothorax transversal^ sub- 
quadrangulaire, un peu moins large que les élytres, bord antérieur 
droit, bords latéraux légèrement convexes, arrondis, les angles anté- 
rieurs et postérieurs spinuliformes ; surface peu convexe, marquée 
très-près du bord postérieur d'un sillon transversal, assez profond, 
se rapprochant peu à peu de la base sur les cêtés et se confondant 
avec elle avant d*atteindre aux angles postérieurs; écusson assez 
grand, en triangle. — Elytres oblongues-ovalaires, assez convexes, à 
côtés subparallèles, striées-ponctuées, les points irrégulièrement gé- 
minés, les intervalles plus ou moins convexes. — Prosternum étroit, 

Coléopières. Tome XI. 5 



convexe et tasMtSotme «itve les lianebM, aînesse on «itidce; caTîtôs 
cotyloîdes onvertes. — Pattes grâles; «aisses postMemes médiocre- 
ment renflées^ fosif onnes, déprimées^ non eanatioalées en àegam ; 
tibias longs et gtèAeèy difféfemmMil confonnés selon les seies : dies 
le mâle^ tibias des deux premières paires soltoaiénés en, dehors» 
munis, nn pan avant rextrémité, d'une dent saillante» un peu pins 
faible à la première paire ; tibias postérieurs snbdépdmés en arrière» 
les bords ciliés» subdenticnlés» son extrémité recoart>ée et proloo^ée 
en nn éperon très-robnste et arqué ; ehex la femelle» tibiJia postérieurs 
simples» tibias moyens armés au bord externe d'une petite dent» les 
postérieurs non recourbés» simplement tenninés.par un éperon aigu; 
tarses allongés et grè]es» 1 article subdilaté ches le mâle anx quatre 
pattes antérieures, 2 asses long» 3 court» élargpi» bilobé» À terminé par 
des crochets bifides» la division interne un peu plus courte et xeoour- 
bée en dedans. 

Peu de genres sont mieux caractérisés que celui-ci. Il présente des 
diiférenoes remarquables selon les sexes : ainsi» les antennes du mâle 
sent au moins aussi longues que le corps» le 1 article est allongé» 
claviforme» le 2 oblong» les 3» 4» 5» 7 sont légèrement dilatés de la 
base à l'extrémité et subcomprimés» les derniers sont plus grêles et 
atténués; chez la femelle» les antennes sont un peu plus courtes que 
le corps» et les premiers articles ne sont ni renflés» m comprimés. 
Dans ce même sexe» les intervalles des élytres sont relevés en côtes» 
surtout vers la partie déclive; ches le mâle» les intervalles des stries 
des élytres sont plans dans leur moitié antérieure» et alternativement 
relevés en faibles côtes» dans leur dernière moitié. Les différences 
sexuelles sont surtout remarquables aux pattes et ont été exposées 
dans la diagnose. 

Par ses cavités cotyloîdes antérieures ouvertes» par le sillon basi- 
laire du pronotum»la ponctuation sériée des élytres» cette coupe 
générique se rapproche des Diphaulaga.» qui jouissent des mêmes 
caractères; néanmoins la distinction ne présente aucune difficulté; 
plusieurs caractères importants» comme la structure bifide des cro* 
chets» la disposition du sillon du pronotum» la conformation des 
tibias dans Tun et l'autre sexe» permettent d'établir entre les deux 
types une démarcation nette et tranchée. 

Le D' Baly» qui a créé ce genre» n'a décrit qu'une seule espèce» 
rapportée d'Oaxaca par M. Salle. Ce type» désigné sous le nmn de 
PUctrotetra Clarkiy est très-voisin d'une espèce décrite par Klug 
(H. rugipetMis) et trouvée au Mexique. 



WIÈJUCOÊ». 91 

DismnrcHA. 

GumouT, Du. Coi. a» éd. p. UÂ (1). 

Tète médiocre, subtriangulaire, engagée dans le prothorax jusqu'au 
bord postérieur des yeux; Iront à calus peu ou point distincts, con- 
vexe entre les^yeux, noh caréné; labre émarginé dans son milieu; 
palpes maxillaires à 2 article allongé, 3 de même longueur, plus for- 
tement renflé vers l'extrémité, 4 beaucoup plus grêle, de moitié plus 
court, en cône aigu. — Teux oblougs, transversaux. — Antennes 
snbfiliformes, mesurant environ la moitié de la longueur du corps, 
i article claviforme, S obconique, 3 de même forme, du double plus 
long, 4-5 sabégaux, plus grêles et plus longs que 3, les suivants grar 
dueliement raccourcis. ^ Proûotum fortement transversal, presque 
aussi large que les élytres, bord antérieur droit, les latéraux arron- 
dis, le postérieur llexueux, angles postérieurs três-obtus, arrondis; 
mkace marquée vers la base d*une dépression sulciforme, très-lé- 
gère, eÇiacée avant d'atteindre les bords latéraux, parfois inappré- 
ciable; écQSson triangulaire. — Elytres allongées, à bords parallèles, 
confusément ponctuées. ~- Prostemum étroit, un peu relevé entre les 
hanches, s'appuyant sur le mésostemum, cavités cotyloîdes ouvertes. 
— Pattes médiocres, cuisses postérieures renflées, fusiformes, cana- 
Uculées en dessous ; tibias faiblement dilatés vers l'extrémité, plus 
ou moins distinctement bisiUonnés en dehors, les postérieurs plus 
longs, munis au bout d'un éperon assez long ; tarses grêles et allongés, 
terminés par des crochets appendiculés. 

Les espèces de ce genre, très-nombreuses, ont la forme allongée 
des Cacoscelis, mais la taille est, en général, beaucoup plus petite; 
les pattes et les antennes sont plus faibles; le caractère distinctif 
principal réside dans l'absence d'échancrure, dans le type actuel, aux 
tilûas des deux dernières paires. On pourrait encore ajouter que les 
yeux sont plus allongés, que le front est convexe entre ces organes 
et non caréné. 

En y regardant de près, on retrouve presque toujours des traces 
phis ou moins apparentes d'une dépression basilaire au pronotnm ; 
d'ailleurs, le bord postérieur du prothorax affecte ici une forme que 
l'on ne retrouve pas dans les autres genres qui manquent tout à fait 
de sillon transversal; ce bord est coupé obliquement de chaque côté 
et présente dans son milieu une sinuosité faible, mais d'ordinaire 
distincte. 

Le Nouveau-Monde est la patrie des nombreuses espèces de ce 
genre : eUes habitent les Etats-Unis, le Mexique, les Guyanes et dif- 
férentes contrées du Brésil, jusqu'à Buenos-Ayres. En outre, le Ga- 

(I) SL CUri, Joum. of Entoin. II, p* 401. 
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talogue du comte Dejean signale trois espèces au cap de Bonne-Es- 
pérance et une à Java. Ces dernières nous sont inconnues et nous 
croyons^ sans pouvoir l'affirmer^ qu'elles devront être retirées du 
genre actuel. 

CAEPORIS. 
Dbibaii, Cûtta. 3* éd. p. 4li (i). 

Tète petite^ arrondie^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front à calus distincts^ obtusément caréné entre 
les yeux ; labre sinué à son bord libre; palpes maxillaires à 2 et 3 ai^ 
ticles courts^ obconiques, 4 un peu plus grêle et plus long que le pré- 
cédent^ légèrement renflé dans son milieu^ atténué et aigu & Textré- 
mité. — Yeux petits, brièvement ovalaires. — Antennes filiformes^ 
dépassant un peu le milieu de la longueur du corps^ article i davi- 
forme^ 2 obconique^ 3 de même forme^ d'un tiers plus long^ 4 le plus 
grôle et le plus allongé, les suivants subégaux, les moyens légèrement 
épaissis. — Prothorax transversal, un peu moins large qu^ les ély- 
tres, subquadrangulaire, bord antérieur droit, les latéraux très-fai- 
blement convexes, les angles bien marqués et en pointe ; surface peu 
convexe, marquée d'un sillon basilaire profond au milieu, effacé sur 
les côtés; écusson petit, semi-elliptique. — Ëlytres allongées, paral- 
lèles, lisses ou très-irrégulièrement ponctuées-striées. -r Prostemum 
étroit, convexe entre les hanches, dilaté en arrière et abaissé ; cavités 
cotyloïdes ouvertes. — Pattes médiocres, cuisses postérieures assez 
renflées; tibias grêles, subcylindriques,, un peu dilatés à l'extrémité, 
un éperon terminal aux antérieurs et aux moyens comme aux posté- 
rieurs ; tarses grêles et allongés, terminés par des crochets appendi- 
culés. 

Ces caractères ont été tracés en prenant pour type la Caeporis slig- 
mula de Germar. Ils permettent de reconnaître que ce genre est bien 
distinct et facilement reconnaîssable; le pronotum est tout différent 
de celui des Disontcha, des Gacoscblis ; les antennes ont une auM 
structure, les tibias ne sont pas bisillonnés en dehors, et tous sont 
terminés par un éperon. Jusqu'à ce moment, ce dernier caractère ne 
s'e$t pas encore rencontré, que nous sachions, dans la Sous-Tribu des 
Halticides ; de sorte qu'il permet de distinguer avec certitude le genre 
actuel parmi ceux de ce même groupe. 

Le Catalogue du comte Dejean signale trois espèces, deux ont été 
rencontrées dans les environs de Bueuos-Ayres, la troisième appar- 
tient à l'Amérique boréale. H. Clark a fait connaître deux autres types, 
Tun du Mexique, l'autre a été rapporté, comme les deux premiers, de 
Buenos-Ayres. 

(1) H. Clark, JourD. of EDiom..Ii, p. 366. 
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Corps ovalaire. -^ Antennes de 1 1 articles. — Pronotum sans trace 
de sillon transversal ni de dépression basîlaire. — Cavités cotyloîdes 
antérieures ouvertes; mésosternum apparent et plus ou moins allongé. 
— Tibi^ postérieurs armés d'un éperon simple^ à fdce postérieure 
conyexe ou creusée seulement d'un sillon étroit et peu profond. — 
Article onguéal non renflé-vésiculeuz. 

Ce groupe renferme six genres^ composés de petites espèces» appar- 
tenant pour la plupart à la Faune européenne. Entre tous les groupes 
de la division actuelle^ oaractéfisée par des cavités cotyloîdes anté- 
rieures ouvertes» il ^e différencie par Tabsence complète de silloo 
transversal à la ba^e du pronotum. Cette note distinctive lui est com- 
mune avec le groupe des Aspicélites. Pour le distinguer de ces der- 
nières» il faut recourir à la structure des tibias postérieurs» qui sont 
subcylindriques dans plusieurs types ou seulement pourvus d'un sil- 
lon étroit et peu profond dans quelques autres. Dans les Aspicélites» 
les tibias sont creusés d'un sillon toujours large» profond» continu à 
peu près de la base à Textrénûté. 

Les divers genres des Apbtbonites peuvent se distinguer l'un de 
l'autre par les caractères suivants : 

A. Tarses postérieurs à premier article égalant ou peu 

s'eo fiint^ la moitié da tibia correspondant. 

B. AnteuMS à 4 article toujours plus long que 3. Longitarsus, 

B*. ~ 4 - égal à 3.. Glyfiina. 

A*. Tarses postérieurs à i article mesufwii au plus le tiers 
du tibia. 

C. Ponctuation des élytres disposée en séries. Bqi^pkUm, 
C\ — . • — confàse. 

D. Tibias poatérlsws déprimés vers reitrémité, ceUe<;>cl 

éebancrée on divisée en deox lobes très-courts ; à 
Textrémité du lobe externe up court éperon. Aphihona, 

W, Tibias postérieurs sans dépression, mais arrondis à 
Textrémité et munis d'un éperon placé sous le mi- 
lieu du rebord terminal. PhyUoireta, 

LONGITARSUS. 
Latbxillb» Fam, Nat, des Ins. 1^25, p. 405 (1). 

Tête oblongue, dégagée; front pourvu d'uno carène aiguti entre 

(1) Syn. Longitarsus, Bedtenbaclier^ Faun. Austr. 2« éd. p. 940; Fairnkaire, 
Gen. Coleop. Europ. t. IV, p. 351 ; Kûtscb. Wicn. E;Dt. Mon. 1862, 97; Wol- 
laston, Ins. Mad. p. 447; Jonrn. of Entom. I^ p. 4; Le Conte, Procaed. Acad. 
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Im âDtemiMy cMiliiuM eî billde en kvuA, &b cafav suisntenn&iNS 
trèf-petitf ; lalire tnMiqné; palpes manUahes i 2 aii^e sobeylindri- 
qae, 3 obeomqiiey plus long que large an sonimet, 4 grèle^ en cane 
ai gn, presque aossi long que le précédent. — Teox médiocres, con- 
vexes. — Antennes mesurant au moins les dem tiers de la longueur 
du corps, filiformes, i article davifonne, 2 oblong, de moitié plus 
court, 3 plus grêle que le précédent» à peu près de même longueur, 
4 et suivants subégaux, aussi longs que 2 et 3 réunis. — Prothorax 
transversal, convexe, bord antérieur droit, ses angles épaissis et nb- 
tos, bords latéraux un peu cimviixaB, angles postérieurs subartondis 
6t marqués d'une petite dent; surface réguBèremAot convexe, sans 
impression; écusson très-petit, en triangle obtus ou transversal. -^ 
Elytres plus larges à la base que le pronotnm, convexes, ovalaires, 
arrondies isolément ou simultanément à Textrémité, parfois tronquées, 
à ponctuation confuse, rarement substriée, presque toujours des ailes. 
— Prostemum étroit, convexe, subdilaté et saillant en arrière des 
banobes, s'appuyant dans une concavité du mésosternum; cavités 
cotjrloldes ouvertes. — Pattes médiocres, cuisses postérieures très-ro- 
bustes, atteignant souvent l'extrémité postérieure des élytres; tibias 
aussi longs que les cuisses, grêles et assez brusquement dilatés à Tex** 
trémité, subsillonnés en arrière, bord externe denticulé et cdlié, mu- 
nis à Textrémité d'un fort éperon recourbé ; tarses grêles, articulés à 
rextrémité des tibias, à 1 article au moins aussi long que la moitié 
de la Jambe, 2 plus court, 3 subarrondi, 4 assez long et terminé par 
des crochets simples. 

Les eiqpèfices, très*nombreuses dans ce gonre, ont le corps ovalaire 
ou oblong-ovalaire, généralement trèspconvexe; leur cohMwtion, quoi- 
que peu variée, est sujette à de grandes variations au point de vue 
spésffique. 

Les différences sexuelles résident dans les antennes, qui sont plus 
fortes et plus longues chez les mêles, dans la structure des tarses an- 
térieurs dont le premier article, dans le même sexe, est dilaté, semi- 
ovalaire. 

Dans sa Monographie, M. Allard a publié les descriptions de 104 
espèces appartenant à la Faune européenne, et dans ce nombre sont 
comprises celles décrites par M. Wollaston et originaires des îles Ca- 
naries. Le genre a été retrouvé dans l'Amérique du Nord. Le D" J. Le 
Conte a fait connaître quatre types de la Californie, trois du Kansas 
et du Nouveau-Mexique. Dans son Catalogue, le comte Dejean a ins- 
crit une espèce du cap de Bonne-Espérance. Enfin, Motschulsky a dé- 

Nat. Se. Phil. 1858; Coleop. of Kansas and East. N.-Hex. p. 26. - Tutaxis, 
Stephens, 111. Brlt. Ent. IV, p. 424; Allard, Monogr, Altis. p. 298. — Tsino- 
DACTYu, Che?rolat, Dej. Cat. 3' éd. p. 416; Poudras, Altisides, p. 124; Mots- 
chulsky^ Butt. de Moscou» 1866, t. II, p. 417. 



trft une dittine de formes nonvettes ra|»poHées de Geytaiii de Java, 
des Indes orientales {î). 

Depuis sa création par Latreille^ en 1^25^ le genre aetnel a tovjoori 
été compris de la même mani^, 09 limites n*ont gnère varié. Il n'en 
est pas de même de sa dénomination^ les noms de LoNGurABSus, de 
TflTAMis^ de TiKODACTTLA Ont totiT k tour été employés, et les auteurs 
sont encore loin d*être d'accord. Quoique le nom inventé par Latieîlle 
Q0 soit pas irréprochable» nous lui donnons la préférence, d'abord 
parce qu'il est le plus ancien et par là même consacré par l'usage, 
ensuite parce qu'il est parfaitement dair. A cet égard, nous sommes 
d'accord avec un grand nombre d^entomologistes très-distingués, tels 
que MM. Redtenbacher, L. Fairmaire, J. Le Conte, Wollaston, eto, 

6LTPTINA. 
IiB GoHTB, Cétecp. ofKansoi and Batt, I^,^MeûDk. p. 97. 

Tête légèrement oblongue, dégagée, à front sid)convexe, pourvue 
d'une earêne médiocre entre lés antennes et de calus très-petits; labre 
très-court, tronqué; palpes maxillaires subfiliformes, 3 article un 
peu dilaté au sommet, 4 de même longueur, atténué de la base au 
sonunet, très-aâgu. — • Yeux convexes, subsinués en dedans^ — An- 
tennes mesurant les deux tiers de la longueur du corps, 1 artide 
renflé, aussi long que les deux suivants réunis, â ovalaire-oblong, 3 
obconique, de même longueur, les suivants subégaux entre eux, à 
peine plus longs que 3, les derniers légèrement épaissis. — Prothorax 
subquadrangulaire, transversal, bord antérieur droit, ses angles obtus^ 
subtronqués, bords latéraux subarrondis, angles postérieurs obtus; 
surface sans impression; écusson triangulaire obtus. — Slytres un 
peu plus larges que le pronotum, ovalaires, convexes^ ponctuées- 
striées. — Prosternum très-étroit, un peu convexe entra les hanches, 
cavités cotjrloides ouvertes. — Pattes médiocres; cuisses postérieures 
renflées, fusilwmes, tibias sillonnés en arrière^ le bord externe du 
sillon subdenticulé-cilié, et terminé par un épwon grêle; tarses arû- 
calés à l'extrémité du tibia, i article un peu moins long que la moitié 
de celui-ci, égal aux deux suivants réunis, â obloxig, 3 subarrondi, 
4 armé de crochets simples. 

Le ly Le Conte considère ce genre, qu'il a créé, comme intermé- 
diaire entre les genres LoNOitARSus et Haitica; il se distingue du 
dernier par la longueur du premier article des tarses postérieurs et 
du premier par la structure des antennes dont le 4* article, ainsi que 
les suivants, est à peine plus long que 3; tandis que cet article est 
toujours plus long et quelquefois d'une longueur double dans les es- 
pèces du genre Longitarsus. 

(1) BuUetin de Mokoq, 1860, t. II, p. 417. 



L'entoipdogiste amérioaia a faitqooAaitre trois espaces de ce $eofe 
nouveau^ dont une habite la Californie^ les deux autres le Kaosas ou 
le Nouyeau-Meziqne. 

APHTHONA. 

Chkvrout^ Dsisan^ CaL 3** é(l. p. 415 (i). 

Tète petite^ arrondie, assez dégagée du prothoraz; front caréné 
entre les antennes et pourvu de calus surantennaires distincts; labre 
aiTondi, ou subsinué au milieu; palpes maxillaires à pénultième ar- 
ticle assez renflé, le dernier plus grêle, eu cône aigu. — Yeux ova- 
laires et assez saillants. — Antennes grêles, subfiliformes, dépassant 
souvent la moitié de la longueur du corps. — Prothorax subquadran- 
gulaire, légèrement transversal, bord antérieur droit, les latéraux à 
peine convexes, surface régulière, sans impression aucune; écusson 
subtriangulaire, à sommet arrondi. — Elytres oblongues, largement 
arrondies à Textrémité, à côtés subparallèles, plus larges & la base 
que le prothorax, à ponctuation fine et confuse. — .Prostemum très- 
étroit entre les hanches, & peine dilaté en arrière, s'appuyant sur le 
mésostemum, à cavités cotyloîdes ouvertes. — Pattes po^iieures à 
cuisses médiocrement renflées; tibias dilatés de la base à Textrémité, 
à face postérieure plane, ciliée, subdenticulée sur les bords, tronquée 
et subbîlobée à l'extrémité avec un éperon saillant du bord externe; 
tarses grêles, à i article mesurant le tiers du tibia., 2 de moiëé 
moins long, 3 bilobé, 4 terminé par des crochets simples. 

Les mâles des espèces de ce groupe paraissent se distinguer des 
femelles par leurs élytres dont l'angle suturai est plus obtus, par 
leurs antennes plus fortes et par le premier article des tarses faible- 
ment dilaté. 

D'après Fondras, le genre actuel est celui qui se rapproche le plus 
par son faciès du genre Haltiga, il n'en diffère guère que par l'ab- 
sence de sillon transversal au pronotum et par la structure du pygi- 
dium dont le siUon ne présente pas de ligne carénée. Cet observateur 
distingué ajoute : « Quant aux larves, il est probable qu'elles sont 
nocturnes et se nourrissent de débris de végétaux : on n'en a pas en- 
core découvert sur des plantes vivantes, tandis qu'on y rencontre 
fréquemment celles du genre Haltica. » 

Il se rapproche également beaucoup du genre Longitarsus, dont 
il ne s'éloigne que par la longueur relative du premier article des 
tarses comparée à celle du tibia. Il se distingue du genre Phtixo- 

(1) Syn. Crioceris, Fabr. Syst. EL 1, p. 466, 87, — Galrruca, Pajk., Fau». 
Suec. U, 97, 15. — Altica, OUv, Edcjc, méth. IV, 108, ^. — Haltiga (par»), 
Illlg. Magâz. VI, p. 152; Fairmaire, Gen. Coleop. Earop. t. IV, p. 250; Kutfr- 
chera, Wien. cDlom. Monato. 1861, 323. — ApeTHowà, Foudrag, Altis. p. 355 ; 
AUard, Hooogr. des Altic. p. 52. 
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TBBXA par la confonnatioa des tibias po8téri6Uf8,.4ont la iaee posté- 
rieure est plaae^ ciliée sur ses bords, doat reztrênûté est échaïuirée 
ou divisée en deux lobes très-courts^ rezteme étaat an|ié d*uA 
éperon; tandis que cet éperon» obes les Phtixothetaj se trouve en 
dessous du milieu du rebord teraûnal du tibia. 

La Faune européenne^ d'après Texcellente Monograpbie des Alti- 
ddes» ne renferme pas moins de 38 espèceis. Vin. petit nombre seule- 
ment de types étrangers à l'Europe se trouveirt renseignés dans le 
Catalogue du comte Dejean : 2 de l'Amérique du Nord» 1 du Sénégal» 
3 du cap de Bonne-Espérance. Une nouvelle espèce de cette dernière 
contrée se trouve décrite dans l'ouvrage du Prof. Bobemao (1); Mels- 
heimer en a décrit une autre de TÂmérique du Nord (i); Motscbulsky» 
trois des Indes orientales (3); le D^ Baly» une du Brésil (4). 

PœrUOTRSTA. 
CwsfMhkr, Dsi. Coi. 3* éd. p. 415 (S). 

Tète petite» dégagée du prothofai; front pourvu d'une courte 
carène entre les antennes et de calus à contours souvent effacés : 
labre tronqué» subsinué; palpes maxillaires subcylindriques» le der- 
nier article en cône aigu. — Yeui petits» asses convexes. — Antenpes 
grêles» filiformes» mesurant environ la moitié de la longueur du 
corps» semblables dans les deux sexes dans la majorité des espèces; 
dans quelques types» les 4 et 5 articles dilatés cbez les mâles. — Pro- 
thorax foansversal» légèrement rétréci en avant» bord antérieur droi^ 
bords latéraux très-peu convexes» les angles obtus» les antérieurs 
très-infléchis» surface sans inq^ression aucune ; écusson souvent plus 
large que long» triangulaire à soxnmet arrondi. — ; Elytres oblongues- 
ovalaires» plus ou moins convexes» parfois ovalaîres et plu^ bombé^» 
ou bien allongées et déprimées avec l'extrémité obtuse» confusément 
ponctuées. — Prostemum très-étroit entre les b^cbes» subdilaté en 
arrière et saillant^ laissant les cavités cotyloîdes incomplètes. -^Pattes 
postérieures à cuisses assez fortes» atténuées vers Textréunté» à tibias 
à peu près de même longueur» déprimés sur leurs faces latérales» non 
sillonnés à leur face postérieure» légèrement dilatés à l'extrémité qui 

(1) Bobeman^ Eugen. Besa. lus. p. 198. 

(^ Meisbeimer, Proceed. Acad. Nat. Se. Phil. ill. 

(3] Hotsehulsky, Etad. entom. TU. 

(4) Baly, Trans. entom. Soc. of Lond. 3* Sér. U. 

(SQ Sjïu CiiRTSoiEELA, Mftirsh. Entom. Brit. I^ p. 204. — Galkroca, Fabr. 
Syst. EL I, SÔO, 118. — Altica^ Oliv. Encycl. mélb. IV^ p. 108. — Haltica 
(pan), lltig. Hagaz. VI, p. 153; Redtenbacher^ Faun. Au8tr. S* éd. p. 933; 
Kûtschesa, Wien. entom. Monats. 1860, p. 201 ; Fairmatre, Gen. Coleop. Europ, 
t. IT, p. 249. — Phyllotrbta» AUar<i^ MoDOgr. Altic. p. 248. 



74 wvrrontkGi». 

est orondie et année flous le rebord eonrexe d^m petit éperon; 
tarses à i article mesurant le tiers de la longnenf dn tibia^ 2 très- 
court^ 3 bflobé^ 4 terminé par des crochets simples. 

Ces Halticides sont toutes ou à peu près^ de petite tsofte^ de forme 
ovalaire-oblongue ou -allongée^ snbdéprimée^ de couleur sombre xmi- 
forme ou marquée de bandes longitudinales d'un jaune soufï*é. Elles 
sont très-agiles^ et virent pour la plupart aux dépens des plantes de 
la famille des Crucifères^ dont les feuilles^ rongées à l'intérieur ou 
minées par les larves^ sont perforées par les insectes parfaits de mil- 
liers de trous. < . 

Les espèces européennes^ au nombre de yingt-cinq^ sont décrites 
dans la Monographie de M. Allardi Dejean^ dans la dermère édition 
de son Catalogue^ ne signale que trois espèces étrangères à FEurope 
et originaires de TAmérique boréale. Boheman a fait connaître trois 
types nouveaux dans ces derniers leiiÉips, une appartient aux lies 
Manille^ les deux autres à Java (1)- 

BATOPHIU. 
FouDius, AUisideSf p. 906 (2). 

Tète arrondie^ enfoncée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
dés yeux ; front peu convexe^ orné d'une fossette obsolète entre les 
antennes^ dépourvu de calus surantennàlres bfen distincts > labre 
subarrondi en avant ;^ palpes maxillaires courts, 3 article obconique, 
4 aussi long, grêle, acuminé. — Yeux subarrondis, peu convexes. — 
Antennes mesurant à peine la moitié dé la longueur du corps, i ar- 
ticle oblong, renflé, â ovalaire, 3 de même longueur, plus grêle, les 
suivants subégaux entre eux et au précédent, grossissant progressive- 
ment jusqu'au dernier qui est ovalaire-acuminé. — Prothorax trans- 
versal, bord antérieur droit, bords latéraux marginés, subarrondis, 
les angles obtus, surface convexe, sans aucune impression^ écusson 
très-petit, transversal. — Elytres ovalaires, convexes, arrondies à 
l'extrémité, ornées de stries ponctuées, régulières presque jusqu'à 
Textrémité; pas d*ail6S. — Prosteraum assez large, dilaté en ar- 
rière, cavités cotylûïdes ouvertes. -^ Cuisses postérieures robustes, 
fusiformes; tibias droits, dilatés à Textrémité et terminés par un 
éperon, brièvement sillonnés en arrière; tarses à i article mesurant 
le tiers du tibia, aussi long que les trds articles suivants réunis, 4 

(1) Boheman, Eageo. Bes. Ins. p. 196. 

(2) Syn. Chrtsomxla, Ifarsh. Entom. Brit. î, p. 87.— Galeruca, Payk., Faun. 
Suée, n, p. 112. — Aphtbona, Steph. Man. p. 393; Gheyrolat, Dej. Cat. 3* éd. 
p. 415. — Haltica, Entom. Heft. II, p. 43; Gyllenb. Ins. Snec. Ili, p. SS81; 
Redtenbacher, Faun. Anstr. 2* éd. p. 933. — BATonniA, Allard, Mono?r. Altie. 
p. 102; Fairmaire, Gen. Coleop. Europ. IT, p. tt^. 



à peioe saillant au-delà du précédent^ tennîné par des crochets sim- 
ples. 

Ce genre a été créé par Foodfat pour deux petites espèces enro- 
péennes <pii yiyent sur les ronces et qoi possèdent un faeieê parti- 
culier. Il est bien caractévlsé i^ar la leiJptiire du fiosà, la dilatation 
des antennes^ la profondeur des stries ponetuéee des âytiss» 1er lar- 
genr'el la forme du prestemuni. 

Une troisième espèce^ découverte dans les Haatea*Pyréné69> â été 
décrite par M. Attarda tois son eicellenta Monograpbie de ce groupe. 

Gaovra Xn. AipSoéUtes. 

Corps ovàlaîre^ subdéprimé. — Antennes de il articles. ^ Prono- 
tum sans trace de sillon transversal à la base. — Prostemum à ca- 
vités cotyloïdes ouyertes; mésostemmn apparent et plus ou moins 
allongé. — Tibias de la dernière paire à foce postérieure creusée 
d*nn sillon large et profond^ terminés par un éperon simple. — Ar- 
ticle onguéal non renflé-vé^culeux. 

Comme on Ta yu> les Aspicélites^ q[u6icnie d'une taille et d*un fadeê 
bien différents^ ne sa distinguent guère du groupe précédent^ les 
Aplubonités^ que par les dimeosloDs du sillon des tjbias postérieurs; 
eues s^éioignent davantage des autres groupes; la diagnose cî-Jessus 
en résume les principaux caractères disUuctif^. 

Ce groupe est entièrement étranger à rEurape; trois des genres 
appartianneut à la Faune de TAmérique méridionale; un quatrième 
a été découvert sur le continent et dan$ rarcbipel Indiens; le dernier 
est propre aux îles Fiji, Leurs caractères distinctifs sont exposés dans 
le tableau suivant : 

A. Antennes phis longues qae le corps. Fébra. 
A*. — nidfais longues que le corps. 

B. Adglès postérieors da pronotum trèS-oMnt^ éN 

rondls. HhopaMuma, 

B*. Angles posl^leors dn prônotnm distinols etpotntns» 

C. — antérieurs dn pronotnm aigns et saQlaats. Âèpicèki. 

(T. — -" — obtus. 

B. Bords latéraux dn pronotum largement marginôs et 

. dilatés. Asfhœra. 

1^. Bords latéranz du pronotnm très-étroltement mar- 

glnés. 
B. Prostemnm asses large. Séhaethe. 

E'. — très-étroit, hanches presque eontiguës. SpfuBrometopa, 



7^ PHTXOFIAGia. 
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ASPJCEU. 
DiiBAN, Cat. 3* éd. p. Ui (1). 

Tète petite^ aifOfDdie> eogiigée dans le pfoihorax juaqa'au bord pos- 
téneur d^ yenx; labre snbarroadi; palpes mazillaiies larges, subda- 
viformes, 2 article allongé, 3 moins longj tuvbinéj é de moitté plus 
Goarty en eàne aigu. •— Yeux oyalaires-oblongs, assez convexes. — 
Antennes dépassant le mUieu de la longueur du corps^ filiformes, 
i article renflé, 2 court, obconique, 3-6 subégaux, un peu plus longs 
^e le premier, les suivants un peu plus courts, égaux entre eux. — 
Prothorax transversal, rétréci vers le sommet, bord antérieur échancré 
en demi-cercle avec les angles antérieurs très-eaillants et aigus, bords 
latéraux presque droits et rétrécis en avant, surface légèrement con- 
vexe, avec un large sillon peu profond le long de chaque bord la- 
téral; écusson triangulaire obtus. — Elytres largement ovalaires, 
leur plus grande largeur au milieu, marginées, surface régulière, 
ponctuée ou rugueuse; épipleures très-larges et concaves. — Proster- 
num assez large, relevé et s);Lbcaréné longitudinalement entre les 
hanches, j^rolongé au-delà et s'appuyant dans une concavité du 
mésostercum; celui-ci arrondi^ subglobuleux entre les hanches 
moyennes. — Pattes médiocres, cuisses des deux premières paires 
subfusiformes, tibias légèrement dilatés vers Textrémité, étroitement 
sillonnés en dehors, tarses à 1 article triangulaire, atténué à la base, 
2 petit, 3 dilaté, bilobé, 4 terminé par des crochets appendiculés. 
Cuisses postérieures largement fusiformes, tibias longs, légèrement 
arqués, sillonnés en arrière, le bord externe du sillon sinué, subden- 
ticulé en deçà du tarse, terminé au-delà ^ar un éperon effilé; tarses 
plus grêles que les antérieurs, à 1 article étroit, aussi long quo les 
deux suivants réhnis. 

Cette coupe générique se compose d'espèces remarquables par leur 
forme régulièrement ovalaire, ou peu s*en faut, par l#ur grande 
taille, par leur système de coloration. A la première vue, elles ne se 
distinguent guèrç des OËittOirTGms ^ue par rabsance de dilataitîon 
tarsale; cependant en y regardant de près, le prqstemum est plus 
allongé, les épipleures sont plus larges, plus concaves, . souvent le 
mésostemum est renflé, tuberculeux entre les hanches; le métaater- 
num est fortement bombé dans son milieu; mais ces deux derniers 
caractères font défaut dans certains tfpes que Ton m peut distraire 
du genre actuel. 

Les différences sexuelles, au moins dans VÀBficela allHhfnarginata^ 
sont facilement appréciables; chez le m&le, le premier article des 
tarses antérieurs est plus dilaté, plus convexe ; le dernier segment 

(1) H. Clark, Joarn. of Entom. II, p. 379. 



ASPlCÉLlTkS. T7 

abdomiiial^ dans son arceau inférieur^ est profondément éofa^nçré de 
chaqne côté. ^. 

La scienoe possède la description d'une diiaiiie d'espèces; quatre 
ont été décrites par Latreille dans la relation du Voyage d'A. de 
Homboldt et de Bonpland aux régions équatonales (1). M. Guérin- 
MéneviUe en a fait connaître un môme nombre, dans le Gatalo^^ 
des Insectes Coléoptères recueillis par 6. Osculati> pendant son ex- 
ploiation de la région équatoriale sur les bords du Napo et de FA- 
niazone (2). Les deux dernières sont dues à H. Clark (3)* 

Les AsPiCEUk appartiennent aux contrées les plus chaudes de 
]*Amérique méridionale; toutes les espèces connues ont été décou- 
vertes dans la Colombie, dans la Nouvelle-Grenade; quelqueik autres, 
innommées encore, ont été rapportées dans ces derniers temps de la 
République de TËquateur. 

ASPHiBBA. 

é 

CwrMLàJ, i>Bf. Corf. 3« éd. p. 411 (4). 

Tète petite, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord 
postérieur des yeux ; labre transversal, subsinué à son bord libre ; 
palpes maxillaires subclaviformes. — Yeux ovalaires, assez convexes, 
portés sur une espèce d'orbite, très^iégèrement sinués au bord iur 
terne. — Antennes \m peu plus longues que la moitié du corps^ ûli- 
formes, i article renflé, 2 oblong, obconique, 3 grêle, aussi long que 
le premier, 4 le plus allongé, les suivants un peu raccourcis et sub- 
épaissis. — Prothorax fortement transversal, bord antérieur écbancré 
en demi-cercle, avec les angles «intérieurs saillants et obtus, bords la- 
téraux largement dilatés et arrondis, angles postérieurs également ob- 
tus; surface légèrement convexe, largement impressionnée le long des 
bords latéraux; écusson triangulaire, curviligne. •— Elytres oblpngo- 
ovalaires, très-étroitemént roarginées, confusément ponctuées, épi- 
pleures larges et concaves en avant, brusquement atténuées dans leur 
milieu. — Prosternum médiocre, aussi élevé que les hancbes, un peu 
prolongé au-delà et s'appuyant sur le mésosternum; celui-ci non 
renflé-tuberculeux, échancré à son bord postérieur ; métasternum à 
peine bombé. — Pattes médiocres, tihias des deux premières paires 
subdilatés au bout, largement sillonnés en dehors; tarses terminés par 
des crochets appendiculés. Cuisses postérieures renflées, fusif ormes; 
tibias assez longs, sillonnés en arrière, le bord externe du sillon à 

(i) A. de Humb.«et Bonp., Recueil d'obserfaUoDS de soologle et d'analomie 
comparée, faites dans un voyage aux tropiqneSji 1799-1804, Ins. p,. 127-304. 
(3) Yerbandiang. Wiett. ZoaU Bot. Yerein, 1855, t. V, p. 573-612. 

(3) H. Clark, Joam. of Entom. 11, p. 381. 

(4) H. Clark, Journ. of Ëntom. Il, p. 379. 
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peine mné en demis da tarae^ sracioné au^lelà; tanes grâlesj à 
1 article aussi long que les deox suivants réunis. 

Le eonlonr dflalÀ^uronm ébB boÊàg ktéramz da proiMUtum peitnet 
de distinguer & la pNoddte vue ee type des ABVKKLk, ebait lesquelles 
ces mêmes bords loat à peu près droits et rétrécis de la base au 
BOflimet; en même temps^ les angles antérieurs sont pointus^ plus 
saillants^ et les postérieurs sont également aigusi au lieu d'être 
<fbtu8> comme dans les Asmonu. H y a, en outre^ d'autres caractères 
de détails dans la [Structure des trois, arceaux inférieurs de la poi- 
trine. 

Les espèces de ce genre ^ au nombre de quatre et décrites par 
H. Glark (1. c.)> habitent le Brésil et plus spécialement les bords de l'A- 
masone supérieure. 

RHOPÂLOTOMÂ. 
H. Clahk^ /oiim. of Smtom. U, p. 384. 

Tôte assez forte, arrondie, dégagée; labre suharrôndi; palpes maxil- 
laires subûliformes, 2 et 3 articles allongés, subégaux, légèrement 
dilatés à l'extrémité, Â grâle, en cène aigu. — Yeux subarrondisj con- 
vexes. — Antennes mesurant les trois quarts de la longueur du corps, 
1 article très-long, en massue épaisse, 2 obloug, 3 du double plus 
long, d'un tiers plus court que le premier, les autres subégaux, plus 
cylindriques. — Prothorax assez grand, un peu transversal, bord an- 
térieur droit, les angles un peu saillants, aigus, bords latéraux mar- 
ginés et réfléchis, subdilatés-arrondls, bord postérieur sinué au milieu; 
surface irrégulière, un sillon obsolète parallèle au bord antérieur; 
écusson en triangle obtus au sommet. — Elytres oblongues-ovalaires, 
régulièrement convexes, angle suturai postérieur en spirale aiguë; 
surface fortement ponctuée. — Prosternum assez large, aussi élevé 
que les hanches, abaissé en arrière. — Pattes assez robustes, tibias 
des deux pi^emièrés paires légèrement arqués, dilatés vers l'extrémité, 
largement sillonnés en dehors; tarses longs et grêles, 4 article aussi 
long que les trois précédents réunis, terminé par des crochets appen- 
diculés. Cuisses postérieures renflées, fusiformes, tibias prismatiques, 
loçgs, et distinctement dilatés vers l'extrémité, profondément sillon- 
nés en arrière et mucronés à rextrémité; tarses très-grêles, 1 article 
au moins aussi long que les deux suivants réunis* 

Une seule espèce, originaire de la Nouvelle-Grenade, constitue cette 
coupe générique. Elle est fortement caractérisée par la structure des 
antennes et des tarses; par la longueur et la form» prismatique des 
tibias de la dermère paire. 



SEBASTHS. 
BàM, Mm. md Ma§. ofNui. AM. a* 3«r. t. XTf^ p. 418. 

Tète petite^ gubtrian gu Jalfe, exigaciée ddns 1^ piothoifuL au-delà du 
bord postérieur des yeux; front étroit^ prolongé en avant en un petit 
museau rétréei^ vertiod et <QbcoBrW.te^ pourvu entre les antenpes 
d'une oarène commençant par une saillie tubercuUf onna et de calus 
traDsveraaui distincts; labre convexe, entier; palpes.jnaxillaires da- 
Tiformes, 3 article aatez renflé, obocmique, 4 plufi grôle, de môo^ 
loQgueur, en cène aîgu« — Yeux ovalalres, assez convexes. *— Antea* 
nes mesurant Ibs deux tiers de la longueur du corps, grêles, subcy- 
lindriques, les articles étroitement unis, les moyeoa un peu plus gros 
qoe oeux de la base et de l'extrémité, 1 article elavlforme> 2 oblong, 
3 du double plus long, les suivants subégaux, les derniers i^imJT^n^fft. 
graduellement de longueur, sauf le il qui est acuminé aigu. — Pro* 
thorax plus de deux fois aussi Iwrge que long, bord antérieur sub- 
éehancrô avec ses angles épaissis et obtus, bords latéraux arrondis, 
angles postérieurs arîondis; surface sans trace d^impression; écusson 
en triangle curviligne. — Ëlytres oblongues, un, peu plus larges que 
le pronotum> peu convexes et confusément ponctuées. — Prosternum 
large, dilaté en arrière, base tronquée s'appuyant sur le mésoster- 
num; cavités cotyloîdes ificomplètes. — Pattes médiocres, cuisses 
moyennes plus fortes que les antérieures, les postérieures renflées, 
ovaiaires, profondément oanaliculées en dessous; tibias antérieurs et 
moyens largement sillonnés en dehors, les postérieurs subarqués, plus 
loDgs, à face postérieure sillonnée de la base à Textrémité, bord ex- 
terne anguleux en deçà du tarse, cilié et pourvu à Textrémité d*un 
^eron court et robuste; tarses à 1 article triangulaire, 2 de moitié 
plus petit, 3 fortement (j^laté, bilobé, 4 terminé par dos crochets di- 
variqués et appendiculés. 

La EaUiea badia^ Erichson (1), originaire de MaaiUe, est le type 
de ce genre créé par le D' Baly. Deux autres types ont été ajoutôs 
depuis, l'on par H. Qark (2), découvert à Pulo^Penang; l'autre par 
M. Bâtes (3), et originaire de Tile Formose. 

fin comparant un exemplaire du genre Sebasisb, que le D' Baly a 
)mï. voulu nous communiquer, et des espèces que nous avons trou- 
vées dans la Collection du comte de Gastelnau, inscrites sous le nom 
d'HxHiFTXis, il y a lieu de croire que ce dernier correspond au genre 
créé par l'Entomologiste anglais. 

Ce type s^nble représenter sur le continent indien et dans les iles 

(1) Erichson, Not. Âota Acad. Leop. Carol. XVI, Supplém. 1, 1834, p. 274. 
(i) H. Claris Ann. and Mag. of Mat. Hist. 3- Sér. t. XV, p. 147. 
A Satsi^ Proceed. soeU iSoc of Lond. 1866, p. 3S&. 
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qui Favoisinent les Aancxik du Nouveau-Mûnde. Ceai, ep effet, près 
de ces dernières qu'il doit se placer dans la série naturelle. Une autre 
analogie digop xl'ôtre mentîounée est celle qu'il présente airec le genre 
Febra des lies Fijii Quoique moins développé, le front chez les Sb- 
BAETHK ressemble à celui des Febra, il est prolongé en mnseau légè- 
rement concave. 

Les antennes affectent une forme ^éciale et peu commune parmi 
les genres de la Sons-Tribu actuelle. Ces organes sont plus ou msÂns 
régulièrement cylindriques, et les différents artioles sont étroitement 
unis les uns aux. autres. Le prostemmn est de forme triangulaire, di- 
laté et Sfibtronqué à la base, sa surfaee est presque plane, non con- 
vexe entre les hanches; le mésostemum est large et sépare assez 
fortement les hanches moyranes. En outre, les espèces sont remar- 
quables par leur forme peu ccmvexe, subdéprimée; la ponctuation 
des élytres est confuse et peu profonde. 

SPHAraOMSTOPÀ. 
GoEVROLAT, Dzj. Cot, 3* éd. p. 411. 

Tète oblongue, dégagée du prothorax ; front transversalement sil- 
lonné entre les yeux, dépourvu de carène longitudin^e, avec deux 
calus étroits, en forme d'arcades sus-orbitaires ; labre assez long, ar- 
rondi à son bord libre ; palpes maxillaires subclaviformes, 2 article 
allongé, 3 plus court, plus fortement renflé, 4 de moitié plus court, 
conique, à pointe subobtuse. — Yeux ovalaîres, convexes. — Anten- 
nes mesurant la moitié de la longueur du corps, distinctement ren- 
flées vers Textrémité, 1 article claviforme, plus long que les deux 
suivants réunis, 2 court, obconlque, 3 d'im tiers plus long, 4 aussi 
long que les deux précédents ensemble, les suivants graduellement 
raccourcis et assez fortement renflés. — Prothorax trois fois aussi 
large que long, bord antérieur droit, avec les angles épaissis et ob- 
tus, bords latéraux subconvexes, angles postérieurs à pointe mousse ; 
surface dépourvue d'impression; écusson en triangle. — £lytres 
obloDgues-ovalaires, dilatées «u milieu, confusément ponctuées. — 
Prosternum réduit à une trèSHoainoe lamelle et caché entre les han- 
ches; cavités eotyloîdes ouvertes. •* PatU» assez fortes, cuisses fusi- 
formeSj les postérieures du double plus grosses,, canalicolées en des- 
sous; tjblas antérieurs et moyens subdilâtés ven l'extrémité, carénés 
en dehors, les postérieurs également carénés avec un faible silloni de 
chaque cùté de la carène, un éperon robusie à reztr&nité; tarses à 
I article tnangolaire, S phis étroit et plus court, 3 dilaté, bîlobé, à 
bord libre sinué, 4 terminé par des crochets appendiculés et divari- 
qués. 

Par son pronotum dépourvu de sillon et d'impresaoos, par ses ca- 
vités cotytoîdes antérieures ouvertes en anière, ce goire se ^acedans 
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le groupe des Aspicéiites; il s'éloigne des'atrtres genres par son pro- 
stemom tr^s-étroit^ par ses antennes distinctement renflées rers Tex- 
trémité et par ses palpes maxilUdres. Il ne renferme qu'une seule 
espèce, très-con^nne h JflVa^ décrite par Wiedeman sous le nom 
^Acroleuca (?)j et nous celui de MeUinoeephalaf par D. Haan. 

FEBBA. 
H. €LàU, Jamn. ofEnUmuU, p. 901. 

# 

Tète dégagée, prolongée en museauj dirigée rerticalement en bas, 
le iront réuni au vertex sous un angle presque droit; palpes maxil- 
laires grôlesy le dernier article atténué. — Yeux assez grands, arrondis, 
entiers. — Antennes extrêmement allongées, deux fois aussi longues 
que le corps, 1 article renflé vers le sommet, 2 court, le dernier très- 
long et coudé. — Prothorax large, un peu plus étroit que les élytres, 
convexe sur le disque, sans trace de sillon basilaire; écusson large, 
semi-circulaire. — Elytres développées^ parallèles, ponotuées-striées; 
— Pattes à crochets appendiculés. 

La Febra venusia, décrite et figurée par H. Clark (1. c), est une 
Haltieide des plus remarquables; elle mesure seulement 2 i/2 lignes 
de longueur, son corps est allongé, à côtés parallèles, protégé par des 
téguments lisses et brillants, sa couleur est d'un fauve rougeàtre avec 
certaines parties, et notamment l'extrémité des élytres, d'un rougeà- 
tre pourpré. t 

La forme de la tète, la longueur démesurée des antennes rappel- 
lent tout d'abord cette autre espèce du groupe des Monoplatites, le 
Laxapleurus uramboîdes. Toutes deux ressemblent à de petits Lon- 
gicomes. Cette ressemblance ne résulte pas seulement de la grande 
longueur des antennes, mais encore de la forme de la tète; le front 
se prolonge en museau obtus, il est dirigé verticalement en bas et 
s'articule avec le vertex sous un angle très-prononcé. Il semble, ajpute 
H. Clark, que le poids des antennes ait rendu nécessaire ce dévelop- 
pement de la région, frontale. 

Cet insecte remarquable a été découvert dans les lies Fiji. 

Sa place, dans la série, n'a pas été indiquée par H. Clark, les ca- 
ract^es du prosternum n'ont pas été donnés, les pattes sont très- 
ine(»nplétement décrites. 11 ne nous a pas été donné d'étudier ce 
type en nature et la place que nous lui assignons dans le voisinage 
des AsriCBLA, n'est pas suffisamment motivée. 

GMNWB Xm. ŒdioByoldteff. 

Corps ovalalre ou oblong. — Antennes de 11 articles. — Pronotum 
sans trace de sillon transversal à la Jbase. — Prosternum à cavités 

Coléoptères. Tome XI. 6 
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ootyloides ouvertes; mésostemum apparent ei plus ou moins allongé. 
— Artide ooguéai renflé-ovalaire ou renflé-globuleux. 

Certains types du groupe des Aspicélites dont il a été ([uestiony ont^ 
pour le faàéSf la plus frappante analogie avec les espèces du groupe 
actuel ; la seule différence réside dans la eonfonnQ;tion de l'article on- 
guéal des tarses postérieurs^ qui est simple dans les groupes précé- 
dents, et plus ou moins renflé dans les genres qui suivent; ce ren- 
flement s'annonce par une forme de transition très-remarquable, 
représentée par le genre OvoraoïTA. Ici Tarticle onguéal n'est pas^ à 
proprement parler, renflé-vésiculeux, mais il subit sur sa longueur 
ufl^ renflement ovalaire, atténué aux deux bouts, d^ntles dimensions 
graduellement modifiées coMuisent aux formes typiques, c'est-à-dire 
aux CBmoifTGHis. 

Le caractère, tiré de la conformation du quatrième article des tarses 
postérieurs, ne peut être invoqué pour distinguer le groupe actuel 
du suivant, puisqu'il s'y trouve également au summum de dévelop- 
peoient; mais la conformation des cavités cotyloldes antérieures éta- 
blit entre eux une ligne de démarcation tranchée; dans le groupe 
actuel, ces dernières sont incomplètes, tandis qu'elles sont fermées 
dans les Monoplatites. 

On peut dire, d'une manière générale^ que la patrie des CEdiony- 
chites se trouve dans les contrées les plus chaudes du Nouveau- 
Monde; le Brésil notamment^ qui a été si bien exploré sur divers 
points, a fourni un contingent très-remarquable; quelques représen- 
tants ont été retrouvas sur le Continent et dans* l'Archipel indien; 
d'autres sont propres à l'Afrique, et l'Europe elle-même, dans ses 
contrées ,les plus méridionales, a fourni à la science une forme des 
plus curieuses. 

On sait que H. Clark avait entrepris la Monographie des Haltiddes 
qu^llliger avait désignées sous les noms de Physaffodés et û'CEdipoiêi. 
Dans ce but» il avait réuni des matériaux trèsHBonsidérables. Mal- 
heureusement ce travail est rpsté inachevé, et la science ne possède 
qu*une étude, très-bien faite, il est vrai, dn groiqie que nous avons 
distingué par le nom de Monoplatites, à l'exception de deux genres 
que nous avons transportés dans le groupe actuel. Cependant, TEn- 
tomologiste anglais, à défaut de Monographie, a dressé le Catalogue 
des genres et des espèces qui devaient compléter son travail, o'est-à- 
dire la description des OEdipodes et des Physopodes. Ce catalogue a 
été publié dans le Journal d'Entomologie (t« i, p. 105). Nous avons 
reconnu et pu décrire la plupart des genres qui y sont mentionnés, h 
l'exception des Lbiopomis, genre indiqué par Dejean, des Ctrtoma et 
OEdirhopala, qui ont échappé à nos recherches. Comme ces genres 
n*ont jamais été décrits, nous nous sommes abstenu d'en parler. 

Les sept genres du groupe se reconnaissent aux oaraotèxen «ni- 
vaots ; 



A. llord Biiwne dn lOlon de» Ubia* po»l6i1eiut linné en 

deçà du tane, 

B. Fronetom préseatont sa pliu grande largeur an m^ 

liea. 

B'. Pronotum préieotant sa pliu grande largear Ters la 
base. 

C. Tarses poitérienrs à article ongoéalrenflé-ovalalre, 
Ç*. — . — — — renflé-globaleiuu 

D. Tarses anUri(rars à 1 artiole trlaqgidalre allongé. 

D% -^ -* 1 arlide dilata, aussi large qae 

long. 

A'. Bord sterne dn sttlon des tibias poftérieors non sinné 
en deçà du tarse. 

£. Antennes à articles intennédiaires transrersaux. 
fi'. — — — aUongte. 

F. Palpes maxillaires à pénnltiëmn article 4eux fois aussi 
long qne large au sonunetr 

F^ Palpes naiiUaires à ptoultième article aussi long que 
kuge au sommet. 
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OmaphoUa. 
CBdimntchù. 

PhywnyMs. 
Phywma. 



OMOPHOIIA* 
Chiyaolat, dm. Catalog, d^ éd. p. 410 (1). 

Tète arrondie^ engagée dans le pioHiorax jusqa'au bord postérieur 
des yenz; labre transversal^ grande sinué à son bord libre; palpes 
maxillaires médiocres, légèrement claviformes, 2 article allongé^ sub- 
dilaté au bout^ 3 largement renUé» turbiné^ 4 beaucoup pins grôle, 
en cône subobtus. — Yeux oblongs-ovalaires^ assez convexes. — An- 
tennes mesurant les trois quarts de la longueur du corps^ filiformes, 
i artide assez long, dilaté vers le bout, 2 court, obconique, 3 et les 
suivants subégaux entre eui, à peu près de la longueur du premier, 
le dernier acuminé. — Prothorax transversal, à bord antérieur pro- 
fondémeiit et quadrangulairement échancré, les angles antérieurs 
ûgus et saillants en avant, bords latéraux presque drpits, à peine ré- 
trécis au sommet, surface réguli^ment convexe avec un siUon étroit 
et profond le long des bords latéraux; écusson en triangle curviligne, 
à sommet arrondi. — Elytres oblongues-ovalaires, marginées latéra- 
lement, lisses ou finement ponctuées. — Prosternum de largeur mé- 
fiocre, assez relevé eùtre les hanches, un peu saillant au-delà de leur 
niveau postérieur; cavités cotyloïdes ouvertes. — Pattes assez allon- 
gées, cuisses antérieures linéaires, tibias droits, légèrement dilatés 
dans leur milieu, étroitement sillonnés en dehors; cuisses moyennes 



(1) H. Qaifc, Jown. «T Entonu U, p. m. -* Ptuia, Qievr. Dej. Cat. d* éd. 
p. 410. 



84 PHYTOPHAGES. 

du double plus fortes que les antérieures^ tibias sillonnés au bord 
externe^ les bords des sillons subanguleux en dehors; tarses des deux 
premières paires à 1 article allongé, triangulaire, aussi long (pie les 
deux suivants réunis, 2 triangulaire, plus long que large, 3 transver- 
sal , bilobé, é armé de crochets divariqués et appendlculés ; cuisses 
postérieures fusiformes, bord inférieur largement aplati , tibias sub- 
arqués, sillonnés en arrière, le bord externe du sillon denté m tiers 
inférieur, sinué et terminé au-delà du tarse par un éperon arqué; 
tarses plus longs et plus grêles que les autres, à 4 article dilaté vers 
son extrémité, la dilatation ovalaire, c'est-à-dire large au milieu, sub- 
atténuée vers le sommet et vers la base. 

En comparant cette description avec celle du genre CEdioktchis, 
il n*est pas bien difficile de trouver des différences suffisantes pour 
séparer nettement les deux types. Il suffit de signaler la longueur du 
premier article des tarses, la faiblesse relative des cuisses postérieures, 
la forme ovalaire de la ^latation du dernier article des tarses posté- 
rieurs. 11 importerait beaucoup de rechercher si des espèces intermé- 
diaires permettent de conserver les deux coupes génériques, car, con- 
sidérées d'un point de vue général, elles ont les plus grandes analogies 
dans la forme, la taille, la coloration et même l'habitat. En effet, on 
trouve des Omophoita à peu près partout où se rencontrent des Œdio- 
NTCHis, seulement elles sont moins nombreui^es. H. Clark a donné 
la liste de 96 types. A l'exemple de cet entomologiste distingué, nous 
réunirons les Pte5a de M. Ghevrolat au genre actuel. Nous n'avons 
pas trouvé de caractères suffisants pour conserver cette coupe géné- 
rique. ' 

OE0IONTCHIS. 
Latreille, Règne Anim. 2« éd. t. Y, p. itU (1). 

Tête subarrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord pos- 
térieur des yeux, front souvent concave dans son milieu, orné de ca- 
lus surantennaires médiocres ; labre entier ou très-légèrement émar- 
giné ; palpes maxillaires subclaviformes, 1 article très^petit, 2 oblong, 
obconique, 3 à peu près aussi long, plus large et dilaté au sommet, 
4 plus gcêle, allongé, en cône aigu. — Yeux assez gros, convexes et 
suharrondis. — Antennes rapprochées à leur base, situées en av^mt 
du bord interne et antérieur des yeux, filiformes, souvent un peu 
épaissies dans leur milieu, 1 article allongé, subclaviforme, 2 oblong. 
obconique, 3 grêle, de la longueur de i, les suivants plus courts, sub- 

(1) Syn. Galeruca, Fabr. Syst. Eleuth. 1, p 494. — Altica, Olivier, Encycl. 
méth. lY^ p. 106. — OsoioinrcHis^ Dejean, Cat. 3' éd. p. 408; GuériD-Mén. 
Icor.. Rëg. ADim. Texte, p. 306; Melsheimeo Proceed. Acad. N. Se. Phil. t. III; 
BohemaD, Eugen. Rcsa. los. p. 184; Baly^ Anoals uf Nat. Hist t. lY; fi. Clark, 
Jouro. of Eutom. M, p. 165; Le Coûte, Coleop. of Kans. and N.-Hexic. p. atl. 



«DioinrcHiTis. W 

4 

égaux^ légèrement dilatés^ les derniers atténués. — Prothoraz forte- 
ment transversal, bord antérieur échaneré en demi-cercle, les angles 
antérieurs aigus et saillants, bords latéraux dilatés^ arrondis, rétrécis 
en avant, accompagnés d'un large sillon plus ou moins profond, bord 
postérieur subarrondi, surface peu convexe ; écusson en triangle éqm- 
latéral. — Elytres à peine plus larges à la base que le pronotum, dé- 
veloppées, ovalaires, leur plus grande largeur au milieu, marginées 
latéralement, à siirface confusément ponctuée. — Prostemum assez 
large entre les bancbes, subdilaté en arrière, saillant et s'appuyant 
sur le mésosteraum, cavités cotyloides ouvertes; parapleures meta- 
steniales larges à bords parallèles. — Pattes courtes et robustes, cuisses 
des deux premières paires subfusiformes, tibias légèrement dilatés 
vers Textrémité, subprismatiques, la face externe profondément sil- 
lonnée et ciliée sur ses bords ; tarses à 1 article oblong, triangulaire, 
2 plus étroit et à peine de moitié aussi long, 3 dilaté, subbilobé, 
4 terminé par des crochets appendiculés et divariqués ; cuisses pos- 
térieures très-robustes et épaisses, profondément canaliculées à leur 
bord inférieur; tibias plus courts, sillonnés à leur face postérieure, 
le bord externe du sillon armé d'une dent aiguë et sinuée en deçà de 
l'articulation du tarse, terminé au-delà par im fort éperon recourbé; 
tarses à articles plus grêles, le 3 subarrondi, 4 renflé-vésiculeux et 
portant en dessous deux petits crochets également appendiculés. 

A divers titres, le genre dont nous venons d'exposer les caractères 
doit être considéré comme la forme normale du groupe actuel. Il a 
été reconnu depuis longtemps, il est parfaitement caractérisé, et les 
espèces qui le composent sont très-nombreuses. En 1860, le relevé 
en a été fait par H. Clark, il s'élève au chiffre de 353, et parmi elles 
plusieurs espèces comptent des variétés nombreuses. Les différentes 
contrées du Brésil doivent être conûdérées comme le berceau du 
genre. Quelques types occupent des localités plus méridionales du 
Chili, du Pérou et même de la Patagonie. Vers le nord, elles se re- 
trouvent encore assez fréquemment au Guatemala, au Mexique, et 
deviennent plus rares aux Etats-Unis d'Amérique. Aucune espèce, 
dûment déterminée, ne parait avoir été constatée en dehors du Nou- 
veau-Monde. 

La forme générale du corps est plus ou moins régulièrement ova- 
laire, légèrement déprimée, la coloration est tendre et brillante, par- 
fois rehaussée d'un éclat métallique douteux; la taille ne varie que 
dans des limites assez restreintes, les plus petites espèces mesurant 
5-à 6 millimètres et les plus grandes le double à peine. 

Les caractères sexuels, s'il y en a, ne sont pas bien connus ; du 
reste, jusqu'aujourd'hui, quoique H. Clark ait imposé des noms à 
toutes les espèces qu'il a eues sous les ye\ix, le nombre des types 
décrits est très-limité ; nous avons indiqué après la synonymie du 
genre, les auteurs où ces descriptions ont élé.aQiQsées* 
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nisumcHiss. 

DUAI, (UMog. > éd. ^ 106 (1). 

Tête légtremait oblongne, dégagée du prothonx, front étroit, â 
eahis OTaldtes^ lisses et proéminents; labre grande snbsiniié à son 
bord Hbre; palpes maxillaîres sobfiliformes, 2 article allongé^ obco- 
niqne^ 3 de même forme^ de même longoeur, plus distinctement 
renflé, 4 mi pen pins conrt et pins grêle, en cène uga. — Tenx 
gros, subhémisphériques. — Antennes mesurant nn peu pins de la 
moitié 4e la longueur du corps, légèrement épaissies yers reztrémité, 

1 article renflé, assez long, comprimé, & bord antérieur tranchant, 

2 oralaire, le tiers du précédent, 3-6 oblongs, sobégaux, 7 incurvé 
et obliquement tronqué, 8 plus court, renflé, dilaté yers sa base, 9-iO 
courts, obconiques, 11 aussi long à peu près que les deux précédents 
réunis, irrégulier et atténué au sommet; chez la femelle, antennes 
plus régulièrement filiformes, quoique conservant quelques traces 
de la structure de celles des mâles. — Prothorax deux fois aussi large 
que long, bord antérieur subémargîné, les latéraux droits, rétrécis 
en avant, surface convexe avec un sillon vague le long de la base et 
des bords latéraux; écusson triangulaire, à sonmiet arrondi. — Ely- 
tres allongées, subparallèles, peu convexes, surface confusément et 
fortement ponctuée avec des vestiges de cêtes longitudinales. -* Pro- 
sternum très-étroit, non prolongé au^elà des hanches; cavités coty- 
loïdes largement ouvertes; mésostemum plan, oblique, assez large; 
parapleures métathoraeiques à bords parallèlesé — Pattes courtes et 
robustes, cuisses des deux premières paires à peine dilatées, tibias 
épaissis vers Textrémité, creusés en dehors d'un large sillon, à bords 
munis de soies rigides et au bout de soies courtes, spinuliformes ou 
de spinules chez les mâles; tarses à 1 artidie triangulaire, rétréci à 
la base, 2 beaucoup plus petit, 3 dilaté, subbilobé, k terminé par des 
crochets appendiculés et divariqués. — Cuisses postérieures très-ro- 
bustes; tibias sillonnés en dehors, terminés par un éperon robuste; 
tarses beaucoup plus grêles que eeux des autres paires, le 4 article 
renflé-vésiculeux. 

Les différences sexuelles dans cette coupe générique, résident dans 
la structure des antennes, irrégulière chez les mâles, et dans la dila- 
tation du bord antérieur des tibias de la première paire. 

La structure des antennes, des palpes maxillaires, des tibias pos- 
térieurs, etc., différencie facilement ce genre des Œdioicychis. Il est 
plus voisin des Physomà; cependant la tête est différente. Dans le 
genre actuel, elle est plus longue, les yeux sont du double plus gros, 
la partie du front qui les sépare est bien moins large. Le prosternUm 

(1) H. Clark, Jeuni. of Haftie. p. 29. 
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SEBASTHS. 
Bai.t^ Am. md Ma$. ofNui. AM. a* 3«r. U XLT, p. 418. 

Tète petite^ gubtriangiila g e, emgag^ ddns 1^ piothoifUL au-delà du 
bord postérieur des yeux; front étroit^ prolongé en avant eu un petit 
muaeau rétréoi, verliod et ftâbcooieate^ pourvu entre les antennes 
d'une oarène commençant par um saillie tubercuUf onna et de caius 
transversaui distincts; labre convexe^ entier; palpes.maiillaires da- 
vifonnesj 3 article assez renflé^ obocmiquOj 4 plufi grôle, de môme 
longueur^ en cène aîgu« — Yeux oyalaires^ assez convexes. *— Anten- 
nes mesurant les deux tiers de la longueur du corps^ grêles^ subcy- 
liodtiqueB^ les articles étroitement unis^ les moyens un peu plus gros 
que ceux de la base et de l'extrémité, 1 article elaviforme> 2 oblong, 
3 du double plus long, les suivants subégaux, les derniers ^^imifii^^nt 
graduellement de longueur, sauf le il qui est acuminé aigu. — Pro- 
thorax plus de deux fois aussi large que long, bord antérieur sub- 
échancré avec ses angles épaissis et obtus, bords latéraux arrondis, 
angles postérieurs arrondis; surface sans trace d*impression; écusson 
en triangle curviligne. — Elytres oblongues, un, peu plus larges que 
le pronotum, peu convexes et confusément ponctuées. — Prosternum 
large, dilaté en arrière, base tronquée s'appuyant sur le mésoster- 
num; cavités cotyloîdes incomplètes. — Pattes médiocres, cuisses 
moyennes plus fortes que les antérieures, les postérieures renflées, 
ovalaires, profondément oanaliculées en dessous ; tibias antérieurs et 
moyens largement sillonnés en debors, les postérieurs subarqués, plus 
longs, à face postérieure sillonnée de la base à Textrémité, bord ex- 
terne an^^eux en de^à du tarse, cilié et pourvu à l'extrémité d*un 
éperon court et robuste ; tarses à 1 article triangulaire, 2 de moitié 
plus petit, 3 fortement dilaté, bilobé, 4 terminé par dos crocbets di- 
variqués et appendiculés. 

La Haltica badia, Eriehson (1), originaire de MaaiUe, est le type 
de ce genre créé par le DF Baly. Deux autres types ont été ajoutés 
depuis, l'un par H. Qark (2), découvert à Pulo^Penang; l'autre par 
M. Bâtes (3), et originaire de Tile Formose. 

En comparant un exemplaire du genre Sebasieb, que le D' Baly a 
bien voulu nous communiquer, et des espèces que nous avons trou- 
vées dans la GollectiGn du comte de Gastelnau, inscrites sous le nom 
d'HmiFTXis, il y a lieu de croire que ce dernier correspond au genre 
créé par l'Entomologiste anglais. 

Ce type semble représenter sur le continent indien et dans les lies 

(i) Ericfason, Not. Âota Âcad. Leop. Carol. XVI, Supplém. 1, 1834, p. 274. 
i% H. Qarl;, Ann. and Mag. of Mat. Hist. 3' Sér. t. XV, p. 147. 
9i Batos, ProcMd. iooL $Qe. of Lond. 1866, p. 3S&. 
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p?ése&t6iit des (Ufféresoes génériques asses msrquées : dans la forme 
aotueUe^ la tète est plus large^ les yeux saut plus petits, sépaiés par 
un front large, d'une largeur deux fois plus considérable quB le dia- 
mètre transversal des yeux ; le prostemum est plus large, dilaté et sail- 
lant en arrière des hanches antérieures. Dans le genre PHTSOinrcHis, 
les yeux sont très-gros, et l'espace qui les sépare n'est pas beaucoup 
plus grand que le diamètre transversal de chacun de ces organes; 
le prostemum est beaucoup plus étroit et ne fait pas de'saillie au-delà 
des hanches antérieures; le mésostemum est oblique et non concave. 
H. Clark, qui a indiqué ce genre sans en tracer les caractères, y 
comprend trois espèces africaines. Noas ne cotmaissons pas Yery- 
throptera de Madagascar; V À fricana forme le type du genre suivant. 
La diagnose ci-dessus a été tracée d'après la rugicoUis, indiquée par 
H. Clark comme propre au Yieux-Calabar. 

PHYSODACTYLA. 

Tête subarrondiej, engagée dans le proihorax au-delà du bord pos- 
térieur des yeux, front large, orné de petits calus surantennaires; 
labre gi^nd, subsinué à son bord antérieur; palpes maxillaires sub- 
clàviformes, 2 ^s^cle allongé, obconique, 3 de même longueur, plus 
fortement dilaté, 4f plus étroit, de moitié ïhoins long, en cône aigu.— 
Yeux petits, subarrondis et convexes. — Antennes robustes, atteignant 
le milieu de la longueur du corps, 1 article court, renflé, claviforme, 
2 subglobuleux, 3 grêle, obconique, de moitié moins long que le pre- 
mier, lés suivants un peu plus courts, épais, subcylindrîques, égaux 
entre "«ux. — Prothorax transversal, un peu rétréci de la base au 
sommet, bord antérieur sinué de chaque côté derrière les yeux, bords 
latéraux presque droits, angles antérieurs obtus, peu saillants; surface 
régulièrement convexe avec un sillon obsolète le long des bords la- 
téraux; écusson en triangle curviligne, à sommet très-obtus. — Ely- 
tres grandes, convexes, confusément ponctuées, subdilâtées et large- 
ment arrondies en arrière. — Prostemum très-étroit , non dilaté en 
ai^ière, tronqué au niveau postérieur des hanches; cavités cotyloîdes 
ouvertes. — Pattes courtes^et robustes, cuisses moyennes plus lou-> 
gués et plus épaisses que les antérieures, tibias des deux premières 
paires subprismatiques, dilatés vers l'extrémité, largement sillonnés 
à la face externe; tarses courts et larges, 1 article très-dilaté^ renflé 
en dessus, 2 beaucoup plus petit, 3 dilaté, un peu moins laj^ que 
i, subbiiobé, Â terminé par des crochets appendioulés; cuisses posté- 
rieures très-fortement renflées, à peine d'un quart moins larges que 
langues ; tibias courts et forts, sillonnés en arrière, le bord externe 
du sillon denté et sinué en tleçà de Tarticulation du tarse, terminé 
au-delà par un éperon très-robuste ; tarses plus grêles, 4 article ren- 
flé -vésiculeux et subglobuleux. 



Le type de ee genre est une espèce que nous avons trouvée inscrite 
dons la Collectioir du comte de Castelnau sous le nom de Physany- 
ehis Aprieana, Elle est originaire de la cdte occidentale de l'Afrique. 
Au point de vue générique^ elle est bien différente du type du genre 
Pdtsohychis, décrit par H. Glark^ la PhytonydiU tmarûyèîina, La 
structure des antennes, la forme du pronotum, celle des tarses, ne 
peimettent pas de réunir ces deux types dans le même genre. A ce 
même point de vue, eDe diflère aussi de la Pkytùma rugiet^is par 
ses antennes, ses tarses et son prostemum. En résumé, c'est un type 
spécial^ et comme il n'a pas été décrit jusqu'à ce jour, nous en don- 
nerons la diagnose, afin de dissiper à Tavenir toute incertitude (1). 

EUTORinis. 

0. CuRK, Catùhg, ofHaUic. p. 64. 

Tôte large, transversale, non prolongée en avant; labre court, ar- 
rondi à son bord libre ; palpes maxillaires allongés, asseis robustes, à 
2 et 3 articles obconiques, 3 plus dilaté et plus long que le précédent, 
le dernier un peu plus grêle, de moitié moins long et en cône. — Yeux 
médiocres. — Antennes courtes, robustes, légèrement épaissies, 1 ar- 
ticle grand, dilaté, courbé, 2 court, 3 grêle et long, les suivants rac- 
coareis, dilatés progressivement, plus larges que longs, le dernier 
subobtus. — Prothorax transversal, rétréci en avant, bord antérieur 
émarginé, avec les angles subaigus ; écusson en triangle assez large. 
— Elytres oblongues-ovalaires, larges et arrondies en arrière, confu- 
sément ponctuées. — Pattes robustes; cuisses postérieures courtes et 
fortement épaissies, graduellement atténuées vers l'extrémité ; tibias 
courts, droits, inermes, les bords de la cavité articulaire du tarse 
pourvus d'une série de soies spinuliformes ; tarses plus grêles que 
ceux des deux paires antérieures, 4 article renflé-^vésiculeux, terminé 
par des crochets subappendiculés. 

Le type de ce genre a été rapporté de la côte occidentale de l'Afri- 
que et découvert dans la Sierra-Leona ; il mesure trois lignes de lon- 
gueur, la tète et le pronotum sont rougeâtres, les élytres noires avec 
deux lignes bngitudinales jaunes. Au point de vue générique, il 
se distingue facilement des autres genres du groupe par la brièveté 
des antennes dont les. articles intermédiaires sont plus larges que 
longs. 



(i) Fhysodêeiylm afirkMa, DiJ. — ObovaHs, oUmgR, obtcwe nifo^èini- 
KinM, aatennis, artieolls bssis tribut exoeptis, iHiUs tarsisque nigris; scuiello 
l«ri, protborace elytriaqoe dease .et fortiter ^oetotti. — Long. 9*10 miU.. 



UTBORWA. 
GnmuifLAsr, Du. Cat. 3* éd. p. 408 (1). 

Tdtoanoodtie^ dégagée dapiothonz^ front peaooQTeze^ mlittstir- 
aateimaiief petite, pea dirtiaets ; laine transversal» sobniiié; pfl^pet 
maxillaiief i Sartide obeonîqiie» 3eoiirt»,titflniiéettrè»<dUaté, é^ns 
gièl6> aimî loDg» en iséne ai|^. — Temc petits» suhhémiqihériqaes. 
>— Antennes mesmant un peu plus de la moitié de la loogaeor dn 
eofps» i ardela Ivès-venflé» Ssobglobaleni, 3 un peo pins long, atté- 
nué à sa base» les soivants plus gvos» sobéganz. -~ Protborax t»ans- 
versal» à peu près aussi large au sommet qa^ la base, bords antérieurs 
presque droits» bilatéraux» dilatés-airondîs au milieu; surface régu- 
lièrement convexe, une faible dépression le long des bords latéraux; 
éeusson triangulaire à sommet obtus. — Elytres obovalaires» subdi- 
latées en arrière et largement arrondies à Textrémité» maiginées, 
médiocrement convexes, confusément ponctuées. — Prostemum 
médiocre» subélargi vers la base et tronqué; cavités cotyloïdes 
ouvertes. — Pattes médiocres» cuisses des deux premières paires 
subfusiformes, tibias dilatés vers Textrémité» subprismatiques, pro- 
fondément sillonnés en dehors; tarses à 1 article stibtriangulaîre, 
très-large et convexe en dessus» 2 très-petit, triangulaire» 3 dilaté» 
subbilobé, 4 terminé par des crocbets appendiOulés et divariqués; 
cuisses postérieures très-dilatées» d'un tiers seulement plus longues 
que larges» tibias sillonnés à la face postérieure» le bord externe du 
sillon denté et sinué en deçà de l'articulation du tarse» terminé au- 
delà par un éperon fort et robuste; tarses à articles plus grêles» le 
4 renflé-vésiculeux» globuleux. 

Les caractères sexuels des espèces de ce genre n*ont pas été signa- 
lés par les auteurs» ni dans les Monographies de H. Glark et de 
M. Allard. 11 est probable que la dilatation du premier article des 
tarses antérieiurs est propre au mâle. En effet» cet article» dans plu- 
sieurs des exemplaires que nous avons sous les yeux» est moins dé- 
veloppé que dans d'autres» quoique de même espèce; en même temps» 
la taille dans ce même sexe est moins considérable. 

L'une des espèces se rencontre en Espagne et en Portugal; une 
deuxième habite ces mêmes contrées et la céte africaine à l'opposite; 
une troisième» si ce n'est une variété de la précédente» a été décou- 
verte sur cette même côte d'Afrique. 

(1) Syn. GASiaWâ, Mmt. Syit. El. 4, p. 408» -- AinCA, OlMer, Baeyel. IT, 
p. 406, EDtom. YI, p. 66B. ~^ HâLtMâ, lllig. Mag. f. las. p. W* — Vrtmummk^ 
Cberrolat^ WMA%. Diet. HUl. Nat. t. VH^ p. 40g $ Rotenbauer, Thler. Andal. 
p. 33tt; AUard, Ann. Soc. entom. de France, 1860, p. 44;Toudras, Alticides, 
p. n5;Kfltichera, Wiea. Monattb. i8£», p. 287; H. Clark, Gâtai, of HalUc. 

p. m. 
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Corps oblong ou brièvemeiit ovalaire. — Antoimea de 11 artioles. 
— PK»iotam généralement plus étroit (jae les élytresi paxfois pourvu 
à sa iMse d'un âllon transversal. — Cavités cotyioîdes fermée». — 
Artide oDguéal renflé^vésiculeui* 

Deux earactères séparent nettement le gi^oupe aotuel de tous les 
antres; te sont, la fermeture des cavités ootyloldee antérieuree et la 
dil&ta^on en ampoule du quatrième artiole des tarses postérieurs. 

Ce sont des insectes de petite taille» les plus grands mesurent de 8 
à 9 mîHimdtres; leur eorps est oblong ou allongé» raremrat subar- 
londi ; leurs téguments sont fermes» résistants» pubeseents ou glabres» 
parfois ornés de couleurs vives» plus souvent ternes» par exception» 
doués de r^ets métalliques. 

La tète est toiqours bien dégagée du protboraz; sa forme est ar* 
nmdie ou oblongue; dans ce dernier cas» le front se prolonge en un 
museau plus ou moins saillant» à face antérieure plane ou concave» 
dirigée verticalement en bas« La région verticale est courte et forme 
un angle plus ou moins marqué avec le front; sa largeur est aug- 
mentée par la saillie latérale des yeux et dépasse ordinairement celle 
de Touverture antérieure du protborax. Les palpes- et surtout ceux de 
la mâchoire» jouent un rôle important dans la classification : deux 
foraies principales se partagent également les types génériques; cbex 
les uns» ils sont filiformes» subcylindriques; cbez les autres» ils sont 
plus ou moins dilatés vers l'extrémité et subclaviformes. 

Les yeux sont arrondis» très-convexes et proéminents latéralement. 

Les antennes sont simplement filiformes et dépassent ordinairement 
un peu le milieu de la longueur du corps; dans quelques cas excep^ 
tûands seulement, elles sont beaucoup plus longues. Dana d'autres 
genres» elles ctSteat une dilatation plus on moins marquée» tantôt 
Teis le milieu de l'organe» tantôt dans un point plus ra]^roehé de 
reitrémité. 

Le pronotmnTazie dans des limites aaseï étendues et ses diiKrentes 
fonnes» aasex eonstante^ fournissent de bons caractères génériques : 
eu général» il aifede une forme qnadrengulaire» tantôt sobearrée ou 
transversale» tant oblongue; dans quelques cas»les bords latéraux sont 
angoleusement élargis et donnent aux espèces qui en sont pourvues» 
une forme caractéristique. L'écusson est toujours apparent et de forme 
triâugulaire équilatérale. 

Les élytres sont oblongues-oyalaires» moins souyent subparallèles 
et allongées» rarement brièvement ovalaires et subarrondies; elles 
TCQouvrmii eomplétanent Tabdomen et sont arrondies simultanément 
^ l'extrémité. Leur snc£Mse est convexe ou snbdéprimée» ornée de 
points <iî«i4miiiAt ou plus souvout disposés en séries régulières; 



dans plnsieim types génériques, on obsenre un peu en avant du mi- 
lieu, une impression ébêtiAète, i^lique, qui lend la région subscutel- 
laire plus saillante et (juelquefois gibbeuse. Les épipleures sont gé- 
néralement bien déreloppées. 

Le prostemum apparaît presque toujours entre les hanebes anté- 
rieures qu'il sépare ; très-rarement, il est caché entre ces denûéies. 
Dans tous les types que nous ayons pu observer (1), les cavités coty- 
loides sont fermées en arriére; noos croyons ne pas ayw abusé de 
raaalogie, en admettant qu'il «n est de même chel les autras. 

Le mésostemum, le métastemum, l'abdomen composé de 5 seg- 
ments, ne donnent lieu à aucune observation particulière. 

Il n*en est pas de même des pattes qui jouent un grand r^ ûxas 
la distinction des coupes génériques. En effet, ces organes sont si4ets 
à une foule de variétés, de conû>inaisons différentes; la paire posté- 
rieure, en particulier, qui donne à ces insectes la faculté de sauter, 
doit être étudiée avec le plus grand soin. Dans aucun autre groupe, si 
Ton en excepte le genre Arsipoda, les cuisses postérieures ne présen- 
tent un développement aussi considérable; et cette partie est parfois 
si dilatée, qu'elle présente un contour semi-circulaire, dont le dia- 
mètre serait représenté par le bord inférieur; dans d'autres, le ren- 
flement supérieur est moins considérable, et la cuisse affecte une 
forme plus oValaire. Son, bord inférieur est creusé d'une profonde 
gouttière, où se logent le tibia et le tarse lorsque l'insecte se con- 
tracte, qu'il se dispose à sauter ou k s'élaticer dans l'espace. Dans 
presque tous les genres aussi, le tibia est creusé d'un sillon à sa sur- 
face postérieure, où le tarse peut se loger dans les mêmes circons- 
tances. 

Eilfln, c'est à cette même paire de pattes, que l'on observe ce ren- 
flement si singulier, qui avait attiré l'attention d'Uliger, lorsqu'il i»éa 
les dénominations de Phtsapodks et d'OËMPOBSs qu'il avait attribuées 
à ces insectes. Dans le groupe actuel, ce renflement^ par son aspect 
lisse et brillant, a réellement l'aspect d'une petite vésicule; il est 
situé à l'extrémité du 4« article des tarses, et sa forme est sulM)rbicii- 
laire. Gomme aux deux palreskde pattes antérieures, ce tarse est ter- 
miné par des ongles ou crochets, mais ici, ces crochets scmt beau- 
coup plus faibles, et il faut retourner l'insecte sur le dos pour les 
apercevoir. 

Les crochets varient notablement dans la forme : ils soDt, en gé- 
néral, appendiculés, et dans ce cas toujours diyariqués. Ailleurs, ils 
sont simples ou bifides, et la division interne est tantôt petite et 
subbasilaire, tantôt égale à l'externe. 

(1) MoNoruTus, BmNâTHOTVs, Patsminçs, Pavlactioiis, HoiurmiDs, Loxo- 
raosorus, OcfOAOxons, Apalotrius, Attmids, AiLocBRCWA, CKCtoiiiisTos, 

OlATOTOS, PaMATSS, HXfOUlIMtS. 
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Comme on peut en juger par ces oonâdératiQns générales^ les M o- 
noplatites réalisent un type bien défini et assez homogène au çii- 
Ilea des yariations multipliées auxquels ils se prêtent. 

Parmi les espèces décrites par Uliger (1) dans son excellente Mono- 
gnq[»hie da genre Haltiga, il n'y a, selon toute probabOité, qu'un 
seul type appartenant au groupe aetnd; il est inscrit sous le nom de 
Haltiea pUoia, Knocb. H. Clark a cru y reconnaître une espèce du 
genre Hypolampsis. Perty (2) a peut-être aussi décrit un typê^ mais 
il est difficile de se prononcer. Plus tard, Drapies^ dans le Diction- 
naire des Sciences physiques^ a créé le gware Octogohotbs et fait 
connaître VO. Bantmi; Guérin-Méneville, dans Tloonographie du 
Règne animal (3), a publié deux descriptions de M. Cheyrolat, faites 
d'après deux types inédits de ce même genre, et il a exposé les ca* 
lactères de la coupe générique la plus remarquable du groupe, le 

LOXOTROSOPCS. 

Ces Haltiddes étaient par conséquent bien peu connues lorsque 
H. Clark en. entreprit la Monographie. 

Cet oumrage est lo résultat de longues et patientes recherches; il 
ne contient pas moins de 42 genres, dont les caractères, sauf pour 3, 
sont exposés pour la première fois. Ces coupes génériques renferment 
245 espèces, inconnues pour la très-grande majorité. Ces insectes sont 
généralement rares dans les collections. En effet, et il en est de même 
pour toutes les petites espèces des contrées chaudes, les collecteurs 
indigènes les négligent pour ces grands et beaux types qui atti- 
rent leurs regards. Des Entomologistes capables et instruits, comme 
MM. Bâtes, Fry, Mîrs, H. Clark lui-même, peuvent seuls enrichir la 
science de bonnes découvertes, parce qu'à leuns yeux ces* insectes 
microscopiques ont au moins autant d'intérêt que les espèces plus 
grandes et plus vivement colorées. 

Nous sommes bien loin de Fépoque où Illiger comprenait toutes 
les Halticides connues dans le seul genre Haltica. Pour un petit 
groupe comme celui des Monoplatîtes, on trouve à la première vue 
que le nombre des coiipes génériques est bien considérable. Si Ton 
étudie en détail les caractères de ces genres, on trouve qu'ils sont 
parfois de médiocre importance et souvent d*une appréciation très- 
diificile. H. Clark semble s'être Lusse absorber par son sujet. Les dif- 
férences, sous le pouvoir grossissant du microscope, ont été Sxagérées 
aux dépens des analogies. Dix-sept genres sont fondés chacun sur une 
seule et unique espèce ; beaucoup d'iiutres n'en contiennent que deux 
OQ trois. Quoi qu'il eq. soit, à moins de posséder des matériaux au 
moins aussi complets que ceux s^r lesquels H. Clark a pu travailler, 

(1) Uliger, MagS2. f. Iniektenkunde, t. TI, p. Si (lêOI). 

(3) Perty, Deleet. Anim. ArUc. 1830-34, p. HO, tab. XXII, flg. 6. 

(^ GaéiiB-iléMTiUe, leon. fièg. Jùàm. Texte, i^. aOII. 
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il iemt imprudent de moitifier son/ travail qui, sauf celte obeenra- 
tion, possède des qualités sérieuses. 

La patrie des Monopiatites est le Brésil ; les neuf dixièmes des ee^ 
pèces y eut été découvertes. Qn^ques types habitat les contrées plus 
septentrioiDales, la Colombie, les Guyaoes, mAme le Guatemala et le 
Mexiqiie. Deux on trois seulement font partie de la Fanas des Etats- 
Unis. 

Gomme on voit, nous ne signalons pas les espèces de i'Alklque et 
de rSurope mentûmnées dans l'ouvrage de H. Glark; «es espèces font 
partie des genres PErsonrais, Lithowoiu, Bittoiimsb. Neus aTons 
pu étudier les deux premiers, et nous ayons reeennu que les oarités 
eotyloîdes du prostemum sont incomplètes en arrière. Ces! le ear 
raotère qui différencie les QSdionychites des lionoplatitas. Quant au 
genre ëuiohnub, sa forme générale, ses caraotèiies org»iiques, sa 
patrie, nous semble le rapprocher des PHTSONYcms, et nous suppo- 
sons que ses cavités eotyloîdes sont incomplètes en arrière. M. Baly, 
qui possède le seul exemplaire connu, pourrait lever cette di£tt«ulté. 

Le tableau suivaut résume les caractères distinctifs des 39 genres 
du groupe des Monopiatites. Il nous a demandé beaucoup de tiaivail, 
et cependant des inexactitudes pourraient s'y élre glissées, parce qoe 
nous n'avons pas eu sous les yeux tous les types qui y sont men- 
tionnés : 

A. Palpes maxillaires filiforsies. 

B. Grodietg des tarses ai^psodiculés. 

G. Tibias postérieurs terminéi par un double éperoQ. 

D. Pjonotum à sUlon basilaire limité. MonopUUus, 
jy. — dépourvu de liUoa basilaire. 

E. ^ à bords latéraux angoleiu. 

F. -* obleeg. Téùrttgon^i^s. 

F'. . — transTSffai. Pha0dr9mm» 

Eh. ^ à bords laléraax non angoleia. BamÊtvphw..- 

C\ Tibias paalârieiurs ioenass ou terminés par ua 
seul éperon* 

6. Tibias postérieurs inennes. Ikip$ffet. 

G*. — — nniHnneroaés. 

H, 'BqMs laténuix do pmnoton aagnkOT. * Mcàt* 

H*. — — — non anguleux. 

L Intemies à 2 et 3 artielss égaux. iSImidê»!. 

r. — a 3 article beaueoiq> plus long que 2. 

K. Pronotam «peu rélréd vers la base. A^dmmê. 

K'. — non rétréci Ters la base. 

, L. Elytres impressieanées obliquement en avant du 
miUea. 

H. TU>ias postérliBiina tads da siitosinnés. 
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M'. Tibias poelérieuTB à bords du sHlM ifa^plet. 
L'. Eljtres non impreisionnâes obUqaemMit tn 'àtant 
dtt Milieu. 

N. AstÉiUttS filiformes ou nibfllifonnes. 

N\ — forteoMDt dilalées^ 

B*. Cwfihtin des tanes simplet «a MAdes» 

0. — — bifides. 

P. Pronotom oblong. 

F. «« transrersal. 

O". GnielMto des tarses simples. 

Q. Tibias postérienn inermes. 

Q*. — — mucronés. 

R. -. ^ uni-mucroDâs. 

Sb Antewies plus longues que le corps. 

S*. — plus courtes que le corpfi. 

R'. Tibias postérieurs bi-mueronés. 

T. Firoaotum distinctement rétréci ou éinuiglé à la 
base. 

U. Antennes à articles 3-6 trte^dilatés et comprimés. 

U'. — régulièrement subdilatées au milieu. 

T*. Pronotum non rétréci à la base. 

V. filjires vnc une 4épreision oblique^ lyiteiuies sub- 
dilatées. 

Y'. Elytres sans éépreasion Sbiiqve^ aaleiuws fili- 
fermes. 

À'. Palpes maxillaires daYilbrmes. 

W. Tibias postérieurs ani-wisnmés* 

X. Grocàets appendlsuléB. 

T. Tôte âUoogée avie un grand museau. 

T' Tête snterrondiBi sa» museau disltoet. 

Z. fiyires réguUèreoieiit eouTesMU 

Z'. — • avecniedépreMioaobKquesMbdiseo'idale. 

X'. Cracfaeti simptos ou btildes. 

«• — bifides. 

o*. — simples. 

W*. Tibias postérieurs lÀ-mueronés. 

è. Crochets simples (m bifides. 

c. — bifides. 

if. — simples. 

à. Corps oblong- alloDgé.^ 

e. Antennes filiformes. 

e*. — fortement dilstées» 

d*. Corps brièvement ovalaire, déprimé. 

^. Crochets appendiculés. 
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i^yfiinenio. 
AspIMKeMtf. 



Pkm'ochroma. 



€o$looêphaku. 
PachyonychU, 



Hylodromus. 
Euphenges. 



Hlfpanihtrtu, 
PkykttiUm. 



OmoMns. 
Hypokunpiis, 

P$ir(l>iepius. 
Githff^ywus. 



Byâmosyne, 



Atyphus. 

ÇàUpeges. 

Cyrton. 



f. HMm ptitfrievB à bof* di iillM 

M de piMiewi dents. 

g. kntt 5 o« 6 dents. JMHelcf • 
ff. Ivee i seule denL ApwiffMm. 
r* TBUm i kords slmplef on mbsinnenT. 

h. Pronotoei i bords bléraoK angoleoi. Oofo^ono^et . 

ik*. — — ^ BOB 



<. Gerpe Mèrement ofilaire, arrondL 




ir. — ijabre. 


Spammu, 


ft*. — pabeseent. 


ImÊÊtum. 


f . — obkmg oo allongé. 




1. ProBotom transversalement déprimé à la iMse. 


CerkkrniHS^ 


r. — non déprimé à la base. 




m. Antennes dilatées yen rextrémité. 


BxartemaUfpus. 


m'. — filiformes. 




II. Pronôtnm sobcarré. 


PoêboUs. 


II'. — très-tansTersa]. 


AUockrama, 



MONOPUTUS. 
CumoLAT, Dsi. Cat. 9* éd. p. i07 (1). 

Tète subarrondie, dégagé^ du prothorax; front légèrement eon» 
yexe, caréné entre les antennes; labre court, arrondi en ^ant; palpes 
maxillaires grêles, filiformes, à 2 article long, 3 plus court, 4 acu- 
miné de la base au sommet, plus long que le précédent. — Yeux assez 
gros, arrondis et saillants. — Antennes rapprochées et situées à quel- 
que distance du bord antérieur et interne des yeux, grêles et fiiifor- 
mesy mesurant les trois quarts environ de la longueur du corps, un 
peu plus longues chez le mÀle que chez la femelle, 1 article allongé, 
subclaviforme, 2 très-court, ovalaire, 3 et 4 grêles, subégaux, allon- 
gés, les suivants très-légèrement épaissis et diminuant graduellement 
de longueur vers l'extrémité. — Prothorax en carré transversal mar^ 
giné latéralement, à surface peu convexe, marquée à la base d*un 
sillon transversal nettement limité de chaque c6té; écusson en trian- 
gle équilatôral. — Elytres plus larges à la base que le pronotum, mib- 
parallèles, peu convexes, confusément ponctuées ou ponctuées-steiées. 
-« Prosternum étroit, convexe entre les hanches antérieures, à cavi- 
tés cotyloïdes fermées. — Pattes médiocres, plus robustes et plus 
fortes chez les mâles que chez les femelles; cuisses fusifonnes^ les 
postérieures très-fortes, n*atteignant jyis le sommet des élytres; tibias 
grêles, droits, très-légèrement dilatés vers Textrémité, les postérieurs 
plus robustes, bimucronés au bout, creusés k la face externe d\m 

sillon dont les bords sont pourvus de 6 à 7 denticules,plus apparentes 

* 

(1) H. Clark, Catatog. of HalUo. p. 3. 



chez les femelles que ehes les mâles; tanes grêles, asseï longs^ t ar« 
tide en triangle allongé, 2 de moitié plus court, 3 fortement bilobé, 
4 assez long, celui de la paire postérieure renflé-vésionleai, tons ter- 
minés par des eroehets appendicnlés. 

Le corps de ces insectes ne dépasse pas 3 i/2 à 4 lignes de longueur; 
il est byalaîre, subdéprimé, agréablement coloré et glabre; parfds, 
les parties inférieures et les deux dernières paires de pattes sont pour- 
vues de longs poils rares et arqués. • 

Les diiférences sexudles des espèces de ce genre, pour être assez 
légères, n'en sont pas moins remarquables : les antennes, cbei le 
mâle, sont un peu plus longues, les yeux sont plus globuleux, plus 
saillants, le corps est moins robuste, plus parallèle, les pattes sont 
plus longues et plus fortes, l'article basilaire des tarses est plus dilaté. 
11 iaut aussi remarquer que les dentelures des tibias postérieurs sont 
plus marquées cbez les femelles et qu'elles ne sont pas constanunent 
bien visibles chez les mâles. 

Gomme type générique, les principaux caractères résident dans la 
forme oblongue, subparallèle, l'absence de pubescence, le sillon trans* 
yersal du pronotum, le nombre des dentelures des tibias postérieurs. 

Quoique séparés dans la série naturelle, il faut noter le point de 
contact qui existe entre le genre actuel et quelques types d'Europe, 
chez lesquels le premier article des tarses, chez les mâles, est mani- 
festement dilaté; mais, toute proportion gardée, cette dilatation est 
smtout remarquable chez les espèces exotiques des régions équato* 
liales. 

Dans sa belle Monographie, H. Gkrk a donné la description de dix- 
neuf types, originaires du Brésil et principalement des environs de 
Rio-laneiro. 

ROICUS. 

H. Glabk, Catalog. ofHaUic. p. 22. 

Tète prolongée en avant en^in museau à bords parallèles et tron- 
qué canément en avant; labre transversal, à bord antérieur droit; 
palpes maxillaires grêles et allongés, 3» article plus long que le pré- 
cédent, subcylindrique, 4 beaucoup plus grêle, mesurant à peine le 
quart de la longueur de celui-ci, en cône subaigu. *-> Antennes insé- 
rées sur le front, à quelque distance du bord interne des yeux, ro- 
bustes, filiformes, mesurant les troia quarts de la longueur du corps, 
i article subclaviforme, 2 court, subovalaire, 3 plus long que le pre- 
mier, 4 un peu plus court» les derniers grêles et un peu atténués^ — 
Yeux subglobuleux. — Prothorax subcarré, presque oblong, à bord 
antérieur subémarginé, bords latéraux anguleux dans leur milieu; 
écusBon triangulaire. — Elytres un peu plus larges que le prothorax^ 
légèrement atténuées, â surface régulièrement convexe, sans impres- 

CoUapUrei. Tome XI. 7 
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ma, épanément^ finement ponctuée, glalne. -* Pattes longues et 
robustes, finement pnbescentes; coisBes antéiieDies dilatées au mi- 
lieu; les tibias aiqnés en dedans et un peu élaxgis Têts rextrénûté; 
tarses courts, densément pnbescents, à 1 article dilaté, coidifoime, 
2 court, ovale, de moitié moins large, 3 bilobé, 4 teiminé par des 
ciocbets snbappendiculés. Cuisses postérieures très^aiges et dilatées, 
tibias robustes^ courbés, subprismatiiiues, à face posténeure aplatie 
et marginée, son bord interne en arant de l'articulation du tarse, dis- 
tinctement anguleux, terminé au-delà par un éperon robuste; tarses 
plus grêles, 1 article non dilaté, le dernier renflé-vésiculenx. 

Une seule espèce, découverte sur les bords de FAmazone, constitue 
ce genre. C'est un insecte de 3 1/2 lignes de longueur, d'un jaune 
fauve avec six taches rougeàtres sur les élytres. La structure des ti- 
bias postérieurs, la forme du pronotum, celle des élytres, le séparent 
du genre précédent II s'en rapproche par ih dilatation du premier 
article des tarses antérieurs. 

EUPHENGES. 
B. Clabx, Catak>g. of HaUic. p. 25. 

Tête transversale, à bouche perpendiculaire; labre subarrondi; 
palpes maxillaires filiformes > allongés, pénultième article subcylin- 
drique, le dernier plus étroit et presipie aussi long, en cône aigu. 
— Yeux larges, subglobuleux, situés vers la base de la tête. — Anten- 
nes mesurant environ la moitié de la longueur du corps, les articles 
moyens dilatés, le 7 presque aussi large que long, les derniers pro- 
gressivement atténués. — Prothorax oblong, rectangulaire et un peu 
rétréci vers la base, bords latéraux déprimés et marginés ; écusson 
triangulaire. — Elytres plus larges à la base que le prothorax, atté- 
nuées en arrière, avec une forte dépression oblique en avant du mi- 
lieu, et quelques points épars. — Pattes robustes, les antérieures à 
cuisçes subdiltLtées, tibias cylindriques, non épaissis vers Textrénûté, 
tarses à 1 article renflé, cordiforme, 2 petit, ovalaire, 3 dilaté, non 
bilobé, 4 texmin'é par des crochets simples ; cuisses postérieures ova- 
l^ires, très-fortes, tibias courts, linéaires, sinués au-delà de l'insertion 
des tarses et terminés par deux forts éperons; tarses postérieurs plus 
allongés que les antérieurs et très-grêles. 

Vues au microscope, les antennes et les pattes sont légèrement 
pnbescentes; les principaux caractères de ce genre ré.sident dans la 
forme robuste, la dilatation médiane des antennes, la structure des 
tibias postérieurs terminés par deux forts éperons et son pronotum 
rétréci vers la base. Il ne renferme que doux espèces, découvertes au 
Brésil. 
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BHmOTMBTUS. 
GaxnoLAT^ Du. Coi. 9* éd. p. 407 (1). 

Tôte libre^ oblongue^ prolongée en avant en un museau large et 
arrondi & Textrémité; labre très-court, subsinué; palpes maxillaires 
grêles, 2 et 3 articles obconiques^ 3 un peu plus rei^ au bout^ 4 
beaucoup moins large et de moitié moins long, en cône aigu. — 
Yeux médiocres, subbémisphériques. — Antennes robustes, mesurant 
on peu plus de la moitié de la longueur du corps, 1 article ronflé, 
oblong, 2 OTalaire, 3 allongé, 4 et suivants subégaux, très-faiblement 
épaissis^ le dernier acuminé. — Protborax plus, long qae large, ré- 
tréci au sommet, bord antérieur droit, les latéraux subflexueux, les 
angles antérieurs presque effacés; surface régulièrement et peu con- 
vexe ; écussou en triangle, à sommet obtu3. — Elytres notablement 
plus largues à la base que le pronotum, ovalaires, en général ponc- 
tuées-striées. *- Prostemum invisible entre les banches qui sont con- 
tiguês, cavités cotyloîdes fermées. — Pattes médiocres, .cuisses pos- 
térieures très-renffées, ovalaires, profondément 'sillonnées au bord 
interne^ tibias mesurant un peu plus de la moitié de la cuisse, (creu- 
sées en dehors d'un sillon, doiit les bords sont pourvus d^uhe sinuc- 
nté anté-apicale distincte, occupant le tiers de la longueur des ti- 
bias; ceux-ci armés d'un éperon à Textrémité; crochets de tous les 
tarses bifides, la division interne à peine plus courte que l'externe. 

» 

Ce genre, assez riche en espèces, se compose d'insecte^ de 3 à 4 li- 
gnes de longueur, souvent plus petits, à corps ovalaire, pourvu en 
dessous d'une pubescence assez serrée, plus clair-semée et quelquefois 
nulle sur les parties supérieures. 

Ce type générique paraît assez bien caractérisé par la forme oblon- 
gue, rétrécie en avant du pronotum, par la brièveté, la structure des 
tibias postérieurs, par ses crochets bifides. 

Les espèces, au nombre de vingt, se rencontrent au Brésil et prin- 
cipalement aux environs de Rio-Janeiro^ comme celles du genre Mo« 

KOPIATUS. 

Nous ne savohs ce qui a pu engager H. Qark à décrire l'abdomen 
comme formé de quatre segments, au lieu de cinq, selon la règle 
générale; ce dernier nombre existe bien dans les difiérentes espèces 
que nous avons sous les yeux {R, cyaneusy qfanipennis, nigricomis)* 

TETRÀGONOTES. 
H. Clark, Catahg. ofEaUk. p. 53. 

Tète large, subprolongée eu avant, sans museau bien distinct; 

(1) H. Clark, Cataiog. of Haltic. p. 33. — OEoiontchis, Perty, Delect. An. 
Artte. p. ilO. 



mazillaîres courts^ médioereSj 3 article cylindrique et courte 4 ar- 
rondi^ non acuminé. — Yetiz grands. — > Antennes fortement dilatées 
rers l'extrémité et comprimées; article 1 sobclaviforme, 2 OTalaire^ 
courte 3-6 largement dilatés et raccourcis^ 6 un peu plus long et plus 
étroit que 5^ 5 et 6 plus larges que les autres^ les derniers brusque- 
ment atténués et filiformes. — Prothorax transversal^ ses angles an- 
térieurs aigus et proéminents, rétréci et déprimé vers la base; écusson 
triangulaire. — Elytres plus larges que le prothorai^ leurs angles an- 
térieurs marqués^ à surface déprimée, ponctuée-striée et pubescente. 

— Pattes postérieures à cuisses épaissies, ovalaires ; tibias légèrement 
dilatés vers le bout et terminés chacun par deux forts éperons re- 
courbés ; tarses courts et grêles, 4 article renflé-vésicuieux, terminé 
par des crochets shnples. 

Le type actuel est une forme de transition, il semble faire le pas- 
sage des genres précédents aux suivants, et particulièrement au genre 
LoxopROSOFUs; il se rapproche des premiers par ses palpes, et des 
seconds par sa forme parallèle et déprimée. 

L'auteur du genre exprime le doute de savoir si la dilatation bi- 
zarre des antennes est un caractère générique ou sexuel ; les décou- 
vertes ultérieures seules pourront trancher cette diffîculté. Une seule 
espèce, des bords de l'Amazone, a été décrite. 

COELOCEPHALUS. 
H. GuAK, Catàlog. of HaUic. p. 144. 

Tête courte, transversale, à front fortement prolongé et dirigé ver- 
ticalement en l^às; palpes maxillaires allongés, S artide tronqué, 3 
cylindrique, un peu plus large, 4 conique. — Yeux globuleux. — 
Antennes filiformes, grêles, deux fois aussi longues que les élytres, 
1 sffticle subdaviforme, 2 court, ovale, les suivants longs et grêles. 

— Prothorax carré, à bords droits, rétréci et transversalement im- 
pressionné à sa base; écusson triangulaire. — Elytres plus larges que 
le pronotum, parallèles, suboylindriques, densémentponctuées-striées, 
recouvertes d'une pubescence épaisse. — Pattes antérieures à tarses 
larges et courts, articles 1 et 2 triangulaireis^ 2 plus court et plus 
petit qi^e i, 3 large et presque bilobé, 4 terminé par des crochets 
simples; cuisses postérieures dilatées, tibias courts, un peu rétrécis 
dans leur milieu, largement dilatés à leur extrémité et terminés par 
un éperon saillant; tarses étroits, allongés, 1 article plus long que 2, 
3 subarrondi, 4 fortement dilaté-vésîculeux. 

Des analogies très-intimes unissent ce genre au suivant; la forme 
générale, celle de la tête, la structure des antennes sont les mêmes 
dans l'un et l'autre types; cependant dans le genre actuel les palpes 
sont filiformes, le 1 article des tarses antérieurs est plus long que le 
second; tandis que dans le genre Lozoprosopus, les palpes sont sub- 



claTifozmes et le 1 article des tarses anténaon est plus petit que le 
snivant. 

Quatre espèces de ce type sont décrites par H. Clark; toutes appar- 
tiennent au bassin de TAmazone. 

LOXOPHOSOPUS. 
OnÉBnhlitR. /con. du Rêg. Anim. p. 306 (1). 

Tôte oblongue^ dégagée^ prolongée en un museau obtus> dépas- 
sant en longueur la largeur de la tète^ et concave à sa face anté- 
rieure; labre transversal^ subsinué en avant; palpes maxillaires da- 
Tifonnes> 2 article obconique^ 3 aussi large que long, du double plus 
large que le précédent, 4 en cène très-obtus. -— Yeui assez larges, 
arrondis et globuleux, plus saillants chez les màîes. — Antennes fili- 
formes^ très-longues, mesurant, chez les mÀles, presque deux fois la 
longueur du corps, 1 article court, renflé surtout au milieu, 2 de 
moitié plus court, obiong, obconique, les suivants grêles, filiformes, 
deux fois aussi longs que le premier, le dernier un peu moins al- 
longé. — Prothorax un peu transversal, subquadrangulaire, bord 
antérieur droit ou subémarginé, bords latéraux subsinueux, les an- 
gles antérieurs aigus, surface un peu inégale, obsolètement impres- 
siomiée le long de la base; écussom en triangle à sommet obtus, ar- 
rondi. — Elytres parallèles, subdéprimées, un peu plus larges à la 
base que le prothorax, à surface ponctuée-striée, glabre ou pubes- 
cente. — Prostamum étroit, convexe entre les hanches^ abaissé en 
ayant et en arrière, à cavités cotyloîdes fermées. — Pattes médiocres, 
tarses antérieurs courts et larges, 1 article raccourci, en triangle 
transversal, 2 plus étroit et plus rétréci au bout, 3 bilobé, 4 terminé 
par des crochets appendiculés; cuisses posténeures courtes, larges 
ment dilatées, tibias courts, à face postérieure sillonnée, les bords du 
sillon sinués ou anguleux en-deçà de Tarticulation du tarse, et ter- 
minés au-delà en \m éperon un peu ^trqué; tarses grêles, article 1 
triangulaire, 2 plus étroit, de même longueur, 3 plus court, 'suben- 
tier, 4 assez long, renfié-vésiculeux avec.de petits crochets également 
appendiculés. 

Les autemrs qui ont eu Foccasion d'étudier ces curieux insectes et 
spécialement le Loxapleurus cerambc/ides, ont fait ressortir combien 
ils ressemblent à certains Longicornes par la forme de la tête, par 
leur corps cylindroïde et par leurs antennes démesurément longues. 
Cette analogie n'est cependant qu'une apparence extérieure, par tous 
les détails de leur organisation, ils appartiennent bien au groupe ac- 
tuel. 

■ 

(1) babrtt, Linn. entom. t. X, p. 329, pi. 2, fig. 3, 4; ThomsoD, ArcbiT. i. 1, 
p. 289; H. Clark, Catal. of Hispid. p. 149. 



iOO PHtTOPBAGBS. 

labre transversal^ arrondi en avant; palpes maxillaires filiformes^ 3 
article allongé, très-peu dilaté vers reztrémité, le demieir beaucoup 
plus court et plus étroit, en cône aigu. — Yeux médiocres, globuleux 
et saillants. — Antennes filiformes, 1 article large, courbé, 2 courte 
ovale, 3 subatténué au sonmiet, graduellement élargi, plus long-que 1 ; 
4 plus court, les suivants subégaux, atténués au sommet. — Protho- 
rax oblong, rectangulaire, coupé droit en avant avec les angles aigus; 
bords latéraux dilatés, subanguleux im peu en avant du milieu, sur- 
face convexe en avant, déprimée vers la base; écusson en triangle. 
— Elytres un peu plus larges que le pronotum, subparallèles, légè- 
rement atténuées en arrière, en général ponctuées-striées. — Pattes 
médiocres; tibias antérieurs subincurvés, très-légèrement dilatés à 
l'extrémité, tarses courts, 1 article triangulaire, 2 petit, 3 large et 
bilobé, 4 allongé, terminé par des crochets appendicuiés; cuisses 
postérieures fortement dilatées et subcomprimées, tibias beaucoup 
plus court?, courbés, sillonnés en dehors, les bords du sillon sinués 
vers l'extrémité, garnis de petites dents distinctes vis-à-vis de la ca- 
vité du tarse, et terminés au-delà par un double éperon; tarses pos- 
térieurs à 1 article dilaté vers l'extrémité et tronqué, 2 atténué et 
allongé, 3 subcirculaire, cilié, 4 dilaté-globuleux^ terminé par de 
petits crochets appendicuiés. 

Ce type possède l'aspect général des Rhinotmetus, il s'en rapproche 
par ses élytres subcylindriques et sa tète allongée, mais sa forme 
plus déprimée et les angles antérieurs de ^on pronotum, l'en éloi- 
gnent suffisamment. 11 rappelle le genre Octogonotbs par les bords 
latéraux du pronotum; cependant ses palpes maxillaires filiformes, 
son prothorax oblong, permettent de le différencier. 

Les espèces, au nombre de sept, ont été découvertes au Brésil et au 
Venezuela; leur corps est allongé, déprimé, subparailèle. Ce sont des 
insectes généralement rares dans les collections, et qu'il ne nous a 
pas été donné d'étudier en nature; aussi les caractères du prosternum, 
qui n'ont pas été signalés par H. Glark, ne sont pas décrits ; nous ue 
mettons cependant pas en doute que les cavités cotyloîdes ne soient 
closes, comme dans les genres voisins. 

PACHYONYCHIS. 
Chbyrout, Du. Caial» 3' éd. p. 408 (1). 

Tète courte, transversale, non prolongée par un museau; labre 
court, ti'âosversal; palpes maxillaires assez robustes, 2 et 3 articles 
légèrement obconiques, 4 plus grêle, en cône aigu, — Yeux larges, 
globuleux. — Antennes courtes, robustes, graduellement dilatées vers 
le sommet, article basilaire large et plus long que les autres, 2 oblong, 

(1) H. Clark, Catalog. of Ualtic. p. 61. 
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3 M 4 i^tts allongés, rabégaux, les saluants graduellement épaissis, 
monilifaniies.— Piothorax transveTsal, un peu Tétréd en avant, bords 
latéraux subdilatés au milieu, angles antérieurs subaigus et infléchis; 
éeusson triangulaire. •— Ëlytoes larges, déprimées, subparallèles, un 
peu plus larges que le pronotum. — Pattes médiocres, cuisses anté- 
rieures robustes, tibias subdilatés Te» Textrémité, tarses courts, 1 
article court, large, convexe, 2 triangulaire, beaucoup plus grêle, 3 
la^e, bilobé; cuisses postérieures largement renflées, atténuées vers 
Textrémité; tibias courts, dilatés au bout, obliquement tronqués et se 
terminant au-delà du tarse en un éperon simple et robuste; tarses 
courts, 1 artide large et triangulaire, 2 petit, 3 subcirculaire et bi- 
lobé, 4 renflé-globuleux, terminé par des crochets simples. 

Ce genre présente un ensemble de caractères bien définis qui permet 
de le distinguer des précédents : les antennes renflées vers Textrémié 
ont un deuxième article relativement assez long, et le 4* est plutôt plus 
long que le 3; les côtés du prothorax sont légèrement rétrécis à la 
base et au sommet; enfin le premier article des tarses antérieurs est 
largement dilaté et le deuxième est très-petit. Il a été créé par M. Che- 
vrolat pour une petite espèce de l'Amérique du Nord, découverte aux 
environs de Philadelphie ; elle mesure moins de deux lignes de lon- 
gueur, elle est d*un noir bronzé avec les derniers articles des antennes 
d*un jaune pâle. 

PHAEOROMUS. 

H. GuKK, Cotai. ofHaUic. p. 66. 

Tête courte, transversale; labre arrondi en avant; palpes maxil- 
laires grêles, 2 article obconique, 3 du double plus long, très-légère- 
ment dilaté à l'extrémité, le dernier Irès-petit, beaucoup plus grêle, 
conique. — Yeux largcfs et globuleux. — Antennes filiformes, assez 
robustes, 1 article subclaviforme, arqué, 2 court, ovale, 3 plus court 
qnel,4et les suivants graduellement raccourcis, le dernier acuminé. — 
Prothorax transversal, bord antérieur tronqué carrément, bords laté- 
raux anguleusement dilatés en avant du milieu, surface peu convexe 
et subdéprimée à la base; écusson très-petit. — Elytres subparallèles, 
un peu plus larges que le pronotum, peu convexes, finement ponc- 
tuées. — Pattes médiocres, cuisses postérieures ovales, largement 
épaissies; tibias légèrement incurvés, subépaJssis, à face postérieure 
déprimée, marglnée, les bords très-légèrement siimés vers l'extré- 
mité, sans trace de saillie dentiforme, mais formant tout-à-fait au 
sommet un double éperon raccourci; tarses è. 1 article subdilaté, 
2 plus court, 3 large, subcirculaire, 4 allongé, renflé, globuleux, ter- 
miné par des crochets appendicujés. 

Ce genre se rapproche, par la forme du pronotum, des Tctrago- 
Nons et des Octogonotes. 11 s'éloigne du dernier par ses palpes fili- 



104 PHTTOPHACVS. 

térieure aplatie, les bords dilatés en saillie dentlfonne en deçà de 
rarticulation des tarses et terminés au-delà par un double éperon; 
tarses à 1 et 2 articles ovakires, 3 large, subdrmilairey non bilobé, 
4 terminé par des crochets simples. 

Les espèces, au nombre de sii, ont été découvertes au Brésil, à 
Rio-Janeiro, sur les bords de l'Amazone et dans l'île Saint-Paul. Elles 
sont ordinairement d'un jaune ferrugineux et plus ou moins pubes- 
coûtes ; elles se différencient des Phtsuerus par leur forme plus ro- 
buste, plus cylindrique et moins déprimée; des Phtlacticus par 
leur pronotum plus étroit et plus rectangulaire; des Thrastg<bus par 
leur forme plus étroite et par leur pronotum moins transversaL 

THRAST60EUS. 
H. Clark, Catalog. of HaUk, p. 102. 

Tête petite, transversale; labre court, arrondi en avant; palpes 
maxillaiies allongés, subcylindriques, 2 et 3 articles obconiques, le 
dernier plus court et plus grêle que le précédent, en cône aigu. — 
Antennes filiformes, article basilaire très-légèrement dilaté à leztré- 
mité, 2 oblong, 3-5 plus allongés, subégaux, à peu près aussi longs 
que 1, articles terminaux légèrement atténués. — Prothorax trans- 
versal, assQz large, rétréci en avant, angles antérieurs déprimés, bords 
latéraux droits, marginés; écusson triangulaire. — Elytres larges, 
robustes, subdéprimées, ponctuées-striées, parfois subpubescentes — 
Pattes à cuisses postérieures très-largement épaissies, atténuées vers 
le sommet ; tibias courts, prismatiques à trois pans, le postérieur à 
bords sînués'près de Textrémité, qui est inerme; tarses à articles sub- 
allongés, terminés par des crochet^ bifides. 

Par son pronotum , ses palpes et ses pattes postérieures, ce genre 
se rapproche des Eupeges; cependant on remarque que le prothorax 
est plus étroit, les élytres plus robustes, enfin que les tibia» de la 
dernière paire présentent des différences assez sensibles, et qui ne 
permettent pas d'identifier les deux genres. 

On connaît quatre espèces du Brésil et du Venezuela. 

EUPEGES. 
U. ChkWLf Catalog, af BaUk. p, iOl. 

Tète transversale, déprimée, non prolongée en avant; labre court, 
arrondi en avant ; palpes maxillaires à 2 article légèrement obeonique, 
3 un peu plus long que 2, de même forme, 4 en cône. — Yeux glo- 
buleux. — Antennes médiocres, filiformes, article 1 subclaviforme, 
2 court, ovale, 3 un peu moins long que i, 4 et 5 subégaux. — Pro- 
thorax transversal, rétréci en avant, bords latéraux subsinués et mar- 
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ginés; écusson en triangle. — Elytres Tobostes, à peine nn peu pins 
larges que le pronotom^ arrondies latéralement, finement ponctuées 
on lisses^ glabres. — Pattes antérieures robustes^ tarses courts^ 1 et 

2 articles subégauz, 3 plus large^ bilobé, crochets appendiculés; cuisses 
postérieures renflées, tibias courts, subdilatés vers rextrémité, à face 
postérieure sillonnée^ à bords simples et sans éperon terminal; tarses 
grêles et courts^ i et 2 articles subégauz^ 3 plus court et arrondi, 
4 renHé-yéstculeux. 

Ce genre se compose actuellement de trois espèces découvertes au 
Brésil. Ce sont des insectes da taille moyenne^ pour ce groupe^ à corps 
robuste, subovalaire^ déprimé; ils se distinguent assez bien^ au point 
de vue générique^ par leur forme> leur pronotum transversal^ à bords 
latéraux arrondis et rétrécis en avant^ par leurs tibias postérieurs sim- 
ples et non mucronés à l'extrémité. 

PHTLACTICnS. 
H. CuRK» Caial. of HaUic, p. 110. 

Tète arrondie^ museau court et arrondi; labre court, subsinué en 
avant; palpes maxillaires allongés^ filiformes^ 2 article obconique> 

3 plus long et un peu plus large^ 4 oblong^ en cône aigu. — Yeux 
arrondis^ globuleux. — Antennes filiformes, très-légèrement dilatées 
vers l'extrémité, 1 article subdaviforme, 2 pblong-ovalaire, de moitié 
plus court, 3 grêle, de la longueur de 1, 4 un peu plus long que le 
précédent, les suivants graduellement raccourcis et légèrement épais- 
sis. — Prothorax transversal ou subcarré, un peu rétréci en avant, 
bords droits, à surface égale, souvent glabre; écusson triangulaire.— 
Elytres.plus larges que le pronotum, ovalaires-oblongues, ponctuées- 
striées et plus ou moins pubescentes. — Prostemum étroit, peu con-> 
yexe entre les hanches, cavités cotyloîdes fermées. — Pattes médio- 
cres; cuisses postérieures renflées, ovalaires, tibias robustes, subdilatés 
au sommet et à la base, terminés par un double éperon robuste, sim- 
ples sur les bords; tarses à 1 article triangulaire, 2 plus court, 3 à 
peine plus large, 4 renflé-vésiculeux et terminé par des crochets sim- 



Les principaux caractères de ce type résident dans sa forme robuste, 
dans le pronotum un peu rétréci en avant, dans ses tibias simples sur 
les bords, bi-mucronés à l'extrémité, dans la structure des tarses et 
des crochets. 

Les six espèces décrites par H. Clark ont été découvertes au Brésil, 
une seule à Cayenne. Ce sont des insectes de moyenne taille, en gé- 
néral plus ou moins pubescents en dessus. 
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OKAMMITUS. 
H. Cuu, CataL ùfOOêk. p. lie. 

Tète plus ou O10ÎII8 prolongée en «?ant; labre transrersal; palmes 
maxiUairee allongés^ article 2 obcomiqae, 3 pins cylindiîqae et plus 
long^ 4 de la longoenr de t, atténué. — Teux grands^ globuleux. — 
Antennes robustes^ dilatées dans lenr milieu^ article i courbé et for- 
tement dilaté^ 2 robuste et courte 3 aussi long que i^ grèle^ 4 plus 
court, de môme forme^ les snirants raccourcis et dilatés^ les derniers 
plus grêles. — Prothorax transversal^ presque carré, bord antérieur 
arrondi > les latéraux margînés; écusson triangulaire. — Elytres no- 
tablement plus larges que le pronotum, avec une dépression anté-mé- 
diane, ponctuées ou finement ponctuées-striées. — Pattes antérieures 
à tibias bi-mucronés à Textréinité^ tarses à 1 article triangulaire, 2 de 
même forme, plus court, 3 circulaire^ large, bilobé, crochets appen- 
diculés ; cuisses postérieures médiocrement renflées, tibias sillonnés à 
leur face postérieure, les bords du sillon subsinués en-deçà de l'arti- 
culation du tarse^ dliés-denticulés vis-à-vis et terminés en arrière par 
un éperon robuste et courbé; tarse grêle et court» 1 et 2 articles 
subégaux, 3 petit» subarrondi, 4 renflé-vésiculeux» crochets appendi- 
culés. 

Gomme type générique, ce genre parait caractérisé par des élytres 
robustes et déprimées en arrière de la région scutellaire, par le pro- 
notnm subquadrangulaire» peu développé comparativement aux ély 
tees et pourvu d'angles bien marqués. 

H. Clark, qui a créé ce genre et fait connaître deux types origi- 
naires, l'un de la Colombie, l'autre du Brésil, aux environs de Rio- 
Janeiro, insiste, sur les différences qu'ils présentent au point de vue 
générique; dans Tun, H. nitidus^ la tête est plus longue, le prono- 
tum est arrondi en avant, les antennes affectent une tendance à se 
dilater vers l'extrémité. Quoi qu'il en soit, ces différences sont de 
moindre importance et les genres de ce groupe ne nous paraissent 
déjà que trop nombreux* 

HOMOTYPHUS. 
H. Glabk, Catalog. of HaUic. p. 120. 

Tète petite» non prolongée en avant; labre transversal» arrondi à 
son bord libre; palpeà maxillaires robustes» cylindriques» 2 et 3 ar- 
ticles subégaux» cylindriques» 4 beaucoup plus grêle, conique. — 
Antennes filiformes, subdilatées vers Tex^mité» 1 article subclavi- 
forme» 2 court, obconique, 3-5 subégaux» légèrement renflés à leur 
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2 obconique^ 3 plus court et plus dilaté vers Teitréinité» A en cAne 
obtus. — Yeux médiocres, globuleux. — Antennes filifonnés, mesu- 
rant un peu plus dé la moitié de la longueur du corps, i article ren- 
flé, claviforme, 2 obconique, de moitié moins long, 3 grêle, à peu 
près de la longueur de 1, 4 un peu moins long, 5 et les. suivants di- 
minuant graduellement de longueur et souvent s*épûssissant un peu* 
— Prothorax transversal, subquadrangulaire, les tngles antérieurs et 
postérieurs marqués, bords latéraux légèrement flexueuZj lé posté- 
rieur arrondi, surface peu convexe, égale ou impressionnée, glabre 
ou pubescente; écusson en triangle. — Elytres ovalaiif^ds^blongttes, 
peu convexes, plus larges que fe pronotiim, ponctdées-striées, glabres 
ou pubescentes, en général vivement colorées. -«- Pattes médiocres, 
tibias des deux paires antérieures bîsillonnés en dehors, tarses à 1 et 

2 articles semblables, 3 élargi et bilobé, 4 terminé par des crochets 
appendiculés et divariqués; cuisses postérieures ovalaires, renflées; 
tibias sillonnés à la face postérieure, bords du sillon simples, ciliés- 
denticuJés vis-à^vis de l'insertion du tarse et terminés au-delà par un 
double éperon couché; tarses allongés et grêlés, i et 2 articLes''oblong8, 

3 subarrondi, 4 renflén-vésiçuteux. 

Les insectes de ce type sont de forme raccourcie et robuste, les 
élytres sont plus larges que le pronotum, celui-ci- est transversal; les 
tibias sont simples, bi-muc];onés et les crochets sont appendiculés; 
les élytres sont le plus souvent glabres et vivement colorées. Quinze 
espèces ont été décrites par H. Clark; elles appartiennent pour la plu- 
part à différentes contrées du Brésil, une à la Guyane, une autre au 
Guatemala. 

CERICHRESTUS. 

H. Clahk, Catahg, ofHaUie. p. 194. 

Tôte arrondie, dégagée; labre court, subsinué en avant; palpes 
maxillaires subclaviformes> 2 article obconique, 3 beaucoup plus 
large, subcarré, 4 en cône obtus. — Yeux développés, assez convexes. 
— Antennes filiformes, parfois subépaissies vers l'extrémité, i article 
subdaviforme, 2 obconique, de moitié moins long, 3 de la longueur 
du premier, les suivants un peu raccourcis. — Prothorax transversal, 
subquadrangulaire avec un rétrécissement vers la base, angles anté- 
rieurs marqoés^t infléchis, bords latéraux droits, subparallèles; écus- 
son triangulaire. — Elytres plus larges que le prothorax, parallèles, 
parfois subcylindriques, ponctuées-striées, pubescentes. — Pattes mé- 
diocres, cuisses postérieures très-fortement renflées, ovalaires ; tibias 
sillonnés à la face postérieure, les bords du sillon subsinués, non den- 
tés, terminés en un double éperon saillant; tarses à 1 article assez 
long et dilaté, 2 plus petit, 3 subarrondi, 4 renflé-vésieuleux et ter- 
miné, comme ceux des pattes antérieures, par des crochets appendi- 
calés. 
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Lés espèces décrites par H. Glark^ au nombre de dii^ ont été âé^ 
couvertes dans différentes contrées du Brésil^ dans la Nouvelle-Gre- 
nade et dans la Guyane. Ce sont des infectes de moyenne taille et 
d'un fades particulier; les antennes^ en général filiformes^ sont plus 
atténuée! vers le sommet que dans les autres genres; les élytres sont 
parallèles et siibcylindriques, plus allongées que dans les genres Air 
LOCEROMA et Ohototus, los parties supérieures sont ordinairement jre- 
couvertes d'une pubescence courte et serrée. 

Les sexes sont assez reconnaissables : les mâles ont les antennes d'un 
tiers plus longues^ les .yeux pltis globuleux ^ les cuisses postérieures 
plus longues et s'étendant presque jusqu'à l'extrémité des élytre»; le 
corps est moinsjK)buste. 

CALIPEGES. 
H. CiARX, Catabg. ofBaUk, p. 206. 

r 

Tète courte^ à front légèrement prolongé et atténué, offîrant une 
impression transversale en dessous des antennes et un sillon longitu- 
dinal entre ces mêmes organes; labre petit, étroit, arrondi en avant; 
palpes maxillaires robustes, 2 article obconîque, 3 globuleux, arrondi 
sur les côtés, aussi large que long, 4 acuminé. — Yeux arrondis, 
globuleux. — Antennes robustes, fortement dilatées, 1 article clavi- 
forme, 2 ovalaire, plus court et £|.ussi 'gros que 1, 3 allongé, grêle, 
•4-8 fortement é][)aissis, les derniers atténués et plus allongés. — Pro- 
thorax carré, presque oblong, angles antérieurs subarrondis, à base 
rétrécie et subdéprimée,, surface assez convexe, ponctuée et pubes- 
cente; écusson triangulaire, lisse. — Ëlytres plus larges que le pro- 
notum, courtes, avec une impression en avant du milieu, à, surface 
ponctuée en avant, lisse en arrière, pubescente. — Pattes postérieures 
à cuisses renflées, à tibias courts et robustes, dilatés vers l'extrémité, 
terminés par im double éperon; tarses courts et grêles^ terminés par 
des crochets simples. 

Voisin des Gbbxgbrestus, ce genre s'en distingue par sa. forme cy- 
lindrique, par ses élytres pourvues d'une forte dépression en avant 
du milieu, par la structure des crochets des tarses. Une seule espèce, 
indiquée de Para, a été décrite. 

OMOTOTUS. 
Ghetrolât, Du. Cat 3* éd. p. 407 (1). 

Tête suboblongue, dégagée, verticale; labre court, sinué au milieu; 
palpes maxillaires claviformes, 2 article oboonique, 3 très-gros, aussi 
large que long, 4 en cône obtus. — - Yeux médiocres, globuleux. — 

(1) H. Clark, Gatalog. of Haltiç. p. 268. 



Antnmes mesurant un peo plus de la moitié âe la lon^etir du corps^ 
ôiîibnneB, dilatées vers Textrétnité^ i article renflé, 2 oblong, obooni- 
que» 3 de la longaeor du premier, les suivants un peu plus courts, 
égaxa esktie eiuz et subdiiatés. — Prothorax quadrangnlaire, trans* 
yenal ou sulManré, les angles bl^ marqués, les bords httéraux st^ 
nueux ou subanguleux en avant du milieu, surface peu convexe, iné- 
gale; écusson petit, triangulaire; — Elytres plus larges à la base que 
le prothorax, subparallèles, ponotuées-striéas. — Prosternum relati- 
vement assez large, peu convexe entre les hanches, dilaté en arrière, 
fermant avec les épîmèresles cavités eotyloîdes.— Pattes allongées, les 
cuisses des deux premières paires légèrement courbées, un peu ren- 
flées vers Textrémité; tibias longs, sillonnés en dehors; tarses asse* 
laides, 1 artide triangulaire, 2 plus petit, de même forme, 3 dilaté, 
bilobé, 4 terminé par des crochets divariqués et appendiculés. Cuisses 
postérieures renflées, courtes; tibias légèrement courbés, sillonnés^ à 
la face postérieure, les bords du sillon présentant en avant de l'arti- 
culation du tarse une sinuosité bien marquée et limitée par une 
saillie dentiforme, terminés au-delà par un éperon recourbé; tarses 
grêles, à 4 article renflé-vésiculeux. 

Les insectes qui composent ce genre sont de taille moyenne, les 
plus grands mesurent 3 1/2 lignes; leur corps est robuste, oblong- 
ovalaire, assez convexe et recouvert d'une pubescence plus ou moins 
serrée. La forme générale, celle du pronotum, la structure des pattes 
constituent leurs caractères génériques. H. Clark en a décrit 19 es- 
pèces, découvertes pour la plupart au Brésil, quelques-unes dans la 
Guyane et en Colombie. 

METRIOTES. 
H. CuAX, Catàlog. of HàUk. p. 236. 

Tète oblongue, à front un peu prolongé et subdéprimé en dessus 
du labre; celui-ci étroit, arrondi en avant; palpes maxillaires à 2 ar- 
ticle fortemeiit dilaté, plus large que long, 3 plus grêle et plus court 
qae le précédent, de forme subcarrée, 4 petit, en cône aigu. — Yeux 
subovalaires, convexes. — Antennes flliformes, grêles, 3 et 4 articles 
subégaux entre eux et avec l'article basilaire. — Prothorax trons- 
Tersal, rectangulaire, surface plane avec une impression le long de 
la base; éeusson di>long, triangulaire. — Elytres allongées, parallèles, 
déprimées^ un peu plus larges que le pronotum. — Pattes posté- 
rieures à cuisses renflées, ovalaires, à tibias subdilatés au bout, sil- 
lonnés en arrière, les bords du sillon pourvus de 5 à 6 dentelures, et 
terminés au-delà du tarse par im double éperon recourbé; tarses 
grêles et assez allongés, 1 et 2 articles subégaux, longs, 3 subarrondî, 
4 renflé-vésiculeux et termina par des crochets appeniticulés. 
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Ce type présente deux caractères assek saillaais; les palpes maxil- 
laires ont leur 2 article plus développé que le suivaat et les tibias 
sont pourvus sur leurs bords de 5 à 6 dentelures. Il est représenté 
par une seule espèce rapportée de Rio- Janeiro; c'est un petit insecte 
de moins de deui lignes de longueur^ d'un jaune fauve et glabre. 

POEBÀTES. 
H. Glark^ CaitOag, ofHalHe. p. 229. 

Tête un peu oblongue, terminée en avant par un petit museau 
rétréci et cunéiforme; labre assez grande arrondi en avant; palpes 
maxillaires à 2 article obconique^ 3 plus long et beaucoup plus large 
que lé précédent, 4 en cône subaigu. — Teux assez gros^ subglobn- 
leux. — Antennes subfiliformes, dépassant un peu la moitié de la 
longueur du corps^ 1 article renflé, 2 ovalaire, de moitié plus petit, 
3-5 plus longs, grêles, subégaux, les suivants légèrement épaissis et 
raccourcis. — * Prothorax peu développé, quadrangulaire,1égèrement 
transversal, bords latéraux droits, les angles marqués, surface peu 
convexe, pubescente; écusson très-petit, triangulaire. — Elytres oblon- 
gues-ovalaires, du double plus larges que le pronotum, ponctuées- 
stnées et pubescentes. — Prostemum médiocre, peu convexe entre 
les hanches, cavités cotyloïdes fermées. — Pattes postérieures à 
cuisses fortement renflées, tibias courts, subatténués dans leur milieu, 
sillonnés à la face externe,' les bords du sillon simples et terminés 
par un double éperon faiblement saillant; tarses grêles, à article 4 
renflé-vésiculeux et armé de crochets appendiculés. 

Ce type présente un fades spécial dû à la petitesse du pronotum, 
comparé au développement des élylres; celles-ci ne possèdent pas 
l'impression anté-médiane qui caractérise les Htpoxamp^is. Enfin, les 
antennes et les pattes présentent aussi une s^ucture particulière. Une 
seule espèce est connue, elle a été découverte à Tile Saint-Paul et 
retrouvée sur le continent aux environs de Rio-Janeiro. 

HTPOLAHPSIS. 
H. Claak, Catalog. ofHcAtie. p. 230. 

Tête oblongue, terminée en avant par un petit museau rétréd et 
cunéiforme, à front subconcave; labre assez long, arrondi en avant; 
palpes maxillaires à 2 article obconique, 3 plus développé, aussi large 
que long, 4 presque aussi long, plus grêle, en cône aigu. — Yeux 
arrondis ou subovalaîres, assez convexes. — Antennes dépassant lé- 
gèrement le milieu de la longueur du corps, filiformes ou légèrement 
dilatées dans leur milieu, 1 article renflé, 2 ovale, 3-5 grêles^ plus 
longs que 1, subégaux entre eux, les suivants raccourcis, légèrement 
ou plus distinctement épaissis. — Prothorax subcarré, transversal. 
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raranent oblong, les angles sobaigus, les bords latéraux droits, à 
surface égale oa inégale, en gtoéral un peu pubescente; écusson 
triangulaire. — Elytres du double plus larges que le pronotum, al- 
longées, parallèles, subcylindriques ou bien courtes, larges, convexes, 
ayecune impression anté-médiane généralement bien marquée, ponc- 
tnées-striées et pubesoentes. — Prostemum étroit, peu convexe entre 
leshancbes, cavités cotyloldes fermées. — Pattes médiocres, cuisses 
des deux premières paires linéaires ou fusiformes, tibias souvent 
sillonnés en dehors, tarses à i article triangulaire, 2 de même forme, 
plus petit, 3 dilaté, bilobé, 4 assez long et terminé par des crochets 
di?ariqués, simples ou appendiculés. — Cuisses postérieures renflées, 
assez longues, tibias grêles, amincis au milieu, sillonnés en arrière, 
les bords du sillon simples, terminés par un seul éperon ; tarses 
gréle^ le 4 article renflé-vésiculeux et armé de très-petits crochets. . 

Au rapport de H. rjarJL, qui a beaucoup travaillé ces Ualticides, 
Tétude de ce groupe est extrêmement difficile; certaines espèces sont 
assez différentes l'une de Tautre, néanmoins on découvre entre elles 
des intermédiaires qui ne permettent pas de les différencier généri- 
quement. En général, ce sont de petits insectes, de forme courte, 
lafflassée, d'une coloration fauve uniforme, sans tache et presque 
toujours pubescents. 

Les espèces décrites sont au nombre de 37 et occupent une aire de 
distribution très-étendue; le plus grand nombre habite les différentes 
contrées du Brésil, quelques-unes ont été découvertes dans Tile Saint- 
Paul, au Chili et dans l'Amérique du Nord, en Pensylvanie. 

IHATIUM. 
H. Clâbk, Caialog. of EaUk. p. 260. 

Tète non prolongée en avant; labre transversal, arrondi en avant; 
palpes maxillaires robustes, 2 article obconique, 3 presque deux fois 
aussi large que le précédent, subglobuleux, 4 en cône obtus. — Teux 
subovalaires, non saillants. — Antennes robustes, épaissies, i article 
nibclaviforme, 2 ovale, de moitié moins long, 3 et 4 subégaux, al- 
longés, les suivants raccourcis et dilatés. — Prothorax transversal, 
émarginé en avant, bord postérieur sublobé dans son milieu, surface 
convexe, égale, pi^)escente; écusson triangulaire, glabre. — Elytres 
plus larges que le pronotum, ovalaires, subglobuleuses, ponctuées- 
striées, sans dépression' anté-médiane, pubescentes. — Pattes anté- 
rieures à cuisses subcylindriques, légèrement courbes, tarses courts, 
1 etS articles triangulaires, subégaux, 3 élargi et subbilobé,4 terminé 
psr des crochets appendiculés. — Cuisses postérieures très-renflées, 
de moitié aussi larges que longues; tibias courts, sillonnés en arrière, 
bords du sillon simples, terminés par un double éperon ; tarses grêles 
et courts. 
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Ce gènre^ composé de deux espèces brésfliennes^ est remafquaUe 
par sa forme courte^ brièTement ovalaire et par la pubescence abon- 
dante qui les recouvre. 

SPARNUS. 

t 

H. CuMK^CaUUog. ofHaUie. p. 265. 

Tète non prolongée en avant^ déprimée en dessous des antennes; 
labre court, subsinué à son bord libre; palpes maxillaires claviformesi 
à i article obconique, 3 de même longueur^ plus large que long, 4 en 
cône très-obtus. — Yeux larges et globuleux. — Antennes courtes, 
robustes, épaissies au milieu, 1 article subclaviforme, 2 ovale et court, 
3 grêle, de la longueur du premier, 4 un peu plus court que 3 et 
dilaté à son extrémité, les suivants largement épaissis, les derniers 
atténués. — Prothorax fortement transversal, angles antérieurs ioflé- 
ehis et arrondis, bords latéraux marginés et rétrécis sur le sommet, 
surface égale et convexe; écusson triangulaire. — Elytres déprimées, 
brièvement ovalaires, presque aussi larges que longues, ponctaées- 
striées, surface égale et glabre. — .Pattes antérieures à cuisses fusi- 
formes, tarses & 3 article large, subarrondi, bilobé, 4 terminé par 
des crochets appendiculés. — Cuisses postérieures renflées, de moitié 
aussi larges que longues^ tibias légèrement rétrécis dans leur milieu, 
sillonnés à la face postérieure, bords du sillon simples, terminés par 
un double épei^on; tarses courts et gréiez: 

• La forme brièvement ovalaire et subdéprimée caractérise ce genre 
à la première vue; de plus le corps est glabre^ les cuisses postérieures 
très-courtes, les tibias bl-mucronés. Il ne renfermé qu'une. fieule es- 
pèce trouvée à Ega par M. Bâtes; c'est un petit insecte fauve, ova- 
laire, brillant, mesurant un peu plus de deux lignes de longueur. 

CYRTON. 
H. Glabk, Catai&g. ofHaMe. p. 287. 

Tète à peine prolongé^ en avant; labre court, arrondi à son bord 
libre; palpes maxillaires courts, davif ormes, 2 article obconique^ 3 de 
môme longueur et deux fois plus large, 4 en cône très-obtus. — Yeux 
ovales, subglobuleux. — Antennes courtes, robustes, légèrement di- 
latées, article 1 renflé, un peu plus long que le suivant, 2 ovalaire, 
3 de la longueur de 1 et grêle, 4 à peine plus long que 2, les suivants 
subdilatés et subégaux entre eux. — Prothorax largement transversal, 
subémarginé en avant, angles antérieurs infléchis et arrondis, bords 
latéraux marginés, suriace égalOj, lisse et glabre ; écusson en triangle 
élargi. — Elytres plus larges que le prothorax, très-brièvement ovales 
et déprimées, subponctuées-striées, surface égale et glabre. — Pattes 
antérieures à cuisses subcylindriques ; tarses courts et terminéa par 
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des cioehals simples ; cuisses postérieures renflées et plus globuleuses 
que dans les autres genres, atteignant presque l'extrémité des élytres; 
tibias robustes^ un peu courbés^ sillonnés en arrière^ les bords du sil- 
lon sinués en avant de l'articulation du tarse^ la sinuosité limitée vers 
Textrémité par une saillie dentiforme^ un double éperon terminant 
le tibia; tarses grêles, le 3* article pas plus large que ks 4eux pré- 
cédents, mais plus court et arrondi. 

Gomme le type précédent, ce genre est caractérisé par sa forme dé- 
primée et brièvement ovalaîre; Tabsence de pube&cence le distingue 
des Imâtium. La structure des pattes postérieures le différencie du 
genre Sparnus. Deux espèces sont connues, toutes deux habitent les 
bords de TÂmazone, Tune est d*un rouge ferrugineux, l'autre d*un 
ronge sanguin. 

Omaawm XV. L«otioîtef . 

Corps allongé. — Antennes de il articles. ^ Pronotum marqué h 
la base d'un sillon transversal profond et limité de chaque côté. — 
CaTîtés cotyloïdes antérieures ouvertes; mésostemuin apparent et 
pins ou moins allongé. — Tibias postérieurs à éperon simple ou dou- 
ble, non bifide. — Article onguéal non renflé-globuleux. 

Le caractère le plus saillant de ce groupe réside dans la présence 
au pronotum d'un sillon transversal nettement limité de chaque côté. 
Ce sillon se présente dans des conditions semblables chez les Grepi- 
oooERA.; mais ceUes-ci se distinguent par la fermeture de leurs cavi- 
tés cotyloïdes antérieures. La structure de Tartide onguéal des tarses 
postérieurs sépare les Lacticites des Monoplatites, de même que la 
forme oblongue du mésostemum les éloigne du groupe suivant, des 
Mniophilites. 

Le genre Lactiga, qui constitue le type du groupe actuel, est très- 
nche en espèces, dont la plupart habitent les contrées chaudes du 
lïonyeau-Monde ; le genre Diphàuiaga, un peu moins nombreux, ha- 
bite les mêmes pays. La Nouvelle-Grenade a fourûi le. type du genre 
PsaAPHA. Quant au genre Herhœophaga, il est propre à l'Europe, le 
genre Xuthka aux Indes orientales, et le genre Mtrcinà à la côte oc- 
cidentale de l'Afrique. 

Ces différents types sont très^faciles à distinguer les uns des au- 
tres. 

A. Ponctuation des élytres disposée en séries. 

B. Tons les tibias mueronés. Xuihea, 
B'. Les tibias postériears seuls mueronés. 

G. Caisses antérieures tré^-développées PsUofha. 

G'. — — nomatest JHphaïukiea. 

k\ Ponctuation des élytres confuse. 



assez robustes, 1 article subclaviforme, 2 obconiqae^ de moitié moins 
long, 3-5 grêles, subégaux, un peu plus longs que i, les derniers 
plus courts. — Prothoraj transversal,, légèrement rétréci en avant, 
angles antérieurs un peu saillants et portés en dehors, les postérieurs 
égalaooentsaillaBts, bords latéraux sinueux^ le postérieur sobèchancré 
de chaque cété; surface régulière, peu convexe; écusson petit, en 
triangle équilatéral. — Ëlytres oblongue^ovalaires, assez convexes, 
ponctuées-striées. — Psosternum relativement assez large et. assez 
convexe, cavités cotyloîdes fermées. — Pattes assez robxtstes, tibias 
des deux paires antérieures légèrement bisillonnés à leur face ex- 
terne, tarses assez graudaiy i article triangulaire, 2 plys petit, de 
même forme, 3 trâs-diiaté, bilobé,.4 long et terminé par des crochets 
appendiculés; cuisses postérieures très-repflées, tibias sillonnés à leur 
face postérieure, les bords de siUon anguleux un peu en deçà de l'ar- 
ticulation du tarse et terminés au-delà par deux forts éperons ; tarses 
plus grêles et plus allongés quei les autres, à 4 article court, renflé- 
véipicuieuX et supportant deux petits crochets appendiculés. 

Ce type se distingue du précédent par la forme du pronotum, dont 
les bords latéraux ne sont pas anguleux et dont le bord postérieur 
est sublbbé dans son milieu par suite de Téchancrure de chaque 
moitié latérale. Une seule espèce, découverte à Ega, par M. Bâtes, 
représente cette coupe générique. 

EXARTEMATOPUS. . 

H. Clarx, Catalog, of Haliic. p. 169. 

Tète courte, à front non prolongé en museau; labre arrondi en 
avant; palpes maxillaires robustes, épaissis, 2 article obconique, 3 
plus court et plus dilaté, 4 en cône obtus. — Yeux grands, subglo- 
buleux. — Antennes robustes, longues, dilatées au sominet, article 
1 subclaviforiiie^ 2 ovale, court, 3-6 presque aussi allongés que i, 
plus grêles, 7-ii raocourcis, graduellement dilatés jusqu'au dernier. 

— Prolhorax large, transversal, rectangulaire, angles antérieurs sail- 
lants, bords latéj^ux parallèles et .largement marginés, à surface 
plane^ disposée obliquement; écusson large, triangulaire. — Ëlytres 
larges et convexes, arrondies à l'-extrémîté, ponciuées-striées, glabres. 

— Pattes antérieures à cuisses robustes, courbées vers Textrémité, 
tibias courts, courbés à la l)ase, subdilatés à Textrémité, sillonnés en 
dehors, tarses à i article transversal, triangulaire, 2 de même forme, 
plus petit, 3 subtriangulaire, à peine bilobé, 4 terminé par des oro- 
thels appendiculés; cuisses postérieures rendes, ovalaires, tibias 
courts, sillonnés en arrière et terminés par deux éperons courbés ; 
tar^s à 1 article dilaté, 2 de même largeur, plus court, 3 petit et 
arrondi, 4 largement renflé-vésiculeux. 
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Ce genre présente plusieurs caractères très-remarquables : les an- 
tennes sont robustes, longues, dilatées vers Textrémité; le pronotum 
est large, ses angles antérieurs sont très-saillants, sa surface est plane 
et forme avec le plan des élytres un angle de 4&^; les élytres sont 
trôs-déyeloppées et oblongues-ovalaires. Il ne renferme que deux 
espèces, découvertes au Brésil; elles sont, eu égard aux autres types 
de ce groupe, de grande taille, de 3 et de 4 lignes de longueur, leur 
corps est glabre et les parties supérieures sont assez vivement co- 
lorées. 

HTDMOSTNS. 
H. Clàrx, Cùtalog. of HaUk. p. 173. 

Tète transversale, dirigée en avant, à front légèrement ezcavé; 
labre arrondi en avant; palpes maxillaires subelavif ormes, 2 article 
obconique, 3 du double plus large, 4 en cône subobtus. — Yeux larges 
et subglobuleux. — Antennes fOiformes, robustes, article 1 clâviforme, 
2 grêle et court, 3 plus long que 1, 4 et 5 plus épais et subégaux. — 
Prothorax transversal, légèrement excavé au sommet, bords latéraux 
marginés et rétrécis en avant, glabre ou éparsément pubescent; éous- 
son triangulaire. ^— Elytres subparallèles, un peu plus larges que le 
pronotum, confusément ponctuées ou ponctuées-striées, glabres ou 
légèrement pubescentas. -— Pattes postérieures à cuisses dilatées, at- 
ténuées vers l'extrémité; tibias sillonnés à la face postérieure, lés 
bords du sillon anguleux à Torigine de la fossette articulaire du tarse, 
ciliés-denticulés et terminés en un double éperon; tarses à articles 
1 et 2 triangulaires et subégaux, 3 petit et arrondi^ 4 dilaté-vésicu- 
leux et armé de crochets bifides, la division interne courte et basi- 
laire. 

Le type de ce genre est une grande espèce de plus de quatre lignes 
de longueur, d'un vert cuivreux et indiquée comme originaire de 
rAménque méridionale, sans indication de patrie plus précise. Son 
Gorp^ est robuste, déprimé, glabre. Au point de vue générique, elle 
se caractérise par la direction oblique de la tète, par la structure des 
tibias, des tarses postérieurs, et surtout par ses crochets bifides. 

ÀTTPHUS. 
H. Clark, Catalog. of BaUic. p. 175. 

Tète assez large, non prolongée en avant, dirigée perpendiculaire- 
ment en bas; labre transversal; palpes maxiUaires à 2 article obco- 
nique, 3 beaucoup plus court et plus large, 4 en cône obtus. — Yeux 
larges, subglobuléux. — Antennes filiformes, 1 article dilaté, 2 court 
et ovale, 3 plus long que 1 , 4 et 5 égaux. — Prothorax transversal, 
rectangulaire, côtés latéraux marginés et subsinués; écusson petit. 
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triangulaire. — Elytres parallèles^ un peu plus larges que le prono- 
ium^ subcylindriques. — Prosternum étroit^ à peine convexe entre les 
hanches^ cavités cotyloïdes fermées. — Pattes postérieures à cuisses 
renflées^ tronquées obliquement ; tibias Fillonnés à leur face posté- 
rieure, à bords anguieusement dilatés près de l'articulation du tarse, 
cilié^-dentîculés, et terminés au sommet par deux éperons courbes et 
égaux entre eux ; tarses courts, 2 et 3 articles subégatix, 3 un peu plus 
large .et arrondi, 4 r^nflé-vésiculeux, terminé par des crochets sim- 
ples. ' 

Il existe la plus grande ressemblance entre le type qui vient d'être 
décrit et le genre Eupbges. C'est la même forme générale parallèle 
et robuste. Cependant l'examen des palpes maxillaires suffira pour 
établir la différence. 

Les espèces décrites sont au nomblre de quatre. Elles appartiennent 
également à l'Amérique du Sud, ttoïs au Brésil, une à la Nouvelle- 
Grenade. 

GETHOSYNUS. 
H. CuRS, Caialog. ofHaUic. p. 179. 

Tète subarrondie, non prolongée en museau; labre arrondi eu 
avant; palpes maxillaires daviformes, 2 article obconique, 3 de même 
longueur et du double plus large que le précédent, 4 conique. — Yeux 
arrondis, globuleux. — Antennes filiformes, médiocres, article 1 cla- 
vifprme, 3 et 4 subégaux, le 4 étant un peu plus long et moins grêle 
que 3. — Prothorax transversal, bords latéraux marginés et subsinués, 
angles antérieurs infléchis; écusson triangulaire. — Elytres plus larges 
que le pronotum, allongées, parallèles, sans dépression anté-mé^iane, 
ponctuées et glabres. — Pattes postérieures à cuisses renflées-ovahires, 
courtes ; tibias sillonnés à la face postérieure, les bords du sillon si- 
nués ou subdentés en avant de l'articulation du tarse, terminés au- 
delà par un éperon robuste; tarses grêles, à 4 article renfié-vésicu- 
lèux et pourvu de crochets simples. 

Le fadet de l'unique espèce de ce genre est oaractéristique. En effet, 
aucun autre type ne présente une forine aussi allongée, aussi paral- 
lèle. D'un autre côté, ses crochets simples, ses tibias postérieurs ter- 
minés par un seul éperon^ permettront de le différencier des autres 
genres. Il est le seul qui présente réunies ces deux notes distinctives. 
Le seul individu connu de cette espèce a été découvert au Brésil 
(Espiritu-Santo). . 

ALLOGHROHA. 

H. Clabk, Catalog, of Haltic, p. 181. 

Tète subarrondie, non prolongée en avant; labre très-cèurt, arrcnidi 
ou subtronqué à son bord libre ; palpes maxillaires allongés et robustes^ 
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2 obconique^ 3 plus court et plus dilaté vers reztrémîté, A en cône 
obtus. — Yeux médiocres, globuleux. — Antennes filiformes, mesu- 
rant un peu plus de la moitié de la longueur du corps, I article ren- 
flé, claviforme, 2 obconique, de moitié moins long, 3 g];éle, à peu 
près de la longueur de i, 4 un peu moins long, 5 et le& suivants di- 
minuant graduellement de longueur et souvent s'épaississant un peu. 
—Prothorax transversal, subquadrangulaire, les angles antérieurs et 
postérieurs marqués, bords latéraux légèrement ûexueuz^ lé posté- 
rieur arrondi, surface peu convexe, égale esi impressionnée, glabre 
ou pubescente; écusson en triangle. — Elyfres ovalaif^oblongues, 
peu convexes, plus larges que fe pronotnm, ponctdées-striées, glabres 
ou pubescentes, en général vivement colorées. -^ Pattes médiocres, 
tibias des deux paires antérieures bîsillonnés en dehors, tarses à 1 et 

2 articles semblables, 3 élargi et bilobé, 4 terminé par des crochets 
appendiculés et divariqués; cuisses postérieures ovalaires, renflées; 
tibias sillonnés à la face postérieure, bords du sillon simples, cîliés- 
dentîcuiés vis-àrvis de l'insertion du tarse et terminés au-delà par un 
double éperon couché ; tarses allongés et grôlës, 1 et 2 artides'^oblongs, 

3 subarrondi, 4 renflé-vésiçuleux. 

Les insectes de ce type sont de forme raccourcie et robuste, les 
élytres sont plus larges que le pronotum, celui-ci- est transversal; les 
tibias sont simples, bi-muci;onés et les crochets sont appendiculés; 
les élytres sont le plus souvent glabres et vivement colorées. Quinze 
espèces ont été décrites par H. Clark; elles appartiennent pour la plu- 
part à difTérentes contrées du Brésil, une à la Guyane, une autre au 
Guatemala. 

CERICHRESTUS. 

H. Clark, Catahg, ofHaUic. p. 194. 

Tète arrondie, dégagée; labre court, subsinué en avant; palpes 
maxillaires subclaviformes> 2 article obconique, 3 beaucoup plus 
large, subcarré, 4 en cône obtus. — Yeux développés, assez convexes. 
— Antennes filiformes, parfois subépaissies vers l'extrémité, 1 article 
subclaviforme, 2 obconique, de moitié moins long, 3 de la longueur 
du premier, les suivants un peu raccourcis. — Prothorax transversal, 
subquadrangulaire avec un rétrécissement vers la base, angles anté- 
rieurs marqoés^t infléchis, bords latéraux droits, subparallèles; écus- 
son triangulaire. -*- Elytres plus larges que le prothorax, parallèles, 
parfois subcylindriques, pcmctuées-striées^ pubescentes. — Pattes mé- 
diocres, cuisses postérieures très-fortement renflées, ovalaires ; tibias 
sillonnés à la face postérieure, les bords du sillon subsinués, non den- 
tés, terminée en un double éperon saillant; tarses à 1 article assez 
long et dilaté, 2 plus petit, 3 subairondi, 4 renflé-vésiculeux et ter- 
miné, comme ceux des pattes antérieures, par des crochets appendi- 
calés. 
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Les espèces décrites pu H. Clark, an nomlire de dii^ ont été dé- 
couvertes dans différentes contrées du Brésil, dans la Nouvelle-Gre- 
nade et dans la Guyane. Ce sont des inqectes de moyeime taille et 
d'un faciêê particulier; les antennes, on général filiformes, scmt plus 
atténuée^ vers le sonunet que dans les autres genres; les élytres sont 
parallèles et subcylindriipies, plus allongées que dans les genres Air 
LOCHBOHA et (hfOTOTus, los parties supérieures sont ordinairement re- 
couvertes d'une pubescence courte et serrée. 

Les sexes sont assez reeonnaissables : les mâles ont les antennes d'un 
tiers plus longues, les .yeux plus globuleux, les cuisses postMeures 
plus longues et s'étendant presque jusqu'à l'extrémité des élytrea; le 
corps est moinsjrobuste. 

CALIPE6ES. 
H. CLàRK, Catàiog, ofBaUie. p. 906. 

Tête courte, à front légèrement prolongé et atténué, offirant une 
impression transversale en dessous des antennes et un sillon longitu- 
dinal entre ces mêmes organes; labre petit, étroit, arrondi en avant; 
palpes maxillaires robustes, 2 article obconique, 3 globuleux, arrondi 
sur les cétés, aussi large que long, 4 acuminé. — Yeux arrondis, 
globuleux. — Antennes robustes, fortement dilatées, 1 article clavi- 
forme, 2 ovalaire^ plus court et s^ussi 'gros que 1, 3 allongé, grêle, 
4-8 fortement épaissis, les derniers atténués et plus allongés. — Pro- 
thorax carré, presque oblong, angles antérieurs subarrondis, à base 
rétrécie et suJddéprimée, surface assez convexe, ponctuée et pubes- 
cente; écusson triangulaire, lisse. — Elytres plus larges que le pro- 
notum, courtes, avec une impression en avant du milieu, à surface 
ponctuée en avant, lisse en arrière, pubescente. — Pattes postérieures 
à cuisses renflées, à tibias courts et robustes, dilatés vers l'extrémité, 
terminés par un double éperon; tarses courts et grêles^ terminés par 
des crochets simples. 

Voisin des Gbrichrbstus, ce genre s'en distingue par sa forme cy- 
lindrique, par ses élytres pourvues d'une forte dépression en avant 
du milieu, par la structure des crochets des tarses. Une seule espèce, 
indiquée de Para, a été décrite. 

OHOTOTUS. 
GHSTEfXLAT, Du. Gs^. 3* éd. p. 407 (i). 

Tête soboblongue, dégagée, i^erticale ; labre court, sinué au milieu; 
palpes maxillaires daviformes, 2 article obconique, 3 très-grot^ aussi 
large que long, 4 en cône obtus. — Yeux médiocres, globuleux. — 

(I) H. Clark, Gatalog. of Haltic. p. 268. 



Ântemies indsunaitiin pea plus de la moitié de la longruetnr du corps^ 
fiiîfonnes, dilatées vers rextrémité^ i article renûé, 2 oblong, obooni- 
que, 3 de la longueur du premier^ les suivants un peu plus courts, 
égaxa entre eux et stibdilatés. •— Prothorax quadmngalaire, trans-» 
vénal ou soboarré, les angles bien marqués, les bords latéraux si<^ 
nueux ou subanguleux en avant du milieu, surface peu convexe, iné- 
gale ; écusson petit, triangulaîra; ~» Klytres plus larges à la base que 
le prothorax, subparallèles, ponctuées-striées. — Prostemum relati- 
vement assez large, peu convexe entre les hanches, dilaté en arrière, 
fermant avec les épimèresies cavités eotyloïdes. — Pattes allongées, les 
cuisses des deux premières paires légèrement courbées, un peu ren- 
flées vers Textrémité; tibias longs, sillonnés en dehors; tarses asseÉ 
larges, 1 article triangulaire, 2 plus petit, de même forme, 3 dilaté, 
bilobé, 4 tenniné par des crochets divariqués et appendiculés. Cuisses 
postérieures renflées, courtes; tibias légèrement courbés, sillonnés^à 
la fsice postérieure, les bords du sillon présentant en avant de l'arti- 
culation du tarse uue sinuosité bien marquée et limitée par une 
saillie dentiforme, terminés au-delà par un éperon recourbé; tarses 
grêles, à 4 article renflé-vésiculeux. 

Les insectes qui composent ce genre sont de taUle moyenne, les 
plus grands mesurent 3 1/2 lignes; leur corps est robuste, oblong- 
ovalaire, assez convexe et recouvert d'une pubesceoce plus ou moins 
serrée. La forme générale, celle du pronotum, la structure des pattes 
constituent leurs caractères génériques. H. Clark en a décrit 19 es- 
pèces, découvertes pour la plupart au Brésil, quelques-unes dans la 
Guyane et en Colombie. 

METRIOTES. 
H. CLàRX, CatàJtog, ofBaUie. p. 226. 

Tète oblongue, à front un peu prolongé et subdéprimé en dessus 
du labre; celui-ci étroit, arrondi en avant ; palpes maxillaires à 2 a> 
tiele fortement dilaté, plus large que long, 3 plus grêle et plus court 
que le précédent, de forme subcarrée, 4 petit, en cône aigu. — Yeux 
subovalaires, convexes. — Antennes àliformes, grêles, 3 et 4 articles 
subégaux entre eux et avec l'article basilaire. — Prothorax trans- 
versal, rectangulaire, surface plane avec une impression le long de 
la base; écusson dl>long, triangulaire. — Elytres allongées, parallèles, 
dépnméeS) un peu plus larges que le pronotum. — Pattes posté- 
rieures à cuisses renflées, ovalaires, à tibias subdilatés au bout, sil- 
lonnés en arriôire, les bords du sillon pourvus de 5 à 6 dentelures, et 
terminés au-delà du tarse par un double éperon recourbé; tarses 
grêles et assee allongés, 1 et 2 articles subégaux, longs, 3 subarrondî, 
4 renfiéevésicoleux et termina par des crochets appendiculés. 



Ce type présente deux camctèrea assek saillanti; les palpes maxil- 
laires ont leur 2 article plus développé que le suivant et les tilôas 
sont pourvus sur leurs bords de 5 à 6 dentelures. H est représenté 
par une seule espèce rapportée de Rio-Janeiro; c'est un petit insecte 
de moins de deux lignes de longueur^ d'un jaune fauve et glabre. 

POEBÀTES. 
H. Clèmm, CakOog. ofHMe, p. S29. 

Tète un peu oblongue, terminée en avant par un petit museau 
rétréci et cunéiforme; labre assez grande arrondi en avant; palpes 
maxillaires à 2 article obconique^ 3 plus long et beaucoup plus large 
que le précédent^ 4 en cône subaigu. — Teux assez gros, subglobu- 
leux. — Antennes subfiliformes, dépassant un peu la moitié de la 
longueur du corps, 1 article renflé^ 2 ovalaire, de moitié plus petit, 
3-5 plus longs, grêles, subégaux, les suivants légèrement épaissis et 
raccourcis. — Prothorax peu développé, quadrangu]aire,1égèrement 
transversal, bords latéraux droits, les angles marqués, surface peu 
convexe, pubescente; écusson très-petit, triangulmre. — Elytres oblon- 
gues-ovalaires, du double plus larges que le pronotum, ponctuées- 
striées et pubescentes. — Prostemum médiocre, peu convexe entre 
les hanches, cavités cotyloïdes fermées. — Pattes postérieures à 
cuisses fortement renflées, tibias courts, subatténués dans leur milieu, 
sillonnés à la face externe,' les bords du sillon simples et terminés 
par un double éperon faiblement saillant; tarses grêles, & article 4 
renflé-vésiculeux et armé de crochets appendiculés. 

Ce type présente un fades spécial dû à la petitesse du pronotum, 
comparé au développement des élytres; celles-ci ne possèdent pas 
l'impression anté-médiane qui caractérise les Htpolaxp^is. Enfin, les 
antennes et les pattes présentent aussi une structure particulière. Une 
seule espèce est connue, elle a été découverte à Tile Saint-Paul et 
retrouvée sur le continent aux environs de Rio-Janeiro, 

HTPOLâUPSIS. 
H. Clark, Catalog. ofHaUie. p. 230. 

Tète oblongue, terminée en avant par un petit museau rétréci et 
cunéiforme, à front subconcave; labre assez long, arrondi en avant; 
palpes maxillaires à 2 article obconique, 3 plus développé, aussi large 
que long, 4 presque aussi long, plus grêle, en cône aigu. — Yeux 
arrondis ou subovalaires, assez convexes. — Antennes dépassant lé- 
gèrement le milieu de la longueur du corps, filiformes ou légèrement 
dilatées dans leur milieu, 1 article renflé, 2 ovale, 3-5 grêles, plus 
longs que 1, subégaux entre eux, les suivants raccourcis, légèrement 
ou plus distinctement épaissis. — Proihorax subcarré, transversal. 
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rariment oblong^ les angrles nibaîgus, les bords latéraux droits, & 
surface égale on inégale, en général un pen pubeseente; écuisson 
triangulaire. — Elytres da double plus larges que le pronotam, al- 
longées^ parallèles, suboylindriques ou bien courtes, larges, convexes, 
avec une impression anté-médiane généralement bien marquée, ponc- 
taées-striées et pubescentes. — Prostemum étroit, peu convexe entre 
lesbancbes, cavités ootyloldes fermées. — Pattes médiocres, cuisses 
des deux premières paires linéaires ou fusiformes, tibias souvent 
sillonnés en debors, tarses à i article triangulaire, 2 de môme forme, 
plus petit, 3 dilaté, bilobé, 4 assez long et terminé par des crocbets 
diyariqués, simples ou appendiculés. — Cuisses postérieures renflées, 
assez longaes, tibias grêles, amincis au milieu, sillonnés en arriére, 
les bords du sillon simples, terminés par un seul éperon ; tarses 
grèle^ le 4 article renflé-vésiculeux et armé de très-petits crochets. . 

Au rapport de H. Clark, qui a beaucoup travaillé ces Halticides, 
l'étude de ce groupe est extrêmement difficile; certaines espèces sont 
assez différentes l'une de Tautre, néanmoins on découvre entre elles 
des intermédiaires qui ne permettent pas de les différencier généri- 
quement. En général, ce sont de petits insectes, de forme courte, 
ramassée, d'une coloration fauve uniforme, sans tache et presque 
toujours pubescents. 

Les espèces décrites sont au nombre de 37 et occupent une aire de 
distribution très-étendue; le plus grand nombre habite les différentes 
contrées du Brésil, quelques-unes ont été découvertes dans Tile Saint- 
Paul, au Chili et dans l'Amérique du Nord, en Pensylvanie. 

IHATIUM. 
H. Clmul, Catàhg. of HaUk. p. 960. 

Tète non prolongée en avant; labre transversal, arrondi en avant; 
palpes maxillaires robustes, 2 article obconique, 3 presque deux fois 
aussi large que le précédent, subglobuleux, 4 en cône obtus. — Teux 
sabovalaires, non saillants. — Antennes robustes, épaissies, 1 article 
subclaviforme, 2 ovale, de moitié moins long, 3 et 4 subégaux, al- 
longés, les suivants raccourcis et dilatés. — Prothorax transversal, 
émaiginé en avant, bord postérieur sublobé dans son milieu, surface 
convexe, égale, pid)escente; écusson triangulaire, glabre. — Etytres 
plus larges que le pronotum, ovalaires, subglobuleuses, ponctuées- 
striées, sans dépression* anté-médiane, pubescentes. — Pattes anté- 
rieures à cuisses subcylindriques, légèrement courbes, tarses courts, 
1 et 2 articles triangulaires, subégaux, 3 élargi et subbilobé, 4 terminé 
par des crochets appendiculés. — Cuisses postérieures très-renflées, 
de moitié aussi larges que longues; tibias courts, sillonnés en arrière, 
bords du sillon simples, terminés par un double éperon ; tarses grêles 
et courts. 
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Ce gènre^ composé de deux espèces biésUieimes, est remarquaUe 
par sa fonne courte^ brièyemeat oyalaire et par la pubesoence abon- 
dante qui les recouvre. 

SPARNUS. 

■ 

JLCuMi,Caiahg. ofEaUHc. p. 26Si. 

Tète non prolongée en avant^ déprimée en dessous des antennes ; 
labre courte subsinué à son bord libre; palpes maxillaires claviformes^ 
& % article obconique^ 3 de même longueur, plus large que long, 4 en 
cône très-obtus. — Yeux larges et globuleux. — Antennes courtes, 
robustes, épaissies au milieu, 1 article subclaviforme, 2 ovale et court, 
3 grêle, de la longueur du premier, 4 un peu plus court que 3 et 
dilaté à son extrémité, les suivants largement épaissis, les derniers 
atténués. — Prothorax fortement transversal, angles antérieurs inflé- 
chis et arrondis, bords latéraux marginés et rétrécis sur le sommet, 
surface égale et convexe ; écusson triangulaire. — Elytres déprimées, 
brièvement ovalaires, presque aussi larges que longues, ponctaées* 
striées, surface égale et glabre. — . Pattes antérieures à cuisses f asi- 
formes, tarses & 3 article large, subarrondi, bUobé, ^ terminé par 
des crochets appendiculés. — Cuisses postérieures renflées, de moitié 
aussi larges que longues, tibias légèrement rétrécis dans leur milieu, 
sillonnés h. la face postérieure, bords du sillon simples, terminés par 
un double éperon; tarses courts et grêled. 

• La forme brièvement ovalaire et subdéprimée caractérise ce genre 
à la première vue; de plus le corps est glabre^ les cuisses postérieures 
très^courtes, les tibias bi-mucronés. Il ne renfermé qu'une ,Beule es- 
pèce trouvée à Ega par M. Bâtes ; c'est un petit insecte fauve, ova- 
laire, brillant, mesurant un peu plus de deux lignes de longueur. 

CTBTON. 
H. CuBK, Caialog. ofHaUk, p. 967. 

Tète à peine prolongé^ en avant; labre court, arrondi à son bord 
libre; palpes maxillaires courts, clavif ormes, 2 article obconique> 3 de 
même longueur et deux fois plus large, 4 en cône très-obtus. — Yeux 
ovales, subglobuleux. — Antennes courtes, robustes, légèrement di- 
latées, article 1 renflé, un peu plus long que le suivant, 2 ovalaire^ 
3 de la longueur de 1 et grêle, 4 à peine plus long que 2, les suivants 
subdilatés et subégaux entre eux. — Prothorax largement transversal, 
subémarginé en avant, angles antérieurs infléchis et arrondis, borda 
latéraux marginés, surface égale, lisse et glabre ; écusson en triajQgle 
élargi. — Elytres plus larges que le prothorax, très-brièvement ovales 
et déprimées, subponctuées-striées, surface égale et glabre. — Pattes 
antérieures & cuisses subcylindriques; tarses courts et terminés par 
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des crochets simples ; cuisses postérieures renflées et plus globuleuses 
que dans les autres genres^ atteignant presque l'extrémité des élytres; 
tibias robustes, un peu courbés, sillonnés en arrière^ les bords du sil- 
lon sinués en avant de l'articulation du tarse, la sinuosité limitée vers 
Teitrémité par une saillie dentiforme, un double éperon terminant 
le tibia; tarses grêles» le 3* article pas plus large que les 4eux pré- 
cédents, mais plus court et arrondi. 

Gomme le type précédent, ce genre est caractérisé par sa forme dé- 
primée et brièvement ovalaire; Fabsence de pubescence le distingue 
des Imâtium. La structure des pattes postérieures le différencie du 
genre Sparnus. Deux espèces sont connues, toutes deux habitent les 
bords de l'Amazone, Tune est d*un rouge ferrugineux, l'autre d*un 
rouge sanguin. 

Oaoïnm XV. L«crtioiiM. 

Corps allongé, — Antennes de li articles. — Pronotum marqué à 
la base d'un sillon transversal profond et limité de chaque côté. — 
Cavités cotyloîdes antérieures ouvertes; mésostemuin apparent et 
pins ou moins allongé. — Tibias postérieurs à éperon simple ou dou- 
ble, non bifide. — Article onguéal non renflé-globuleux. 

Le caractère le plus saillant de ce groupe réside dans la présence 
au pronotum d'un sillon transversal nettement limité de chaque côté. 
Ce sillon se présente dans des conditions semblables chez les Grepi- 
DODERA.; mais ceUes-d se distinguent par la fermeture de leurs cavi- 
tés cotyloîdes antérieures. La structure de l'article onguéal des tarses 
postérieurs sépare les Lacticites des Monoplatites, de même que la 
forme oblongue du mésosternum les éloigne du groupe suivant, des 
Mniophilites. 

Le genre Lactica^ qui constitue le type du groupe actuel, est très- 
riche en espèces, dont la plupart habitent les contrées chaudes du 
Nouveau-Monde; le genre Diphaulaga, un peu moins nombreux, ha- 
bite les mêmes pays. La Nouvelle-Grenade a fourûi lejype du genre 
PsiLAPHÀ. Quant au genre Hermœophaga, il est propre à l'Europe, le 
genre Xuthba aux Indes orientales, et le genre Myrcina à la côte oc- 
cidentale de l'Afrique. 

Ces différents types sont très-faciles à distinguer les uns des au- 
tres. 

A. Ponctuation des élytres disposée en séries. 

B. Tons les tiUas mueronés. XuOm. 
B'. Les tibias postérieors seuls mueronés. 

G. Cuisses antérieures trôs-développées PsUapha. 

G*. — — normalest IHphaykieaé 

A'. Ponctuation des élytres confuse. 
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D. Tibias poitérlenn à éperon double. Myrcha. 
D*. — — — limple. 

. £. Antennes à 4 trllde le plus petit. Bermoùphaga. 

E'. -^ à4 — pins long que 2* Ladiea, 

LACTIGA. 
Eiicnoii» Artàiv, f. Naiurg. im, ftfnia». t. XlIIy p. i^ p. 173 (1). 

Tète subtriangulaiie, engagée dans le protborax jusqu'au bord 
postérieur des yeux, front caréné entre les antennes; labre sinué en 
avant; palpes maxillaires assex épais, pénultième article aussi large 
que long, renflé yers son extrémité, le dernier plus grêle et moins 
long, en cône aigu. — Teux assex grands, subsinués an bord interne 
ou entiers. — Antennes subfiliformes, dépassant un peu le milieu dâ 
la longueur du corps, 1 article médiocrement long, épaissi, 2 de moi- 
tié plus court, 3 sub^l à 2 ou un peu plus long, les derniers légè- 
rement raccourcis. — Prothorax plus ou moins transversal, un peu 
rétréci vers le sonmiet, bord antérieur droit avec ses angles très^b- 
tus, épaissis, bords latéraux droits ou à peine convexes, 8ur£ace ponr- 
Tue d'un ^on basilaire transversal, profond et limité de chaque 
côté ; é45usson triangulaire. — Elytres oblongues-ovalaires, leur plus 
grande largeur au milieu ou en arrière, & surface ponctuée confusé- 
ment ou irrégulièrement disposée en stries. — Prostemnm médiocre, 
asseï convexe entre les hanches, un peu dilaté et courbé en arrière; 
cavités cotyloides ouvertes. — Pattes assex grêles, tibias antérieurs 
très-peu dilatés vers l'extrémité, faiblement bisillonnés en dehors; 
cuisses postérieures asseï robustes, canaliculées en dessous, tilûas 
arqués, un peu dilatés an bont, peu profondément sillonnéB à la 
face postérieure, ciliés sur les bords, terminés à l'extrtaiité et an côté 
externe par un éperonrecourilié; tarses médioeres, armés de crochets 
appendieniés. 

Dans le groupe en question, le genre actnel se distinguera aisé- 
ment par la ponctuation confuse des élytres et la grandeur relative 
du quatrième artide des antennes. Parmi les types qui ont les cavi- 
tés cotyloides antérieures ouvertes et le pronotum pourvu d'un sillon 
limité de chiqœ côté, il n'y a que les genres LÂcncii et Hsuiato- 
nuGÂ qui aient one ponctuation eonfuseanx élytres, et pour ks dis- 
tinguer, il suffit de comparer la loogneor du quatrième artide des 
antennes à celle des autres artides et notannnail du deoxième. 

Nous avons eu sous les yeux des types des ooiqies génériques in- 

(1) Sya. ftiiiniri, Rbr. Syit. ELI, p. iPMgT. — Haluca, miger, HjigM. 
TI, p. iK>, ». — Mcwifiâ, Simuftftft,LàCPAncâ,CheTiehl,B^. CaLS-éd. 
p. 4IX — CftMBU^ Bdy, Jm». ef BntoM. I, p. J5B. — Lactica, H. Qirk, 
erSnlMi.lI,p. 
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diquées par M. GheTiolat^ Mohomagia^ Stiabala, LAGrAiiCAj ainsi 
que du genre Gamona^ décrit récemment par le I^ Baly. Les trois 
premières coupes ont été réunies par Erichson sons le nom de Lac- 
TiCA^ et H. Clark inscrit conune synonyme le nom créé par le D' Baly. 
Cette manière de voir nous parait suffisamment justifiée. Il y a ce- 
pendant^ entre les types de ces genres, des différences appréciables, 
et notamment dans la structure des antennes. Ainsi, dans le genre 
Gamona, les 2* et 3<* articles sont trô8HM)urts et de même longueur. 
Dans les Monomacba {M, spansa Dej.}, ces deux articles sont encore 
très-courts, leur ensemble égale seiùement la longueur du 4% mais 
déjà le 3« est notablement plus long que le précédent. Cependant les 
caractères fondamentaux sont les mêmes : Tétat incomplet des cAyités 
cotyloîdes antérieures, la forme du pronotum, la présence d'un sillon 
limité à sa base, la structure des pattes, etc. Il y aura lieu d^établîr 
par la suite plusieurs sous-genres qui pourront faciliter la détermi- 
nation des nombreuses espèces déjà connues ou que renferment les 
coUec^ns. 

Toutes ces espèces sont répandues dans les contrées les plus chaudes 
du Nouveau-Monde, et de là elles s'avancent plus ou moins loin vers 
le nord ou vers le sud. Elles pourraient s'élever actuellement au 
nombre de 30 à 35. 

HERMAE0PHA6Â. 
FonsBAS, ÀUis. p. 208 (1). 

Tète arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord posté- 
rieur des yeux ; front aplati, non caréné entre les antennes, avec des 
calas distincts on uod; labre arrondi en avant; palpes maxillaires 
cylindriques, le dernier article en cône aigu. — Yeux petits et con- 
vexes. — Antennes mesurant la moitié de la longueur du corps, sub- 
filiformes, le 4® article le plus court de tous. — Prothorax transver- 
sal, an peu rétréci vers le sommet, bord antérieur légèrement sinué 
de chaque côté derrière les yeux, bords latéraux subarrondis, surface 
convexe avec un sillon transversal flexueux le long de la base, limité 
de chaque côté par une strie ou une fossette longitudinale ; écusson 
en triangle curviligne, très-obtus au sommet. — Elytres ovalaires, 
dilatées dans leur milieu, plus ou moins convexes, confusément ponc- 
tuées. — Prostemum étroit, non abaissé en arrière, subdilaté et ar- 
rondi, cavités cotyloîdes ouvertes. — Pattes postérieures à cuisses * 
médiocrement renflées, fusiformes, à tibias aussi longs, mucronés à 

(1) Syo. Gâleruga^ Fabr. Eotom. Syst. I, II, p. 33, 97 ; Syst. Eleut. i, p. 499, 
H3.— Haltica (pars), Illig. Mog. VI, p. 117; RedtenbaGher, Faun. Austr. 3* éd. 
p.933;Fainnaire, Gcd. Col. Europ. t. lY, p. 245; Ki^sehera, Wien. entom. 
Konats. 1860, 63. — Lwososta, Allard, Ânn. Soc. estom. France, 1860| p. 73. 
*- fiumioriUSA, AUard, Hobogr. Allie, p. 207. 
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reztrémîté, subcylindiiques^ tarses courts^ i article à peine de la lon- 
gueur des deux suivants réunis, 4 terminé par ded crochets recouii>és 
et appendiculés. 

Ce type est intermédiaire par ses caractères entre deux genres im- 
portants. Il possède^ comme les Haltica, des élytres à ponctuation 
fine et confuse. A ce titre^ il a été rangé par lUiger dans la division 
des suldcolles. Gomme les Grepidodera^ il est pourvu d'un sillon au 
pronotum nettement limité de chaque côté. Afin d'éviter toute hési- 
tation > il convient d'en former le type d'un genre particulier. Du 
reste^ il se distingue encore des genres voisins par la forme de la 
tête et par la sculpture du front^ il manque notanmient de carène 
interoculaire. Illiger avait cependant parfaitement compris les affi- 
nités de cette forme en la rangeant parmi les sulcîcolles; l'état in- 
complet des cavités cotyloïdes antérieures la rapproche davantage 
des Haltica que d'aucun autre genre. 

Trois espèces composent cette coupe. L'une, très-ancieimement 
connue^ habite l'Europe tempérée; la seconde plus particulièrement 
l'Europe méridionale. La dernière^ découverte en Algérie^ retrouvée 
en Sicile et dans quelques contrées orientales^ a été décrite pour la 
première fois par M. H. Lucas^ dans l'Exploration scientifique de l'Al- 
gérie. 

MYRaNA. 

Tète arrondie, dégagée du prothorax ; front très-convexe entre les 
yeux; pourvu de calus surantennaires; labre subentîer; palpes maxil- 
laires longs, filiformes, 2 et 3 articles faiblement obconiques, 4 de 
même longueur que le précédent, oblong, à pointe mousse. — Yeux 
ovalaires, assez convexes. — Antennes grêles, filiformes, à peu près 
aussi longues que le corps chez le mâle, et un peu plus de la moitié 
seulement chez la femelle, 1 article allongé^ claviforme, 2 très-court, 
obconique, 3 plus de deux fois aussi allongé^ les suivants subégaux en- 
tr'eux. — Prolhorax transversal, presque aussi large que les élytres, 
bord antérieur tronqué^ avec les angles droits, pointus, saillants en de- 
hors; bords latéraux subanguleux au milieu, bord postérieur fiexueux 
avec ses angles très-marqués; surface marquée à la base d'un sillon 
large, peu profond, limité de chaque côté par une fossette longitudi- 
nale perpendiculaire à la bàse^écusson presque semi-circulaire. -^ 
Elytres oblongues-allongées^ légèrement dilatées vers l'extrémité pos- 
térieure^ avec un renflement subscutellaire très-marqué, confusément 
ponctuées. — Prostemum assez large, non convexe, subdilaté et ar- 
rondi ^la base; cavités cotyloïdes ouvertes; mésosternum, assez grand, 
en trapèze, — Pattes médiocres; cuisses fusiformes, les postérieures 
renfl'ées, ovalaires-alloiigées et suboanaliculées en dessous; tibias 
plus ou moins dilatés vers l'extrémité, ceux des deux premières paires 
munis d'un éperon simple et les postérieurs de deux éperens distincts; 
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]6s pnmiefs tibias miboatéaés en ûifbon, eeai de la i^epostérieiue 
siHoimés sur la moitié de ieoi longueur; tanes môdiocreis» asse% longs^ 
tonninés par des oroohets a^endievdés. 

Nous n'avons pas obserré d'autre caractère seiùel ^e la iongnenr 
relative des antennes; chez la femelle, elles mesurent & peine la 
moitié de la longueur du corps; chez le màle, elles sont à peu de 
chose près de la longueur de ce dernier, les articles sont plus grêles, 
et les 6 à 7 derniers sont ornés à leur bord inférieur d'une frange de 
dis flexueuz. 

Coaune coupe générique, ce type est bien caractérisé par son pro- 
notom à sillon basilaire limité de chaque côté, par ses tibias munis, 
les antérieofs et les moyens d'un éperon simple, et les postérieurs de 
deux éperons bien distincts, articulés en dessous de la cavité tarsale 
et un peu divergents. 

Ce genre, remarquable à divers égards, a été créé pour une belle 
espèce découverte au Vieux-Gaiabar; il fait naturellement partie du 
groupe des Lacticites , caractérisé par la présence d'un sillon limité 
au pronotum et par la ponetuati(»i confuse des élytres (1). 

DIPHAUUGA. 
GUTROLAT, ]>Bi. Cut 9* éd. p. 412 (9. 

Tète courte^ assez large, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front large^ caréné entre les antennes avec des 
calus peu distinctement limités; labre court, arrondi en avant; palpes 
maxillaires allongés, cylindriques, 2 et 3 articles très-légèrement 
obconiques, 4 aussi long que le précédent, acuœiné. — Yeux assez 
gros, brièvement ovalaires, convexes. — Antennes subfiliformes, me- 
surant la moitié de la longueur du corps, 1 article claviforme, 2 
obloDg, de moitié plus court, 3 et suivants plus allongés, subégaux 
euti^eux. — Prothorax un peu transversal, plus étroit que les ély- 
tres, bord antériei:ur droit; angles obtus, recourbés en dehors et un 
peu saillants, bords latéraux dilatés-arrondis, largement rebordés; 
surface peu convexe, avec un sillon basilaire transversal limité de 
chaque côté par une strie longitudinale; écusson triangulaire: — 
Elytres oblongues-ovalaires, ou bien oValaires, leur plus grande lar- 
geur au milieu ou en arrière, profondément ponctuées-striées. — 
Prostemum assez étroit, convexe entre les hanches, abaissé en ar- 
rière, non élargi, laissant les cavités cotyloïdes incomplètes. — Pattes 

(1) Mgrcina nigra. — Obionga, nitida, nigra, subUllBSiiae et parce pimo* 
titi; abdomise rufo^brunneo. — Long. 10 mUI. Vieux-Galabar. 

Xai. — Antennis longitudlne corporis, subtus tenuiter ciliatis. 

(2) Boheman, Eogen. Res. li». p. 189; H. Clark, Jbam. of Eotom, U, p. 

386. 
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longues et robustes; aux deux premières panes, tibias IMeiiieiil di« 
latés vers l^extrAmité, parcourus sur leur faee externe par un large 
sillon plan; cuisses postérieures médiocrement renflées, tibia» fyble- 
ment dilatés, leur face externe pourvue d'un sillon divisé en deux 
parties par une civrinule longitudinale, à bords ciliés, rextrémtté ar- 
rondie et mucronée; tarses grêles, 1 article mesurant en longueur le 
tiers du tibia, 2 court, 3 très-dilaté, non bilobé, 4 terminé par des 
crochets appendiculés. 

Aiu deux paires de pattes antérieures, le premier article des tanes 
est fortement dilaté et convexe chez les mâles. 

Quelques caractères importants permettent de reconnaître ce type 
générique : l'état incomplet des cavités cotyldCdes antérieures, la pré- 
sence au pronotum d*un sillon limité, la ponctuation des élytres dis- 
posée en séries le séparent d'une façon trôs-nette des Lâctica, des 
Gripidodbra, des Haltica; quant aux autres formes génériques, la 
distinction ne présente aucune difficulté. 

Les espèces paraissent assex nombreuses : le Catalogue du Comte 
Dejean en renseigne 16; on a ajouté peu de chose depuis sa publi- 
cation, mais les collections en renferment un grand nombre ; elles 
habitent principalement les vastes contrées du Brésil, et s'étendent 
jusque dans le Nord du Mexique. 

PSILâPHÂ. 
H. CuRK, Joum. of Sntonh II, p. 389. 

Tète presque verticale, à peine saillante; palpes maxillaires al- 
longés, article 3 cylindrique, 4 atténué, aigu. — Antennes filiformes, 
allongées, 1 article claviforme, 2 court, 3 trois fqjs plus long, les 
suivants plus courts et subégaux entre eux. — Prothorax transversal, 
presque .«aussi large que les élytres, subquadrangulaire, les bords 
sinués et marginés, un sillon basilaire à la base atteignant avec 
peine les côtés ; écusson largement triangulaire. — Elytres parallèles, 
robustes, un peu convexes en arrière, subatténuées, marginées, à 
surface striée-ponctuée. — Pattes robustes, cuisses antérieures forte- 
ment renflées vers Textrémité, à bord inférieur profondément émar- 
giné; tibias antérieurs un peu courbés et renflés au bout, les autres 
droits; tarses à 2 article court, triangulaire, 3 fortement bilobé, 4 al- 
longé, terminé par des crochets brièvement appendiculés. 

Le type de ce genre est un petit insecte, rapporté de la Nouvelle- 
Grenade, mesurant environ trois lignes de longueur, d'une foime 
large* subdéprimée, parallèle. Au point de vue générique, il est très- 
remarquable par le développement des cuisses antérieures^ par la 
largeur du pronotum, qui diffère peu de celle des élytres et dont la 
longueur mesure plus du tiers de ces dernières; le sillon basilaîre 
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du frofliOMiy 1* ponetofttion ea lines des élytres Vappro^eni é?i- 
demnent œ gear e des Daux^LkCA* 

H. Glaifc ajoute fue cet insecte faisait partie de ia cc^eclion da 
marquis de La Fefté; un seul huliYidu est eonmi; aussi la 4iagDMe 
chdesns est en^tuntée au niémove de cet eutomelogiste aaglaîB sur 
l6B fisIMdes 4e l'Aménque méridionale. 

lUTHEA. 1» 

Balt, Am, and Masf. of Nat Bist. 3* Sér. t. XVI^ p. 318. 

Tête dégagée^ à frôiit triangnlaire^ muni d'une oarène large^ peu 
éleTée^ et de calus séparés l^in de Tautre. -— Antennes grêles, fili- 
formes, moins longues que le go^s, article 1 daviforme, 2 de moitié 
pins courte obconique, les autres grêles, de la longueur du preraitti- 
— Taux entiers, saillants, entourés d'une orbite. — Prothoraz trans* 
versai, bords latéraux étroitement marginés, presque parallèles, angles 
antérieurs surmontés d^iin tubercule sétifère, à surface ornée d\m 
sillon basilairo liniité de chaque côté par une fossette longitudinale 
partant de 1^ base. — Elytres régulièrement ponctuées-striées. — 
Prosternum étroit. — Pattta médiocres, cuisses postérieures mode* 
rément renflées, subcaoaliculées en dessous, tous les tibias munis 
d'an 4s^ron aigu à l'extrémité; tarses à i article dilaté chez le 
mâle, celui des postérieures presque égal en longueur aux deux sui- 
vaats réunis, articulé à Textrémité du tibia, crochets appendiciilés. 

Le type de ce genre, originaire des Indes orientales, est un insecte 
de trois lignes de longueur, à forme convexe, aHiHigée^v^laife, d'un 
Tert bleuâtre. Au point de vue générique, il est parfaitement carac- 
térisé par la présence à tous les tibias d'un éperon aigu. Par la 
forme de son pronotum, orné le long de la base tl'un âlion nette- 
ment limité de chaque côté, il est très- probable qu'il est voisin des 
DiPHAULACA ; cependant, comme nous n'avons pas vu cet insecte en 
nature, il serait indispensable pour lui assigner sa véritable place, 
de savoir si les cavités cotyloldes antérieures sont ouvertes ou fer- 
mées. 

GmovPB XVI, BfmophîlHei. 

Corps brièvement ovalaire ou hémisphérique. — Antennes de il 
articles. — Prosternum à cavités cotyloîdes ouvertes; mésostemum 
caché ou transversalement linéaire. — Tibias postérieurs armés à Tex- 
trémîté d'un éperon simple. — Article onguéal non renflé-globuleux. 

Les insectes qui composent ce groupe sont de très-petite taille et 
d'nne forme caractéristique ; celle-ci, dans la plupart, est hémisphé- 
rique ou très-brièvement ovalaire dans quelques types. Au point de 
Tae> scientifique, le.grpupe est caractérisé par la dispositjion des seg- 

CoUaptèrâs, Tome XI. 9 
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ments infi^neuis d^ la poitrine : dans pluaimm formes» le mésoster- 
nam est caché à la vue» le prosteenum et le luétasteniuiiiy entre 
lesquels on déviait raperceToir» se touchant oh se letQoavrant en 
partie. Dans d'autres» la partie médiiiae du jnésoslenusn est en 
queli|ue sorte écrasée entre Jes deux areeanx ^msxm, ella est réduite 
à une lamelle disposée transTexsalement^ toujours notablement '^kts 
laxge que longue. 

G#tte structure du mésostemum est liée à toute une organûation 
spédale» résultant de la brièveté et de la cpnyezité^du corps et sur 
laquée il n'est pas nécessaire d'insister. . • 

Ig&s gelures ne sont ni nombreux» ni bien riches en espèces; tous 
appiartiennent à la Faune européenne» si l'on y comprend, ainsi que 
les entojQQoiogistes modernes seraient disposés à. Tadmettre» la Faune 
4^,la Sibérie orientale. Un seul genre» spécial h, cette dei|ûère con- 
tre» nous est resté inconnu; comme oi^ le verra par la suite, l'auteur 
du genre» Motschulsky» n'a pas signalé les caractères du mésostemùm, 
Ql.l^ place que nous lui avons assignée n'est peut-être que provi- 
^u^^ ».quoi qpll en soit» le caractère des antennes permet de séparer 
immédiatement ce type» sans rien préjuger de son orgaiûsation véri- 
table,. • 

A. Antennes très-courtes, en massue allongée et formée 

des sept dentiers articles. Argopkêes, 

À'* Antennes snbfiilformes ou en massue» eeUe-ci formée 

' d^mi petit nombre d'articles. 
Bé Késostenimil Gaeh6. 

d..Pntietttm pouiru à la base de deox stries longHii-* 

. diatles. £fl!piuspM2a. 

. G'. Eronotum dépeurrn à la base de stries longiliidi» 

nales. • MmicphUa, 

B'. Hésosternum apparent. 

D. Tibias posUriea^s profondément sillonnés et ciliés 

an arriène, Apterppeda, 

D'. Tniias postérieurs faiblement et brièv^oaent siUoDiiés 
en arrière. 

E. Epistome à bord antériear presque droit. Sphanroderma, 
E'. — — — profondément échancré» 

bllobé. * Ârgo/jgms. 

MNIOPHILA. 
SfKWiEiis, /fliM^r. BriU Sntom. i, IV, p. 330 (1). 

Tète petite, engagée dans le prothorax au-delà du bord postérieur 

(1) Syn. Haltica, Enlomè Hefte, II, p. 48, 26; Illiger, Magaz. t. VI, p. W, 
HraormLA, Rsdt. Fauo. Austr. 2» éd. p. 9810; Foudres» Altisides, p. 285; AUard. 
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des yeux; front pourvu de très^petits talus, earénôj non entre les 
antennes, mais yers l'épistome; labre profondément sinué; palpes 
maxillaires à â article oblong, 3 aussi large que long, le dernier plus 
long, pins grêle, adcnlé. ^ Yeux petits, peu eouTexes. •— Antennes 
mesurant à peu'près la moitié de la longueur du corps, i article al- 
longé, claviforme, arqué, 2 ovalaire, 3 plus grêle, pas plus long, 4-7 
plus courts, 8 plus grêle et plus court que le précédent, les ^is der- 
niers épaissis formant une massae oblongue. — Prothoraz trans- 
versal, rétréci en avant, très-convexe, sans impression; bord anté- 
rieur droit avec les angles épaissis, bord postérieur dilaté au milieu, 
8id»sinué de chaque côté; écusson triangulaire. — Elytres très-briè- 
vement ovalaiies, atténuéies en arrière et subdentées à Fangle suturai, 
ponctttéefr4rtriées. — Prost^num médiocre, subsiilonné dans sa lon- 
gueur, non élargi en arrière ; cavités cotyloîdes courtes; mésosternum 
cacbé et recouvert par le prostemum qui touche le métastemum en 
arrière ; celui-ci prolongé entre les hanches moyennes et arrondi. — 
Pattes postérieures à cuisses fusif ormes; tibias légèrement arqués, 
mucronés à Textrémité, à face postérieure aplatie, ciliée sur ses 
bords; tarses à 1 article moins long que les 2 suivants réunis» 3 sub- 
bnobé, 4 terminé par des crochets simples. 

Jusqu*à ce jour, ce genre remarquable à divers titres, ne renferme 
qn'nn petit insecte propre à l'Europe, vivant dans les contrées mon- 
tagneuses, dans la mousse qui revêt le pied des arbres; il ne mesure 
qu'un millimètre de longueur, sa forme est semi-globuleuse, ses 
téguments sont lisses, d'une coloration noire, bronzée et très-brillante. 
Au point de vue générique, plusieurs caractères importants permet- 
tront de le reconnaître avec certitude : la structure des antennes, les 
rapports de contiguïté du pronotum avec le métastemum, etc. 

HTPNOPHaA. 
FouDRiJS, AUisides, p. 282 (1). 

Tête infléchie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front pourvu de calus réduits, d'une carène interantennaire 
obtuse; labre subarrondi; palpes maxillaires subfiliformes, k dernier 
article acuminé, plus long que le précédent. — Antennes mesurant 
la moitié de la longueur du corps, 1 article épaissi, 2 oblong, un peu 

Kooogr. Altic. p. 126; Kntsch. Wien. ent. Monat. 1864, p. 457 ; Fairmaire, Gen. 
Colfiop. Enrop. IV, p. 257. 

(1) ^yn. Balanomorpha, Kiesenweiter et Maerkel, Entomol. Zeit. 1841, p. 25. 
— AmROPSDA, Maerkel, in K&tiL XXIII, n» 100; Redtenbacber, Faun. Âtistr. 
2« éd. p. 950. *- MiNOTA, Kûtschera, Wieo. entom. Mon. 1864, 453. — Htpno- 
mu. Allant, Monogr. Altic. p. 125; Fairmaire, G^n. Coleop« Europ. t. IV, 
p.256^pi.'72,fig.342.: 
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plus long que le suivant, 3-4 subégaux, grêles, S presque aussi long 
que les deux précédents réunis, les derniers progressirement épiissis 
et raccourcis. — Prothorax transversal, un peu rétréci en avant, 
bords latéraux épaissis aux angles antérieurs, surface convexe, un 
sillon longitudinal de chaque côté, reliés l'un à l'autre par une fine 
strie transversale très-rapprochée du bord postérieur; écusson en 
triangle Curviligne. — Elytres brièvement ovataires, assez connexes, 
ponctuées-striées. — Presternum rétréci entre les handies, assez' élevé, 
ne cachant pas les organes buccaux, subélargi en arrière et tronqué; 
mésostemum ca^é, le métastemum s'avançant entre les hanches 
intermédiaires jusqu'au-dessus de la base du prostemum. — Pattes 
médiocres, cuisses postérieures fusiformes, tibias légèrement arqués, 
munis à l'extrémité d'un éperon droit, à face postérieure non sillon- 
née, convexe et légèrement élargie vers le bout; tarses grêles^ courts, 
terminés par des crochets simples. 

La structure et les rapports réciproques des trois segments thora- 
ciques, à la face inférieure, rapprochent ce genre des Mniophila. Il 
s'en éloigne cependant par la forme des antennes, par la stracturo 
des tibias postérieurs, par les sillons du pronotum. Ces mômes carac- 
tères le différencient également des ArrEROPEDA, chez lesquels les ti- 
bias postérieurs sont sillonnés et denticulés. Ce sont de petits insectes 
de moins de 3 millimètres de longueur, de forme ovalaire, très-bril- 
lants. On connaît deux espèces. Tune habite TAutriche, l'autre les 
montagne» de la France. 

ÂPTEROPEDÂ. 
RsDTENBAGHiR, Foufi. Austf. i^ éd. p. 542 (i). 

Tète arrondie, engagée dans le prothorax au moins jusqu'au bord 
postérieur des^yeux ; front très-étroit, orné de petits calus subarron- 
dis, caréné en avant, non entre les antennes. — Yeux grands, peu 
convexes. — Antennes mesurant à peine la moitié de la longueur du 
corps, 1 article clavifonne, arqué, i ovalaire, 3 de même longueur, 
plus grêle, 4-6 subégaux, lAi progressivement épaissis, le dernier 
acuminé. — Prothorax transversal, bords latéraux convergents en 
avant, bord postérieur dUaté-arrondi au milieu, subéchancré de cha- 
que côté, surface convexe sans impression f écusson triangulaire, très- 
petit. — Elytres très-convexes, brièvement ovalaires, larges dans leur 
milieu, atténuées vers l'extrémité; surface ponctuée-striée. — Proster- 
num plan , prolongé en avant et recouvrant une partie des organes 

(1) Haltica, Olivier, Entom. YI, p. 710; Eotom. HeftA U, p. 47; Iliiger, 
Bfagax. Yl, p. 164. — Chrtsoiiicla, Marsh. Entom. Brit. 1, p. âOO. — Aptsko- 
PBDA, Poudras, Altis. p. 276; Kutscb. WieD. entom. Mon. 1864, p. 445; Allant, 
Monogr, Àltic. p. 122; f'ainiiaire. Gêner. Coleop. Europ. lY, p. ^. 
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boMauz^ légôreoieiit dilaté en arrière défi lianehes; cavités eotyloîdes 
ouvertes; mésostemum transversal, trois fois plus laige que long, 
sillonné en travers; métàstemum obtus, arrondi en avant, un peu pro- 
longé entre les hanches moyennes. -^ I^attes assex robustes, courtes, 
i article des tarses antéiî^rsi subdilaté chez les mêles; cuisses pos* 
téiieures trè^-grosses, épaisses, iusiformes; tibias dilatés en arrière, 
mueronés à l'extrémité, à face postérieure profondém^it, sillonnée, 
le bord externe du sillon cilié et distinctement denticulé vers Tarti- 
culation du tarse; tarses à i article aussi long que les deux suivants 
réunis, le 4* terminé par des crochets simples. 

La taiOe de ces petits insectes ne dépasse pas 3 millimètres de lon- 
gueur, leur forme est brièvement ovalaire, laggement arrondie en 
arrière, leur couleur est d'un vert bronsé brillant. M. AUard a décrit 
quatre espèces. Elles habitent principalement l'Europe nàlrldionale 
et les pays de montagnes. Comme forme générique, elles se distin- 
guent facilement des Mniophili par leur taille i^us grande, par leurs 
antennes régulièrement épaissies vers l'extrémité, parla structure 
àvL prostemum et des tibias postérieurs. 

ARGOPUS. 
Fiscna, EiUom. Muts, n, 184, pi. 47, fig. 3, 4 (i). 

Tête médiocre, engagée proMhdément dans le prothorax au moins 
jusqu'au bord postérieur des yeux; front offrant de& calus distincts, 
entre les antennes un renflement aplati ou cariniforme ; épistome 
pourvu à son bord antérieur de deux prolongements en forme de 
dents ou de lobes. — Labre subtronqué. — Palpes maxillaires ren- 
flés au bout, 2 article cylindrique^ 3 obconique, 4 evalaire, acuminé. 
— Yeux ovales, convexes. — Antennes mesurant les trois quarts de 
la longueur du corps, i article arqué, claviforme, 2 oblong, 3 plus 
grêle, de même longueur, les suivants un peu plus longs, subégaux 
entre eux, à peiae dilatés, le dernier le plus allongé et acuminé. — 
Prothorax transversal, bord antérieur subéchancré, les latéraux peu 
convexes, le postérieur dilaté-arrondi au milieu; surface régulière- 
ment convexe; écusson en triangle. — Elytres très-brièvement ova- 
laires, convexes, confusément ponctuées. — Prostemum très-court, 
^usé dans sa longueur, rétréci entre les hanches, tronqué et sinué 
à la base; cavités eotyloîdes ouvertes; mésosternum trois ou quatre 
fois plus large que long, bisînué à son bord antérieur. — Pattes 

(1) Syn. Altica, Duft. Faun. Austr. Uï, p. 283, 6. — Haltica, Gennar, Reis. 
naehBalmatieii. 206^ p. 135, tab. X, fig. 6. — Argopos, Redt. Fauna Aastr. 
2» éd. p. 940; Allard, Monogr. Altic. p. 76; Fairmaire, Gênera Coleop. Europ. 
t lY, p. 253, pi. 1\, flg« 338. — Argopus et Dighbrosis, Foadras, Altis. p. 345, 
348. 
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courtes et robustes, euîsseb très-fortes^ les postérieures un pwi pies 
grosses^ peu ou point canaliculées en dessous^ tibias dilatés ve^ Fez- 
tréonté et tronqués oblicpiement, les postérieurs mucronés à Textré- 
mité, sillonnés brièvement à la face postérieure; tarses larges^ ter- 
minés par des crochets appendiculés. 

Le genre Aroopus se distingue par plusieurs caractères des Sphœ- 
rodsrhâ^ dont il se rapproche éminemment par le fades et la eoLo- 
ration; les prolongements de Tépistome permettront toujours de le 
reconnaître avec facilité. 

Foûdras^ qui a publié une excellente monographie des Altisides^ a 
séparé en deux groupes les trois espèces qu'il a connues. En conser- 
vant te nom d'ÀRGOPus de Fischer pour le bicolor, il a créé le genre 
DiCHEaosis pour les^A.hefnisphœricus et nigritanis. Ces deux coupes 
géhériqucss se distinguent surtout Tune de l'autre par la conforma- 
tion des cuisses. Ces organes jouissent, comme on sait^ d'une très- 
grande importance daqs la Sous-Tribu actueUe, et nous n'aurions pas 
hésité à adopter la manière de voir de Poudras, si la modification 
distinctive n'avait été amenée par une suite de gradations ménagées. 
En cette occurrence, et conformément aux principes cjue nous avons 
adoptés^ nous transformerons en sous-genres les coupes indiquées 
par Fondras. 

Plusieurs espèces étrangères à l'Europe ont été décrites dans ces 
derniers temps. Boheman (1) a publié les descriptions de trois formes 
nouvelles, une du Brésil, une de Malacca, la dernière du cap de 
Bonne-Espérance. Motschulsky (2) a fait connaître VA, unicolor de 
Sibérie, et H. Ciark VA. anguUcollis de Pulo-Penang (3). Il est difficile 
de discerner à quel sous-genre ces dernières espèces peuvent être 
rapportées. 

Sou8-6lBirRE. DIGHEROSIS. 
Poudras, AUisides, p. 348. 

Carène frontale déprimée, obtuse, subexcavée dans la femelle; 
calus surantennaires ovalaires. — Prolongements de l'épistome diri- 
gés en dedans, coniques et dentiformes. — Cuisses postérieures plus 
grosses que celles des deux premières paires, plus ou moins longue- 
ment canaliculées en dessous. 

Deux espèces constituent cette division, l'une habite l'Autriche, 
certaines parties de l'Allemagne, peut-être la France méridionale: 

^î^ ît'^^'^''''® ^"^ ^^^^"®- ^' ^^^^ ^a'^s sa belle Monographie 
aes Auicides, a fait connaître un troisième type, découirert au midi 
ae la franco, et qui, selon toute probabUité, doit rentrer dans ce 

(1) Boheman, Eugen. Res. Ins. p. 200. 

ffl Motschulsky, Schrenk'^ Reis. in Amur-Lande, p. 233. 

{^} »• Clark, Ann. ahd Mag. of Nat. Hist. 3« Sér. t. XY, p. 147. 
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soiV'geiire. L'aspèM la ^bt lépandne, A. towi^ytorifiK, foe l'on a 
pu oltserver^ ast doaéOj ainsi que l'affinne FondiaB, de la faooilé de 
saut». 

Seve-cnnuB. AB60FQ5. 

FooMAB^ AUis. p. 345. 

Carène frontale nnQe entre les antennes; ealns antlmnaires sobar* 
rondis. — Prolongements de répistome sous forme dé dOalations ob- 
tuses^ non recourbées en dedans. -^ Toutes les enisses semblables, 
Don eanaliculées en dessous. 

Le caractère le plus distinct de ce type, dit Fondras, réside dans la 
forme identique de toutes les cuisses qui sont renflées et n'ont pas 
de canal oblique qui leur permette de se reposer sur le sol en même 
temps que lés tibias. Quant à la disposition de toutes les autres parties 
du corps et de la tête, elle diffère peu de celle de la division précé- 
dente. Fischer a créé le mot Argopus, qui veut dire pied inacUf,^»oe 
qu'il n'a pas vu sauter les espèces par lui décrites. 

Ce type n'est pas le seul de la Sous-Tribu actuelle, chez lequel les 
cuisses soient à peu près également renflées et dépourvues, d'une 
manière plus ou moins complète, du sillon inférieur destiné à loger 
le tibia. On observe la même organisation dans plusieurs autres 
genres, et notamment chez les Podoicça, auxquelles la faculté de saur 
ter a, selon toute probabilité, été également refusée. Fischer et Fon- 
dras ont regardé les Abgopus comme des formes servant de liaison 
entre les Halticides et les Ghrysomélides. Cette opinion est confirmée 
par rètude de différents types étrangers à la Faune européenne. 

Le sous-genre Argopus ne renferme qu'une seule espèce décou- 
verte dans la Russie méridionale et qui a été retrouvée en Hongrie, 
en Dalmatie. 

SPOfiRODERlU. 
3TBmifs, m. BrU. Sntifm. t. lY, p. 3â8 (1). 

Tète subtriangulaire, engagée dans le prothorax au-delà du bord 
postérieur des yeux; front à carène très-obtuse, des cakis suranten- 
naires petits, triiCngulaires, séparés; labre profondément échancré; 
palpes maxillaires grêles, allongés, 2 et 3 articles très-légèrement ob- 
coniques, 4 aussi loug que le précédent, acuminé. — Yeux arrondis, 
convexes. — Antennes mesurant les trois quarts de la longueur du 

(t) Syn'. Chrtsombla, Fabr. Syst. El. I, p. 448. — Altica, Olivier, EocycL 
méth.IT, p. 110; LaicharUng, Tyrol. lûsekt. p. 196. — Haltica, Eotom. Heft. 
t. n, p. SU: lUiger^ Hagat.t^ VI, p. 157. — Argopus, Kûster, Kàf. Enr. t. IX, 
p. 90; Schoenberr, Syn. Ins. 1, pars 11^ p. 305.— SpBiERODCRMA, RedteDbacher, 
FauD. Austr. 2* éd. p. 949; Poudras, AlUl. p. 351 ; Allard, ttofiog. Altte. p. 79 ; 
Fainnaire, Gen. Col. Europ. t. lY^ p. 253^ pi. 71, 6g. 337. 
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Ce ^amr se seoonnaxt ladkment i k idoBe seni-globaleose des 
espèees^àkarproatennixD laige eA ékTéyàkormésofileniiimarqaé, 
à knEs tibias poatézieiXB tzcs^n wTifinTrf» et kms aocfaets m^çoùt 
dkuléc. 

Les e^^èees ne sont pas bîai nombrrases. Quatre ont ^ décrites 
dans UMooognpbie de IL AUaid. Deux d'entre elks, eommes dqNiis 
longtemps^ sont r^andues dans tonte IXorc^ tempérée. Une troi- 
sième babite TE^agne et la &cile, la quatrième a âé décooTtfte en 
Algérie* Meldieimer (i j a fait connaître nn type de l'Amérique sep- 
triooak, et IL Porood (2; deux antres déeouTertes récemment dans 
la Nouvelle-Calédonie. 

ABGOPISTES. 
HovfcaoïJKT^ Sekrend^rs Beis, m AmtÊr-Lamii, U^ p. 236. 

Tète petite^ inclinée, peu yisîble; front caréné entre les antennes, 
à calus distincts; labre transversal; palpes maxillaires à S article 
allongé, elatiforme^ 3 de moitié aussi long, obconlquet 4 plus long et 
acuminé, — Antennes mesurant à peine la moitié de la longueur du 
corps, 1 artkk grand et assez gros, 2, 3, 4 étroits, petits, aussi longs, 
pris ensemble que k 1, les suivants c-oniques, ans^ larges que i^ trois 
fois plus courts, égaux entre eux, formant une espèce de massue al- 
longée.-*^ Frotborax transversal , en croissant, atténué aux angles 

(i) Malibeime/, Frocaed. Ae. N. Se. PhU. UI. 
V!l) Perroud, Add. Soc. Udd. de Lyoo, t. XI. 
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postérieurs ; éeusson petit. — Elytres plus larges que le corselet^ ar- 
rondies, un peu probngées à rextréniité, à ponctuation confuse. — 
Pattes à cuisses postérieures renflées; tibias des deux premières paires 
sobélargis au bout^ les postérieurs sillonnés en arrière^ les bords du 
sillon terminés en spinules peu saillantes; tarses à i article un peu 
plus long que 2^ de la largeur de 3 chez les m&les ; à la paire posté- 
rieure, plus grêle et du double plus long que 3, celui-ci bilobé. 

Le corps de ces petits insectes affecte la forme générale ronde et 
convexe des Coccinellides et des Gassidaires, les téguments sont lui- 
sants et fout penser aux ëxoghomus. Quoique l'auteur du genre n'ait 
signalé la structure ni du prostemum, ni du mésosternum^ si im- 
portante à connaître dans la Sous-Tribu des Halticides, nous croyons 
que ce type fait partie du groupe des Mniophilites; il se distingue 
aisément des autres genres par la composition des anteimes qui sont 
très-courtes et en massue allongée. 

Le type du genre mesure 1 ligne ou un peu plus, mais n'atteint 
pas le double; il a été découvert par Schrenck, en Daourie, et sur les 
bords du fleuve Amour; Motschulsky a fait connaître des mêmes 
contrées deux ou trois autres formes qui pourraient très-bien n'être 
que des variétés de la première. 

Qmaawm XVn. IKboliîtes. 

Corps ovalaire, tête plus ou moins cachée sous le pronotum. — 
Antennes de il articles. — Prosternum à cavités cotyloîdes ouvertes]; 
mésosternum apparent et plus ou moins allongé. — Tibias terminés 
par un large éperon Lîflde. — Article onguéal simple, non renflé-vé- 
siculeux. 

Le genre Dmoiu des Entomologistes contemporains, constitue à lui 
seul une division dans le beau travail monographique d'IUiger suv 
les Halticides; le nom de Gbtptocephalbs appliqué à cette dernière 
peint bien le faciès de ces petits insectes, chez lesquels la tête est 
presque en entier retirée sous le pronotum. 11 s'applique à peu près 
aussi bien à un genre récemment découvert en Califomie et décrit^ 
par le Prof. Boheman. Ce n'est cependant pas là le caractère le plus 
saillant de ces types, il réside dans la forme de l'éperon qui termine 
les tibias postérieurs; dans toutes les Halticides, cet éperon est sim- 
ple; îd, au contraire, son extrémité est bifide ou plus ou moins pro- 
fondément échancrée. 

Le genre type a des représentants en Europe, dans l'Amérique du 
Nord et peut-être dans TOcéanie ; le second est prouve h la Californie. 
Ils se distinguent facilement l'un de Tautre. 

A. Yeax médiocres, sabrénlformes. LHbotta, 

i'. Yeux très-grands, couligus sur le vertex. Megistops. 
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DlilOIIA. 
LàTuaxi> Régne Ànkn. 2» éd. t. y, p. 1S5 (1). 

Tète arrondie, toui-à-£ait engagée dans le prothorax» front plan^ 
pourvu d*un sillon entre les yeux, de caLus surantennaires, d'une 
carène médiane bifide vers l'épistoine; labre médioere, tronqué; 
palpes maxillaires minces, 3 article très^légèremant oboonique, 4 à 
peu près aussi gros à sa base^ plus long, en cône aigu**--' Yeux 
oblongs, sinués au bord interne et légèrem^it r^forines. -*- An- 
tennes mesurant la moitié de la longueur du corps^ i article oblcmg, 
épaissi, 2 ovalaire, de m^oitié plus court, 3 très-grèle, à peine plus 
long^ les suivants plus allongés, égaux entre eux, s'épais»ssant 
graduellement jusqu'à l'extrémité, le dernier ovalaire, oblong. — 
Prothorax fortement transversal, très-déclive sur les cétés, bord an- 
térieur droit, bord postérieur sinué de chaque côté, débordant légère- 
ment la base des élytres, bords latéraux un peu convexes, épaissis 
en avant aux angles antérieurs; surface régulière, sans trace d'im- 
pression j écusson large, triangulaire. — Elytres oblongues-ovalaires, 
ou ovalaires^ à ponctuation variable, souvent des sériés de points in- 
complètes. — Prostemum prolongé en avant et recouvrant les organes 
buccaux, plan^ rétréci entra les hanches, cavités cotyloïdes ouvertes. 
— Pattes postérieures à cuisses très-fortes, ovalaires, tibias grêles à 
la base> fortement dilatés vers Fextrémité, terminés par un éperon 
plus ou moins long, bifide à Fextrémité; sillonnés à la face posté- 
rieure, le bord externe denticulé et cilié; tarses grêles, à 1 article 
mesurant le tiers du ' tibia; le 4 terminé par des crochets. appendi- 
culés. 

Les mâles des Dibolu se distinguent facilement par la dilatation 
très-prononcée du premier article des tarses antérieiars^ ainsi qae.par 
la sculpture du pygidium qui est transversalement strié. 

Ge«type générique est facilement reconnaissaUe à la forme bifide 
de l'éperon qui termine les tibias postérieurs, et à la disposition de 
la tète qui est tout à fait engagée dans le prothorax. Le recouvrement 
des organes buccaux par le prolongement du prostemum n*çst pas 
moins caractéristique. _ 

Les espèces sont peu nombreuses et r^andues, pour la plupart, 
dans les régions tempérées et méridionales de l'Europe; Poudras a 
signalé 10 espèces, M. Allard en a décrit 16. Les auteurs américains, 

(4) Syn. Haltica, Eat. Hefle II, p. 23; lUigec, Magaz. TI, p. 70$ GyUenbal, 
Ini. Suec. m, p. 572. — DnoLU, Dejean, Gatal.3« éd. p. 416; Stepbens, lii. 
entom. lY, p. 325; RedteDhacher^ Faun. Austr. 2* éd. p. &i8; Foudras, Altis. 
p. 80;Kttltchera, WieD. entom. Mon. 1064, p. 430; AUard, Monogr. Altic. 
p. 417; Fainnaire, Gen. Coleop. Baropa, t IV> p« a52« 
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Mekbeimer, Le Conte (I) en ont fait eonnaitre trois types des Etats- 
Unis, et Montrousier (2) a donné sotis oe même nom générique la 
description de quatre types^ qui paraissent constituer une nouvelle 
coupe voisine des ApiEROPBDii* 

MEGIST(»PS. 
JUaoBUM, Eugm^. JI«m Bniimt. p. 48S. 

Tète arrondie^ à bouche verticale^ engagée dans le prothorax jus- 
qu'au milieu de la largeur des yeux; front très-réduit par le déve- 
loppement des yeux^ offrant de très-petits calus et un fin sillon entre 
les antennes ; labre courte subsinué ; palpes maxillaires très-grêles, 
2 et 3 articles égaux, cylindriques, 4 plus long que le précédent, de 
môme largeur et acuminé au sommet. — Yeux énormes, confondus 
sur le vertex et envahissant toutes les parties latérales de la tète. — 
Antennes dépassant un peu le milieu de la longueur du corps, 1 ar^ 
ticle arqué, claviforme, 2 à peine la moitié aussi long, 3 de même 
longueur, beaucoup plus grêle, les suivants subégaux, épaissis jusqu'à 
rextrémitè. — Prothorax fortement transversal, rétréci en avant, 
bords latéraux subarqués, angles antérieurs épaissis, renflés, surface 
convexe sans impression; écusson triangulaire. — Elytres brièvement 
ovalaires, largement arrondies à l'extrémité^ marginées latéralement 
avec les bords on4uleux, confusément ponctuées. — Piosternum assez 
large, plan, tronqué en arrière, assez prolongé en avant et cachant 
pins ou moins les organes buiicaux ; cavités cotyloîdes ouvertes. — 
Pattes postérieures à cuisses grosses, très-larges à la base, atténuées 
vers l'extrémité; tibias plus courts, dilatés à Textrémité, terminés par 
M éperon très-long, dilaté et bifide au bout; à face postérieure pro- 
fondément sillonnée, les bords du sillon simples; tarses à 1 article 
plus long que les trois suivants réunis, 3 subbilobé, 4 terminé par 
des eroehetS' appendiculés. 

Les affinités de ce genre remarquable ne laissent aucun doute, 
c'est rorganisation générale des Dibolia européennes ; en outre, les 
tibias postérieurs sont terminés par le même appendice à pointe 
fourchue ou plutôt profondément échancrée. 

Quoique voisin, il se distingue avec la plus grande facilité par la 
légère saillie que fait la tête en dehors du prothorax et surtout par 
la grandeur démesurée des yeux qui se confondent sur le vertex. 

Ce genre a été créé par le Prof. Boheman et publié dans la relation 
du voyage autour du monde de la frégate Eugénie. Il décrit deux 
espèces, découvertes Tune et l'autre en Californie; ce sont de petits 

(1) Melsheimer, Proc. Acad. Nat. So. of Phil. t. III. 

U Conte, Proo. Âcad. NaU Sç. of Phil. 1850, 1860. 

(2) MoDtroiuier, Ann. de la Soe. ent. Fr. 4* S. t. I^ p. 209 et s. 
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imeeles de 3 à 4 milL de longiieiir, de f onne luèfe, OTalâôe, snb- 
dépriniée^ d'un bran manon aree ou sans taeto janoes sor les 
élytrea. 



Corps oYalaire. — Antennes de 10 articles. — Prostemnm à eaTités 
cotyloïdesonTertes.— Taises insérés en deçà de Textrémîté du tibia^ 
à A articie simple^ non renilé-globnlenz. 

Ce groupe ne renferme qu'on seul genre très-riche en e^Sces^ peu 
remarquables du reste, mais intéressantes en ce qu'elles paraissent 
habiter toutes les contrées du globe où la végétation peut se déve- 
lopper. Elles nous of&ent deux modifications très-importantes et tout 
à fait caractéristiques : Tune, dans la composition des antennes for- 
mées seulement de eu, articles; l'autre, dans la structure des tibias 
postérieurs, qui portent le tarse, non à leur extrémité, nuuS à ime 
distance très-appréciable de cette dernière. 

Comme le genre Dibolia, le genre actuel forme dans le travail 
dllliger, une division spéciale^ désignée sous le nom à'AUiiants, 

Un seul genre : Pstluodis. 

« 

PSTLUOBKS. 
LâTinuLB, Règnê Anim: ^ éd. t. V, p. 154 (i). 

Tète arrondie, inclinée et plus ou moins fortement engagée dans 
le prothoraz, à front oblique ou vertical, portant une carène aplatie 
au sommet et des calus plus ou moins distincts; labre ammdi ou sub- 
sinué; palpes maxillaires à 3 article obccmiqne, presque aussi large 
que long, 4 un peu plus grêle, du double plus long et très-acaminé 
au sommet* — Yeux grands, convexes, brièvement ovalaires. — An- 
tennes mesurant environ la moitié de la longueur du corps, formées 
de dix articles seulement, assez écartées à leur base et rapprochées 
des yeux, grêles à la base, subdilatées au soounet, les premiers ar- 
ticles allongés et de longueurs relatives variables, les derniers plus 
courts et légèrement épaissis. — Prothorax transversal, rétréci en 
avant, bord antérieur droit, bords latéraux faiblement arrondis; sur- 
face convexe, déclive latéralement, ornée parfois d'impressions obso- 
lètes le long du bord postérieur; écusson en triangle équilatéral. — 
Elytres oblongo-ovalaires, atténuées vers l'extrémité, ponctnôes-striées. 

(1) Syo. GnTSonLA, Linné, Syst. Natur. t. H, p. 994; Fabridus, Syst. 
Eleat. 1. 1, p. 446. — Haltica, Entom. Hefle, t. H; Illlger, Magax. t. TI, p. 172. 
— HAGROcHBViÂy Steph. Ulust. Bnt. Entom. lY, p. 317. — Pstluobbs, Redtoib. 
Faun. Austr. 2" éd. p. 933; Fondras^ Âltis. p. 36; Kûtscbera, Wien. eiitom. 
Mon. 1864, p. 373 ; Fairmaire; Geu. Col. Karop. t. lY, p. 2S5, i^. 71, flg. 340; 
Ailard, Monogr. Altis. p. 365. 
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— Prostemum assez relevé entre les banehes^ subdilaté en arrière et 
troBqoé^ caTités eotjrloldes ouvertes. — Pattes médiocres^ cuisses pos- 
térieures très^fortes^ ovalaires^ canaliculées en dessous; tibias pos- 
térieurs siUonnés très-étroitement à leur face postérieure, sioués et 
denticulés vers Tinsertion du tarse, prolongés, aunlelà de celle-ci, en 
une espèce de cuilleron ereui, arrondi au bout et muni d'un éperon 
peu saillant; tarses à 1 article aussi long que la moitié du tibia, 2 
de moitié plus court, 3 large, bilobé, 4 terminé par des crochets 
simples* 

Les difiérences sexuelles, si elles apparaissent à Textérieur, ne sont 
pas nettement définies; d'après Poudras, les mâles auraient dans 
quelques espèces des antennes plus courtes. 

La très-grande majorité des espèces possède des ailes; quelques- 
unes seulement en sont privées. 

Eu égard à Tartioulation du tarse avec le tibia, le genre actuel 
foraiait la section des Altitarses d'Illlger; en effe^ cette structure, 
jointe à la composition des antennes, formées de 10 articles seule- 
ment caractérise éminemment cette coupe générique. Les espèces 
sont assez nombreuses, ce sont, comme on sait, de petits insectes 
vivant sur des plantes très-variées ; les Carduacées, les Composées, 
les Crucifères sont exposées à leurs atteintes et peuvent en souffrir; 
ils sont répandus dans toute l'Europe, et très-abondants dans les pro- 
vinces méridionales. Il est-probable qu'ils se rencontreront partout où 
la végétation peut se montra, car ils ont été signalés sur des points 
très-éloignés les uns des autres. La Faune européenne compte 50 & 
60 espèces. Mdsheimer (i) et le D' J. Le Conte (2) ont fait connaître 
plusieurs types de l^mérique septentrionale; Boheman (3) a décrit 
nne espèce de Malacca, Motscbulsky (4), le D' Baly (5)> à leur tour, 
ont enrichi ce genre de types découverts aux Indes orientales; enfin, 
la Nouvelle-Calédonie ^ièfie-inème a fourni un type à l'observation de 
M. Perroad (6). 

Gmoura XIX. NonaHlirit^ff. 

Corps brièvement ovalaire. — Antennes de 9 articles. — Proster- 
num à cavités cotyloïdes ouvertes. — Tibias inermes. — - Article on- 
guéal non renfié-globuleux. 

(i) Metebeimer, Proceed. Acad. Mai. Se. Pbil. t. il, p. 271. 

(2) J. Le Conte, Proceed. Acad. Nat. Se. PbU. 1858; Reports of Explorât, 
and Surweys, etc., 1857. 

(3) Boheman, Ëugen. Res. Ini. p. 198. 

(4) Motscholsky, Eiad. entom. t VU, p. 108. 

(5) Baly, ^oarn. of Ëotom. 1. 1, 457. 

(b) Perroud, Ann. Soc. Liun. Lyon, t. XL 
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L'exeeptioa piéeentée par les antennes n'est pas la seule que nous 
offre ee type; les tibias postérienis sortait également de la rôgle^ en 
ce qa'ils manquent de cet éperon qoe Ton a contome de rencontrer 
dans la Sous-Tribn des Haltîcides. Il est d'antres partiealarités de dé- 
tail sur lesqueUes est inutile d*insister^ vu que le groupe ne ren- 
ferme, qu'un seul genre et deui espèces découvertes récemment aux 
Indes orientales. 

Un seul genre : Noitâitiiiia. 

NONARTSKA. 
Balt, /oiini. ofEwUnm, I, p. 4SS5, pi. £0^ filg. i. 

Tête arrondie^ engagée dans le protborax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front plan entre les antennes^ & calus peu distincts; labro 
arrondi en avant; palpes maxillaires gros et courts ^ dernier article 
grêle, acuminé. — Yeux ovalaires^ peu convexes. — Antennes for^ 
mées de 9 articles^ robustes, comprimées et subdilatées vers Textré- 
mité, i article épaissi, 2 ovalaire, pltts de la moitié plus petit, 3 ai- 
longéy un peu dilaté au sommet, les suivants subégaux, médiocrement 
dilatés, le dernier un peu plus long. — Prothorax transversal; bord 
antérieur droit, les latéraux légèrement convexes, tous les angles ob- 
tus et épaissis, surface sans impression aucune; écusson petit, trian- 
gulaire. — Elytres brièvement ovalaires, peu convexes, marginées 
latéralement et confusément pcmctuées. — Prostemum très-étroit^ 
peu élevé, les hanches. antérieures contiguês, cavités cotyloîdes ou- 
vertes. — • Pattes postérieures à cuisses très-fortement renflées, large- 
ment ovalaires, canaliculées en dessous, à tibias arqués, subdilatés 
vers l'extrémité, profondément sillonnés à la face postérieure, les 
bords du sillon finement denticulés, pectines, arrondis en cuvette à 
l'extrémité qui est dépourvue d'éperon; tarsél articulés êi quelque 
distance du sommet, à 1 article plus long que les deux suivants, 4 
terminé par de petits crochets appendiculés. 

Ce type générique c'est pas seulement remarquable entre tous par 
ses antennes composées de 9 articles, mais encore par plusieiirs dé- 
tails d'organisation qui Justifient le rang élevé qu'il occupe dans la 
série. Ainsi, la face est presque plane et dépourvue de carène outre 
les antennes, le prosternum est très-étroit et permet aux hanches 
de se toucher par leur face interne, et surtout par la structure des 
tibias postérieurs qui sont inermes. L'articulation du tarse un peu en 
dessous de l'extrémité du tibia, semble le rapprocher dans une cer- 
taine limite du genre Pstluodbs, qui présente le même caractère et 
q^i est également remarquable par ses antennes de dix articles. 

Le D' Baly, qui a créé cette coupe, a fait connaître deux espèces. 
Tune appartient à Tlnde boréale, Pautre a été rapportée de Penang. 
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Nous phuseroDs à la mite de ces groupes qudques genres dont nbus 
n'avons pu déoouyrir la place réelle dans la disposition systéma- 
tique : 



mmm a m sous-ïribc des halticides. 



OCNOSCSUS. 
Ebicbsom, Ardi. f. NahKrg. /«t. P«niaii. t. JJSl, p. 174. 

Pattes modérément allongées, estantes, cuisses postérieures sub- 
*,paissies; crochets dànté^ à la base. Ce genre se rapproche des 
<Êi>iONTCHis et des Omophoita. Il s'en éloigne par ses cuisses très- 
peu épaissies et par Tartide onguéal des tarseà non renflé-vésiculeux. 
il est plus voisin des genres Asphabbàj AsPicbia et Litosontgha du 
Catalogue Dejean, <pu)iq|U*il s'exx distingue par ses pattes distantes 
l'une de Tautre, ses antennes allongées, son corps déprimé. 

Ericbson a décrit deux espèces de ce genre dans l'exposition de la 
Faune entomologique du Pérou. Dans son travail sur les Halticides 
de TAmérique méridionale, H. Clark rapporte qu'il n'a pu reconnaître 
le genre créé par Erichson, malgré les nombreux matériaux qu'il a 
eus à sa disposition. Noos n'avons pas été plus heureux qœ lui. 

SIMASTHEA. 
Balt, Atm. and Mag. ofNat. HUt. 3* Sér. t. XYI, p. 247. 

Malgré la description détaillée que donne de ce type l'auteur du 
genre, il est impossible, en l'absence des caractères du prostemum, 
de déterminer le groupe auquel il appartient; Ttdisençe ou la pré- 
sence d'un sillon à la base du pronotum, la ponctuation en sénés des 
élytres ne suffisent pas. L'auteur le compare au genre Podaorica et 
indique les caractères distinctifs de l'une et de l'autre forme. 

L'unique espèce a été trouvée à iTringanee. 

BRACHTSGEUS. 
GiiB«E, Bmm 0dom. SUberm. U, p. 188, 17. 

Germar a tracé, selon son habitude, une excellente description de 
ce genre; malheureusement les types analogues à celui qu'il a eu à 
décrire ont été rapportés en grande quantité du Nouveau-Monde. 
H. Clait les a étudiés et les a répartis gb genres nombreux. L'auteur 
anglais c'a pas eu connaissance du tovail de Gei mai et ne mentionne 
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pas le geiife Bmachtcblis. Nous n'aTonf pa le npporter avec certi- 
tude à ancon des genres créée par H. ClariL^ quoique la description, 
insérée dans la Revue entomologiqae, permette de le rapporter à 
cette sobdivision des Monoplatites qoi renferme les genres à palpes 
maxillaires sobdaYiformes. 

MEDONLL 
BàLY, Jamn. of Kmtom, l, p. 4B9. 

Les caractères indiqués par le IK Baly sont insuffisants pour déter- 
miner la place que doit occuper dans la série le genre Msooicu^ et 
Tauteur ne dit rien de ses affinités. H. dark^ qui a étudié p^térieu- 
rement les Haltîcides de rAmériqûe méridionale^ a omis de parler de 
ce type. L'espèce est une grande Halticide, de forme ovalaire^ mesu- 
rant plus de trois lignes de longueur; elleTa été rapportée de l'Ama- 
zone supérieure. ^ 

OHiu 
H. GuBK, Jown. of Entom. Uy p. 385 (1). 

Le type de ce genre^ par ses tibias inermes^ par. ses anteimes donl 
les 2* et 3" articles sont égaux en longueur^ est très-facilement recoo- 
naissable; mais la description tracée par H. Clark est trop incomplète 
pour permettre de lui assigner sa place dans la série. 

Deux espèces ont été décrites. Tune a été rencontrée aux environs 
de Gonstancia (Rio-Janeiro), l'autre au Mexique. 

PEDILU. 
H. CuRK, /otim. of Bntom. Il, p. 3^. 

Le type de ce genre a été rapporté de Para par M. Baies. La des- 
cription de H. Clark, quoique détaillée, ne mentionne pas les ciarac- 
tères du prostemum ni du mésostemum, et ne permet par conséquent 
pas de déterminer le groupe dont il pourrait faire partie. 

CTRTOSPHiERUS. 
H. Clark, Joum* of Entom. II, p. 386. 

Une grande Halticide, de forme brièvement ovalaire, mesurant 
près de quatre lignes de longueur, rapportée du Para par M. Bâtes, 
a servi de type à ce genre. Son caractère principal réside dans les 
crochets des tarses qui sont simples. 11 nous a été impossible de dé- 
terminer le groupe auquel elle appartient. 

(i) M. Ch. Waterhouse, d'après une oommanioatioo du Baron de Harokl, a 
rsconnu que les types du genre Ora de H. Qaxk oe sont autre choie que des 
espèces du genre SciRTSs. 
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CntioiAT^ Du. CattU, 3* éd. p. 411 (1). 

Trois geniesy qui ont la plus intime analogie avec les QEdionyehites^ 
sauf le renflement de rartide onguéal, sont indiqués dans le Gatar 
logue du comte Dejean : ce sont les genres Aaraniu, ksncsLk, Lno- 
soiiTCSA. Dans son travail sur les Haltioides de l'Amérique méridio- 
nale^ fl. Glark a eu à parler de ces trois geiœs; mais ses descriptions 
présentent de grandes lacunes et de plus des inexactitudes dont il est 
facile de se rendre compte en comparant ce qu'il dit aux pages 377 
et 379 (i). D*un autre côté, il semble avoir transposé, dans le genre 
AsPHOEA. de Ghevrolat, les espèces rapportées au genre Litosontcha. 
DaoS'Cet état de choses, nous avons accepté et décrit ses deux genres 
AsFHŒRA et AspiCBLA. Quaut au genre Litosontcha, il nous a été im- 
possible, en l'absence de types, de le distinguer suffisamment des 
deux autres. 

Sous-Tribu H. GALÉRUCIDES. 

Tète souvent oblongue et dégagée du prothcNrax, & bouche ordinai- 
lement oblique en avant. — Antennes grêles, filiformes, rarement 
épaiseies vers l'extrémité, parfois irrégulières. — Proihorax subqua- 
drangulaire ou transversal, ordinairem^t plus étroit que les élytres, 
à surface régulière, rarement impressionnée. — Elytres allongées ou 
oblongues-ovalaires étroites et à bords subparallèles, parfois raccour- 
cies et tronquées. — Prcfstemum souvent très- étroit, rarement bien 
développé, permettant aux hanches de se toucher par leur face in- 
terne dans la 'majorité des cas. — Pattes longues et grêles, cuisses 
semblables entre elles ou peu s'en faut; tibias ordinairement subcy- 
lindriques et le. plus souvent inérmes à l'extrémité; tarses grêles et 
allongés; croohets bifides ou appendiculés, rarement simples. 

Les monograpbes qui se sont occupés de Faunes locales, ont pu 
invoquer, pour la séparation des groupes, des caractères qui font dé- 
faut dans des ouvrages généraux. G*est ainsi que BiM. Allard et Kûts- 
chera ont indiqué la structure du prostemum pour séparer les Hal- 
tiddes des Galérueides. Chez les dernières, disent ces monographes, 
le prostemum est nul ou libre postérieurement; chez les Haltiddes, 
il forme entre les hanches une saillie étroite appuyée en arrière sur 
le mésostemum. Ce caractère, qui n*est pas d'une application cons- 
tante, même en ne l'appliquant qu'aux espèces européennes, perd sa 
valeur si l'on veut en faire usage pour les espèces exotiques. En effet, 

(1) Joorn. of Eniom. Il, p. 377. 
ColéopUres. Tome XI. 10 
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chez les Haltioides^ qui ont les cavités cotyloîdes antérieures fermées^ 
et elles sont nombreuses, le prostémum s'abaisse en arrière des han- 
ches et ne s'appuie ^ullemeAt sui* le segment, suivant. D'autre part^ 
il est des Galêrucides chez lesquelles le prostémum, quoique très- 
étroit entâre les hanches, Im» relôve en arri^ et s'appuie sur le méso- 
sternum (Bhâthba). 

Tout ce que Ton peut avancer de plus général, c'est que la pré- 
sence du proslernura eolie les baB(dies antérieures est la règle chez 
les Halticides^ quoique^ dans plusiems types (SPHamoMiroPA), 41 soit 
réduit' presque à rien«; Au contraire, les > Galêrucides en sont à peu 
i^&A ecautamment dépourvues, ou plvtôt le ptoslenûzm est invisible 
entre les hanches, et ceUes-ci* peuvent se toucher par la plus grande 
partie de leur foce interne. On àoit cependant remarque^ que te pro* 
sternum existe dans des types* assez nombseûr et que même il aoqfmert 
une' largeur suffisante pour : séparer tout à fait les faairchesi Les grou« 
pes des Ant^faiCes, des Piocalites; s(mt fondés «ur la disposition du 
prostémum qui est relevé et convexe. Plusieurs genres du groupe des 
Hylaspites sont dans le même cas. Quoi qu*il en soit de la présence 
ou de l'absence du prostémum, sa structure doit toujours être prise 
en très-grande considération. 

En réalité, nous ne possédons qu'un seul caractère pour distinguer 
les deux Sous-Tribus : c'est le renflement d^s cuisses de la dernière 
pure. Que ce caractère soit d'une application éilfioile dans certaines 
circonstances, nous le savons par expérience; mais les choses sont 
ainsi faites et il ne nous est pas dmné de les changer. 

Par leurs formes grôles et délicates, pdr la longueur et la ténuité 
des antennes, par la faiblesse des pattes, les Galémcides nous parais- 
sent<8*éloigner davantage desChrysomélides que les Haltiddes; d'autre 
paûrt, elles ont, par certains genres, des afftnités plus étroites avec la 
Tribu suivante, celle des Hispides. A cet égard, tiens citerons les 
ScHBiTâTizA, chez lesquelles la tête est conformée à peu près comme 
chez les HiâPA. Les CtvdTOMA, par l'insertion des antennes, peuvent 
également être covteîdérées comme une forme de transition. 

La division en Galémcides et en Halticides lacilite -évideouBent 
beaucoup la disposition systématique des genres;' mais le nombre de 
ceuxHsi> qui atteint le chiffre de quatre-vingMreizey n'a pas laissé que 
de présenter des difficultés sérieuses. Combien de plans divecs ont été 
combinés^ combien d'échafaudages différents ont été dressés avant 
d'atteindre à une disposition qui, tout en respectant les affinités, 
permît d'arriver sans trop de recherches h la détenniiULtion d'un type 
donné. 

Trok caractères, que l'on^peut regarder comme fondamentaviz, ont 
été utilisés dans ce but; ce sont : la forme des arceaux inférieurs de 
la poitrine, la configuration dos épipleures des élytres, la structure 
des pattes. 
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Les particularités que présentent ces trois caractères principaux^ 
celles de quelques autres auxquelles il a fallu recourir également, 
seront exposées dans l'étude de l'organisation générale des Galéru- 
Gides. Les détails, dans lesquels nous sommes* entré à propos des 
Halticides, nous permettront de passer plus légèrement sur certains 
points d*un intérêt secondaire. 

On a déjà vu que les Haltiddes ont les fonpes plus robustes et les 
parties plus intimement unies les unes aux autres. .C'est ainsi que la 
tête, chei les Galérucides, est plus dégagée du prothorax; elle est, d'une 
manière générale, plus allongée, souvent même prolongée en une es- 
pèce de museau; la bouche est dirigée obliquement en avant. U n*y 
a que peu de chose à ajouter concernant les organes buccaux; ils sont 
construits sur le même modèle que ceux des Haltioides, seulement 
les palpes maxillaires sont plus variables, et les modifications qu'ils 
présentent constituent de bons caractères génériques (Platyxan- 
thites). 

Les yeux varient très*peu ; de la forme allongée, ils passent à là 
forme ovalaire pu subarrondie ; leur convexité est plus ou moins mar- 
quée ; leur bord interne peut être légèrement sinué, jamais il ne pré- 
sente d'éolianorure, si ce n'est dans le seul genre Goihopleuba, qui 
n'est peuMtre pa^ une Galérucide. 

Dans aucun autre groupe, les antennes ne présentent des modifica- 
tions plus nombreuses ni plus bizarres. Leur insertion a lieu, selon la 
règle, tantôt plus haut, tantôt plus bas, sur la convexité du front. Ce 
quoi varie, c'est la longueur relative des articles, c'est la forme même 
de ces articles; leur compression tantôt dans un point, tantôt dans un 
autre, leur épaississement à la base, au milieu ou vers l'extrémité, 
leur dilatation en dedans ou en dehors, donnent lieu à une multitude 
de combinaisons que le dessin seul parviendrait à faire saisir. Il est 
bon, néanmoins, de remarquer que certaines formes bizarres ou anor- 
males (Platyxanthites) sont uniquement; l'apanage des individus 
m&les. 

En prenant toujours pour point de comparaison ce qui a été observé 
chez les Halticides, on doit reconnaître que le prothorax est moins 
uni aux êlytres, il est d'ailleurs à peu près constanunent plus étroit; 
son bord postérieur s'adapte mal à, la base de ces dernières; en un 
mot, le pronotum jouit de la plus grande mobilité, ce qui ne peut 
avoir lieu qu'aux dépens de la solidité. Ni les angles, ni les bords 
n'offrent de particularités dignes de remarque. Dans un genre tout à 
fait exceptionnel (Goniopleuba), les bords latéraux sont effacés et rem- 
placés par un gros tubercule, la surface du pronotum se confond avec 
celle des flancs. 

La partie supérieure du prothorax n'est pas, comme celle des Hal- 
ticides, ornés de sillons nettement accusés; elle est loin cependant 
d'être toujours égale et régulièrement convexe. Au contraire, dans la 
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majorité des types, eUe offre des impressions plus ou moins profon- 
des; tantôt c'est un sillon transversal qui la parcourt dans toute sa 
longueur (Auulcophora, Rhapudopai^a), tantôt ce sont des fossettes 
disposées symétriquement de chaque côté sur la région dîscoîdale 
(DuBEOTiOL, Stkooita, etc.). 

l>ans aucun type, l'écusson n^est caractéristique ; sa forme est trian- 
gulaire, le sommet est aigu ou arrondi. 

Les élytres sont allongées, oblongues ou OTalaires. Dans le groupe 
des Rnpàiites, elles sont plus ou moins fortement raccourcies et tron- 
quées à Textrémité. La môme modification se présente dans le genre 
Mbtacycla; mais ici la troncature a lieu seulement chez la femelle; 
le mâle a des élytres entières, tandis que ches les Rupiliites, au moins 
pour les types dont les deux sexes sont connus, la modification atteint 
le mâle aussi bien que la femeUe. 

La surface des élytres, dans la grande majorité, est ornée de points 
disposés confusément, très-rarement en séries longitudinales. Parfois 
on observe des indices de côtes disposées dans le môme sens (Puc- 
TKOTsnu, DuBBOTiCA, Aplosontx). Le plus souvent, la sur&ce est ré- 
gulièrement convexe. Dans quelques genres seulement, on remarque 
une forte impression en dedans des épaules (Htiaspiiks) ou bien un 
ronflement sub-scuteUaire qui fait paraître la région discoïdale dé- 
primée en avant de son milieu. 

On sait déjà que ches les Galérucides, le prosternum est le plus 
souvent invisible entre les hanches, que parfois il est plus large, re- 
levé» convexe, et sépare ainsi à leur origine la première paire de 
pattes. Une particularité, qui n*a pas été signalée, concerne l'état des 
cavités cotyloîdes qui sont complètes ou incomplètes, c*est-à-dire 
dont le pourtour est entier ou présente une lacune plus ou moins con- 
sidérable; celle-ci est toujours située en arrière des hanches, et ré- 
sulte de ce que le prostemum ne rejoint pas par sa base le prolon- 
gement interne des épimères. Nous avons attribué à ce caractère une 
grande importance, il forme la base de la division primaire des Galé- 
rucides; à Texception d'un seul groupe, les Rupiliites, chez lequel la 
structure toute spéciale du métastemum nous a paru primer l'état 
des cavités cotyloîdes. On sait que dans la très-grande majorité des 
Phytophages et même des Coléoptères, la longueur du métastemum, 
envisagée sur la ligne médiane, l'emporte sur celle du prost^num; 
le contraire a lieu dans le groupe en question; le métastemum est 
plus court que le prosternum ou tout au plus lui est égal en lon- 
gueur. Getto brièveté du ^dernier arceau Ihoracique est très-remarqua- 
ble et rappelle ce qui a été observé chez les Timarcha, où la dernière 
paire de pattes n'est pas plus éloignée de la moyenne, que celle-ei de 
i*autérieure. Une autre conséquence de cette stmcture est la grande 
brièveté des parapleures métathoraçiques; habituellement, ces parties 
sont trois ou quatre fois plus longues que larges a leur base; dans le 
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groupe des Rupiliites^ la longueur de ces parapleures égale à peine 
la largeur de leur base. 

Le segment thoraeique moyen, dont nous n'ayons pas parlé, ne 
présente rien de bien particulier, il est modelé sur le prosternum; 
lorsque celui-ci est invisible, il est très-étroit; il gagne en largeur, 
lorsque le même apparaît entre les hanches antérieures. 

Il 7 a toujours cinq segments à Fabdomen, leur longueur relative 
ne varie que dans des limites très-restreintes; le dernier seul off^e, 
chez quelques mâles, soit des fossettes ou des échancrures plus ou 
moins profondes. 11 n'est pas nécessaire d'ajouter que lorsque les 
élytres sont raccourcies, les arceaux supérieurs sont cornés comme 
les inférieurs. 

Les hanches sont cyHndro-coniques et en général très-saillantes; les 
antérieures sont un peu ovalaires et disposées transversalement; dans 
la phipart des types, elles se touchent parlent face interne; il en est 
de même des intermédiaires. Les postérieures donnent lieu à deux 
particularités : dans le groupe des Rupiliites, vu la brièveté du mé- 
tastemum, elles sont plus rapprochées de la paire moyenne que dans 
les autres types; en second lieu, ces mômes hanches sont tantôt con- 
tignôs sur la li^e médiane, tantôt plus ou moins écartées l'une de 
l'autre; les Rupiliites nous offrent encore des exemples de ces dispo- 
sitions différentes. 

Les cuisses ne présentent jamais le renflement si caractéristique 
des Halticides, leur bord interne ou inférieur est arrondi ou trôs- 
légèrement déprimé, jamais canaliculé. Leur forme habituelle est cy- 
lindroide ou subfùsiforme et légèrement comprimée; les postérieures, 
comme c'est la règle chez les Coléoptères, sont un peu plus fortes que 
moyennes. Elles ne nous ont offert ni dentelure, ni dilatation d'au- 
cune espèce. 

La structure des tibias, sans être bien variable, présente néanmoins 
quelques particularités à signaler. Il est inutile de dire que leur ex- 
trémité tarsale est plus ou moins renflée, que leur direction est rec- 
tiligne ou légèrement courbée; ce qu'il faut noter, c'est l'état de leur 
lM)rd externe ; c'est Tabsence ou la présence d'un éperon à leur ex- 
trémité. Le bord externe est simplement convexe ou caréné, ou sil- 
lonné; le sillon peut être simple ou double; dans ce dernier cas, les 
denx sillons sont séparés par une fine carène longitudinale plus ou 
moins complète, c'est-à-dire qui parcourt toute la longueur du tibia 
ou seulement une partie; lorsque cette carène disparaît, le sillon de- 
vient plus large et plus profond. 

Nous avons tenté de grouper les Galérucides en les divisant d'après 
les diverses combinaisons que présentent les tibias au point de vue 
des éperons qui les terminent; quoique d'une certaine importance^ 
ce caractère ne noiis a pas donné de résultats satisfaisants; il faut le 
combiner avec plusieurs autres pour obtenir un arrangement passable. 
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Une bonne moitié des Galéniddes ponMe des tibias tout à lait inenn^ 
(GoBlomérites^ AtysUes, etc.); quelques genres. seiilement les ont mu- 
cronés^ tels sont : IniCAjnHA, Lopeiodbs^ Ipsema; la présence d'un 
éperon à la dernière paire de pattes seulement caractérise les genres 
Nadiaha^ Lupebds^ Alofsna; des- groupes entiers, par etemple les 
Hylaspites, les Seimylites, ont les quatre tibias postérieurs mucronés; 
dans un seul type (Apopstija) nous ayons trouTé les tibias de la der- 
nière paire inermes, tandis que Téperon existe aux deux premières. 

Les tarses sont constamment plus grêles et plus allongés chez les 
Galéruddes que cbex les Haltiddes, et toujours, ils s'articulent à l'ex- 
trémité des tibias. Habituellement le premier article, à la paire pos- 
térieure, est manifestement plus long qu'aux deux autres paires et 
sa longueur comparée à celle des articles suivants fournit de bons 
caractères génériques; les Lupérites sont remarquables sous ce rap- 
port. Le deuxième article est ordinairement le plus petit; le troisième 
est plus large, dilaté, souvent transversal, son bord libre est enUer, 
écbancré ou profondément bifide. Le quatrième est plus ou moins 
long, selon les types, et sa base seulement est engagée entre les lobes 
du précédent. 

La structure des crochets qui terminent les tarses, joue un grand 
rôle dans la classification; mais elle est bien connue et elle ne ré- 
clame aucun développement; les crochets sont bifides ou appendi- 
culés; nous ne les avons trouvés tout à fait simples que dans quatre 
genres, AipmDu, GHoauiA, Stphaxu, Mabsiuua et dans quelques 
espèces du genre ÀDiMOinA. 

Après tout ce qui a été dit sur le genre de vie et sur les états pri- 
mitifs des Halticides, il reste peu de chose à ajouter pour la sous- 
tribu actuelle; le genre de vie et les mœurs sont les mêmes, l'évo- 
lution vitale suit des phases analogues. Une description spéciale des 
larves n'est pas nécessaire, vu que celles-ci possèdent la même orga- 
nisation que celles de ces Halticides qui vivent à découvert sur les 
feuilles; ce sont des larves nues. 

Les seules particularités à mentionner sont les suivantes : les lavves 
sont allongées, linéaires, légèrement atténuées aux deux bouts; les 
organes buccaux sont les mêmes que ceux des Griogbbis; il n'y a 
qu'un seul ocelle de chaque cêté, situé en arrière de Tinsertion des 
antennes. Le prolongement anal, au lieu d'être bifide comme celui 
des TiMARCHA ou des Ghrtsohela, est simple et assez gros. 

Les larves des Galbruca sont ordinairement de couleur sombre; les 
grandes espèces indigènes sont en entier d'un noir profond et mat, 
souvent recouvertes de longs poils jaunâtres, plus ou moins nom- 
breux; les arceaux dorsaux sont sillonnés transversalement et ornés, 
comme ceux des Ljxl de plaques ou taches tuberculiformes d'un 
noir brillant. La larve de YAdimonia rmtica que Ton rencontre en 
si grande abondance au mois de mai, sur la centaurée des prés, au 
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lien de points, présente des prolongements eyjîndriqties asseï éterés 
et hérissés de longs poils. 

Fourbe méiattorphoser, ces larves s'enfoncent en terre; la nymphe 
est ordinairement de nuance pins claire : an bout de quelques sé^ 
maines, l'insecte parfait s'est développé et sort de sa retraite. 

Aucune larve exotique n'est connue; on n'a rien s^outé^ que nous 
sachions, h ce qui a été dit dans le Catalogue des larves des Coléop- 
tères (i) ; à la liste des citations, Û faut seulenùent ajouter cefle de la 
Monographie des Galérucides d'Europe de M. L. de Joannis; cet au- 
teur se borne à dcmner les figures de la Sermyla (Agblâstica) hahnsis 
et de la Galeruùa cratœgi, d'après des exemplaires desséchés et sans 
les accompagner d'ime description (2). 

L'abandon dans lequel sont demeurées les Galérucides, rend leur 
histoire scientifique bien pauvre. La description de diverses espèces, 
la création de quelques genres, une monographie des formes euro- 
péennes^ le Catalogue du comte Dejean, puis des genres et encore 
des genres; voilà tout; mais d*étude sérieuse, aucune; aucun travail 
ayant pour but de relier les uns aux autres ces matériaux épars dans 
une foule de publications. 

Les premières espèces décrites, soit par Linné et ses contemporains, 
soit par Fabricins, dans ses premiers ouvrages, ont été confondues 
avec les Chrysomèles, avec les Criocères, les Cryptocéphales et même 
les Silphes, etc. En 1762, Geofi'rof, dans son Histoire des Insectes des 
environs de Paris^ Créa les genres Galeruca et Lupbrus; quelques 
années après, en 17B1, Laicharting (3) sépara des Galcruga certaines 
formes qu'il réimlt sous le nom d'ADiHONiA. Une quatrième coupe 
générique, nommée Oides, fut indiquée en 1801, par Weber (4) pour 
des espèces exotiques. Dans le Systema Eleutheratorum, qui parut à 
peu près vers cette date, Fabricins substitua au nom d'Oinss celui 
d'AooaiUH, quoiqu'il connût l'ouvrage de Weber, puisqu'il le cite 
dans la Synonymie de YÀdorium bipfinctatum (5). Tous les entomor 
logistes qui ont suivi, comme Schônherr, Latreille, Sturm, Dejean, 
Baly, etc., ont adopté le nom imaginé par Fabricins, quoique celui 
d'OmES ne leur fût pas resté inconnu. Pourrions-nous ne pas res- 
pecter un nom consacré par trois qnarts de siècle d'existence? Ste- 
phens, en 1831, retira des Lopsrus les espèces qui ont les 2 et 3 
articles des antennes à peu près d'égale longueur et en constitua 

# 

(i) Catalogue des larres des Coléoptères^ Cbapuis et Candèie, p. 274. (Dans 
Métt. de la Soc. roy. dos S&do Liège, L YIIL) 

(2) Moaographie des Gaiémcides d'Europe, de Joamils, p. 5 (dans Abeille, 
tffl). 

(^ Lalebartiiig, TyroL Ins. I, p. 193. 

(4) Weber, Obserr. entomol. I, p. 53. 

(5) Fabrieias, Sytt. Eleuth« 1, 1, p. 409, 1. 
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le genre GAioincftus, que les entomologistes modenies n'ont paft 
adopté (1). 

Llmmense oolleotion rassemblée par le comte Dejean^ dmma à 
M. Chevrolat Tocoasion de créer un grand nombre de coupes géné- 
riques nouvelles; elles sont exposées, ayec les nomlneuses aq^èces 
qu*elles renferment, dans la dernière édition du Catalogne, publiée 
en 1837. Plusieurs de ces genres ont été bnèyement caractérisés dans 
le Dictionnaire d'HisUnre natureUe de D*6rbigny, par M. Chevrolat 
lui-môme, qui avait été chargé, avec quelques autres autems, de la 
partie entomologique de ce recueil. D'autres coupes, teUes que les 
Rhaphidofalpa, Malacosoma, Agblastica, PHYixoBRoncA» Phtujc- 
TBRU8, ont été décrits dans différents ouvrages. Autant que la chose 
a été possible, nous avons nous-mème conservé les noms du Cata- 
logue Dejean, et nous en avons tracé les diagnoses lorsque les types 
se trouvaient en notre possession. 

En somme, des trentensiz coupes génériques indiquées par M. Che- 
vrolat, il n'en reste d'inédites qu'un très-petit nombre, dont plusieurs, 
selon toute probabilité, deviendront des synon^rmies des genres dé- 
crits dans cet ouvrage. 

La Monographie de M. L. de Joannis comprend non^seulement les 
Galéruddes européennes, mais encore celles du nord de l'Afrique et 
de l'Asie; Tétude des espèces de cette dernière contrée a donné à 
l'auteur l'occasion de créer le genre Marsbuua pour une espèce re- 
marquable que M. L. Reiche avait décrite antérieurement. 

Vers la môme époque a paru le dernier volume du Gênera des 
Coléopiires d'Europe; l'auteur soumet à une nouvelle étude les genres 
qui rentrent dans les limites géographiques de l'ouvrage, mais l'occa- 
sion ne lui a pas été donnée de créer de nouvelles coupes génériques. 

Les études ultérieures, dont les Galérucides ont été robjet,'ont eu 
pour but, soit la revue critique de petits groupes, tel que le travail 
de H. Clark sur les Cœlomsra et genres voisins, soit la création de 
coupes génériques isolées; au nombre de ces dernières, il faut compter 
celles créées par Hope, H. Claire, MM. Westwood, Le Conte et Baly; 
ce dernier surtout en a créé un grand nombre. 

Aujourd'hui ils s'élèvent au chiffre de quatre-vingtrtreize, et nos 
cartons en renferment encore plusieurs que le seul défaut de temps 
nous empoche de décrire dons cet ouvrage; car à mesure que les 
types deviennent plus nombreux, la création d'un nouveau genre 
exige des recherches d'autant plus longues. 

L'arrangement systématique des Galérucides, comme celui des Hal- 
tioides, a nécessité de longues et fastidieuses recherches; ^les nous 
ont donné un résultat qui permettra au moins d'arriver à la déter- 
minaUon d'un genre donné; il deviendra le fil conducteur d'un bon 

(1) Stephens, mtistr. Brit. Entom. 1831. 
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traTÛl monographique. Ces nombreuses coupes génériques ont pu 
se partager en 27 groupes dont les caractères ont été déûnis au^i 
nettement que possible. Celui de ces caractères dont l'appréciation 
suscitera le plus de difficulté^ concerne Tétat des cavités cotyloldes, 
paroe que sotivent le prothorax est infléchi et que les hanches cachent 
le pourtour de la cavité articulaire; il faut dans ce cas, ou ramollir 
rinsecte pour écarter les parties, ou procéder à la désarticulation de 
la hanche. Les autres caractères, la structure des crochets, des tarses, 
des tibias, la forme du ]prosternum ou des épipleures, la configuration 
des antennes ne peuvent pas présenter des difficultés sérieuses. 

Les Galérucides sont répandues en abondance sur tous les points 
du ^lobe. Intimement liées au règne animal, elles se montrent d'au- 
tant plus nombreuses et plus variées que la végétation d'un pays est 
elle-même plus riche et plus prospère. Au point de vue du nombre 
des types génériques, les diverses contrées de l'Ancien et du Non- 
yean-Monde peuvent se disposer dans l'ordre suivant : on placera 
sni la même lig«e, à peu près, l'Europe et l'Amérique boréale, le 
nombre des typés génériques y est relaUvement assez restreint et des 
fonnes analogues s'y reproduisent assez fréquenmient. L'Australie 
Tient en second lieu et possède plusieurs types très-remarquables. On 
peut en dire autant du continent africain; les portions restreintes de 
son étendue, qui ont été explorées, ont fourni à la science de très- 
beaux genres et de très-belles espèces. 

Si rAmérique du Sud n'est pas la contrée la plus riche du monde, 
au point dé vue du nombre des gènres> c'est la plus remarquable par 
la Tariétéy par la grandeur des espèces que nourrissent ses régions 
îQtertroplcales; c'est de là que nous viennent les Cœlomérites, les 
Diabroticites et tant d'autres espèces intéressantes. 

Cette partie du globe, que l'on désigne sous le nom collectif de 
Continent et d'Archipel indiens, formé, comme onssdt,de l'Indoustan, 
^e la presqu^Ue de Malacca, des îles de la Sonde et de quelques petites 
iles^ renferme autant de types génériques divers que toutes les autres 
contrées réunies; plus de cinquante genres y possèdent des repré- 
sentants plus ou moins nombreux. 11 est vrai de remarquer que ces 
P&ys sont connus depuis longtemps et que d'illustres et habiles voya- 
geurs en ont fait connaître les immenses richesses. 

Cet aper^ de la distribution géographique des Galéruddes a été 
tracé à grands traits : signaler des types propres à telle ou teUe con- 
^> indiquer la répartition des espèces de tel genre, comparer d'une 
libère pins complète la richesse d'une Faune à celle d'une autre, 
entraîneraient dans des détails multiples et uo seraient que d'un très- 
médioere int^èt dans l'état actuel de lasoienee. Une Monographie des 
Caléruddes doit servir de base pour un essai de ce genne* 

Les nombreux genres de la sous-tribu des Galérucides peuvent se 
^^ger dans les 27 groupes caractérisés comme suit : 
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A. Mé U i tawuM plat eoort for b ligM 

que le proftenmm. 

A', létastenuim plus long que la pvo«tenuim. 

B. CftTités cotjloldes antérieures oaitrU*. 

C. Prottenniiii large» élevé, égarant les haiiciies. 
C — très-étrott, s^Muranl inpariUte- 

meat les bandies. 

D. Tarses à eroehels bifides. 

E. Eplpleores laiges en aTaat^ tratqaement ré- 

trédes et disparaissant avant le milieu de 
la loogneor des élytres. 

F. Epipleiires coocaTes en avant; tîUas inermes. 

F*. — planes^ tibias mneronés. 

B*. — pins on moins prolongées en arrière 

et atteignant an moins le mllien. 

G. Tibias inermes. 

H. — sillonnés en dehors. 

H'. — non sillonnés. 

I. Antennes filiformes, grêles. 

r. — comprimées, on sobfiliformes. 

G'. Tibias mneronés. 

K. Parapleores métastemales sUlcnnées. 

K'. — — planes. 

D'. Tarses à eroehets appendlenlés. 

L. Epiplenres nalles ou très-étroites. 

L'. ^ bien dévdoppées» 

M. — obsolètes sous l'épaule. 

M'. — complètes. 

N. Tarses postérieurs 4 1 artiele pins long ou 
subégal aux 3 suivants réunis. 

0. Tibias mucrunés. 

0*. — inermes. 

N '. Tarses postérieurs à f artiele moius long eu 
snbégal aux deux suivants réunis. 

P. Tibias mneronés, au moins en partie. 

Q. Pronotum à bords htémux droits et rétrécis 
vers la base. 

Q^. Pronotum à bords latéianx arrondis ou an* 
guleux, le plus sonreat rétrécis vers le 
soflunet. 

B. Tibias postériews mneronés, 

B'. — — .Inennes. 

P*. Tous les tibias inennes. 

S. Antennes grêles, fiBformes. 

S*. — anormales. 



18. RypSmes. 



A. PrûcaUies^ 



1. AdariUes. 

2. Afêlacophoritef, 



i6. CoêlomérUes. 

14. Jiysites. 

15. Sehematixiies. 

8. Agetocérites» 
4. DiabratiOtes. 

3. PhyUobrotkiUs, 

7. OrwUhàgnaiUes. 



13. 
13. 



17. MetaeyeUies. 



S. Âgèla9tii>iie9. 
11. Af9fhi/liit»i. 

9. JÊimaHrUBf. 
10. Céropkjfikes. 



B*. Gtvttés oolyMiM uMHeiMt ftrniéM. 

T. Métasteniam plut un moins prolongé en tvânt 

et saSIani entre lei luaufaee noyennee. 
r. Métasternom non prolongé entra les hanehet 

moyennes. 

U. Epiplenres pins on moins larges en ayante dls- 
panJiÉant dès le mllieii de la kwguenr des 
élytres. 

U'. Epipleoros plus ou moins prolongées en v- 
rièro. 

T. Tibias inermes^ 

W. Tarses à crochets bifides ou simples. 

X. Bords kEtéranz du pronotum nmplacéi par 

on gros tnberenle» 
X'. BfHrâs laléranx da pronetom diitinets. 
W. Tarses à crodiets appendienlés. 

T. Prostemom relevé, eoBreie, séparant lesbaa- 

ehes. 
Y'. Prostennm iniisaile entre les hanelies. 
Z. Antennes loagnement pobeseentes. 
2*. — non longuement pubescentes. 
V*. Tibias mueronés. 
a. Antennes à i aiHele plus long que 4. 

0*. Antennes à i article plus court que 4 ou tout 
au pins égal à 4. 



f!» 



S4. AjytespMir. 



23. jro«io{0p^i/M. 



27. 66ii4ifii0iiK^es^ 
19. Calémeitês, 



22* 

25. ThêCféUes, 

26. Plûtyxanmtes. 

21. Cerotomites. 
20. SermyfUBs, 



Gsovra I. Adoriites. 

Corps oyalaire ou oboralaire^ glabre en dessus. — Elytres munies 
d'épipleuTes larges en ayant, concayes, effacées ayant d'atteindre le 
milieu de là longueur des élytres. — Prostemnm à cayités cotyloîdes 
oiiveHes. —.Tibias inermes/ oanaHculés en dehors. -^ Crochets des 
tarses bifides. 

Le corps des deux types contenus dans 6ë groupe est assez réguliè- 
rement oyalaire dans l'un et oboyalaire dans l'autre^ c'est-à-dire plus 
ou moins distmctement élargi en arrière. Parmi les genres qui ont 
les cavités cotyloîdes ouyertes, et dont les crochets des tarses sont 
bifides^ le type actuel se reconnaît à la forme des épipleures des ély- 
^ qui sont très-larges en ayant et qui disparaissent brusquement 
mnt d'atteindre le milieu de la longueur des élytres. Ce caractère 
lui est commun ayec le groupe des Aulacophorit68> mais chez les 
Adoriites^ l'épipleure est concaye> tandis qu'elle est plane chez ces 
deiEiers. 

^ genre ADomo* est très-riohe en espèces; elles habitent le con- 
tinent et l'Archipel indiens, la Malaisie, l'Australie^ et en Afrique, 
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elles ont été déeouyertes au lac G*Naaii et nr k edte oeeMeotale» Les 
Cerochroa appartiennent en^lugivement k ÏAfnqu». 

Les cafaotères des antennes et dn métastennim les di8ling;nent fa- 
cilement l'un de l'autre. 

A. Antennet loogneiy fiUfonneiy métastenam nonnaL JdoHim. 

A'. AntoQDe8coartM,elaYifonDet;iuét«steriiiiiiianito6 entre 

les liaoclies moyennes. Ceradiroa, 

ADORIUM. 
Fabucius, S^. Ekui. l, p. 409, n* 77 (1). 

Tète petite^, arrondie, engagée dans le piethoraz au moins jusqu'au 
bord postéi^ieur des yeux ; front convexe, souTent imprenionné en 
travers; labre court, subémarginé; palpes maxillaires elavifonnes, 
2 article obconique, 3 cupuliforme, beaucoup plus court, le dernier 
semi-globuleux, tronqué au sommet ^ Teux ovalaires, arrondis, peu 
convexes. «» Antennes grêles, filiformes, mesurant enviiea la moitié 
de la longueur du corps, 1 article renflé, 2 oblong, 3 et 4 égaux, Ito 
suivants à peu près de même longueur ou diminuant gradueUement 
vers l'extrémité. -^ Protborax fortement transversal, bord antérieur 
subémarginé, le postérieur et les latéraux arrondis, les angles obtus, 
arrondb et peu saillants; surface régulièrement convexe; écusson en 
triangle curviligne, à sommet obtos. <— Elytres très-amples, oblon- 
gues, ovalaires ou brièvement Ovalaires, à surface régulièrement et 
fortement convexe, éparsément ponctuée; épipleures tout à fait in- 
ternes, concaves sous les épaules, sur le quart environ de la longneor 
du bord marginal, brusquement rétrécies et s'effaçant rapidement en 
arrière. — Prostemum effacé entre les bancbes, cavités cotyloides 
incomplètes ; parapleures métastemales très-grandes, rétrécies en b> 
rière, très-obtuses au sommet. — Pattes médiocres, tibias inermes, 
subdilatés vers l'extrémité, canaliculés en debors, tarses courts, élar- 
gis, terminés par des crochets bifides. 

Ce genre présente un faeies assez caractéristique ; aussi avait-il été 
distingué depuis très-longtemps. Déjà Weber Tavait signalé sous le 
nom d'OîDXS dans ses Opuscules enttmiologiques, en 1801, mais 
Fabricius a cbangé ce nom en celui d'AnouuK^ que l'usage a con- 
sacré. 

(1) Syn. Ou>is, Weber, Obienr, EnL I, p. 53. — Caatsomu, Linn. Syst 
Nat Gmel. i, Vf, p. 1068; F&br. Entom. Syst. I, p. 430 — GiOsaccA, Fabr. 
Ent. Syst. U, p. 16; Olivier, Entomol. V^ p. 93. — Adorium, LatreUle, Règ. 
Antm. Y, p. 192 ; Blanchard, Voy. au Pèle Sod, t. IV, p. 3S4 ; Boheman, Eugen. 
Rflia bu. p. 175; Baly, Jonm. of Entom. I, p. 295 ; II, p. 958 ; Bsly, Trans. Ent. 
Sec. of LoDd. 8* Sén t. il, p. 488. — RionerALnk, H. Oarfc, Ann. and Ibg. 
of Nat. Hitt. > Sér. t. XV, p. 143. 
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li68 genres de ce groupe^ Gbrochroa et Adoiuijh, ont les tihias 
inerines^ la stractnre du métasternam du premier permet facilement 
de le disdnguer du second. 

Les espèces^ assez nombreuses, sont répandues en Chîne^ dans les 
grandes lies de la Sonde, en Malaisie, en Australie. M. Balf a décrit 
un type du lac G*Nami, et M. Murray a enrichi notre collection d*une 
espèce du Vieux-Galabar. Ce sont, en général, des insectes de moyenne 
taflle, glabres, ornés de couleurs vives et brillantes, quoique non mé- 
taUiqnes ou par exception seulement. 

Nous avons réuni au genre Adobium le genre Rhohbopalpa, indi- 
qué par M. Ghevrolat et ^saxactérisé par H. Glarii p. c). Observés syr 
l'insecte môme, les caractères indiqués par H. Clark ne nous parais- 
sent pas suffisamment tranchés; il serait môme diifidle, à cause de 
certaines formes intermédiaires, de le consei^er à titre de sous- 
genre. 

CSBOCHROA. 
GiastAMEia, PêlÊn. R9is. Mwumb. 18SS5, p. 637 (1). 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax au-delà du bord posté* 
rieur des yeux; front légèrament convexe, (xmé seulement d'un court 
sillon loAgitudinal, bifide en avant, l'espace intei-anteilnaireivesqae 
plan; labre assez grand, subarrondi; mandibules- saillantes, formant 
un maseau obtus; palpes maxillaires à 2 et 3 articles (diconiques, 
médiocres, 4 plus grêle et plus long, en cône aigu. •— Yeux arrondis, 
très-peu convexes. — Antennes robustes, très-courtes, atteignant à 
peine la base du pronotum, i article aussi long que les 3 suivants 
réunis, tous très-courts, étroitement articulés, formant une massue 
obloitgae, dilatée au milieu et serrée. — Prothorax transversal, ré- 
gulièrement convexe, bord antérieur subémargioé, le postérieur et 
les latéraux subacrondis, les angles marqués; écusson semi-eftiptiqde. 
^ Elytres très^^uoaples, ovalaires, sobdilatées en arrière, régulière- 
ment convcaes, confusément ponctuées, pourvues d*épip1eures larges 
eteoneaves'en avant sur le tiers de la longueur des élytres, brusque- 
ment rétrédes et disparaissant tout-^-fàit. — Prosternum effacé entre 
les hanches, cavités cotyloides incomplètes; métasternam prolongé 
entre les hanches moyennes en saillie obtuse et cachant le mésoster- 
num. — Pattes courtes et robustes, tibias dilatés vers l'extrémité, 
inermes, subcanaliculés en dehors, tarses larges et dilatés, terminés 
par des crochets bifides, la divisien interne plus courte que Textome. 

Ce type est l'un des mieus caraotMséa de teale la Tribu des Galé- 

(1) Ban : Berleht ttber die Uk. Terii. der Ak. der Wlb; zft Bertio, A. t^55. 
-Slâl, Oft. af K. Yet. Ak. Fôrb. i«S, p. «80; Baly, Traes. ent. Soe. ofLond. 
^ Sér. u U,fi 238; H..Qtfk, Aviu aod lUg. oTliat: HM. 3* Sér. t. XVl, 
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rucides par son f^eiet spécial^ par ses antennes confies et à artides 
serrés^ par son inétaitemum. Ce denûer est prolongé entre les han- 
ches moyennes^ de manière à cacher le mèsostemum lorsqu'on re- 
garde l'insecte 4irecteiD(ient en dessons. Ce pri^agement parait plus 
ou moins long selon les espèces. 

Celles-ci ne sont pas lûen nombreuses^ leur taiHe est en dessous de 
la mdjrenne, leur coloration est uniforme, d'un jaune pèle ou yer- 
dàtre> noire ou yanée de noir en dessous^. On c<mnait un type du 
Mozambique, un deuxième de Natal, un troisième du VîeusTGahbar. 

QMomra n. Avlaooplioritetr 

Corps oblong-allongé, souvent dilaté en arrière, glabre en dessus. 

— Elytres à épipleures très-courtes, larges et non concaves à la base, 
disparaissant avant d'atteindre le milieu de la longueur des élytres. 

— Prostemum à cavités cotyloida0 ouvertes. — Tibias muci^nés. — 
Tarses à crochets bifides. 

Les genres compris dans ce groupe ont une môme forme générale^ 
distincte de celle des Adoriites par sa longueur relative , par la sub- 
dilatation postérieure des élytres. Comme chei ces derniers, les épi- 
pleures des élytses-sont très-oourtes, mais au lieu d'être concaves, 
elles sont à peu^j^splanes dans le groupe actuel; en outre, les tibias 
sont mucronés à. Tiextcémité; tandis que ceux des Adoriuh et des 
CsaoGHRO^ sont inennes. 

Ce groupe est en quelque sorte africain, en ce sens que TAfrique 
possède deux genres en propre et des représentants phis ou moins 
newbreux: des deux autres. Ces deniièrs ont des aires de distribution 
très-étendues vers les Indes, TAustralie ou vers la région méditer- 
ranéenne. 
. ils se distinguent les uns des autres par les caraclères suivants : 

A. Pronotum miini d'un sillon transversal. 

B. Sillon onduleux, profond au milieu. Hhapbid9p9ifa, 
B'. — marqué, peu profond au milleii. Atikuwpktra* 
A'. Pronotum dépourru de sUloa traosveml. . . 

C. Antannes subfilifonnes. léacmthÊh. 
G'. ^ à premiers àrtieletdlUtés. 



. . AUUCOFBOBA. 

. Cmwttjct, Itei. CMd. d» éd. p. 403 (i). 

Tète asses forte, dégagea du protborax, front convexe, eaiéaé entre 

ii) H. Qarki, ApHt^ând^lUg. ot .hêLEiâlLil^ âér. L XV^ p. i«; CaiocBSis, 
Fabr. Maat. I, p. 87. — GiETsonLA^ SchaU. Act. Hal. 1» p. 279. 
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lesantenoes; labre assez grand, tronqaé ou subémarginé ; palpes 
maxillaires à pénultiàine article très-gro8> obconique^ le dernier beau- 
coup plus courte en cène aigu* -^ Yeux tièa-grosysubhémisphériciues* 
— Antennes grêles^ filiformes^ mesurant en moyenne les trois quarts 
de la longueur du corps, 3 article et les suivants semblables et sob- 
égaox ; antennes parfois anofiÀèles oh^ les mâles. — - ProtàoMx un 
peu plus large que long, bord antérieur eoupé drcnt, borda ktéraui 
légèrement sinueux, les angles assez- marqués; surface convexe, 
pourvue un peu en arrière du milieu d'un fort sillon transversal, ordi- 
nairement plus profond vers les bords latéraux; éeusson en triangle 
obtus au sommet. — Elytres oblongues, dilatées légèremebt et lar- 
gement dbtuses en arrière, subcomprimées en dessous des épaules, 
pourvues d'ëpipleures étroites vers la base, planes, promptement 
ei&cées avant le milieu de la longueur des élytres; h surface oonfn- 
sément ponctuée, ou ponctuée-striée, rarement' ornée de cétes. — 
Piostemum nul entre les hanches, à cavités ootyloïdes incomplètes; 
parapleures métastémales larges, planes, atténuées Vers Fextrémité 
et arrondies. ^—'Pattes médiocres, tibias grêles, sobcylindriques, mu- 
cronés^ tarses 4 i artiele étroitement triangulaire, celui des posté- 
rieures aussi long que les deux suivants réunis; crochets parfaitement 
bifides, la division interne' un peu plus courte. 

• • • ' 

Le nom d'AuLàCoraoïu. a au&si été donné à un groupe de plantes, 
mais nous croyons que la priori^ est acquise à TEntomoIogie^ 

Les insectes qui composent ce g^nre sont de taille en dessous de la 
moyenne, eu ne considérant que les Gaiérucides ; ils présentât une 
grande variété de couleurs, mais n'offrent pas de reflets métalliques. 
Dans le groupe actuel, ils se distinguent des Gerochroà et des Ado- 
lOJM par leurs tibias mucronés; des Lstaicâ par leurs antennes et le 
siUoa transversal du pronotum; enfin des Idagântha par ce même 
sillon et la conformation du premier article des tarses. 

Dans la généralité des espèces , les deux sexes sont semblablesj 
dans un petit nombre seulement, les antennes du mâle sont anor- 
males; aiosi dans un type que nous avons sous les yeux (À\ palliata? 
Fabr.], le 1 article est élargi et courbé, les 3, 4 et 5 sont fortement 
dilatés et comprimés; en même temps^ le front est excavé et pourvu 
de diaque côté d'une saillie tuberculiforme. 

Les espèces sont nombreuses et jouissent d'une aire de distribu- 
tion très-étendue; elles ont été signalées sur le contment indien, dans 
les grandes lies de la Sonde, dans la Malaisie, la Nouvelle-Hollande, 
au cap de Bonne- Espérance, au Vieux-Galabar, etc. ' 
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RHAPHIBOPALPâ, 
CHtYiouT, Dsi. Cat. a* éd. p. 4tô (1). 

Tète oblongae^ tenninée par ua museau court et obtus, engagée 
dans le profhorax jusqu'au bord postérieur des yeux ; Iront peu con-. 
y exe, caréné entre les antennes; labre grand, entier; paipes maxil- 
laires à 3 article obeonique, fortement diiaté, le 4 plus court, en cône 
aigu. -^ Yeux petits, subbémisphériques. ^ Antennes grêles, filifor- 
mes, dépassant légèrement la moitié de la longueur du corps, 1 article 
épaissi, 2 court, obconique, 3 de la longueur de 1 , du double plus 
long que 2, 4 un peu plus long que le précédent, les suivants de la 
même longueur et subégaux entre eux. — Proihorax d*un tiers plus 
long que large, bord antérieur droit, les latéiraux subélargis vers le 
sommet, le postérieur faiblement sinué au milieu; les angles peu 
marqués; surface légèrement conyexe,, marquée d'un fort sillon trans- 
Tersal, flezueux; éonsson en triangle, très-obtus au sommet. — Ely- 
tres oblongues,^ subdilatées en arrière, à surface régulière, ooni^- 
ment ponctuée; épipleures étroites, planes, brusquemient atténuées 
et disparaissant avant d'atteindre à la moitié de la longueur des ély- 
lores. — Prosternum invisible entre les bancbes, à cavités cotyloldes 
ouvertes; parapleures larges, planes, atténuées en arrière et termi- 
nées en pointe un peu obttise. — Pattes médiocres, tibias mucronés, 
subcylihdriques, tarses postérieurs à 1 article aussi long que les deux 
suivants réunis, crochets bifides, la division interne plus courte que 
reiterne. 

Ce genre a été indiqué par M. Chevrolat dans le Catalogue du comte 
Dejean. Dans la Faune de l'Andalousie, il a été décrit par le W Ro- 
senbauer, et la description en a été traduite par M. de Joannis dans 
sa Monographie des Galéruddes d'Europe. 

Les mâles se distinguent des femelles par le premier article des 
antennes qui est fortement épaissi et souvent anormal dans les espèces 
exotiques, et en second lieu par la structure du dernier segment ab- 
dominal. Cet arceau préàente, de chaque côté, une profonde fissure, 
et au milieu une lopgue languette dont la surface entière est occupée 
par une dépression. Ces caractères sexuels sont à, peu près les mêmes 
que ceux des espèces du genre Malacosoma. Cependant ces deux types 
diffèrent beaucoup par la forme générale du corps, par le pronotum 
sillonné, par la structure des antennes et des crochets des tarses. 
' L'espèce européenne, (jui a servi <}e type à ce genre, présiente une 
aire de distribution très-étendue. Elle habite à peu près toutes les 
contrées du bassin de la mer Méditerranée, l'Espagne, la France mé- 

(1) Roseohauer, Die Thier. Aoduliis. p. 325; de Joanais, Abeille, t. m, 
p. 09; Fairmaire, Gen. Col. Europ. lY, p. ^. 
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ridionale, la Gorse^ la Sicile^ la Grèce, l'Egypte, l'Algérie. Elle a été 
signalée au Sénégal et dans la Sibérie. Le Catalogue du comte Dejean 
énumère douze espèces découvertes aux Indes orientales, à Java, dans 
la Nouvelle-Guinée, en Australie, au Cap de Bonne-Espérance et môme 
au Brésil. M. Le Conte, dans ses recherches sur les Galéracides de 
TAmérique du Nord, n'y signale pas la présence de ce genre. 

IDÂCANTHA. 
FAiBXâiitB, Am. 8oe. mtom. de Fr. P Sér. IX, p. 347 (1). 

Tête un peu oblongue, dégagée du prothorax, à front convexe, sub- 
caréné entre Les antennes; labre très-large, émarginé; palpes maxil- 
laires grêles, 3 article longuement obconique, 4 en cône aigu, mesu- 
rant moins de la moitié du précédent. — Yeux hémisphériques. — 
Antennes grêles, filiformes, mesurant les trois quarts de la longueur 
du corps, article 1 claviforme, 2 court, 3 du double plus long, les 
suivants subégaux entre eux et au précédent. — Prothorax un peu 
plus large que long, assez convexe, à bord antérieur droit, bords la- 
téraux dilatés-arrondis en avant, rétrécis vers la base, bord postérieur 
arrondi, lobé dans son milieu chez les mâles ; écusson triangiilaire, à 
sommet assez pointu. — Eiytres oblongues, légèrement dilatées en 
arrière et très-obtuses, rétrécies et obsolètement impressionnées vers 
les épaules, confusément ponctuées, pourvues d'épipleures étroites, 
planes et disparaissant au tiers de la longueur des élytres. — Pro- 
sternum nul entre les hanches, ses cavités cotyloïdes incomplètes; 
parapleures métasternales larges en avant, fortement rétrécies en ar- 
rière et tronquées. — Pattes médiocres, tibias un peu dilatés, subcy- 
lindriqées et tous mucronés à Textrémité ; premier article des tarses 
postérieurs aussi lotig que les deux suivants réunis ; crochets profon^ 
dément bifides, la division interne un peu moins longue que Tex- 
terne. 

Le nom de Ducàntha, qui avait été attribué à ce genre par M. Che- 
vrolat, a été donné, en.botanique, à une coupe de la Famille des Com- 
posées. En outre, il existe, dans la famille des Elatérides, un ancien 
genre Ducanthus et même Diagantha. Le changement était devenu 
indispensable, et M. L. Fairmaire, à propos de la description des Co- 
léoptères recueillis à Madagascar par M. Coquerel, a formé le mot 
d'iDÀCAiiTBA. par la transposition d'une lettre dans l'ancien nom créé 
par M. Chevrolat. 

Les différences sexuelles de ce type sont assez remarquables : chez 
les mâles, on observe, au milieu du bord postérieur du pronotum, 

(1) Syn. DucAKTiu, Chevrolat, Dej. Cat. 3' éd. p. 402; Chevrolat, D'Orbigny, 
Dict. Hi8t. Nat. t. IV, p. 708; Reiche, Ferr. et Gai. Voy. en Abyss. t. 111, 
GiiSRiicA, Fabr. Syst. Eleot. I, p. 484. 

Coléoptères. Tome XI. lî 
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un prolongement qui recouvre la presque totalité de Fécusson; en 
outre^ le dernier segment abdominal est très^developpé^ et son arceau 
yentral est occupé par une forte et large dépression; le premier ar- 
ticle des tarses^ aux deux paires antérieures, parait plus largement 
dilaté. Ces particularités font défaut chez les femelles. Il faut ajouter 
que dans pltisieurs espèces, on trouve chez le mâle, à la base des 
élytres, une forte dépression subdrculaire, limitée en dehors par une 
forte gibbosité longitudinale. 

Par suite de cette organisation, le genre Idacaitthà parait bien ca- 
ractérisé. Il se différencie des LuEtana par la compression sous-humé- 
raie des élytres et par la dilatation des antennes chez le mâle. Le 
nombre des espèces qui le composent parait être assez considérable. 
Le comte Dejean en mentionne déjà 12 espèces. Quelques autres ont 
été ajoutées depuis, et les collections renferment plusieurs types iné- 
dits. Le genre est uniquement africain ; ses représentants ont été ren- 
contrés au Vieux-Galabar, dans la Sierra-Leone, au cap de Bonne- 
Espérance, à Madagascar, en Abyssînie. 

LAETAIÏÂ. 
Balt, Tram. eni. 8oe» ofLond. 3' Sér. t. Il, p. 232. 

Tète forte, arrondie; front convexe, marqué d'an sillon transver- 
sal et, entre les antennes, d'une petite carène; labre très-large, éma^ 
giné; palpes maxillaires à 3 article obconique, trèS'-gros et renflé, 
4 conique, de même longueur et tronqué au sommet. ^- Yeux arrondis, 
très-convexes. — Antennes presque aussi longues que le corps ches 
le mâle, très-robustes, articles 3-7 larges et comprâfiés, 3 trianguUûre^ 
4-7 subquadrangulaires, 8-ii brusquement atténues, subcylindriqnes; 
chez la femelle, grêles et filiformes, articles 3-ii subégaux, subcyiin- 
driques. — Prothorax seulement une demi-fois plus large que long, 
légèrement élargi vers le sommet, à surface convexe, subégale, bord 
antérieur droit avec des angles aigus et saillants, bords latéraux si- 
nueux; écusson en triangle tronqué au sonoanet — Elytres oblongues, 
dilatées et obtuses à Textrémité, confusément ponctuées, pourvues d'é- 
piplôuxes étroites sur le tiers antérieur seulement de leur longueur, 
toutrà-iaift effacées en arrière. — Prosternum nul entre les hanches, 
cavités dOtyioSdes incomplètes; parapleures métathoraciques grandes^ 
sillonnées dans leur longueur, tronquées à l'extrémité. — Pattes assez 
robustes, tibias subdilatés, non canaliculés en dehors, armés à l'ex- 
trémité d'une épine assez longue ; tarses subdilatés, terminés par des 
crochets bifides jusqu'au milieu de leur longueur^ la division interne 
plus courte que l'externe. 

Ce genre ne renferme qu^une seule espèce, originaire de Port Na- 
tal. 11 se distingue des précédents par la présence d'épines à l'extré- 
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mité des tibias^ et des sulyants pu la struotore des antemies chez le 
mâle. Dans la diagnose tracée par le D' Baly^ tes tibias postérieurs 
seuls sont décrits comme armés d'une spinute assez forte. Dans les 
deux exemplaires que nous avons sous les yeux, et appartenant à l'un 
et à l'autre seze^ tous les tibias sont mucronés. 

Gaoura m. Pbyllolmitîoîte». 

Corps obloDg ou allongé. — Elytres dépourvues d'épipleures ou 
n'ea possédant que de très-étroites, à peine perceptibles. — Proster- 
nmn à cavités cotyloïdes ouvertes. — - Tibias subcylindriques, inermes. 
— Tarses ternûnés par des crochets appendiculés. 

Ce groupe ne renferme que deux genres, Tun est bien connu et ré- 
pandu sur une vaste étendue du globe, l'autre est propre à TAmé- 
nque du Nord. Le premier est remarquable entre tous par l'absence 
complète d'épipleures aux élytres, le second n'en possède que de très- 
étroites et parfois si fines, si délicates qu'il faut y faire attention pour 
les reconnaître. 

Ces deux genres ont évidemment des affinités étroites; ils se .dis* 
tinguent l'un de l'autre par l'absence ou la présence des épipleures : 

A. Epipleures nulles. PhyUobrotiea, 

A'. — très-étroites. PhyUecthris. 

PHYUÛBtOTJGA. 
Ghetrout, Du. Cat. 3« éd. p. 405 (1). 

Tôte petite, arrondie, dégagée du protborax; front convexe, sillonné 
entre les antennes; la£re émarginé; palpes maxillaires à 2 et 3 arti- 
cles obconiques, assez gros, 4 un peu plus court que le précédent, en 
cône subaigu. — Yeux subhémisphériques. — Aptennes grêles, dé- 
passant le milieu de la longueur du corps, 1 article renflé, 2 de moi- 
tié moins long, 3 de la longueur du 1, 4 un peu plus long que le pré- 
cédent, les suivants subégaux et de la longueur du 3. — Prothorax 
en carré transversal, bord antérieur droit, bords latéraux légèrement 
flexueux, tous roarginés, surface obsolètement impressionnée; écusson 
en triangle, obtus au sommet. ^ Elytres oblongues, ovalaires, fai- 
blement diïatées vers l'extrémité, très-obtuses au bout, à surface ré- 
goiièrement convexe, finement, confusément ponctuée, tout-à-fait 
dépourvues d'épipleures. — Prostemum effacé entre les hanches, à 
cavités cotyloïdes incomplètes; parapleures métasternales grandes, 

(i) Bedtenbacher, Faon. Austr. !'« éd. p. 525; Joannis, Abeille, t. II, p. 110; 
Fainnaire, Gen. Col. Europ. IV, p. 239; CHRTSonLA, LiiMi. Syst. Nat. Gmel. 
HT; p. 1982; Fabr. llaBi. lus. 1, p. 78. — âuchsiiia, Marifa. Ent. brit. I, 
p. 218. 
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planes^ tronquées obliquement à Textrémité. — Pattes médiocres^ ti- 
bias grêles^ subcylindriques ^ inermes; tarses postérieurs à 1 article 
aussi long que les deux suivants réunis^ crochète appendiculés et di- 
variqués. 

Cette forme générique présente deux caractères principaux : Fab- 
sence complète d'épipleures aux élytres et la structure des crochets 
des tarses qui^ au lieu d'être bifides^ sont nettement appendiculés; 
de plus^ ils sont divariqués^ conmie cela se rencontre ordinairement^ 
avec cette structure. 

Dans les espèces qui ont été étudiées sous le rapport des sexes^ on 
observe des différences assez marquées : le dernier arceau ventral de 
l'abdomen présente un enfoncement médian plus ou moins profond, 
et le pénultième arceau est surmonté^ de chaque côté, d'une espèce 
de boursoufflure^ qui parfois se développe au point de recouvrir la 
presque totalité de l'arceau. 

La description de quatorze types différents est tracée dans divers 
recueils entomologiques. L'Amérique du Nord paraît être jusque main- 
tenant la contrée la plus riche en espèces de ce genre. L'Europe, dans 
ses régions tempérée et orientale, l'Asie, en Sibérie et au Kaschmir^ 
ont chacune plusieurs représentants. Jacquelin-Daval a décrit une 
espèce de Cuba. L'Océanie et l'Afrique en paraissent dépourvues. 

PHYLLKCTHRIS. 
Dejej^, Cat 3" éd. p. 406 (1). 

Tête arrondie, dégagée du prothorax; front sillonné transversale- 
ment entre les yeux et caréné entre les antennes; labre courte échan- 
cré ; palpes maxillaii^es médiocres, â et 3 articles obconiques^ 4 plus 
court, plus étroit, en cône aigu. — Yeux subhémisphériques. — An- 
tenues mesurant la moitié de la longueur du corps, 1 article assez 
gros, claviforme, 2 et 3 articles subégaux chez la femelle, 4 un peu 
plus long, les suivants graduellement raccourcis et très-légèrement 
épaissis; chez le mâle, â article soudé au 3 et presque effacé. — Pro- 
thorax subquadrangulaire, transversal et plus étroit que les élytres, 
bord antérieur droit, les latéraux à peine convexes, rétrécis vers la 
base, angles peu marqués; surface pourvue d'une large impression 
subdiscoîdale, subtransversale ou arquée ; écusson oblong, à sommet 
arrondi. -*- Elytres oblongues, allongées, subparallèles, éparsément 
ponctuées^ épipleures latérales très-étroites, plus ou moins rapidement 
effacées. — Prosternuni indistinct entre les hanches, cavités coty- 
loïdes ouvertes; parapleurcs métasternales assez larges, planes, tron- 

(1) Galkruca, Olivier, Entom. t. Yl, p. 646 (d» 93, b% pi. 4, fig. 54; Say, 
Journ. Acad. Nat. Se. Pliil. III, p. 461. — Phtluectbros, Le Conte, Froc, of 
tbe Acad, of Nat. Se. of Phll. 186S^^ p. 207. 
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qûèùs obliquement. -— Pattes grêles, médiocres ; tibias subcylindri- 
qoes^ inermes^ tarses postérieurs à 1 article aussi long que les deux 
précédents réunis; crochets appendiculés. 

Nous n'avons vu de ce genre qu'un seul individu femelle (P. dor- 
salù? Oliv.). Le D' Le Conte, qui a adopté le genre indiqué par le 
comte Dejean, signale des caractères sexuels tout à fait remarquables' 
dans la Triba actuelle. Ces caractères consistent, chez le m&le, dans 
la soudure du deuxième article des antennes avec le troisième et 
sa disparition presque complète. En outre, le bord intérieur des tibias 
moyens présente une légère échancrure. Ces différences dans les sexes, 
rétroitesse exceptionnelle des épipleures des élytres caractérisent cette 
coupe générique.. Gomme le D' Le Conte, nous croyons qu^elle doit 
se placer à côté des Phtllobrotica. Elle renferme trois espèces, ori- 
ginaires de rAmérique du Nord. Ce sont des insectes de petite taille, 
à corps allongé, glabre et un peu brillants, rappelant assez bien les 
GapoRis, les Ststena pour la forme générale. 

Qmoora IV. DiabroUoitet. 

Corps de petite taille, glabre en dessus. — Elytres à épipleures 
prolongées jusqu'à l'angle latéral externe. — Prostemum effacé entre 
les hanches, à cavités cotyloïdes ouvertes. — Tibias mucronés. — < 
Crochets biiides.. 

Un seul genre américain, très-riche en espèces, constitue ce groupe, 
n paraît, à la première vue, très-voisin des Cerotoma ; en effet, la 
taille et la forme sont les mômes, le système de coloration présente 
des variations semblables ; néanmoins, il y a entre les deux types une 
différence profonde, dans l'état des cavités cotyloïdes qui sont ou- 
vertes dans le genre actuel et fermées chez les Cerotoma. 

Un seul genre : Diarrotica. 

DUBROTICA. 
Cuevrolat, Dbj. Cat. 3« éd. p. 404. 

Tôte oblongue, aubarrondie ou terminée par un petit museau large 
et obtus ; front subvertical, impressionné entre les yeux, caréné entre 
les antennes; labre assez grand, subémarginé ; palpes maxillaires à 
â article grôle, 3 obeonique, quelque peu renflé au sommet, le der- 
nier plus grôle, de moitié moins long, en cône aigu. — Yeux ova- 
laires, assez gros et convexes. — Antennes insérées entre les yeux et 
rapprochées, au moins aussi longues que la moitié du corps, article 1 
clavifûrme, de. longueur variable, 2 subégal à 3 ou plus court, 3 
moins long que 4^ celui-ci et les suivants subégaux. — Prothorax 
tantôt légèrement transversai, tantôt sobcarré, légèrement rétréci 
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vers la base^ bord antérieur droite les latéraux légèrement dilatés et 
subarrondis en avant^ angles peu marqués ; surface peu convexe^ tan- 
tôt régulière^ tantôt ornée de deux impressions subdiscoîdales ; écus- 
soQ triangulaire. — Ëlytres oblongues^ allongées ou légèrement di- 
latées et obtuses en arrière; bords latéraux margînés; surface régu- 
lièrement convexe, confusément ponctuée, ornée de séries de points 
ou de côtes longitudinales; épipleuies étroites, s'efEaçant vers Tangle 
latéral postérieur. -— Prostemum nul entre les hanches; cavités coty- 
loîdes ouvertes; parapleures métasiemales longues et étroites, atté- 
nuées en arrière, tronquées obliquement à Textrémité ou terminées 
en pointe à l'angle externe. — Pattes longues et grêles; tibias subcy- 
lindriques, mucronés; crochets des tarses profondément bifides. 

Le Catalogue du comte Dejean énumère 103 espèces de ce geme; 
une cinquantaine de descriptions ont été publiées depuis dans les 
Transactions de la Société entomologique de Londres^ dans les An- 
nales et Magasin d Histoire naturelle^ dans les Mémoires de l'Àca^ 
demie d'Histoire naturelle de Philadelphie, dans la description du 
voyage de l'Eugénie, etc. 

Toutes les contrées du Nouveau-Monde possèdent des représentants 
de ce genre. 

Ce sont des insectes de petite taille, & téguments assex fermes, 
glabres et généralement lisses, leurs couleurs sont très-variées et 
forment des dessins agréables à la vue; rarement, on observe des re- 
flets métalliques. , 

Il y a peu d'homogénéité au point de vue de la forme : celle-ci est 
tantôt parallèle, tantôt ovalaire, ou bien dilatée vers l'extrémité pos- 
térieure; la convexité varie dans les mêmes proportions. Parfois la 
tête est prolongée en museau et rappelle celle desCERoxoMA; ailleurs 
elle est plus arrondie. Les antennes présentent de nombreuses diffé- 
rences aussi bien dans leur longueur totale que dans les proportions 
relatives des premiers articles; ainsi on trouve des espèces, chez les- 
quelles 1^ 3 article n'est pas plus long que le 2; chez d'autres, il le 
dépasse au point de mesurer deux ou trois fois sa longueur. 

Le pronotum, dans la majorité des espèces, est de forme subcarrée, 
légèrement rétrécie vers la base; il est peu convexe, et son disque est 
tantôt lisse, tantôt pourvu de deux fortes impressions arrondies. On 
rencontre néaiBmoins des types, où cette partie du corps est transver- 
sale ou bien conique, c'est-à-dire rétrécie de la base au sommet. 

Les principaux caractères du genre résident dans la forme des ca- 
vités cotyloides antérieures qui sont incomplètes en arrière, dans la 
présence d'une épine à l'extrémité des tibias; dans la structure des 
crochet^ des tarses qui sont profondément bifides. A cela» il faut 
ajouter pour avoir une diagnose complète que le métasiernmn est 
plus long que le prostemum, et quQ les épipleures des élytres sont 
prolongées en arrière jusque près de l'angle latéral postérieur. 
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Les diffërences sexuelles sont nuUes ou inappréciables^ dans la 
grande majorité des espèces; parfois elles sont limitées à la structure 
des antennes dont quelques articles peuvent affecter des formes tout- 
à-fait insolites. 

Par suite de ces considérations^ on voit que ce genre nombreux 
pourra^ par la suite^ se diviser en plusieurs sous-genres. 

Ck)irps allongé^ parallèle ou su&ovalaire, glabre. *<- Elytves à épi* 
pleures apparentes et plus ou moins prolongées. -~ Pronotum à bords 
latéraux arrondis ou anguleux^ conyergeuts en ayant. -*- Prostemum 
à cavités cotyloides ouvertes. — Tibias tous ou e^ partie mucronés 
à Textrémité. •*- Tarses postérieurs à i article égal ou moins long qu4 
les deux suivants réunis. — Crochets appendiculés. 

Gette^ Galéruoide^ si bien connue dans nos contrées^ YAgelaêtiea 
(Uni, dûime une idée assez bonne des espèces de ce groupe. Quoique 
voisines par leur organisation des Lupérites, elles s'en éloignent beau- 
coup par la forme générale qui est plus robuste et plus massive^ et 
s*en distinguent par le premier article des tarses postérieurs dont la 
longueur peut égaler, mais non surpasser celle des deux articles sui- 
vants pris ensemble. 

Les huit genres sont disséminés sur toute la surface du globe. Deux 
sont propres à la côte occidentale d'Afrique, au Vieux-Calabar; trois 
aux Indes orientales^ un autre au Brésil. Les deux derniers paraissent 
avoir quelques représentants dans diverses régions des Deux-Mondes. 

On peut les distinguer les uns des autres par les caractères sui- 
vants : 

■ 

A. Epipleures courtes, eflkcées un peu au-delà du milieu 

de la longueur des élytres. 

B. Antennes à 2 et 3 articles égaux. MorpkosphcBra. 

B'. — 2 et 3 artieles inégaùi. Ootheca. 

À*. Epipleures dépassant plus ou moins longuement le 
xnflieu de la longueur des élytres. 

C. Elytres ponctuées-striées. Atmeta. 
G*. — à ponctuation confuse. 

D. Antennes subcUiTiformes, les derniers articles sub- 

quadrangulaii]^. 

£. Tarses postérieors à 1 article égal aux deux suiyants 

révils. Bcmesia. 

E*. Tarses postérieurs à i arUcle moins long que les 

deux suiyants réunis. MiJUina. 

D\ Asteanes ttiformes, les derniers artieles allongés. 
F. Tons les tibias mucronés. Malacoswna, 

F'. Tibias antérieurs inermes. 
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G. Epipleures Tislbles jusqu'à l'angle suturai. Ag^asHca. 

G*. «- ef&cAes aTaot d'atteindre l'angle latéral 

postérieur. Pyêsia. 

AGELASTICÀ. 
CuTROLAT, Du. Cat, 3* éd. p. 405 (1). 

Tête médiocre^ arrondie^ dégagée du prothoraz^ à fitont peu con- 
vexe^ subsillonné entre les antennes; labre émsurginâ; palpes maxil- 
laires Â 2 et 3 aHicles allongés^ obconiqnes^ le dernier plus grèle^ de 
même longueur^ atténué et obtus. — Yeux ovalaires, assez convexes. 
— Antennes filiformes^ mesurant la moitié de la longueur du oorps, 
i article épaissi , 2 et 3 obconiques^ égaux ^ lé 4* le plus allongé, les 
suivants plus courts, de même longueur entre eux. — Prothorax deux 
fois plus large que long, bord antérieur subémarginé, les latéraux di- 
latés-arrondis et un peu réfléchis ; les angles antérieurs spinuliformes, 
lés postérieurs obtns; surface convexe, obsolètement impressionnée; 
écusson en triangle équilatéral. — Elytres oblongaes, dilatées en ar- 
rière, marginées latéralement; surface convexe, confusément ponc- 
tuée; epipleures assez larges, continues presque jusqu'à Tangle sutu- 
rai. — Prostemum très-étroit, cavités cotyloîdes ouvertes; parapleures 
métastemales larges, planes, obliquement tronquées en arrière. — 
Pattes médiocres; tibias indistinctement sillonnés ép dehors, ceux des 
deux paires postérieures mucronés; i article des tarses à peu près 
aussi long que les deux suivants réunis ; crochets appendiculés et di- 
variqués. 

La Chrysomela halensis de Linné n'a pas été comptée, par M. Ghe- 
vrolat, au nombre des espèces de son genre Ageulstiga. Dans le Cata- 
logue du comte Dejean, c'est une Gàleruca. En effet, l'espèce typique 
du genre actuel, VA . alni, diffère notablement et se distingue profon- 
dément par l'ouverture des cavités cotyloîdes antérieures, tandis que 
celles-ci. sont fermées dans l'espèce de Linné. Elle devra, par consé- 
quent, former le type d'une coupe nouvelle. Outre l'espèce euro- 
péenne, le Catalogue Dejean signale deux autres Ageusticâ, origi- 
naires, l'une du Mexique, l'autre de Carthagène. 

BONESIA. 
Balt, Eniom. MontUy Mag. II, p. 100. 

Tête petite, arrondie, tout à fait dégagée du prothorax; front sil* 
lonné entre les yeux, caréné entre les antennes; labre assez grand, 

(1) Syn. Redtenbacher, Faun. Austr. !'« éd. p. 525; De Joanais^ Abeille, 
t. m, p. 107; Fairmaire, Gen. Col. Europ. IV^ p. 240. — Gaieroca, Fabr. 
Eotom. Syst. t. Il, 24. 
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échancré ; palpes maiillalros claviformes^ 2 artiele allongé^ gtèle, 3 
très-renfié, oboonique^ de même longueur^ 4 en calotte hémisphérique^ 
mesoiant moins de la moitié du précédent. — Yeux gros^ hémisphé- 
riques. — Antennes n'atteignant pas la moitié de la longueur du 
eorps; article 1 daviforme^ 2 et 3 courts^ 4 auiasi long que les deux 
précédents réunis, les suivants diminuant graduellement de longueur; 
légèrement épaissies vers l'extrémité chez la femelle; fortement en 
scie à partir du 4* article chez le mâle. — Prothoraz plus de deux 
fois aussi large que long, bord antérieur échancré en arc de cercle, 
les latéraux flexueux, les angles antérieurs obtus, les postérieurs ai« 
g:ii8 et pointus; surface convexe; écusson en triangle sui^quilatéral. 
— Ëiytres oblongues, ovalaires, subdilatées en arrière, étroitement 
marginées, angle suturai arrondi. — Prostemum très-étroit, séparant 
à peine les hanches, cavités cotyloîdes ouvertes; parapleures meta- 
stemales grandes, planes, coupées obliquement à l'extrémité et un 
peu échancrées. — Pattes médiocres^ tibias arrondis en dehors, les 
4 postérieurs mucronés ; tarses postérieurs à 1 article plus long que 
les deux suivants pris ensemble; crochets appendiculés et dlvari- 
q[ués. 

La diagnose du genre, tracée par M. Baly, ne concerne que le sexe 
femelle ; la structure des antennes d^ mâle n'a pas été connue par 
Tauteur. Ces antennes en scie, les tibias mucronés, les crochets des 
tarses appendiculés constituent de bons caractères génériques. L'es- 
pèce unique est du Vieux-Calabar. 

PYESIA. 
H. CuRK, Ann. and Mag. of Nat. Hist 3* Sér. t. XYI^ p. 260 (i). 

Tète médiocre, arrondie ; front peu convexe, subsillonné entre les 
yeux; labre court, entier; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obooni- 
ques^ courts; le dernier un peu plus long que le précédent, en cône 
aigu. — Yeux ovalaires, assez gros et convexes. — Antennes robustes, 
mesurant les trois quarts de la longueur du corps, filiformes chez la 
femelle, dilatées et comprimées du 4 au 7 article chez le mâle; 1 ar- 
ticle claviforme, 2 de moitié moins long, 3 plus court que 4, celui-ci 
égal à 1, les suivants un peu plus courts et à peu près de même lon- 
gueur. — Prothorax deux fois aussi large que long, bord autérieur 
échancré, les latéraux dilatés-arrondis en avant, angles antérieurs 
aigus, saillants, les postérieurs obtus ; surface peu convexe, légère- 
ment impressionnée en avant et le long de la base; écusson en trian- 
gle à sommet obtus. — Elytres oblongues- ovalaires, légèrement di- 
latées et très-obtuses en arrière, à surface régulière, confusément 

ponctuée ; épipleures larges en avant, graduellement rétrécies et con- 

« 
(1) CoBiOnRA, Germ. los. specnov. fiS9,><643. 
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tinues au-4dà du imUeu 4e la longueut . ^ ProBtenium ^èst-ètioit, à 
cavités ootyloîdes ouvertes; pampleures métathorodcpies ttès-laigw, 
planes^ tironquéea oluliquement en amèie. -— Pattes robustes; tibias 
subeylindriques^ tonreiid^ eu debon^ eenx des dexnièrea paires mu» 
cvoaés; tarses postérieois à i artiele aussi long que les deux suivanb 
réunis; orgebets appendiculés et divariqués. 

Par son contour général et ses formes massives^ le genre actael rap- 
pelle divers types des Gœlomérites. Il s'éloigne cependant des formes 
de ce groupe par plusieurs caractères importants. Les tibias ne sont 
pas sillonnés en dehors^ les crochets des tarses sont appendiculés^ en- 
fin les tîbiss des deux dernières paires sont mucronés. Ces caractères 
sont étrangers aux Gœlomérites^ ou ne s*y rencontrent qu'accidentel- 
lement. 

Le type de ce genre est la C. laticornis de Germ.^ originaire du 
Brésil. 

MORPHOSPHŒRA. 
Balv» Joum. of Mntom. î, p. 296, 

Tète arrondie^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux; front peu convexe, plan entre les antennes ; labre 
semi-circulaire en avant; palpes maxillaires à 3 article obcooique, 4 
oblong, subatténué et largement tronqué. — Yeux très-gros et con- 
vexes. — Antennes grêles, filiformes, à peu près aussi longues que le 
corps, article 1 très-grand, claviforme, arqué, â et 3 courts, subégaui, 
4 et suivants de même longueur^ $ussi longs que le premier et plus 
longs. chacun que les 2 et 3 réunis. -<- Prothorax au moins deux fois 
plus large que loiïg, bord antérieur droit, les latéraux subarqués, les 
angles très-obtus et les antérieurs épaissis ; surface convexe, sans im- 
pression; écusson en triangle équilatéral. — Elytres oblongues, ova- 
laires, confusément ponctuées, épipleures planes, s^amincissant et 
disparaissant à l'union du tiers antérieur avec les deux tiers posté- 
rieurs des élytres; — Prosternum très-étroit; cavités cotyloïdes ou- 
vertes; parapleures du métasternum grandes, planes, tronquées et 
subéchancrées à l'extrémité. — 'Pattes robustes; tibias subdilatés à 
l'extrémité, mucronés, bisillonnés en dehors; tarses à 1 article à peu 
près aussi long que les deux suivants réunis ; crochets appendiculés 
et divariqués. ' 

Le t^e de ce genre> créé par le D' Balyj eat originaire des lades 
orientales; «c'est encore une de ces formes aberruites dont lo$ &^' 
nités multiples ne laissent pas que de rendre douteuse la place qu'il 
doit occuper dans la série. Par sa forme ovalaire^ régulièrement oon- 
vexe, elle se rapproche des Adobiui^; de plus^ ses épipleures ont les 
mêmes dimensions, sauf que leqr surface est plane comme dans les 
ÂUU.COFHORA. Ses antennes longues et grêles ressemblent tout à fait 



à oeUes des Luj^ntes. H est néanmoins fsjtài» de la distinguer de lîes 
types; ainsi^ elle s'éleigne des Aoohiuii pai ses tibias muorooés, par 
les crochets des tarses appendiculés^ et des Lupérites par sa lorme 
large et robuste, par le premier article des tarses, postérieurs, dent la 
loDgaenr égale tout au. plus celle des deux articles suivants pris ea-> 
semble. 

HALAGOSOMA. 
Chbyrolât, Dejean, Cat, 3« éd. p. 403 (1). 

Tète médiocre, subarrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au 
bord postérieur des yeux 5 front peu convexe, non caréné, ni sillonné 
entre les antennes; labre grand, subémarginé; palpes maxillaires à 
2 et 3 articles obconlques , épaissis, 4 de même longueur, en cône 
tronqué au sonamet. — Yeux grands, ovalaires, assez convexes. — 
Antennes robustes, filiformes, mesurant les trois quarts de là longueur 
du corps, 1 article épaissi, 2 subglobuleux, 3 obconique, de la lon- 
gueur du premier, A un peu plus long que 3, les suivants s'allon- 
geant et s'atténuant progressiToment vers l'extrémité, les articles 
intermédiaires plus ou moins fortement dilatés à leur angle terminal 
antérieur. — Pronotum subquadrangulaire, d'un quart plus large que 
long, bord antérieur droit, les latéraux et le postérieur largement ar- 
rondis, angles antérieurs distincts, les postérieurs presque effacés; sur- 
face régulièrement et faiblement convexe, sans impression ; écusson 
triangulaire, à sommet sûbobtus. -— Elytres allongées, subparallèles, 
convexes, confusément ponctuées, épipleures étroites, atteignant l'an- 
gle latéral postérieur. — Prosternum étroit, élevé et séparant les 
banches, snbdilaté en arrière; cavités cotyloïdes un peu ouvertes; 
parapleures métastemales étroites, subparallèles, terminées en pointe, 
- Pattes médiocres, tibias subélargis vers l'extrémité, et mucronés, 
à face externe subcarénée vers la base ; tarses à 1 article plus court 
que les deux suivants réunis; crochets appendiculés et divarîqués. 

Ce genre a été indiqué par M. Chevrolat dans le Catalogue du 
comte Dejean; ses caractères ont été longuement décrits par Rosen* 
hauer dans la Faune de rAndalousie ; cette bonne description a été 
reproduite par M. Joannis dans la Monographie des Galérucides. 

Les Maucosoma sont des Galérucides à forme allongée, subcylin- 
drique, rappelant les Clytrides ; leurs principaux caractères résident 
dans les antennes qui sont longues et robustejp, dans le prosternum 
convexe entre les hanches, par les tibias mucronés et les crochets 
des tarses appendiculés^ 

(1) Rosenhaner, Die Thir. Andalos. p. 327 ; Radtenbacber, Faun. Austr. 
^ M. p. 939; de Joannis, AbeiUe, t. III, p. iOl; Fairmaire, Gêner. Goleop. 
Surop. IV, p. 239; f.e Conte, Proceed. of the Aoad. of liaL Se. Pl^l. 4865, 

p. 206. 
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Les mftles se distinguent des femellee paf leurs antennes pins dis- 
tinctement en scie^ et surtout par rimpression médiane et les échan- 
crures latérales du dernier segment abdominal. . 

Les espèces ne sont pas bien nombreuses : plusieurs habitent les 
contrées méridionales de TEurope^ le Caucase^ la Sibérie ; elles ont 
été découvertes dans TAmérique du Nord; le Catalogue du comte De- 
jean en énumère plusieurs de Java et du cap de Bonne-Espérance. 

MILTINA. 

Tête arrondie, engagée dans le proihorax, au moins jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front sillonné en travers entre les yeux^ non ca- 
réné entre les antennes; labre subémarginé ; palpes maxillaires c!a- 
viformes^ 3 article très-gros, renUé, dilaté obliquement en dehors, 
largement tronqué, la troncature fermée par le 4 article large et 
court, déprimé dans son centre. — Yeux médiocres, subarrondis, très- 
convexes. — Antennes mesurant à peine la moitié de la longueur du 
corps, subclaviformes, 1 article allongé, dilaté au bout, 2 court, 3 un 
peu plus long, A aussi allongé que les deux précédents réunis, les 
suivants diminuant graduellement de longueur, et s*élargissant pea 
à peu jusqu'au dernier, qui est acuœiné, Tavant-dernier étant pres- 
que aussi large que long. — Prothorax plus de deux fois aussi large 
que loDg, bord antérieur subéchancré, les latéraux à peine convexes, 
le postérieur presque parallèle à l'antérieur, tous les angles arrondis; 
surface sans impression; écusson allongé, à sommet très-obtus. — 
Elytres très-amples, fortement dilatées dans leurs deux tiers posté- 
rieurs, obtusément arrondies à l'extrémité ; bords latéraux sinueux 
sous les épaules; surface convexe, confusément ponctuée; épipleures 
très-étroites, atteignant presque l'angle suturai. .— Prosternum nul 
entre les hanches ; cavités cotyloïdes ouvertes ; parapleures métaster- 
nales sillonnées sur les bords. — Pattes médiocres, tibias subcylin- 
driques, les postérieurs et les moyens mucronés; tarses postérieurs à 
4 article plus court que les deux suivants réunis, 3 très-large, bilobé» 
4 terminé par des crochets appendiculés. 

Le type de ce genre est une Galérucide rapportée de la presqu'île de 
Malacca, de taille moyenne, remarquable par ses antennes subclavi- 
formes et par le contour flexueux des élytres. Son corps est massif, 
dilaté et très-obtus en arrière. Il se rapproche beaucoup du genre 
BoNBsiA, du Yieux-Galabar. On trouve cependant des difiérences d'or- 
ganisation suffisantes pour le séparer génériquement. Ainsi les épi- 
pleures des élytres sont plus étroites, non concaves ; les cuisses pos- 
téHeures sont plus fortes, le premier artii^e des tarres postérieurs e^t 
plus court que les deux suivants réunis, le troisième article est pro- 
fondément échancré et bilobé, tandis qu'il est simplement émarginé 
dans le genre Bonesia. 
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Le genre Miltina appartient bien^ comme ce dernier^ au groupe 
des Agélasticites. Il ne renferme jus^'ici qu'une seule espèce (1). 

OOTHBGA. 

DsjiAN, Catal 3* éd. p. 402 (3). 

Tète petite^ arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord pos- 
térieur des yeux ; front sillonné, un peu convexe entre les antennes; 
]abre subéchancré ; palpes maxillaires médiocres, 2 à 3 articles oblongs, 
obconîques, 4 de la longueur du précédent, en cène aigu. '— Yeux 
subhémisphériques. — Antennes assez robustes, atteignant le milieu 
de la longueur du corps, 1 article claviforme, 2 obconique,' courte 3 
plus allongé, 4 à peu près de même longueur, les suivants un peu 
plus courts, égaux entre eux, les aiticles intermédiidres légèrement 
épaissis. — Prolhorax deux fois aussi large que long^ bord antérieur 
droit avec ses angles obtus, épaissis, bords latéraux très-peu convexes, 
bord postérieur largement arrondi dans son milieu avec des angles 
latéraux pointus; surface convexe, sans aucune trace d'impression; 
écusson très-court, obtus au sommet. — Elyti^es oblongues-ovalaires, 
très-légèrement dilatées vers l'extrémité, qui est obtuse; surface con- 
Texe, régulière, confusément ponctuée ; épipleures assez larges vers 
la base, brusquement rétrécies, s'effaçant avant d'atteindre le milieu 
ou un peu au-delà. — Prostemum indistinct entre les hanches; ca- 
vités cotyloïdes ouvertes; parapleures métastemales planes, tron- 
q[uées obliquement en arrière. — Pattes médiocres, tibias subcylin- 
driques, mucronés; tarses postérieurs à i article moins long que les 
deux suivants réunis, le '4 terminé par des crochets appendiculés. 

Dans l'espèce décrite par M. Thomson (1. c), les antennes sont lé- 
gèrement serrulées à leur bord interne. Nous n'avons rien observé de 
semblable dans les deux types que nous avons sous les yeux, l'O. mu- 
tabilis Scbh. et VO. violaceipennis (sp. n.)> de la collection du comte 
de Castelnau. 

Ce genre fait partie du groupe des Âgélasticites, caractérisé par ses 
cavités cotyloïdes antérieures ouvertes, ses crochets des taises appen- 
diculés, ses épipleures et ses tibias mucronés. Les Monoleptites, qui 
possèdent les mêmes caractères, ont un pronotum rétréci vers la base, 
tandis qu*il est rétréci vers le sommet dans les divers genres du 
groupe actuel. Il se distingue de ceux-ci par ses épipleures relative- 
ment courtes et par la structure des antennes. 

Les trois espèces appartiennent à ia côte occidentale de l'Afrique. 

. 

(1) Miifimi diiatata* — Obovalis, subnitida, rufo-femigiaea^ anteoDarum 
apice Ubiis tartisqae infuscaUs; caiMte profonde sulcato; proUiorace sublUitcr 
el parcius, elytris forUus densiusque puoctatis. — Long. 10 mill. 

(2) Th^msfipi, Archiv. eatomolog;. t. U, p, 384. 
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par ses antennes comprimées vers la base et atténuées vers l'extré- 
mité^ par son écusson en triangle éqoilatéral^ par l'absence du sillon 
à la face externe des tibias. 

Les seuls caractères sexuels mentionnés résident dans la forme des 
antennes. Dans Texemplaire mÀle que nous avons sous les yeux, le 
bord postérieur du dernier segment abdominal présente une doi:J)le 
sinuosité peu profonde. 

On ne connaît jusqu'ici qu*une seule espèce assez commune, pa- 
raît-il, au Chili , au Brésil et dans la Bolivie. 

Gmoora TII. OnMhot^aàkùiUê. 

Corps robuste, ovalatre-aUongé. — Elytres à épipleures incomplètes, 
leur bord interne effacé sous l'épaule. — Prosternnm à cavités coty- 
loïdes ouvertes en arrière. — Tibias larges, obsolètement bisillonoés 
en dehors. — Crochets appendiculés.. 

Ce groupe ne comprend qu*un seul genre et le genre une seule esr- 
pèce de grande taille et de belle apparence. Elle est propre à la oôte 
occidentale de l'Afrique. Ses affinités sont très-vagues. Il se distingue 
facilement des autres groupes, qui ont des cavités cotyloïdes ouvertes 
et les crochets des tarses appendiculés, par des épipleures dont le bord 
interne est effacé sous l'épaule. 

Un seul genre : Ornithoghathus. 

0RNITH06NATHUS. 
Murrât, Thohson, ArMv. etUom. U, p. âiS. 

Tête forie, oblongue, dégagée du prothorax, vertex bombé; front 
sillonné entre les antennes; labre grand, arrondi en avant; mandi- 
bules robustes, saillantes; palpes maxillaires à 3 article obconique^ 
renflé, le dernier plus grêle, un peu plus long, atténué et subaîgu.— 
Yeu^ médiocres, subhémisphériques. — Antennes filiformes, mesu- 
rant les deux tiers de la longueur du corps, article 1 arqué, claviforme, 
2 très-court, 3 oblong, plus court que le i, 4 et 5 subégaux, de la lon- 
gueur du i , les suivants un peu plus courts et subatténués. — Pro- 
thorax subquadrangulaire, de moitié plus large que long, tous les 
bords marginés, l'antérieur flexueux, les latéraux presque droits, sur- 
face régulièrement convexe ; écusson en triangle à sommet obtus. — 
Elytres allongées, ovalaires, surface convexe, confusément ponctuée^ 
épipleures très-étroites et longues, leur carène interne effacée sous 
répdule. — Prosternum séparant à peine les hanches, à cavités coty- 
loïdes incomplètes ; parapleures métasternales grandes, planes, tron- 
quées obliquement en arrière. — Pattes robustes, tibias sulxyiatés 
vers l'extrémité, légèrement bisillonnés en dehors ; tarses à 1 article 



plus mai que l6& deux suivants réunis; erodiets iergement appendi- 
culés et presque divariqués. 

Ce genre a été indiqué par M. A. Murray, et brièvement caractérisé 
pw M. J. Thomson^ lorsqu'il a eu à décrire les Coléoptères recueiljis 
aa Gaimn. H e9t fondé sur une belle et grande espèce de forme allon- 
gée et mesurant de 12 à 13 millimètres; ses tégumenis paraissent plus 
feroes que dans la plupart des iGalérncides, son faeiêi ne la rapproche 
d'ancnn autre type, et sans posséder des caractères bien partieuliers, 
efle doit demeurer en quelque sorte isolée. L'effeoement, l'oblitération 
de run des bords de Tépipleuie sous les épaules^ permettra de la dis- 
tinguer des genres Toisins. Elle ne parait pas bien rare au Vieux-Ca- 
labar. 

Gmovra Tm. Agetooéntei. 

Corps ovalaire-allongé, glabre. — Antennes subfiliformes cbez la 
femelle^ anormales chez le mâle. — Elytres munies d'épipleures pro- 
longées au-delà du milieu des élytres. — Prostemum effacé entre les 
hanches, à cavités ootyloïdes ouvertes, — Tibias mucronés. — Cro- 
chets bifides. 

Ce type curieux, représenté actuellement par trois espèces, appar- 
tient aux Indes orientales. Ce sont de grandes Galérucides^ à colora- 
tion et à formes agréables, remarquables par la structure bizarre dès 
antennes. Comme pour les Omithognathites, ses afQnités npus échap- 
pent actuellemrat. 

Un seul genre : Agetogera. 

A6ET0GERÂ. 
Hors, Cokopt. Man. UI, p. 170 (i). 

Tète médiocre, allongée, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front pourvu d'un sillon transversal, d'une 
carinule entre les antennes; labre grand, subarrondi; palpes .maxil- 
laires à pénultième article assez grand et dilaté, obconique, le' der- 
nier de moitié plus court, en cône obtus. — Yeux petits, subhëmi- 
sphériques. — Antennes épaisses, dépassant le miliièu de la lon§ueur 
da corps, filiformes pu subfiliformes chez la femelle, très-«ûiormales 
chei le mêle, article 1 olaviforuie, aussi long que les deux suivants 
réunis, é rétréci à la base, dilaté au sommet, 5, 6 et 7 sûbég«ux, 8 
très^grand, reufié, égal en longueur aux trois précédents réunis, 9 
dilaté à sa base, rétréci au sommet, 10 et 11 subcylindriques, avec 
on grand article appéadicûlaire, en pointe. — Prothorax un peu 

(1) Baly, Traas. eot. Soc. of Lond. 3* Sér. t. il, p. 437. 
Coléaptères. Tome XI. 12 
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tnmsrenal, snbdilaté aa sommet, itoéd yen la base, bord antérieur 
échancré, avec ses angles aigus et asses saillants; bords latéraux sob- 
dilatés-arrondis en ayant, surface légèrement oonrexe, obsolètement 
impressionnée de ohaque c6lé; éeosson oblong, arrondi au sonmiet. 

— Elytres (^longues» oyalaires, à bords latéraux margînés sobparalr 
lèles, réguliftrement arroadies en arrière, à surface eonyexe, impres- 
sionnée en ayant dn milieu, confusément ponctuée, à épipleares 
étroites, planes, longues. — Prostemum effisLcé entre les hanches, à 
cayités cotfloîdes ouyertes; métastemum à parapleures larges, sil- 
lonnées longitudinalement, obtuses en arrière.— Pattes robustes, tibias 
longs», subcylindriques, muoronés, 1 article des tarses un peu moins 
long que les deux suiyants réunis; crochets bifides. 

Nous n'ayons yu que des individus mâles de ce genre; ils présen* 
tont dés antennes réellement bizarres, de plus le dernier segment ab- 
dominal est déyeloppé, son bord postérieur porto une double échan- 
crure et sa surface est occupée par trois fossettes, une médiane plus 
profonde, deux latérales plus petites. 

Les espèces, au nombre de trois, ont été découvertes dans le Né- 
paul et dans les Indes orientales. 

Gboopb XL Mimpityîtet. 

Corps oblong ou oyalaire, glabre. — Antennes grêles, filifumes. 

— Ëlytres munies d'épipleures plus ou moins prolongées. — Proster- 
num à cavités cotyloîdes ouyertes. — Tibias inennes. — Tarses pos- 
térieurs à 1 article égal aux deux suiyants réunis ou moins long. — 
Crochets appendiculés. 

Ce groupe se compose seulement de trois genres qui possèdent en 
commun les caractères énoncés ci-dessus, mais qui, en réalité, se 
ressemblent peu par leur forme générale. Parmi les groupes qui ont 
lesi^cavités cotyloïdes antérieures ouvertes, des épipleures prolongées 
et des crochets appendiculés, le groupe actuel se reconnaît facilement 
par sesnibias inennes et ses antennes filiformes, régulières. 

Deux de ces genres ont été découverts aux Indes orientales, le troi- 
sième aux Nouvelles-Hébrides; les caractères suivants les différen- 
cient les ups des autres : 

A. Anteones à 3,«rticle beaucoup plus long que 4. Sarda« 
A*. — à 3 article plus court que 4. 

B. Pronotom pèi convexe, impressiooq^. Jfftmgffro. 
B'. — convexe, tans trace dlmprelBion. OneoroiM. 
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GNEORANE. 
Balt, Entom, MontUy Maga%. II, p. 97. 

Tèt8 petUe, oblongae> dégagée du prothoraz, front sUlonné entre 
les yeoz^ caréné entre les antennes; labre grand, snbémarginé; pal- 
pes maxillaires à Set 3 artioles très-allongés^ oboonicpies^ le dernier 
à peine le tier» en longueur du précédent^ plus grêle et en cône aigu. 
— Yeux subovalaires^ assez convexes. -— Antennes filiformes, mesu- 
rant les deux tiers de la longueur du corps, article 1 clavlforme^ 2 
tràs-court, 3 mesurant les deux tiers du premier, un peu moins long 
(pie 4; celui-ci et les suivants subégaux. — Prothorax un peu plus 
large que long, bord antérieur droit, les latéraux et le postérieur ar^ 
rendis, angles postérieurs spinuliformes, surface régulièrement et 
fortement convexe; écusson semi-elliptique. — Ëlytres oblongues- 
ovalaires, subdilatées vers Textrémité et très-obtuses en arrière, à 
surface confusément ponctuée, obsolètement impressionnée vers la 
partie discoîdale; épipleures planes et longuos. -<- Prosternum effacé 
entre les hanches, à cavités cotyloïdes ouvertes; parapleures du méta- 
stemum médiocres^ planes, coupées obliquement en arrière.— Pattes 
grêles, tibias subcylindriques, inermes, tarses postérieurs à i article 
aussi bng que les deux suivants réunis; crochets appendiculés et 
subdivariqués. 

L'exemplaire d'après lequel nous avons donné cette caractéris- 
tique, nous a été obhgeanunent communiqué par M. le D' Baly; il 
répond aux caractères du genre et de l'espèce tracés par l'auteur an- 
glais, sauf en deux points : quelques légères différences dans la lon- 
gueur relative des articles des antennes et dans la structure des ti- 
bias. M. Baly les signale comme mucronés à l'extrémité; nous avons 
vainement Techerché ce caractère sur les deux exemplaires que nous 
avons sous les yeux; il est vrai que ce sont deux femelles, au moins 
nous les admettons comme telles, et il n'est pas impossible que chez 
le mâle seulement les tibias soient mucronés, ainsi que nous l'avons 
déjà observé chez les Mesodonta. Quoi qu'il en soit, nous attirons sur 
66 point l'attention du D' Baly. 

On ne connaît qu'une espèce rapportée du Thibet et des Indes 
orientales. 

MIMASTHÂ. 

Balt^ Am. and Mag. of Nat Hist 3« Sér. t. XVI, p. 252. " 

Tête petke, arrondie, dégagée du prothorax;* front peu convexe, 
obtusément rélevé entré les antennes; labre entier; palpes maxil- 
laire^ à'2«et 3 -articles allongés, subégaux, le 3 un peu.plus gros que 
tt le dernier plus grêle, en cdne aigu, mesuraiit les deux tiers du 
précédent. — Yeux médiocres, subhémisphériques. — Antennes très- 
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grêles^ filiformes^ mesurant les trois quarts de la longueur du corps^ 
artiele 1 très-allongé^ ciaviforme^ 2 oblong^ 3 du double plas long« 
égalant les deux tiers du premier^ les suivants plus longs^ subégaux 
entre eux. — Prothorax subquadrangulaire^ d'un tiers plus long que 
large^ bords antérieur et postérieur subparallèles^lcs latéraux flexueux^ 
anguleux^ les angles marqués et surmontés chacun d'un tiibereale 
pilifère^ surface presque plane > Impressionnée; écusson semi-ellip- 
tique. — Elytres bblongues^ ovalaires^ dilatées en arrière et très- 
obtuses^ marginées latéralement^ à surface déprimée, subponctuée- 
rugueuse; épipleures étroites, prolongées. — Prostemum nul entre 
les hanches^ cavités cotyloîdes ouvertes; parapleures métastemales 
grandes^ planes, tronquées obliquement en arrière. — Pajktes longues 
et grêles^ tibias subcylindriques^ inermes^ tarses postérieurs à 1 a^ 
ticle aussi long que les deux suivants réunis; crochets appendiculés 
et divariqués. 

Ce genre a été créé pour un petit insecte originaire des Indes 
orientales; il est surtout remarquable par sa forme déprimée. 

SARDÀ. 
Balt^ Eniom» Monthly Mag. 11^ p. iOl. 

Tète petite, arrondie, dégagée du protborax, front convexe, sil- 
lonné entre les antennes; labre court, échancré; palpes maxillaires à 
dernier article épais, oblong, largement tronqué. — Yeux subhémi- 
sphériques. — Antennes très-grèles, filiformes, plus longues que le 
corps, article 1 claviforme, 2 très-court, obconique, 3 très-allongé, 
plus long que les deux précédents réunis et plus long que chacun des 
suivants, les 9 et iO très-courts. — Prothorax deux fois aussi large 
que long, bord antérieur subémarginé. bords latéraux droits, angu- 
leux vers la base, surface peu convexe; écusson atténué et très-obtus 
au sommet. — Elytres oblongues-ovalaires, peu convexes, à bord 
latéral très -large, relevé et formant une gouttière, presque jusqu'à 
Tangle suturai acuminé; épipleures larges et subconcaves en avant, 
brusqueoaent effacées au tiers antérieur. -*- Prosternum séparant ioir 
parfaitement les hanches, cavités cotyloïdes ouvertes; parapleures 
métasternales très-grandes et larges à la base, arrondies à l'extrémité. 
— Pattes médiocres, tibias fiexueux, inermes, subbisillonnés en de- 
hors; tarses postérieurs à 1 article plus court que dans les deux sui- 
vants réunis; crochets appendiculés et divariqués. 

Ainsi que^ le fait remarquer le D' Baly, ce genre est voisin des 
AuoRiutf, il s'en rapproche par ses antennes, par safotoe briève- 
ment ovalairei', et surtout par la conformation des épipleures desélj- 
tres; il s'en (ti^ti^gt^ facilement par les crochets appendiculés. 

M. Baly n ^ décrit qu'une seule espèce, indiquée -des Nouvelles- 
Hébrides. 
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CbMVPB X. GnrapliytîtM. 

Corps allongé, faible, griabre. — Antennes anonnales. -— Elytres 
pourvues d'éplpleures prolongées jusqu'à l'angle latéral postérieur. — 
Pronotum à oavités cotyloïdes ouvertes. — Tibias inermes; tarses à 
1 article égal en longueur aux deux suivants réunis; crochets ap- 
peudiculés. 

Ces insectes ont la forme allongée, la nature délicate des Lupérites. 
Ils n^ doivent pas en être 'éloignés dans l'ordre systématique; néan- 
moins, ils s'en distinguent par leurs antennes anormales et pai* la lon- 
gueur du 1*' artidedes tarses postérieurs, qui est moindre que celle 
des trois articles suivants réunis. 

Les deux types, propres à TAsie, sont faciles à reconnaître. 

A. Antennes à 6 et 7 artietet renflés. Cerêphysa, 

A'. — . 5 et 6 articles renflés. Œdicerus, 

9 

CEROPHTSÀ. 
CHimouT, Dinuif, Cat. 3» éd. p. i03 (1). 

Tôte médiocre, plus ou moins dégagée du prothorax; front subcon- 
vexe, muni d'une carène tranchante entre les antennes ; labre tron- 
qué en avant; palpes maxillaires claviformes, 3 article très-gros, ob- 
conique, 4 de moitié moins long, un peu plus grêle, en cône subobtus. 
— Yeux très-développés, subhémisphériques. — Antennes anormales, 
courtes et mesurant à peine la moitié de la longueur du corps, 1 ar- 
ticle médiocre, subdaviforme, 2-5 très-courts, plus larges que longs, 
subégaux, croissant peu à peu en largeur, 6-7 très-gros, difl'ormes, 
&-il oblongs, subcylindriques, le dernier en ovale allongé. — Pro- 
thorax subquadrangulaire, légèrement trausversal, bords antérieurs 
et postériei^rs droits, les latéraux légèrement arrondis, angles peu 
marqués; surface convexe, ornée d*un sillon transversal obsolète sur 
les côtés et au milieu ; écusson en triangle à sommet très-obtus. — 
Elytres oblongues-àllongées, à côtés parallèles, régulièrement con- 
vexes, à ponctuation fine et confuse; épipleûre^ longues, effacées à 
l'angle Idtéral externe. — Prpstêrn^ nul entre les hanches; cavités 
cotyloïdes ouvertes; parapleures roétathoraciqi^es^ rétrécies en arrière 
et obliquemeiU troxTquéesà l'extrémité. *- Pattes longues et grêles; 
tibias subcyiincUiques, ineriiçes; tarses postérieurs à 1 article de la 
longueur des deux^ suivants réunis; crochets appendiculés. 

La Oaleruca nodicomU de Wledeman a servi de type à M. Ghevro- 

(1) Chevrolat, D'Orbigny^ Dict. Hist. Natur. t. III, p. 339. -^ Gàlbrocà, Wle- 
deman, 2ool. Kag. t. Il p. 78 à iîO. 
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lat pour la création de ce genre. Il est parfodtement caractérisé par 
la ^structure bizarre des antennes ; tous les articles^ sauf les 6 et 1, 
sont très-réduits^ surtout les premiers, et moins développés que d'ha- 
bitude; par contre^ les 6 et 7 sont énormes, le premier de ceux-ci est 
ovalaire tronqué, le second est plus long et marqué à son bord interne 
d'une carène tranchante et flexueuse. Il est probable que cette con- 
lormation est Tapanage du sexe mâle; ce n*est cependant qu'une pré- 
somption, ce sexe étant le seul que nous ayons vu. Jusque mainte- 
nant une seule espèce est connue. 

OEBIGERUS. 
RoLLAR et Redtenbacher, Kcuchmir von HUgel, t. lY, p. S56 (1). 

Tète petite, triangulaire; labre subquadrangulaire, arrondi en 
avant; mandibules robustes, cornées, concaves en dedans, dentées à 
l'extrémité ; m&choires pourvues de deux lobes membraneux, ciliés, 
l'interne plus court; palpes maxillaires de 4 articles, 3 plus long que 
les deux premiers réunis, 4 court, acuminé; menton transversal, lan-. 
guette subémarginée en avant ^ palpes de 3 articles, le dernier ova- 
laire. -7- Yeux développés. — Antennes mesurant la moitié de la lon- 
gueur du corps, 1 article oblong, ovalaire, 2-4 courts, obconîques, 
5-6 diformes, très-développés, les suivants subcylindriques allongés, 
le dernier atténué. — Prothorax subquadrangulaire, transversal, un 
peu rétréci vers la base, angles postérieurs arrondis, les antérieurs 
obtus ; surface munie au milieu d'un sillon transversal ; écusson trian- 
gulaire. — Elytrçs oblongues-allongées, subparallèles, obsolètement 
rugueuses. — Pattes grêles, 3 article des tarses bîlobé; crochets ap- 
pëndiculés. 

Cette description que nous avons tracée d*après celle de MM. Kollar 
et R^dtenbaéher^ et complétée par les bonnes figures qu'ils ont don- 
nées, ne peut laisser aucun doute dans l'esprit sur les affinités qui 
existent entre ce type et celui du genre Cebophtsa. La plus grande 
différence réside dans les antennes dont les 5 et 6 articles sont reniés, 
tandis que chez les Cbrophtsa, le renflement porte sur les 6 et 7 ar- 
ticles. Deul espèces sont connues, l'une a été découverte au Raschndr, 
l'autre, décrite par H. Clark, a été trouvée àPulo-Penang. 

• / 

Corps allongé, MibparaUèle, glabre. ^ Elytr^s*à épipteures prolon- 
gées aux deux tiers de la longueur. — Pronotum^'cavités cotyloîdes 
ouvertes. — Tibias antérieurs et intermédiaires mucronés, les posté- 
rieurs inermes. — Tarses à 1 article presque deia longueur des deux 
suivants ^unis ; crochets appendiculés. 

(1) H. Q9tk, Ânn. and Mag. of Nat. Hist 3- Sér. t. X9F, p^iO. 
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Le type de ce groupe, formé du seul genre Apophtliâ^ a la forme 
oblongue des Galérucites, mab le corps est tout à fait glabre, les ti- 
bias, £lu moins en partie, sont muoronés, les crochets des tarses sont 
a^pendioulés, et surtout les carités cotyloïdes sont ouvertes ; tous ca- 
ractères qui ne conviennent pas au groupe des Galéruoites. 

Les différentes espèces ont été rencontrées sur là côte oocidenti^e 
de Torique et dans là Gafrerie. 

Un seul genre : Apophyua. 

APOPHYLU. 
Gbstbout, IhEi. OU. ^ éd. p. 106 (1). 
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Tête médiocre, arrondie, engagée dans le prothorax au moins jus- 
qu'au bord postérieur des yeux; front peu convexe, subcaréné entire 
les antennes; labre court, subentier; palpes maxillaires à 2 et 3 arti- 
cles courts, obconiques, 4 presque aussi long que les deux précédents 
réunis, atténué de la base au sommet et aigu. ~ Yeux médiocres, 
ovalaires. -— Antennes filiformes, mesurant la moitié de la longueur 
du corps, 1 article gros, claviforme, arqué, 2 oblong, 3 d'un tiejs plus 
long, 4 le plus long^ les suivants un peu plus courts et subégaux entre 
eux. —Prothorax au moins deux fois aussi large que iQpg, bord an- 
térieur droit, les latéraux dilatés-arrondis, le postérieur également 
arrondi, les angles peu distincts; surface conveie, sans impression; 
écusson petit, en triangle. — Ëlytres allongées, subparallèles^surfaoe 
régulière, confusénient ponctuée, épipleures larges en avant, atté- 
nuées et prolongées aux deux tiers de la longueur. — îhpostemum 
invisible entre les hanches, cavités cotyloïdes ouvertes ;.parapieures 
métasternales médiocres, atténuées et subtronquées. — Pattes médio- 
cres, tibias subcylindriques, ceux des deux premières pai^s mutro- 
nés à l'extrémité; tarses postérieurs à^ article presque ^ussi long cfue 
les trois suivants réunis ; crochets appendiculês et divariqttés. 

VÂpophylia smaragdina De j., nous a servi- de type pour la descrip- 
tion de ce genre. Il se compose de petits insectes de forme allongée, 
parallèle, subdéprimée, à coloration yive et métallique. On les ren- 
contre au Gabon et au cap de'bonne-lSspérance. G'est jusqu'à ce mo- 
ment le seul genre qui possède ce caractère d'tCvoir des tibias niucro- 
nés aux deux paires antérieures seulement. 

Ce genre avait été indiqué par M. Ghevrol%t et inscrit dans le Cata- 
logue du comte Dejean. Il a été ensuite très-brièvement décrit, sur 
les reniteignements de M. Ghevrolat, dans le t. H, p. 31 du Diction- 
Qaire ïliistoire lAturelle, publié sous la direction de M. G. D'Orbi- 

m. 

(1) Thouion, ArchiT. entom. 0, p. 395. 
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Corps allongé^ parallèle^ mibdépnxné. — Elytrof à épipleures pro- 
longées en airière jusqa'à Tangle sntuiai. — Proslenium à cavités 
ootyloîdes ouvertes. ^ Tibias inermes. — Tarses postérieurs à 1 ar- 
ticle aussi long que les 3 suivants réunis; crochets appendiculés. 

Ce groupe ne renferme que deux genres, l'un appartient à la Faune 
du Guatemala, l'autre à celle de la Colombie. Ce sont des types re- 
marquables et bien distinct^ : 

A. AnteaneB à 3 article b^ucoop pins long que S» SeéUda. 

K\ ^ à 2 et 3 arUcles tubégaux. Chihtm9i$. 

SCELIDA. 

Tété assez grosse et dégagée du prothorax; front caréné entre les 
antennes; labre subentier; palpes allongés, subfiliformes, 2 et 3 ar- 
ticles allongés, légèrement obconiques, 4 un peu plus court que le 
précédent et atténué vers le sommet. — Yeux subarrondis, trôs-con- 
vexes. — Antennes grêles^ filiformes, mesurant les trois quarts de la 
longueur du corps, 1 article médiocre, légèrement dilaté, i très-court, 
3 d^une longueur triple, 4 et suivants semblables eutre eux, un peu 
plus longs que 3. — Protborax quadr^ngulaire, presque aussi long 
que lapge^ notablement plus étroit que les élytres, bord antérieur 
droit, bords latéraux subdilatés au milieu, rétrécis vers la base; sur- 
face à peiné convexe, sans impression marquée; écusson petit, eii 
triangle' ob|uB au sommet. — Elytres allongées, subparallèles, peu 
convexes, à surfàëe trèsrdensément ponctuée-rugueuse; épipleures 
étroites, prolongées preàque jusqu'à Tangle latéral postérieur. — Pro- 
sternum niil entrQ lès hanches, cavités cptyl^des incomplètes; para- 
pleuresmétasternales très-longues, parallèles. •— Pattes grêles et 
très-allqngées, cuisses postérieures atteignant presque l'extrémité des 
élytres; tibias subcylindriques, Inermes; tarses postérieurs à 1 article 
à peu près aussi long. qjuB les trois suivants réunis, 2 un peu plus 
long que 3^, celui-ci bilobé, 4.ti&rn)inéf.par des crochets apj^endiculés. 

Cette Galérucide est Tune des formes lés plus élé^tes de la tiibii 
entière. Elle est originaire du Guatemala. Comme type génériqî)e, 
elle est bien caractérisée par sa forme générale, par sou peu de con- 
vexité, par la gracilité et la longueur des pattes et des antennes. Son 
pronotum est tout à fait caractéristique, il est à peine convexe et. ré- 
tréci vers la base. Le genre Sceuda doit former uir type spécial, il est 
facile à distinguer des Lupérites par ses tibias inermes. Nous ne cOki- 
naissons qu'une seule espèce (1). 

(1) Setiida eUgans, — Elongata^ subdepressa, oitida, rufo-flava; antennaniiD 
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CHTHONEIS. 
Balt, Eniûm. MoiMy Mag. l, p. 135. 

Tèt6 petite^ triaDgolaire^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
rieur des yeux; front obtusément caréné entre les antennes; 
labre grande subentier; palpes maxillaires à pénulUème article ren- 
flé^ obconique, le dernier de même longueur, en eône aigu. — Yeux 
très-gros^ très-convexes^ ovalaires. — Antennes filiformes, plus lon- 
gues qae le corps, article i renflé, 2 et 3 courts, subéganz, 4 et sui- 
YOûts légèrement comprimés, la longueur de diacun égadant celle 
des trois premiers pris ensemble. — Proihorax subquadrangulaire, 
presque deux fois aussi large que long, bords latéraux marginés, sub- 
ang^eux au milieu, tous les angles épaissis et chacun surmonté d'un 
tnbereule pilifère; écusson en triangle obtus au sommet — Elytres 
aUoDgées, parallèles, confusément ponctuées ; épipleures larges, sub- 
concaves, regardant en dehors et atteignant presque Tangle suturai. 
— Prostemum très-étroit, très-saillant et presque aussi élevé que les 
hanches; cavités cotyloîdes incomplètes; parapleures métasternales 
très-longues, subparallèles. — Pattes grêles, allongées; tibias suboy- 
liûdrîqaes, inermes; tarses à premier article aussi long que les deux 
suivants aiu deux paires antérieures, notablement plus long à la paire 
postérieure; crochets appendiculés et divariqués. 

Ce genre, dont les affinités sont difficiles à reconn^tre, a été créé 
pour un petit insecte découvert en Colombie. Il a la forme grêle et 
allongée des Lupbbos, mais ses antennes à articles subcomprimés et 
ses tibias inermes le difiérenàent de ce genre. 



Corps grêle, allongé, parallèle ou snbovalaire. — Antennes très- 
longues et très-ténues, rarement épaissies. au milieu. — Elytres à 
épipleures l»en marquées, plus ou moins allongées. — Prostemum 
à eavités cotyloiAes ouverte^ en arrière. — Tibias le plus souvent inu- 
cronés. — Tarses postérieurs à 1 ^article aui^ long ou plus long que 
les 3 suivants réunis. — Crochets appendiculés. 

Ces Galérucides soi^t de petite taille et d'une contexture trèir-déli- 
cate; les antennes sont ordinairement de la louguéur du corps, très- 
ténues, filiformes, rarement ^lus épai^s,.. leurs articles sont faible- 
ment unis les uns aux autres; leurs pattes sont très-longues et grêles. 
Cet aUoDgement est surtout remarquable aux tarses postérieurs où le 

aplee et tarait Infesealit; dytrte dentisriBBii et fofUter pnielatls, Y^^ 
- LoDc. 13 mfll. 
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premier article dépasse toijgours la longueur des deux suivants réunis, 
quelquefois des trois et même davantage. 

Les Indes orientales ont fourni à la science de nombreux types gé- 
nériques et spécifiques de ce groupe. Le genre Lupbbus seul paraît 
avoir des représentants dans toutes les parties du monde. 

Les genres se distinguent l'un de l'autre par les caractères suivants : 

A. Antoimcs disUnctement dilatées aa milieu. Aroattu, 
k\ -» filifomu». 

B. Tous les tibias maeronés. 

C. Tarses postérieurs à 2 et 3 articles subégaux en longiuNir. 

D. Premier article des tarses postérieurs beaucoup plus Iraig 

que les trois suiTants réunis. Itiperod^s. 
D'. Premier article des tarses postérieurs de la longueur des 

trois suiTants réunis. Asiêna. 

G'. Tarses postérieurs à 2 article du double plus long que 3. Iphidea. 
B'. Tibias postérieurs seulement mucronés. 

E. Tarses à 1 article moins long que les 3 suiTants réunis. Luperus, 
£'. — à 1 article plus long que les 3 aulTonts réunis. 

F. Antennes à 3 et 4 articles subégauz. Alopena. 
F'. — à 4 article plus long que 2 et 3 réunis. Nadrana, 

LUPERÛS. 
Gboffrot, Histoire des Insectes, t. I, p. 230 (1). 

Tète petite, plus l^ge que longue par la saillie des yeux^ dégagée 
du prothorax; front peu convexe, sillonné transversalement entre les 
yeux, subcaréné entre les antennes: labre court, entier; palpes maxil- 
laires à 2 et 3 articles assez gros, ooconiques, 4 plus long et plus grêle 
que le précédent, atténué et aigu. — Yeux très-gros^ hémisphériques. 
— Antennes grêles, filiformes, aussi longues que le corps chez les 
fem^esj plus longues chez les mêles, article 1 assez courte renflé, 
2 variable, tantôt presqi^e égal à 3, tantôt beaucoup plus courte 4 et 
suivants plus allongés et subégaux entre eux. -» Prothorax ^uhqua- 
drangulaire^ transversal ou carrée bord antérieur droit, les latéraux 
8ubart[ués> les angles petits, spinulif ormes, surface peu convexe; 
écussgn en triangle à sommet obtiis. — Elytres obloi^es, à côtés 
subp§rallèles, régulièredient convexes, confusément ponctuées^ angle 
suturai postérieur arrondi; épipleures étroites, .proIongées«en arrière 
jusqu'à Tangle latéral-^^ostésieur. — Prosternum nul, catités coty- 

« 

(1) Syo. GHRTSOHiLâ, Linn. Syst. Nat. n, 601. — Qùocxius, Fabr.Hant.1, 
461, 54; Syst. El. I, p. 461, $5. — Luhrus, DcJ. Gâtai. ,3* éd. pr. 406 ; Redten- 
bacber, Faun. Austr. 2" éd. p. 931 ; Joannis, Abeille, t. lU, p. 1 ; Fairmaire, Gen. 
Gotoop. fiurop. t. IV, p. 241. — GàLeiocaus» Stepb. IlL BriU Eut. iSSt ; Bedt. 
Faun. Augtr. 2* éd. p. 931 . 



lUPÉBms. ^ 187 

loldes ouvertes; paraplenres métastemales étroites^ atténuées, échan- 
ciées àTextrémité. — Pattes longues et grôles, tibias subcylindriques, 
les postérieurs mucronés; tarses postérieurs à 1 article plus long que 
les deux suivants réunis, ceux-ci subégaux; crochets appendiculés et 
divariqués. 

Les LupERus sont de petits insectes qui tirent leur nom de leur de- 
marché traînante, de leurs mouvements lents ; leur forme est allon- 
gée, leurs téguments mous. Gomme caractère sexuel, on a signalé la 
longueur relative des antennes, plus longues que le corps chez le mÂle 
et un peu plus courtes chez la femelle. En outre, chez le premier, le 
dernier segment abdominal est tronqué et impressionné. 

En réalité, on ne connaît rien des états primitifs de ces insectes, 
quoiqu'ils soient très-répandus et en général assez communs. Les car 
ractèrea de la larYe exposés par Geoffroy s'appliquent à la plupart des 
larves des Galérucides, en supposant que la détermination de Geoffroy 
soit exacte. Cette description a été simplement reproduite par M. Che- 
vrolat dans le Dictionnaire d'Histoire naturelle de D'Orbigny, et par 
M. de Joannis dans la Monographie des Cialérucides d'Europe, publiée 
dans le t. III de l'AbeiUe. 

Ratzeburg, de son cété, a donné quelques renseignements sur la 
ponte et les ravages des larves ; mais il fait ses réserves quant à l'exac- 
titude des observations qui lui ont été communiquées. Gomme nous 
l'avons dit, nous ne connaissons rien de précis. Cependant, comme 
on rencontre certaines espèces sur des arbrisseaux de la Famille des 
AmentacéeSj d'autres sur des conifères, il serait assez intéressant de 
connaître les mœurs des larves et leur genre do nourriture. 

Le genre est très-riche en espèces et la science possède une soixan- 
taine de descriptions. M. de Joannis, dans sa Monographie, signale 
41 types recueillis en Europe, dans le nord de TAfrique, dans la^ibé- 
rie. M. J. Le Gonte en a décrit une dizaine des ^contrées occidentales 
de TAmérique du Nord. Enfin différents auteurs ont fait connaître des 
espèces de la Polynésie, des Inde§ orientales, de la Nouvelle-Gaiédo- 
nie, du Gabon, de Ténériffe. 

Stephens avait formé un genre spécial (Galomiceus) pour les es- 
pèces chez lesquelles le â article des antennes est peu différent e^ 
longueur du 3, réservant le nom^'de Lupbrus pour celles où ces ar- 
ticles sont très-différents. Gette distinction n*a pas été admise, parce 
qne rorganisaftion générale ne parait pas différer dans les unes et 
daiS les autres» 

LUPERODES. 

4 

MoTSCHULSKT, Etudes eniom. 1858,. p. 102 (1). 

* 

Tôte méSioere, arrondie, engagée dans le prdihorax jusqu'au bord 
(i) MoUdwriafcy, Sebrank^s Rei£. In Am. Land. p. 232. 
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postérieur des yeux; front peu couTexe, silloiiné transverealement 
entre les yeux^ subcaréné entre les antennes; palpes maxillaires à 2 
et 3 articles subégaux, renflés, obconiques, le dernier plus grêle, un 
peu plus long, en cône subaigu. •* Yeux très-gros, subovalaires et 
convexes. — Antennes grêles, filiformes, mesurant environ la lon- 
gueur du corps, 1 article allongé, claviibrme, 2 court, 3 presque du 
double plus long, 4 et suivants subégaux, cliacun à peu près égal à 
2 et 3 réunis. — Protborax transversal, presque deux fois aussi larg« 
que long, bord antérieur droit, bords latéraux et posténeur subar- 
rondis, les angles obtus, les antérieurs épaissis, les postérieurs indi- 
qués par une spinule saillante, à surface convexe, non impressionnée, 
écusson en triangle subéquilatéral. — Elytres oblongues, ovalaires, 
étroitement marginées, à surface régulièrement convexe, confusément 
ponctuée; i^pipleures assez larges, planes, prolonge en arrière. — 
Prosternum nul entre les hancbes, cavités cotyMdes inoomplètes; 
parapleures métasternales grandes, planes, tronquées obliquement en 
arrière.— Pattes médiocres, tibias subcylindriques, mucronés, les pos- 
térieurs plus longuement; tarses postérieurs à 1 article plus long que 
les trois suivants réunis, les 2 et 3 subégaux en longueur; crochets 
appendicuiés et divariqués. 

La longueur relative des premiers articles des tarses distingue c« 
genre des Luperus, en même temps la forme est plus robuste, moins 
parallèle et tous les tibias sont mucronés; seulement l'épine est plus 
faible aux deux paires aiitérieures. Les tarses postérieurs ont aussi 
une structure différente, toute proportion gardée, le premier article 
est beaucoup plus long. Ces mômes tarses différencient les Luperooks 
des Ipbideà, parce que dans ce dernier type^ le dernier article est 
du double plus long que le troisième, tandis que chez les Lupkrodbs 
ces deux articles sont & peu près également longs. 

Motschulsky, qui -a créé ce genre, a fait connaître une dizaine 
d'espèces appartenant à la Daourie et aux rives du fleuve Amour d'une 
part, et aux Indes orientales, à Geylan d'autre part. 

IPHIDEA. 
Qalt, Entùm, McnÛ^iy Mag. H, p. 127. 

Tète petite, arrondie, engagée dans le protborax Jusqu'^ bord 
postérieur des yeux; front peu convexe, plan entre les' antennes; 
labre coi)rt, subquadraDgulaire, entier; palpes maxillaires à pénul- 
tième article gros, obconique, le dernier pluâ grêle, en, cône 'aigu. 
— - Yeux médiocres, peu convexes. -— Antennes grêles, filiformes, 
presque aussi longues que le corps, article 1 ^and, davifconne^ 2 me- 
surant à peine la moitié du premier, 3 un plus court que 4, celui-ci 
et les suivants subégaux. '— Protboiar presque deux fois awn large 
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qae long, bùtà antérieur droit, les latéraux subarqués, le postérieur 
subsinoé an milieu, les angles postérieurs très-obtus, les antérieurs 
fflieax marqués et surmontés chacun d*un tubercule pilifère; surface 
convexe, sans i^^>ression; écusson en triangle équilatéral. -^ Elytres 
obloDgues, régulièrement convexes, éparsément ponctuées, iselé- 
ment subarrondies à l'extrénûté; épipleures larges et planes en ayant, 
atténuées au tiers antérieur et atteignant en se rétrécissant au-delà 
du milieu des élytres. — Prostemum effacé entre les hanches, à ca- 
vités c3tylo!des incomplètes; parapleures du métaster/ium médiocres, 
atténuées et obtuses. — Pattes longues et grêles ; tibias cylindriques, 
longuement mucronés ; tarses postérieurs à i article distinctement 
plus long que les trois suiyants réunis, le 2 du double plus long que 
le suivant; crochets appendiculés et diyariqués. 

Ce genre a été créé par le D' Baly pour une petite Galérucide du 
iapon, qui seule le constitue jusqu'à ce jour. La longueur relative 
des articles du tarse postérieur étabUt la différence entre ce genre et 
les Ldpbrodes ; chez ces derniers, les â et 3 articles sont subégaux; 
chez les Iphioba^ le 2 article est du double plus long que le suivant. 

ALOPENA. 
Balt, TramfuA. en^ S<k> of Lond. 3' Sér. t. TI, p. 239. 

Tète arrondie, dégagée du prothorax, front peu convexe, un peu 
relevé entre les antennes, sans être caréné; labre grand, très-large, 
subentier; palpes maxillaires à pénultième article très-gros, obco- 
nique^ le dernier de même longueur, en cône subaigu. — Yeux très- 
^i subhémisphériques. — Antennes excessivement grêles, plus lon- 
gues que le corps, 1 article à peine épaissi, 2 globuleux, 3 et 4 
sabégaux, de la longueur du premier, les suivants plus allongés et 
légèrement arqués, le dernier plus court, acuminé. — Prothorax sub- 
^padrangolaire, un peu plus large que long, rétréci vers la base, bord 
antérieur droit, les angles obtus; surface peu convexe, obsolètement 
bi-impressionnée ; écusson en triangle, à sommet obtus. — Elytres 
oblongues, ovalaires, subparallèles, convexes, étroitement màrginées, 
confusément ponctuées; épipleures larges et subconoaves dans leur 
iQoiiié antérieure, effacées insensiblement au-delà. — Prostemum 
nul entre les hanches, à cavités cotyloîdes incomplètes; parapleures 
du métastemum larges, tronquées en arrière. — Pattes gi'èles, tibias 
sobcylindriqnes, les postérieurs mucronés; tarses de la dernière paire 
il article beaucoup plus long queies trois suivants réunis; crochets 
appendiculés et divariqliés. 

Ce genre a été créé pat le D^ Baly pour une .petite Galérucide de 
3 à 4 millimètres 'd§ Kmgueur, découverte à la Nouv^jlle-Guinée. Les 
épipieiires des élytres rappellent un peu celles des Adoriites; elles 
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sont cependant plus longues^ dépassent le milieu de la longueur des 
élytres et ne s'effacent pas ausâ promptement. Quoi qu'il en soît^ le 
genre actuel est voisin des Lufehus et semble les relier au groupe 
que nous venons de nommer. 

NÂDBANA. 
Bâi.t, Am. and Mag. of Nat. HisL 3* Sér. t. XVl^ p. 2S0. 

Tête petite^ arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord pos- 
térieur des yeux; front subcaréné entre les antennes; labre courte 
subentier; palpes maxillaires à pénultième article long, obconique, 
le dernier presque aussi gros et aussi long, en cône sùbaigu. — Yeux 
très-gros, subhémisphériques. — Antennes très-gréles, à peu près 
aussi longues qae le corps, artide 1 long, claviforme, 2 oblong, 3 un 
peu plus long, 4 de la longueur du premier et plus long que les deux 
précédents réunis, les suivants de môme longueur et subégaux entre 
eux. — Prothorax au moins deux fois aussi large que long, bord an- 
térieur droit, les latéraux et le postérieur arrondis; les angles obtus, 
les antérieurs renilés; surface avec un sillon transversal large et peu 
profond; écusson en triangle équilatéral. — Elytres oblongues, sub- 
dilatées et très-obtuses en arrière, à surface régulièrement convexe, 
confusément ponctuée;- épipleures larges en avant, insensiblement 
rétrécies en arrière et assez longues. — Prostemum nul entre les 
hanches, cavités cotyloîdes incomplètes; parapleures métasternales 
longues, sillonnées, atténuées et terminées en pointe. — Pattes mé- 
diocres; tibias subcylindriques, mucronés; tarses postérieurs à 1 ar- 
ticle presque aussi long que les trois suivants réunis; crochets appen- 
diculés et divariqués. 

M. Baly a créé ce genre pour un insecte des Indes orântales rap- 
porté de Tringanee. Il est remarquable par la longueur et la gracilité 
des antennes, par la longueur du premier artide des tarses posté- 
rieurs. Ces caractères le rapprochent étroitement des Lupbrus. 

ASTENÂ. 
Balt, Entom. MwUMy Mag, II, p. 127. 

Tète petite, oblongue, terminée par un museau large et obtus, dé- 
gagé du prothorax; front peu convexe, caréné entre les antennes; 
labre échaqcré; palpes maxillaires épais, pénultième article renflé, 
obconique,*le dernier ovalaire, atténué et trQpqué au bout. — Yeux 
ovalaires, très-convexes. — Antennes grêles, filiformes, moins longues 
que le corps, ar^cle 1 courbe, claviforme, 2 court, les suivants égaux 
entre eux, cylindriques^, de la même longueur, que le|>remier. — 
Prothorax presque deux fois aussi large-que long, bord antérieur 
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tioD^né oanément^ bords latéraux droits, subsinués au milieu^ angles 
marques; surface convexe^ non impressionnée; écusson en triangle 
équilatéral. ~ Elytres allongées^ subdilatées en arrière^ surface ré- 
golièrement conrexe, confusément ponctuée ; épipleures trèj»-étroites 
et très-longues. — Prostemum séparant imparfaitement les hanches, 
cavités cotyloîdes incomplètes; parapleures du métasternimi grandes^ 
planes^ sinuées à l'extrémité. — Pattes médiocres^ tibias mucronés, 
subcylindriques; tarses postérieurs à 1 article à peu près aussi long 
(pie les trois suivants réunis; crochets sppendiculés et diyariqués. 

Jusqu'à ce jour^ ce genre ne renferme qu^ine seule espèce^ A . atripes, 
originaire de Tlnde et qui a servi à M. Baly pour créer la coupe ac- 
tuelle. G*est un insecte à foime oblpngue> légèrement dilatée en ar- 
rière^ d'uD jaune rougeâtre avec les pattes noires. Sa forme est plus 
robuste que celle des Lupérites considérés, en général, sous ce rap- 
port; il fait en quelque sorte le passage de ce dernier groupe à celui 
des Agelastiâtes. 

ARGASTES. 

Balt, Entom, MoniUy Uag. II, p. 147. 

Tète petite, triangulaire, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; front peu convexe, sillonné entre les yeux, ca- 
réné entre les antennes; labre assez grand, arrondi; palpes maxil- 
laires courts, 2 article obconique, 3 de même forme, plus gros et plus 
court, 4 en cône aigu de moitié plus long que le précédent. — Yeux 
ovalaires. — Antennes aussi longues que le corps, renflées dans leur 
^eu, pubescentes, article 1 très-long, claviforme et courbe, 2 court, 
3 le double du précédent, 4 aussi long que 1 et aussi long que les deux 
précédents réunis, les suivants de même longueur, les derniers seuls 
légèrement raccourcis; le 3 triangulaire, dilaté, 4, 5, 6, 7 épaissis, 
comprimés, 8-11 progressivement amincis. — Prothorax au moins 
deux fois aussi large que long, bords latéraux et postérieurs arrondis, 
les angles très-obtus et surmontés chacun d'un tubercule sétifère ; sur- 
^&ce régolièrem^ent convexe; écusson en triangle, obtus au sommet. 
— EHytoes oblongues, ovalaires, larges, étroitement marginées, sub- 
convexe^ et confusément ponctuées; épipleures larges et subconcaves 
à la bas(9, se rétrécissant brusquement et s'effaçant. — Prostemum 
Qul entre les hanches, ses cavités cotyloides ouvertes; parapleures 
Qiétathpraciques grandes, atténuées et tronquées obliquement à Tex- 
trémité. — Pattes médiocres, tibias subcylindriques, mucronés; tarses 
postérieurs à 1 article plus loi^g que les ^ois suivants réunis ; crochets 
appenâcmlés et divaÂqués. 

^ a dû remarquer déjà combien les modifications génériques. des 
&Qten6é8 sont multipliées dans la Tribu, actuelle; celles dq^ Ar castes ne 
]^«886mblent ^iTîen à toutes celles que nous avons examinées jusqu'ici 
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OU qui seront étudiées par la suite. Elles out un eachet spécial que 
les mots sont insuffisants à bien faire saisir. C'est assez dire que ces 
organes sont tout à fait caractéristiques. Malgré cette modification 
remarquable^ la longueur du premier article des tarses postérieurs 
rapproche le type actuel des Lufbbus. D'autre part^ il présente des 
affinités évidentes avec les Adoiuuii qu'il rappelle par sa forme ova- 
laire, par ses contours et surtout par la conformation des épipleures 
des élytres. 

Une seule espèce, découverte aui environs de Singapore, conatitae 
cette coupe générique. 

GMvn XIV. AtjflîtM. 

Corps allongé, subparallèle, pubescent. -— Antennes filiformes ou 
subfiliformes. *- Elytoes pourvues d'épipleures étroites, plus ou moins 
prolongées en arrière. — Prostemum à cavités cotyloîdes ouvertes en 
arrière. — Tibias toujours inermes, non sillonnés en dehors. — Cro- 
chets des tarses bifides, rarement simples. 

Les Galérucides de ce groupe sont de petite taille, à formes grêles 
et délicates. Le corps est allongé, subparallèle, finement pubescent. 
Les antennes sont d'ordinaire très^minces, aussi longues que le corps, 
parfois beaucoup plus courtes. Les crochets sont bifides, sauf dans 
quelques espèces d'un seul genre^ où l'extrémité de l'ongle est fendue 
ou entière. 

Les trois genres se distinguent comme suit : 

A. Antennes meiarant an pkii la moitié du corps. MofMxia, 
A'. — — plus de la moitié du corps. 

B. — à 3 article plas court que 4. Trirhabda. 
B*. — à 3 article plus long que 4. Àtysa, 

ATYSA. 
Bàly^ Trans* entcm. Soc. of tond. 3* S. t. II, p. 238. 

Tète petite, oblongue; front convexe, sillonné entre les antennes; 
épistome court, labre assez grand, semi-circulaire; palpes maxillaires 
à 2 et 3 articles gros, obconiques, 4 grêle, conique, aigu. — ^Yeux 8ttba^ 
rpndis et très-convexes. — Antennes longues et grêles, mesurant à peu 
près la longueur du corps, 1 article beaucoup plus épais que les sui- 
vants.— Prothorax transversal, de moitié moins large que les élytres à 
la base, bords antérieur et postérieur parallèles,' les latéraux subdila- 
tés-arrondis vers lel sbmmet, tous les angles un peu saillants, surface 
légèrement convexe; écusson oblong, à sommet tronqué. — Elytres 
allongées, parallèles, chagrinées et recouvertes d'iine courte pubes- 
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cence. — Prostemum effacé entre les hanches, cavilé^ cotylqîdps ou- 
vertes; parapleures métasternales trè^-la^rges et rétrécies en amôre. 
— Pattes longues et grêles; tibias subcylindriques, non dilatés à Tex- 
trémité; tarses postérieurs à 1 article égal aux deux suivfoits réunis; 
crochets bifides. 

La seule espèce du genre est un petit insecte rapporté de différentes 
localités .de la Malaisie par M. Wallace. Sa forme est allongée et em- 
prunte un caractère spécial à la différence de largeur du pronotum 
et des élytres. Le corps, en dessus et en dessous, est recouvert d^une 
légère pubescence grisâtre ou fauve. M. Baly Ta décrite sous le nom 
d'i4/y£a ierminoXii* 

MOIfOXU. 
Lk CoiiTB, Proc. 0/ a^» Ac. of Nat. Se. of Phil 1865, p. 221. 

Tète subarrondie, front convexe, dépourvu de sillon longitudinal, 
sauf entre les antennes; labre court, arrondi; palpes maxiUaires à i 
et 3 articles obconiques, 4 plus grêle, plus long et conique. — Yeux 
subhémisphériques. — Antennes médiocrement robustes, moins lon- 
gues que la moitié du corps, 1 article long et claviforme, 2 court, 
3un peu moins long que i, beaucoup plus grèle, les suivants subégaux 
en longueur, très-légèrement épaissis. — Prothorax transversal, bord 
antérieur faiblement dilaté en avant et arrondi, bords latéraux sub- 
arrondis, les angles un peu saillants, à surface sillonnée longitudlna- 
lement dans son milieu; écusson à sommet très-obtus. — Elytres un 
peu plus larges que le pronotum, assez convexes, oblongues-ovalai- 
res, marginées sur les bords, confusément ponctuées et pubescentes 
comme le reste du corps, à épipleures étroites, prolongées jusque prèà 
de l'extrémité. — Prosternum effacé entre les hanches, ses cavités co- 
tylotdes ouvertes; parapleures métasternales larges en avant, f<gi»- 
ment rétrécies en arrière et terminées en pointe obtuse. — Abdomen 
pourvu d'un pygidium caché par les élytres et dispose verticalement 
dans les deux sexes, -r Pattes médiocres, tibias subcylindriques, non 
sillonnés en dehors; tarses grêles, non dilatés, 1 article des j^stérieurs 
un peu pins long que le suivant; crochets tantôt simples, tantôt bi- 
fides à Textrémité. 

Cette diagnose à été tracée d'après l'exemplaire du Mono^ia debiliSj 
que M. J. Le Conte a bien voulu nous communiquer. 

L'importance que Ton doit forcément attribuer à la structure des 
crochets des.tarses chez les Galépuoîdes, et que lui accorde, du reste, 
M. Le Conte lui-mèinç dans ses études tuv les espèces*de l'Amérique 
du Nord, nous fait regretter que cet auteur n'ait pa^ créé'deux coupes 
génériques pour les deux sections qu'il reconnaît daus le genre ac- 
tuel, sections basées sur la structure des crochets qui sont tantôt sim- 
ples, tantôt bifides à Texf^émité. Dans l'état actuel de nos connais- 

Coléoptères. Tome XI. 13 
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sances; il est impossible de ne pas tenir un compte plus sévère de la 
structure des crochets; mais nous ne connaissons pas les Monoiia à 
crochets simples, et par conséquent nous laisserons les dioses enTétat 
où elles sont; il faudra seulement remarquer que la troisième section 
du tableau des genres tracé par le D' Le Conte comprend des espèces 
à crochets simples et d*autres à crochets bifides vers Textrémité seu- 
lement. 

Les types décrits pac l'auteur américain sont au nombre de six. 
Us habitent surtout, aux environs de San-Francisco^ auKansas etau 
NouTeau-Mexique. 

TRIRHâBDA. 
Le Conte, Proc. of ihe Acad. of Nat Se. of PhU, 1865, p. 219 (1). 

Tête médiocre, large; front subconvexe; labre court, subémarginé; 
palpes maxillaires à 3 article renflé, 4 plus grêle, en cône aigu. - 
Yeux subhémîsphériques. — Antennes grêles, filiformes, presque aussi 
longues que le corps, 1 article clayiforme> arqué, 2 de moitié moins 
long, 3 un peu plus court que 4, celui-ci et les suivants semblables et 
à peu près de même longueur. — - Prothorax deux fois aussi large que 
long, bord antérieur droit, bords latéraux flexueux, anguleux et dÛa< 
tés au mlUeu, à surface marquée d'un sillon transversal divisé en trois 
parties; une médiane longitudinale, deux latérales oblongues et dis- 
posées dans le sens de la largeur ; écusson court, à sommet très-obtus. 
^ Elytres allongées, parallèles, finement ponctuées et légèrement 
pubescentes, marginées latéralement et pourvues d*épipleures étroites 
efiacées un peu au-delà de la moitié de la longueur. — Prosteruum 
nul entre les hanches, à cavités cotyloïdes ouvertes ; parapleures mé- 
tastei^ales grandes, planes, subatténuées en arrière et très-obtuses.— 
Pattes médiocres, tibias subcylindriques, avec quelques vagues in- 
dices d'un sillon externe; tarses postérieurs à i article aussi loog que 
les deux suivants réunis; crochets des tarses bifides, la division in- 
terne un peu plu^ courte que Texterne. 

Chez eea Galérucides, le corps est allongé, parallèle, peu convexe, 
recouvert partout d'une pubescence rare et couchée ; les élytres sont 
ordinairement ornées de bandes longitudinales noires ou bleu&tres. 

Le Dr Le Conte a publié une revue critique des espèces de ce genre 
appartenant à TAmérique du Nord. Elles sont au nombre de neuf. 

Dans le groupe des Atysites, cette coupe se recoimait facilement 
à la structure des antennes. La brièveté du 3® article^ comparée à celle 
. . ' ■> 

(1) Syn. CtoyjiOMKLA, Linné, Sy8t.'Nak, éd. 12, '4, H, 601. — Gaierdc*» 
Kirby,f aun. bor. Auer. IV, p. 219; Le Conte, Proc. Acad. TÏat. Se. Phil IS»/ 
p. 8â; Mann. Bull. Moscou, 1843, p. 308; Say, Joum. Acad. Nat. Se. IH» 
p. 459; Wtil)er, Obs. entom. 57; Fàbricius, Syst. El. I, p. 480; OUv. £ntoB. 
V!,p. 029. 
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da 4, la distingue des Attsa^ et la loDgueur de ces organes les éloigne 
des Moirozu^ où ils mesurent à peine la moitié de la longueur du 

corps. 

GmoilPS XV. SohcnMliiitef. 

Goips oblong^ souvent dilaté en arrière, pubeseent. — Tète petite, 
organes buccaux refoulés en dessous. — Antennes épaisses, en géné- 
ral dilatées-comprimées au milieu. — Elytres à épipleures prolon- 
gées en arrière jusque près de l'angle suturai. — Prostemum à ca- 
vités cotyloïdes ouvertes. — Tibias toujours inermes, non sillonnés en 
dehors. — > Crochets bifides. 

Le fades des espèces typiques suffît pour les reconnaître ; il se rap- 
proche d'une manière frappante de celui des Lycides. Ce rapproche- 
ment résulte non-seulement de la forme générale, mais encore de la 
coloration, de la sculpture des élytres. Indépendamment de ce ca- 
ractère, le seul genre de ce groupe se distingue aisément, par ses 
antennes, de ces genres nombreux qui ont les cavités cotyloïdes anté- 
rieures ouvertes, des tibias inermes, des crochets bifides, des épipleu- 
res longues ; mais la forme de ces antennes, au lieu d'être fortement 
dilatées et comprimées au milieu, s'altère et elles deviennent subcy- 
lindricpies, tout en conservant néanmoins quelque chose des formes 
typiques. 

Un genre propre à TAmérique du Sud : Schehatiza. 

SGHEHÂTIZÂ. 
GuvROLAT, Dbj. Cat. 3' éd. p. 401 (1). 

• 

Tête petite, arrondie, assez profondément engagée dans le protho- 
rax; front convexe, sillonné longitudinalement; labre grand, subar- 
rondi à son bord là)re; palpes maxillaires à pénultième artide trè&- 
gros, renflé, obconique, le dernier large à sa base, brusquement 
rétréci et terminé en pointe obtuse. — Yeux subhémisphériques. — 
Antennes robustes, dépassant légèrement le milieu de la longueur du 
corps, 1 article court, obconique, 2 subglobuleux, 3 le plus long et 
triangulaire comprimé, les suivants un peu plus courts, de môme 
forme triangulaire, se dilatant de plus ep plus jusqu'au milieu, de Idt 
diminuant de largeur jusqu'à l'extrémité; parfois tous les articles 
subcylindriques. — Prothorax transversal, rétréci de la base au som- 
nxet, bord antérieur droit ou légèrement émajginé, ses angles plus 
ou moins marqués; bords latéraux subsinués et souvent réfléchis; 
surface déprimée longitudinalement de chaque côté; écusson oblong, 

(i) Syû. ScHMUTiïA, H. Clark, Trans. ent. Soc. of Lond. 3' Sér. t. U, p-. 230; 
Goérin-IMBetille, loon. du Règne Anim. In^. p. 303. 



196 PHTTOPHAGKS» 

arrondi au sommet. — Elytres oblongues^ plus ou moins largement 
dilatées vers l'extrémité^ parfois subparaUèles, très-peu convexes et 
subdéprimées^ ornées de côtes longitudinales plus ou moins élevées, 
plus rarement planes^ recouvertes comme le reste du corps d'une pu- 
bescence courte et soyeuse; épipleures étroites^ continues juscpe près 
de Tangle suturai. — Prostemum effacé entre les hanches^ cavités 
cotyloldes ouvertes; parapleures métasternales larges^ planes^ obtuses 
à l'extrémité. — Pattes gi^es, tibias subcylindriques^ tarses posté- 
rieurs h, 1 article à peu près aussi long cpie les deux suivants réonisy 
crochets bifides. 

Ce genre très-remarquable est bien caractérisé par un fadei spé- 
cial et surtout par la structure des antennes. Au premier abord, il 
rappelle le groupe des Lycus, aussi bien par la forme générale, la 
dilatation des élytres, leur sculpture que par leur coloration; mais 
cette ressemblance est tout à fait superficielle, les Schehatiza se rap- 
prochent en réalité beaucoup plus des Hispides^ et elles forment sans 
contredit le passage des Galérucides à la tribu suivante. Ce rappro- 
chement est basé sur la structure de la tête^ dont le front présente 
une courbure très-marquée et telle que les cavités antennaires en 
forment la partie la plus saillante; de plus, Fépistome très-étroit et le 
labre assez développé sont manifestement repliés en dessous, comme 
cela se présente chez les Hispides; enfin les organes buccaux, refou- 
lés à la partie inférieure, occupent un cadre très-restreint. 

Dans riconographie du Règne animal, Guérin-Méneville a décrit 
plusieurs espèces, et H. Clark, en i 864, a publié, dans les Traosac- 
tions de la Société entomologique de Londres, une monographie de 
ce genre. 11 a fait connaître douze espèces nouvelles qui, jointes à 
celles de Guérin-Méneville, au nombre de 4, portent à 16 la liste des 
espèces connues. Toutes sont originaires de rAmérique méridionale, 
du Brésil, de la Colombie, du Venezuela. C'est par suite d'une erreur 
que lauteur français a donné comme patrie à la S. dimidiata, Dorey, 
dèms la Nouvelle-Guinée. 

GmouPB XVI. Gœloméritei. 

Corps allongé, tantôt parallèle, tantôt obovale, en général plus ou 
moins pubescent en dessus. — Epipleures des élytres plus ou moins 
prolongées en arrière. — Prostemum à cavités cotyloïdes ouvertes.- 
Tibias robustes, snbdilatés vers rêxtrémîté, sillonnés en dehors, lou- 
jom's inermes (Mesodwta cf excepté); crochets des tarses bifides, ra- 
rement simples. 

C'est le groupe le plus nombreux de la Tribu entière des Galéru- 
cides; il ne renferme pas moins de-dixrhuit genfes, dont quelques- 
uns sont assez riches en espèces. Celles-ci sont de grande tââieoude 
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taille moyenne, d'une eolotation peu remarquable, à part quelques 
types dont les couleurs vertes ou bleues, à reflets métalliques ou bien 
â*ua noir profond, sont rehaussées d'un aspect velouté assez agréable 
à la vue. 

Considéré dans son ensemble, ce groupe pourrait se partager en 
deux sections : la première et la plus nombreuse serait formée d'es- 
pèces ordinairement dilatées en ariière, plus ou moins pubescentes 
en dessous, à pattes plus fortes, à antennes plus épaisses, plus rigides, 
moins allongées. L'autre section, formée de quatre ou cinq genres 
seulement, renfermerait des espèces plus grêles, à corps ordinaire- 
ment parallèle, glabre ou à pubescence rare, à pattes plus délicates, 
à antennes plus longues, filiformes, cylindriques, fragiles. 

Cependant nous avons renoncé à ce partage en deux sections, parce 
qjix'i\ existe entre ruue et l'autre des types intermédiaires difficiles à 
classer. 

Les parties les plus chaudes de rAxnérique méridionale sont les 
contrées les plus riches en Cœlomérites, et celles-ci y atteignent leur 
plus grande taille. Cinq genres y ont des représentants, deux autres 
se rencontrent dans un pays voisin, le Mexique. L'Ajmérique du Nbrd 
n'aju^u'à ce jour qu'une seule espèce. Le continent indien, les 
grandes lies de la Sonde, la Malaisie, quoique moins richement do- 
tés en espèces, renferment un plus grand nombre de genres. On en 
compte neuf. 

L'île de Madagascar possède un genre en propre, le Vieux-Galabar 
se trouve dans les mômes conditions. L'Australie n*en est pas tout à 
fait dépourvue, plusieurs formes originaires de cette contrée se ren- 
contrent dans les collections. L'Europe seule n*a aucun représentant 
de ce groupe. 

Les caractères distinctifs des genres sont exposés dans le tableau 
suivant : 

A. Crocbets des tarses bifides. 

B. DerDier article des palpes maxillaires en calotte. Orthoonia, 
B*. — . — — — en cône. 

C. Métastemum prolongé entre lei hanches moyennes. Doryxena» 

C. — > non prolongé entre les hanches moyennes. 

D. Antennes robustes, épaisses, presque toujours notable- 

ment plus courtes que le corps. 

£. Antennes à 3 article plus court que 4. Nestinus. * 

E'. — à 3 article égal & 4 ou plus long. I 

F. — à 3 article très-long^ beaucoup plus long 

que 4. * Cœiofhera. I 

• • '. * i 

F*. -*- à 3 et 4 articles 8i^>égaux. , 

6. Prônotom très-flaugi en avant Yen Ie6>aiigl68 antérieurs. Dircmna. 

G'. — non élargi vers* les angles antérieurs. i 
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R, FronolBiii pomva d'un large sOloii InMirend. 

H'. --- dôponmi de sUloii transfenal. 

I. Elytres avee une forte dépresaioii aiitédiiGfAdale* 

F. — nos dépression sur le disque. 

K. Antennei à articles cyttndriqaes. 

L. Pronotam sans traee d'impressioa. 

L'. — afeepladaors impressions. 

K'. Antennes à articles moyens comprimés^ élargis. 

H. — à 9 article égal à 2. 

U\ — à 9 article le dooble de 2. 

If. Antennes grêles, filiformes, de la longneor du eorpi, 

N. — à 3 article pins ooort que 4. 

N'. — à 3 article plus long que 4. 

0. Pronotnm dilaté-anguleux an milieu des bords laté- 
raux. 

0*. Pronotum à bords latéraux non anguleux. 

P. Elytres oblongnes, subparallèles ; angles postérieurs du 
pionotum en saillie aigué. 

F. Elytfes OTslaires^ dilatées au milieu ; angles postérieurs 

du pronotum non en saillie. 
A'. Grocliets des larses simples. 
Q. Antennes épaissies au milieu ; corps glabre. 
Q'. — non épaissies^ corps pubescent. 
R. — à 2 article beaucoup plus long que 9. 
R'. — à 2 article égal à 9. 
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Gérais. 



Nkêa. 
Sasinu 

MOÏÏUBÙ» 

AlpMdie. 

Chorina. 
Syphexia. 



COELOHERA. 
GnnrRouTy DBJBâH, Cat. 3^ éd. p. 399 (1). . 

Tête forte; front sillonné entre les antennes^ épistome court, labre 
grande atténué en avant; palpes maxillaires à 2 et 3 articles asseï 
gros> obconiques^ le dernier beaucoup plus grêle^ aouminé vers Tex- 
trémité. — Yeux assez gros^ convexes^ arrondis. — Antennes très- 
rapprochées à leur base> 1 article allongé, légèrement dilaté vers 
Textrémité, 2 très-court. 3 le plus long, 4 de moitié plus court, 5-10 
graduellement raccourcis et parfois aussi larges que lojp^, il grêle, 
acuminé. — Prothorax fortement transversal, Lord antérieur légère- 
ment émarglné, les latéraux dilatés-arrondis en avant, rétrécis vers 
la baâe ; à surface transversalement creusée d'un large sillon; écusson 
oblong, à sommet très-obtus. — Elytres ôblongues, ovalaireis et sou- 

, (1) Syn. Erichson, Arch. f. Naturg. t. XIU, Ins. penian. p. 165; Cheyrolat, 
Dlct. Eut. Nat. D'Orbigny, t. lY, i, p. 'SJIj fi. .Clark, Aun. and tfag. of Nat. 
Hist^ Sér. t. XYI, p. 318;^ Conte, Proceêd. ofthe Acad. of Nat. Sc.of 
Phil. 186S p. 211. 
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vent dilatées vers l'extrémité^ ponctuées confusément et plus densé- 
ment pubescentes que les autres parties du corps. — Pra^ternum 
nul 'entre les hanches, à cavités cotyloïdes ouvertes; mésosternimi 
terminé en arrière en saillie aiguë; métasternum à parapleures très- 
grandes, tronquées à l'extrémité. — Pattes robustes^ tibias longs, un 
peu dilatés à l'extrémité^ subcarénés à la face externe; tarses dilatés, 
les trois articles subégaux et terminés par des crochets profondément 
bifides. 

Parmi les genres^ peu nombreux, dont les parties supérietires sont 
pubescentes, qui ont des crochets bifides et des cavités cotyloïdes an- 
térieures incomplètes, le genre CoLoa^BRi. se distingue facilement par 
la structure toute spéciale des antennes, le 3 article est exteêmement 
allongé et dans les formes typiques les derniers articles sont presque 
aussi larges que longs; il est bien vrai que cette forme s'altèreinsen- 
siblement et notamment les derniers articles s*allongent 'plus ou 
moins, mais ne parviennent pas à égaler le 4^; d'ailleurs le 3 con- 
serve toujours sa longueur prépondérante. 

Erichson (1. 6.) a proposé de restreindre ce genre à ces quelques 
espèces seulement, chez lesquelles les derniers articles des antennes 
sont très-courts. Avec Dejean, nous lui conserverons. une. plus grande 
extension, parce que nous avons rencontré des passages entre les 
formes énumérées par Erichson et celles qu'il voudrait renvoye£«dans 
le genre Galsruca. H. Clark me parait aussi avoir suivi cette manière 
de voir. 

M. le D' Le Conte, dans un mémoire sur les Galérucides de l'Amé- 
rique du Nord, après avoi? rapporté ropimon d'Ërichson sur les li- 
mites du genre actuel, indique conune un caractère plus important 
que celui tiré des antennes, ht présence d'un profond sillon à la face 
externe des tibias. Ce sillon existe, en effet, dans quelques types, mais 



d'autres, il est remplacé par;une carène accompj|jpée de cha* 
que côté d'un sillon plus ou moins profond. 

Les Cœloubra figurent parmi les plus grandes espèce*^, de la sous- 
tribu actuelle ; la pubescenoe, qui les recouvre jordinairement, leur 
donne un aspect mat et velouté; leur coloration est d'ordinaire assez 
terne; leur forme est le plus souvent allongée et linéaire^; cependant 
bim nombre d'entr'elles ont des élytres élareies en arrière; H. Clark 
a àèeAX 16 espèces, qui toutes se rencontrent dans l'Aînérique méri- 
dionale et prinmpidement au Brésil. Le D' Le Cont0 sigBale ime es- 
pèce de l'Amérique du N(»d) décrit^ par Sa^j^et q\ii fait exe^tion, en 
ce que ses parties supértçtnes sont glabres. 

HYMKNESIA. 
H. CuHK, àtm. andrMag. of Nat HiH. 3» Sér. t. XYI, p. 259. 

Tête assez large, à front caréné vers l'épistome, sillonné en arrière; 
^istome court, labre tronqué* en avant; palpes maxillairef à articles 
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2 et 3 gros, obcoûîqaes, 4 plus grêle, en cône aigu. — Yeux asses 
convexes, subarrondis. ^- AAtennes rapprochées à leur base, 1 article 
subclaviforme, 2 très-court, égal à 9, 3-4 subégaux, aussi longs que 
le premier, 5-8 plus courts et plus épais, 9 très-court, 10-41 plus 
longs. — Prothorax très-court, bord antérieur trè^légèrement si- 
nueux, avec des angles aigus et saillants en dehors, bords latéraux 
dilatés et un peu sinueux, angles postérieurs arrondis; écusson trian- 
gulaire. — Elytres subovalaires, densément et confusément ponctuées, 
ornées comme le reste du corps de poils rares, couchés. — Proster- 
num très-étroit, caché par le rapprochement Àes hanches, à cavités 
cotyloïdes incomplètes; parapleures métathoraciques larges, paral- 
lèles, obtuses et arrondies en arrière. — Pattes robustes, tibias dilatés 
ve£6 r.extréiDité, tarses assez larges; 1 article du double plus long 
qu^ 2, crochets bifides vers la pointe, la division interne plus courte 
que l'externe. 

. Ler caractère principal de oe genre réside dans la structure des 
antennes, ehez lesquelles le 2 article est égal au 9«. Une seule espèce 
est connue depuis longt^ps et décrite par F^nciufi sous le nom de 
GtUeruca frdnqu&barica; elle est originaire des Inde$ orieatale9t 

MONOGESTÀ. 
H. Claek, Ann, and Mag, of Nat Hist. 3« S. t. XVI, p. 363. 

Tête large, front sillonné au miUeu et entre les antennes ; épistome 
très-court, labre arrondi en avant; palpes maxillaires à 3 article gros, 
obconique et dilaté, le dernier grêle, en cène aigu. — Yeux assez 
convexes, arrondis. — Antennes robustes, épais9es, filiformes ou sub- 
dilatées vers ^extrémité, 1 clavifoçne, 2 de moitié plus court, 3 égal 
à 4, les suivants &uccessivement raccourcis, sauf le dernier qui est 
oblong et. acuminê. — Pî'othordx transversal, bord antérieur émar- 
giné av^ ses augle^^aigus et saillants en avant; bords latéraux sub- 
arrondis et relevés, angles postérieurs très-obtus ou effacés, surface 
creusée transversalement d'un large sillon; écusson aussi large que 
long, tzès-obtoç au sommet. -^ Elytres allongées, dilatées en arrière, 
tantôt très-fofftement^ ta!htôt d'une manière moins sensil^le et alors 
plus ou moins pi^allèles, à surface densément et confusément ponc- 
tuée, ornée cpnuçe^e re^te du corps d'une pubescence bien distincte* 
— Prosternum invisible entre les hanchi9,.à cavités cotyloïdes ou- 
vertes; parapleures métathoraciques tissez larges, parallèles, obtuses 
et arrondies en arrière. — Pattes robustes, tibias dilatés vem l'ex- 
trémité,' profondément caoaUcuiés en dehors; erocbets bî&des^ la di- 
vision interne plus courte que Texterne. 

Ce genr|p créé par IL ClarJ(, est évidemment très-voisin des Cœt 
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loniià» c'est la même forme robuste et subdilat6e en ^rrière^ c'est 
la même structure de pattes et d'antemies^ considMe d'uue manière 
générale. Néanmoins les deux types peuvent être séparés par la com- 
paraison des articles des antennes; dans lé type actuel, les 3 et 4 
sont de même longueur; dans les Coelomera, au contraire, le 3 est 
toujours plus long qae le suivant et parfois sa longueur atteint au 
double. 

Dans toutes les espèces que nous avons pu examiner, la face ex- 
terne des tibias est creusée d'un sillon plus ou moins large et pro- 
fond; dans divers types,. ce sillon est divisé longitudinalement en 
deux parties par une fine carèitô. 

Les MoNOGBSTA sont de grande taille; quoique d'un aspect mat par 
la présence d'une pubescence distincte, ce sont, en général, de beaux 
insectes et constituant un groupe remarquable dans la tribu ac- 
tuelle. 

Dans son mémoire sur les Gœlohbra, H. Clark a tracé la diagnose 
de 24 espèces dont la plupart sont nouvelles. Elles se rencontrent 
principalement dans les régions tropicales de TAmérique du Sud; de 
là, elles s'étendent an Mexique et une espèce a été rencontrée dans 
rillinois, une autre au Brésil. 

bIrgema. 

H. Clark, Ann. and Mag. of Nat. Bist. 3« Sér. t. XYI, p. 262. 

Tête large, à front sillonné entre les antennes, labre assez long, 
arrondi à son bord libre; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obco- 
niques, médiocrement renflés, le dernier plus grêle, en cône très- 
faiblement tronqué au sommet. — Yeux grands, convexes, arrondis. 
— Antennes mesurant la moitié de la longueur du corps, 1 et 3 ar- 
ticles égaux, 2 à peine le tiers aussi long, 4 un peu plus couxt que 3, 
les suivants diminuant graduellement de longueur. — Prothorax 
très-court, quatre fois aussi large que long, bord antérieur droit, 
bords latéraux rétrécis vers la base, fortement dilatés vers les angles 
antérieurs, angles postérieurs presque droits et relevés, surface for- 
tement creusée en travers ; écusson subtriangulaire à sommet tron- 
qué. — Elytres aUongées, parallèles, finement cbagriaées et dense- 
ment recouvertes d'une pubescence soyeuse, r- Prosternum nul entre 
les hanche%<ses cavités cotyloïdes ouvertes; parapleures métathora- 
ciques atténuées et tronquées à Textrémité. — Pdttes longues, tibias 
grêles, sillonnés en dehors, 1 article des tarses.4K)stérieurs plus long 
que les deux suivants réunis; <)il*ochets profondément bifides, la di- 
vision^ntertte un peu plus courte que ¥externe. ^ 

Le prôthorax, par sa grande largevr, est caractéristique de m 
genre; ies^antennes^ les palpes, les pattes surtout, sont noIabtouAil 
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plus grêles qm chez les Monocbsta' el les GoiiOxnu* On ne coDxi>9dt 
que trois espèces découyertes dans les. Guyanes, Tune a été décrite 
déjà par Fabrieius^ les deux autres par H. Clark. 

ORTHOXU. 
H. C14BK9 Ann. and Mag. ofNat Hist. 3« Sér/ 1. XVI, p. 2S9. 

Tôte médiocre, à front sillonné Mitre les antennes; labre assez longj 
arrondi en ayant; palpes maxillaires couj^, olaviformes, St articla 
grêle, obconique, 3 très-large et très-court, 4 à peine visible. — Yeux 
convexes, arrondis. -^ Antennes courtes et robustes, I article subcla- 
viforme, 2 globuleux, 3 un peu moins long que le suivant, trian^- 
laire, dilaté et comprimé à son bord antérieur, 4-7 un peu plus iongs 
que 3 et à peu près de même forme, les suivants subcylindnques, de 
même iongueui^. ^ Prothorax deux fois aussi large que long, bord 
antérieur presque droit, le postérieur sinueux, les latéraux ûexueux 
et rétrécis au sommet; à surface très-inégale; écusson en triangle 
tronqué au sommet. — Ëlytres allongées, parallèles, finement cha- 
grinées et recouvertes d'une pubescenc^ .soyeuse. — Prosternum nul 
entre les hanches, à cavités cotyloïdes incomplètes; parapleures mé- 
tathoraciques larges, sobatténuées en arrière et tronquées carrément. 
— Pattes médiocres, tibias doublement sillonnés en dehors, premier 
article des tarses postérieurs presque aussi long que les deiiz suivants 
réunis; crochets bifides à la pointe. 

Les palpes maxillaires ont une structure caractéristique, le pénul- 
tième article est plus large que long, et fortement obconique; son 
extrémité très-grande est recouverte par une espèce de calotte formée 
par le dernier article; celui-ci est par conséquent très-court et sa 
partie discoîdale paraît tronquée; leur ensemble est subglobuleux. 
Les crochets des tarses sont bifides à peu près à la pointe^ et la di- 
vision interne est à peine plus courte que l'externe. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce originaire de Java; 
nommée 0. Boisduvali par Dejean et décrite par H. Clark. 

MESTINUS. 
H. Clark, Jm. and Mag, of Nat Hist. 3« Sér. t. XVI, p. 324. 

Tôte médiocre, arrondie; front convexe, sillonné entre les antennes; 
labre très-grand, suKémarginé en avamt; palpes maxillaires à 2 et 
3 articles subégaux, obconiques, assez gros, 4 plus grêle, aussi long, 
en cène aigu. — Yeux hémisphériques. — Antennes grêles, pfesque 
aussi. longues cpie le corps, 1 article davifcame, 2 petit, 3 égal au 
preaaier, 4 et 5 à^eu près de même IoQg|ieur et plus lobgs que le 
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piécédenV les suiyaiits allongés et subégtux. -- Prothorax presque 
deux fois aussi large que long, subquadrangulaire, bord antérieur 
subémarginé avec des angles pointus, bord postérieur droit ayec des 
angles arrondis, bords latéraux à peine légèrement arrondis, surfaoe 
peu impressionnée; éousson semi-elliptique. — filyties allongées, pa- 
rallèles» finement chagrinées et roeouyertes d'une pubescenoe soyeuse. 
— Prostemum nul entre les hanches^ à oayités ootyloldes incomplètes; 
parapleures métathoraciques atténuées et terminées par une double 
pointe obtuse. — Pattes médiocres, tibias grêles, faiblement bisil- 
lonnés en dehors, ts^ses postérieurs à 1 article aussi long que les 
deux suiyants réunis; crochets bifides à la .pointe. 

Les espèces de woe genre» ^u nombre de 3 ou de 4, et toutes origi« 
naîres du Mexique, se distinguent par un faeieê spécial dû à l'étroi" 
tesse du pronotum comparé à la base des élyties; en mémo temps, 
leurs anitennes sont trè^longues et remarquables en ce que le 3 ar^ 
ticle est plus court que le 4; les élytres sont ordinairement métal- 
liques, mates et soyeuses. 

CUTENA. 

Balt, Trmu. ent. 8oe. of Lontd, 9« Sér. t.ll, p. 229 (1). 

' ' " ' . 

Tête médiocre, arrondie^ subc/uréftôe entre les yeux;, labre' très- 
court, tronqué; palpes maxillaires à, â et 3 articles très-grps, obconi- 
ques^ le dernier de i^ème longueur,, en câae ,aigu. «- Yeux trè^ros 
et conyexes, subôya^aire^s. ^ AntOQnes robustes, mesurant les trois 
quarts de la longueur du co^s> 1 article qlayiforme, 2 court, 3 et 4 
subégaux, les suiyants se raccourcissant progressivement, s'élargissant 
insensiblement jusqu'à certaine longueur, puis s'amincissant de môn^e 
jusqu'au dernier, les 9 et 10 à peu près de la longueur du second. — 
Prothorax transversal, bord antérieur subémarginé, le postérieur et 
les latéraux flexueux, angles antérieurs subaigus, les postérieurs ar- 
rondis, à surface très-inégale; écusson subtriangulaire, à sommet 
obtusJ — Elytres oblongùes, dilatées et . très-obtuses à l'extrémité, 
comprimées sous les épaules, et obsolètement impressionnées en ayaîît 
du milieu, confusément ponctuées, éparsément pubescentes comme le 
reste du corps, marginé^s sur les bords. — Prostemum effacé entre 
les hanches, cayités cotyloldes incomplètes; parapleures du méta- 
thoraz très-larges, obtuses en artère. ^- Pattes assez robustes; tibias 
dilatés vers l'extrémité, canaliculés en dehors; tarses courts, largps, 
terminés par des crochets bifides. .,..*. 

Les espèces Connues de ce genre présentent en arrière et en dessous 
dee épaules un Tétréiissemant tvèsmppaveQtji q»i ren&lebord'latéEjal 
des.^ élytres sinueux; en même temps, lur la partie discoïdale de:ce^ 



• I 



(i) H. Clark, Add. and Mag. of lîat.' Sqc. 3* Sér. t. XYI, p. 25{8j« <: W / 
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2 et 3 gros, obcoûiques, 4 plus grêle, en cône aigu. — Yeux assez 
convexes, subarrondis. — Aatennes rapprochées à leur base, 4 article 
subclaviforme, 2 très-court, égal à 9, 3-4 subégaux, aussi longs c[ue 
le premier, 5-8 plus courts et plus épais, 9 très-court, 10-11 plus 
longs. — Prothorax très-court, bord antérieur très-légèrement si- 
nueux, avec des angles aigus et saillants en dehors, bords latéraux 
dilatés et un peu sinueux, angles postérieurs arrondis; écusson trian- 
gulaire. — Elytres subovalaires, densément et confusément ponctuées, 
ornées comme le reste du corps de poils rares, couchés. — Pioster- 
num très-étroit, caché par le rapprochement des hanches, à cavités 
cotyloïdes incomplètes; parapleures métatboraciques larges, paral- 
lèles, obtuses et arrondies en arrière. — Pattes robustes, tibias dilatés 
vers Textréinité, tarses assez larges; i article du double pins long 
qujB 2, crochets bifides vers la pointe, la division interne plus courte 
que Texterne. 

Le- caractère principal de ce genre réside dans la structure des 
antennes, chez lesquelles le 2 article est égal au 9*. Une seule espèce 
est connue depuis longtemps et décrite par F^riciufi sous le nom de 
GalêTuca trdnquebarica ; elle est originaire des Inde$ orientale». 

■ 

MONOCESTA. 
H. Clark, Ann, and Mag, of Nat Hist 3« S. t. XVI^ p. 363. 

Tête lai^e, front sillonné au milieu et entre les antennes ; épistome 
très-court, labre arrondi en avant; palpes maxillaires à 3 aitide gros, 
obconique et dilaté, le dernier grêle, en cène, aigu» — Yeux assez 
convexes, arrondis. — Antennes robustes, épaisses, filiformes ou sub- 
dilatées vers l'extrémité, i clavifo^e, 2 de moitié plus court, 3 égal 
à 4, les suivants successivement raccourcis, sauf le dernier qui est 
oblong et acuminé. — Prothorax transversal, bord antérieur émar- 
giné avec ses angle^^aigUs et saillants en avant; bords latéraux sub- 
arrondis et relevés, angles postérieurs très-obtus ou effacés, surface 
creusée transversalement d'un large sillon; écusson aussi large que 
long, tzès-obtuç au sommet. -^ Ëlytres allongées, dilatées en arrière, 
tantôt très-fortem^oit^ tahtôt d'une manière moins sensible ef^ alors 
plus on moins pi^allèles, à surface densément et confusément ponc- 
tuée, ornée cpmjçe le re^te du corps d'une pobescence bien distincte. 
— Prosternum invisible entre les hanch^^yà cavités cotyloîdes ou* 
vertes; parapleures métatboraciques tissez larges, parallèles, obtuses 
et arrondies en arrière. — Pattes robustes, tibias dilatés vers l'ex- 
trémité^'profondément canaliculés en dehors; crochets bifide^ la di- 
vision interne plus courte que Texterne. 

Ce genr|p créé par £[« Claris, est évidemment très-voisin des Car 
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lomuL, c'est la même foraie robuste et subdilatée en arrière, o*est 
la môme structure de pattes et d'autennes^ cousidérée d'uue manière 
générale. Néanmoins les deux types peuvent être séparés par la com- 
paraison des articles des antennes; dans le type actuel^ les 3 et 4 
sont de môme longueur; dans les Goelomera, au contraire^ le 3 est 
tonjours plus long qoe le suivant et parfois sa longueur atteint au 
doobie. 

Dans toutes les espèces que nous avons pu examiner^ la face ex- 
terne des tibias est creusée d'un sillon plus ou moins large et pro- 
fond; dans divers types^.ce sillon est divisé longitudinalement en 
deux parties par une fine carèitô. 

Les MoNocssTA sont de grande taille; quoique d'un aspect mat par 
la présence d'une pubescence distincte^ ce sont^ en général, de beaux 
insectes et constituant un groupe remarquable dans la tribu ao- 
toeUe. 

Dans son mémoire sur les GotLOMERA, H. Glark a tracé la diagnose 
de 24 espèces dont la plupart sont nouvelles. Elles se rencontrent 
principalement dans les régions tropicales de TAmérique du Sud; de 
!à^ elles s'étendent au Mexique et une espèce a été rencontrée dans 
rillinois, une autre au Brésil. 

BIRGEMA. 
H. CuRK, Afm. and Mag. of Nat. BUt. 3« Sôr. t. XYI, p. 262. 

Tète lai^e, à front sillonné entre les antennes, labre assez long, 
arrondi à son bord libre ; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obco- 
niques, médiocrement renflés, le dernier plus grêle, en cône très- 
faiblement tronqué au sommet. — Yeux grands, convexes, arrondis. 
— Antennes mesurant la moitié de la longueur du corps, 1 et 3 ar- 
ticles égaux, 2 à peine le tiers aussi long, A un peu plus couxt que 3, 
les suivants diminuant graduellement de longueur. — Prothorax 
très-court, quatre fois aussi large que long, bord antérieur droit, 
bords latéraux rétrécis vers la base, fortement dilatés vers les angles 
antérieurs, angles postérieurs presque droits et relevés, surface foi^- 
tement creusée en travers ; écusson subtriangulaire à sommet tron- 
qué. •— Eiytres allongées, parallèles, finement chagrinées et densé- 
ment recouvertes d'une pubescence soyeuse. — Prosternum nul entre 
les hanches^ ses cavités cotyloïdes ouvertes; parapleures métathora- 
Giques atténuées et tronquées à Textrémité. — Pdttes longues, tibias 
grêles, siUonnés en dehors, 1 article des tarses-postérieurs plus long 
qu^les deux suivants réunis; crochets profondément bifides, la dî-« 
vision interJie un peu plus courte que Vexterne. 

Le prothœrax, par sa grande largeur, est caractéristique de ee 
génie; les*«ntennesy les palpes, les pattes surtout, sont potehteipitol 
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plus grêles que ches les M omogista' et las GaammA^ On ne oomiait 
que trois espèces découyertes dans les Gny&nes^ Tune a été dêerite 
déjà par Fabridus^ les deux autres par H. Clark. 

ORTHOXU. 
H. CuBK, Atm, and Mag. ofNaU Hitt. 3* Sér.* t. XVI, p. 2SS9. 

Tôte médiocre, à front sillonné entre les antennes; labre asses long» 
arrondi en ayant; palpes maiillaires courts, olavifonnes, 2 article 
grêle, obconique, 3 très-large et très-«ourt, 4 à peine visible. — Yeux 
convexes, arrondis. -<- Antennes courtes et robustes, i article subcla- 
viforme, 2 globuleux, 3 un peu moins long (pie le suivant, triangu- 
laire, dilaté et ooniprhné à son bord antérieur, 4-7 un peu plus longs 
que 3 et à peu près de même forme, les suivants subcylindriques, de 
même longueur. — Prothorax deux fois aussi large que long, bord 
antérieur presque droit, le postérieur sinueux, les latéraux fiexueux 
et rétrécis au sommet; à surface très-inégale; écusson en triangle 
tronqué au sommet. — Ëlytres allongées, parallèles, finement cha- 
grinées et recouvertes d'une pubescenc^ soyeuse. — Prosternum nul 
entre les hanches, à cavités cotyioîdes incomplètes; parapleures mé- 
tathoraciques larges, sobatténuées en arrière et tronquées carrément. 
-— Pattes médiocres, tibias doublement sillonnés en dehors, premier 
article des tarses postérieurs presque aussi long que les deux suivants 
réunis; crochets bifides à la pointe. 

Les palpes maxillaires ont une structure caractéristique, le pénul- 
tième article est plus large que long^ et fortement obconique; son 
extrémité très-grande est recouverte par une espèce de calotte formée 
par le dernier article; celui-ci est par conséquent très-court et sa 
partie discoïdale paraît tronquée; leur ensemble est subglobuleui. 
-Les crochets des tarses sont bifides à peu près à la pointe, et la di- 
vision interne est à peine plus courte que l'externe. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce originaire de Java; 
nommée 0. Boisduvali par Dejean et décrite par H. Clark. 

MESTINUS. 
H. Clark, Jnn^ and Mag. ofNat. Hist. 3« Sér. t. XVI, p. 324. 

Tête médiocre, arrondie; front convexe, sOlonné entre les antennes; 
labre très-grand^ subémarginé en avant; palpes maxillaires à 2 et 
3 articles subégaçx, obconiques, assez gros, 4 plus grêle, aussi, long, 
en cône aigu. — Yeux hémisphériques. — Antennes grêles, pfesque 
aussi longues que \fi corps, i aiticle daviforme, 2 petit, 3 égal au 
prêaiier, 4 et 5 à^eu pvès de même longueur et plus lobgs que le 
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précédent, le$ suivants allongés et subégaux^ — Prothorax' presque 
deux fois aussi large que long> subquadrangulaLre^ bord antérieur 
subémarginé avec des angles pointus^ bord postérieur drdt avec des 
angles arrondis^ bords latéraux à peine légèrement arrondis, surface 
peu impressionnée; éousson semi-elliptique. — filytres allongées, pa- 
rallèlesy finement chagrinées et reeouyertes d'une pubescenoe soyeuse. 
— Prostemimi nul entre les hanches, à cavités cotyloldes incomplètes; 
parapleures métathoraciques atténuées et terminées par une double 
pointe obtuse. — Pattes médiocres, tibias grêles, faiblement bisil- 
lonnés en dehors, taises postérieurs à 1 article aussi long que les 
deux suivants réunis; crochets bifides à la .pointe. 

Les espèM^es de^sé genre» iau nombre de 3 ou de* 4, et toutes origi- 
naires du Mexique, se distinguent par un faeieê spécial dû à l'étroi-' 
tesse du pronotum comparé, à la base des élytres; en même temps, 
leurs antennes smit trèshloBgues et remarquables en ce que le 3 ar-f 
ticle est plus court que le 4; les élytres sont ordinairement métal- 
liques, mates et soyeuses. : c 

CUTENA, 
Balt^ Trans. mU, Socaf Umdi ^ Sér. t. II, p. 229 (1). 

• . ' * * 

Tête médiocre, arrondie, subcaréoée entjre les yeux;. labre' très- 
court, tronqué; palpes maxillairiBs à, 2 et 3 article^ trè&-gros, obconi- 
ques, le dernier de i^ême longueur,, eu cène aigu* — Yeux très-gros 
et convexes, subpvalaire^. ^ AnteQues robustes, mesurant les trois 
parts de la longueur du co^s, 1 article daviforme, 2 court, 3 et 4 
subégaux, les suivants se raccourcissant progressivement, s'élargissant 
insensiblement jusqu'à certaine longueur, puis s'amincissant de môn^e 
jusqu'au dernier, les 9 et 10 à peu près de la longueur du second. — 
Prothorax transversal, bord antérieur subémarginé, le postérieur et 
les latéraux fléxueui, angles antérieurs subaigus, les postérieurs ar- 
rondis, h. surface très-inégale; éousson subtriangulaire, à sommet 
obtus.* — Elytres oblongùés, dilatées et . très-obtuses à l'extrémité, 
eomprimées sous les épaules, et obsolètement impressionnées en avaiit 
du milieu, confusément ponctuées, éparsément pubescentes comme le 
reste du corps, marginé^s sur les bords. — Prostemum effacé entre 
les hanches, cavités cotyloïdes incomplètes; parapleures du méta- 
thorax très-larges, obtuses on arrière. — Pattes assez robustes; tibias 
dilatés vers l'extrémité^ canaliculés en dehors; tarses courts, largps, 
terminés par des crochets bifides. ,./,,.. 

Les espèces connues de ce genre présentent en arrière et en dessous 
des épaules un TétrômemoBt tvès^appareAt, qui reod le^^bord'latésEjal 
des. élytres sinueux; en même temps, lur la partie discoïdale dei<ce8 



• I 



(i) H. Clark, Add. and Mag. of itatySoc. 3* Sér. t. XYI, p. 2ti9jf .; i M 
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mêmes or^faiies, deniôre la région seutellaire, on aperçoit une dé- 
pression transversale obsolète. Cette conformation des élytres permet 
de distinguer les Clitbna des autres genres du groupe des Gœlomé- 
rites. Du reste^ les antennes permettraient également de les cfifféren- 
eier, leur structure s*é!oigne de celle des autres formes. 

On oonnait trois ou quatre types découTerts dans le royaume de 
Siam^ dans l'Inde, au pied de THymalaya. 

CHORINA. 
Balt, Trans, tnt Sœ. of Lond. 3« Sér. t. Il, p. 471 (i). 

Tèie uUongue, front conveie, sîUomié entre les antranes; labre 
médiocre, arrondi en ayant; palpes maxillaires & 2 article obloog, 
3 obeonique, assez court, 4 grêle, conique et obtus à l'extrémité. — 
Yeux hémisphériques. — Antennes mesurant les trois quarts de la 
longueur du corps, filiformes, artide 1 claviforme, i très-court, 3 trois 
fois aussi long, les suivants graduellement plus courts, sauf le der- 
nier. — Prothorax au moins â fois aussi large que long, bord anté- 
rieur émarginé, ses angles saillants et arrondis, bords latéraux 
flexueux et rétrécis yeis le sommet, à surface tcansversalement con- 
cave; écusson semi-elliptique.— Elytres oblongo-ovalaires, très-fine- 
ment, confusément ponctuées, ornées d'une fine pubescence soyeuse, 
épipleures très-étroites, effacées en arrière. — Prostemum effacé entre 
les hanches, à cavités cotyloMes incomplètes; î(arapleures métalho- 
racîques très-larges, planes, arrondies à l'extréihité. — Pattes asseï 
robustes, tibias dilatés au bout, sub-bisillohnés au c6té externe, tarses 
postérieurs à 1 article aussi long que les deux suivants réunis; cro- 
chets simples et divariqués. 

Dans le groupe actuel, le genre Ghorina se reconnaît aisément à 
la structure des tarses dont les crochets sont simples et divariqués; 
les Stphaxia. possèdent bien ce même caractère, mais leurs antennes 
sont notablement plus courtes, le corps plus épais et les élytres sont 
lin peu dilatées en arrière. Ou ne connaît, du reste, qu'une seule es- 
pêice, découverte au Brésil. 

' SYPHAXIA. 

Bàlt^ Trans. etU, Sêc^ ofLond. 3' Sér. t. II, p. 471 {%}. 

Tête assez grosse, oblongue, front convexe, sillonné entre les an- 
tennes ; labre médiocre, arrondi en avant ; palpes maxillaires à pé- 

a 
i 

' (t) SfÉi MoMOCKSTK (pan)y€lark^ A&tt. and llag« of4fat. Hitt. 3* S. t. XVT, 
p» 3iSf. t< • 

(2) Syn. MoïKMSisTA (pirt), H. Glarit^ Apn. aod Mag. of Nat. Hist. 3* S. 
t. XVI, p. 315. ' ' 
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nultiôme artide gros, large et eoujrt, le dernier plus péle> conique 
et oI)tus. — Yeiu subovalaires^ assez convexes. — Antennes mesurant 
à peine la moitié de la longueur du corps, i article daviforme, 2 très- 
petit, 3 d'un tiers plus long que i, 4 égal à 1, les suivants graduel- 
lement plus courts, les 9 et 10 égaux entre eux et pas plus longs 
qce 2. — Prothorax deux fois plus large que long, bord antérieur 
faiblement émarginé, flexueux avec ses angles un peu saillants et 
subaigus; bords latéraux flexueux, subanguleux au milieu, non ré- 
trécis en avant ; à surface transversalement concave, plus fortement 
sur les côtés; écusson subtriangulaire, à sommet tronqué. — Elytres 
subovalaires, un peu dilatées en arrière, densément ponctuées-ru- 
gueuses, soyeuses; épipleures assez larges, disparaissant seulement 
Ters Fextrémité. — Prostemum invisible entre les hanches, à cavités 
cotyloldes incomplètes; parapleures métathoradques grandes, planes, 
obtuses à Fextrémité. — Pattes robustes et assez courtes, cuisses 
épaissies, tibias dilatés et comprimés, bi-sillonnés à la face externe; 
tarses postérieurs à 1 article moins long que les 2 suivants réimis ; 
crochets singles et divariqués. 

Les deux genres Chorina et Stphaxia sont voisins aussi bien par 
leur structure générale que par celle des tarses dont les crochets, chez 
tous deux, sont simples et divariqués. Cependant le genre actuel 
s'éloigne du précédent par ses antennes beaucoup plus courtes, ses 
formes plus massives, ses tibias comprimés, larges, subcylindriques. 

M. Baly, l'auteur du genre, n*a décrit qu'une seule espèce, origi- 
naire de Gayenne. 

MESODONTA. 

Baly^ Sntom. Monihiy Mag, U, p. iOO (4). 

Tète forte, arrondie, dégagée' du prothorax, à front convexe, sillonné 
entre les antennes; labre grand, convexe, entier; dernier article des 
palpes maxillûres en cône aigu. — Yeux très-grands, ovalaires et 
convexes. — Antennes robustes, dépassant faiblement la moitié de 
la longueur du corps, I article dilaté et courbé, 2 globuleux, 3 égal 
à 1, 4 plus long que 3, dilaté à son extrémité et comprimé, les sui- 
vants semblables à 4, les de.mier3 se raccourcissant graduellement. 
^ Prothorax deux fois aussi large que long, bord aptérieur droite ses 
angles spinuliformes, bords latéraux flexueux, dilatés en avant, sur- 
face cenvexe avec diverses impressions obsolètes; écusson triangu- 
laire. — Elytres oblongues-ovalaîres, faiblement comprimées derrière 
Je8 épaules, à surface régulièrement convexe, densément ponctuée, 
pubescenje comme le reste du corps. — Prostetnum nul eijtre 1^ 
hanches, h. cavités cotyloïdes ouvertes; parapleures roétathoraciques 
plaues, arrondies à l'ejctpémité.* — Pattes assez robustes, tibias sub- 

(1) §1D. ÇuTVfA (p.); 9aiy, Traps. eut. Soc. of Lond. 3* Sér^ t. |I, p. 229. 
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dilatés an bout^ nllonnés en debon^ les moyens mncronés chez le 
mâle; taises à crochets bifides. 

Nous avons eu l'occasion d'examiner cinq individus de la seule 
espèce qui compose ce genre ; trois d'entre euz^ que nous regardons 
comme des femelles^ ne présentent rien de particulier^ et les tibias 
intermédiaires sont dépourvus de spinules à Textrémité» Deux autres 
individus que nous regardons comme des mâles> portent sur le der- 
nier segment ventral une profonde fossette arrondie et les tibias 
moyens sont mncronés^ ainsi que l'indique le D*^ Baly. 

Ce caractère sexuel ne pourrait justifier la création d*un genre, 
s'il n'était accompagné d'autres diférences qui permettent de séparer 
le type des autres Glitena : ces différences résident dans les antennes^ 
dans le sillon qui les sépare, dans la convexité dés élytres. A ces 
titres, cette coupe générique, fondée sur une seule espèce de Siam, 
peut être conservée. 

SASTBA. 

Balt, Ann. and Mag. of Nat. HUt. 3* Sér. t. XVI, p. 253. 

Tète petite, arrondie, dégagée ; à front creusé entre les yeux, sil- 
lonné entre les antennes; labre court, arrondi en avant; palpes 
maxillaires allongés, filiformes, 2 et 3 articles à peine obconiques, 
4 étroitement ovalaire, atténué, subaigu. — Teux très-gros et con- 
vexes. — Antennes grêles, filiformes, aussi longues qtie le corps, 3 
article aussi long que les deux précédents réunis, les suivants plus 
courts et subégaux. — Protborax deux fois aussi large que long, bord 
antérieur droit, bords latéraux anguleux au milieu, bord postérieur 
sinueux, angles subaigus, surmontés chacun d'un tubercule pilifère, 
surface très-inégale, au milieu un sillon longitudinal dilaté en avant 
et ^n arrière, de chaque côté une très-profonde impression irrégu- 
lière ; écusson allongé, obtus. — Elytres allongées, très-faiblement 
dilatées en arrière, à partie discoîdale subdéprimée, âllonnée longi- 
tudinalement en dehors, marginées, à surface confusément ponctuée 
et ornée d'une faible pubescence couchée; épipleures étroites et con- 
caves. — Prosternum effacé entre les hanches, à cavités cotyloides 
incomplètes; parapleures du métathorax très-grandes^ planes, tron- 
quées obliquement à Textrémité. — Pattes longues et grêles^ tSbias 
inermos, bisilionnés en dehors ; tarses postérieui» à t article plus long 
que les deux suivants réunis; crochets profondément bifides, à di- 
visions subégales. 

Dans aucun autre type du groupe actuel, lès antennes ne sont 
aussi longues que dans ce genre, quelques espèces de Dircema s'en 
approchent sous ce rapport, mais ces organes restent moins longs et 
plus épais. Les pattes et les palpes maxillaire^seniblent participer 
de la gracilité des antennes; les palpes surtout peuvent servir de 
caractère 'distinctif pour différencier les Sastrâ des genres voisins. 
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M. Baly^ qm a créé oe génie, a fait connaître deux espèces» indi* 
quées rune de Mysol» l'autre de la NouyeUe-Guinée. 

DORTXBHA. 
Balt, Jornn, of Enicm. l, p. M (1). 

Tète médioGre, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du 
bord postérieur des yeux; front légèrement convexe, sillonné entre 
les yeux ; labre court, arrondi en avant; palpes maxiUaires à dernier 
article en cône, très-légèrement tronqué au sommet. — Yeux subar- 
londis, médiocres^ peu convexes. — Antennes mesurant environ la 
moitié de la longueur du oorps^ filiforme, 1 artide arqué, clavifonne, 
t globuleux, 3 oboonique^ plus court que le suivant^ 4 et 5 subégaux, 
les suivants plus courts et décroissant progresûvement de longueur. 
— Prothorax deux fois plus long que large, tous les bords flexueux, 
les latéraux anguleux au miUeu ; surfiuse avec une profonde impres- 
sion oblique de chaque côté ; éeusson oblong^ tronqué au sommet.— 
Elytres très-amples^ subdilatées en arrière et très-obtuses, à bords 
très-larges et réfléchis, à surface finement ponctuée, obsolètement 
impressionnée. — Prostemum effacé entre les hanch^, cavités coty- 
loîdes incomplètes; métastemum prolongé entre les hanches moyennes 
en saillie obtuse, à parapleures grandes^ planes, atténuées, à extré- 
mité arrondie en dehors et tronquée en dedans. — Pattes robustes, 
tibias épaissis Tors l'extrémité, canalioulés en dehors, inermes; tarses 
courts, larges^ i article des postérieurs plus court que les deux sui- 
vants réunis; crochets bifides. 

La Caleruea grossa de Hope, originaire du Népaul, est le type de 
ce genre créé par le D' Baly. Comme chez les Gerochroa, le méta- 
stemum se prolonge en avant en une saillie obtuse, dont le sommet 
arrive presque à la base du prostemum. Cette structure exceptionnelle 
est jointe à un faciès spécial, dû à la grande taille de cette espèce et 
surtout à la dilatation des bords externes des élytres qui sont très- 
larges et relevés, de manière à former une gouttière tout le long du 
contour des élytres. 

PACHYTOMA. 

H. Clabx, Am. and Mag. ofNat. Hist. 3* Sér. t XYI, p. 961 (2). 

Tôte forte, oblongue, dégagée du prothorax; front convexe, sillonné 
entre les yeux ; labre subquadrangulaire, faiblement et distinctement 
rétréci vers la base, arrondi à son bord libre ; palpes maxillaires mé- 
diocrement robustes, articles 2 Qt 3 d)coniques, 4 plus grôle, plus 

(1) Syn. Galsruca, Hope. 

(2) Syn. CoBLOMERA (p.), D^. Gat. 3* éd. p. 399. ^ 
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Umg, ûa cône aiga. — Tem pe^U, sobovales» peu coUveies. — An- 
teimes assex épaisses^ mesurant la moitié de la l<mgaeai da corps, 
article I claviforme, 2 oblofiig;^ 3-4 sob^ganx, les suivants diminuant 
gradoeUement de longueur. — ProHiMaz deux fois aussi large que 
loDg^ bord antérieur droit, les latéraux subarrondis^ surface réguliè- 
rement convexe; écusson semi-elliptique. — Elytres oblongues, ova- 
laires^ dilatées en arrière et trèsmbtuses à l'extrémité, à surface régu- 
lièrement convexe, densément, confusément ponctuée; épiplenres 
subconcavesy prolongées jusqu'à l'angle latéral postérieur. — Proste^ 
num effacé entre les bancbes, cavités cotjloïdes ouvertes; métaster- 
num à parapleures larges, arrondies au bout. — Pattes robustes; ti- 
bias subdilatés à l'extrémité, bisiUonnés en dehors; tarses à 1 article 
plus court que les deux suivants réunis; crochets bifides. 

Ce genre, créé par H. Clark et brièvement caractérisé, ne renferme 
que deux espèces, l'une du Yieux-Calabar, l'autre du pays des Cafres. 

MOMŒA. 
Balt, Ànn. and Mag. ofNat. Bist. 3* Sér. t. XYI, p. 251. 

Tète allongéi^ tout à fait dégagée du prothorax ; front convexe^ sil- 
lonné entre les antennes, labre court, arrondi en avant; palpes maxil- 
laires aUongés, 2 et 3 articles obconiques, 4 de même longueur, grêle, 
en c^ne aigu. — Yeux médiocres, arrondis, assez convexes. — An- 
tennes grêles, filiformes, mesurant à peu près la longueur du corps, 
article 1 très-long, claviforme, 2 oblong, 3 le plus allongé, les sui- 
vants plus courts et à peu près de même longueur. — Prbthorax deoi 
fois aussi large que long, dilaté vers le sommet, rétréci à la base^ bord 
antérieur droit, bords latéraux sinueux, les angles occupés chacun 
par un tubercule sétif ère offrant au milieu une grande fossette allon- 
gée dans le sens longitudinal, et de chaque côté de fortes impressions 
confondues avec la médiane; écusson subquadrangulaire. — Elytres 
allongées, à bords latéraux subparallèles, arrondies en arrière^ fine- 
ment ponctuées et très-légèrement pubescentes ; diversement et ob- 
solètement impressionnées derrière les épaules; épipleures étroites et 
très-longues. — Prostemum effacé entre les hanches, cavités coty- 
loldes incomplètes ; parapleures métastemales fortement rétrécies en 
arrière et arrondies à l'extrémité. — Pattes grêles, tibias inermes, 
bisilionnés en dehors, 1 article des tarses postérieurs aussi long que 
les deux suivants réunis; crochets bifides. 

Une seule espèce, rapportée de Mysol par M. Wallace, compose ce 
genre. 

SALAMIS. 

Tète oblongue, bien dégagée du- protborax; front convexe, ^sillonne 
entre les antennes; labre transversal, énxarginé; palpes maxillaires 
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'allongés, 8 artiole obeonique, de moitié plus long que le suivant, 
3 de m^e forme, élargi, 4 de mâme longueur, en cône aigu. — Yeux 
hémisphériques. — Antennes grêles, filiformes, de la longueur du 
corps, I article claTiforme, 2 oblong, 3 plus long que les deux précé- 
dents réunis, aussi long que les deux suivants pris ensemble, les au- 
tres diminuant graduellement de longueur. — Prothorax moins de 
deux fois aussi large que long, élargi en avant, rétréci vers la base, 
bord antérieur droit, bords latéraux dilatés, arrondis en avant, chacun 
des angles surmonté d'un tubercule sétigôre, surface creusée d*un 
sillon transversal étroit au milieu, profond et inégal sur les côtés; 
écttsson oblong, largement arrondi au sommet. — Ëlytres très-amples, 
du double plus larges à la base que le pronotum, oblongues, ova- 
laires, dilatées dans leur milieu, bords latéraux largement arrondis, 
rebordés, relevés; à surface un peu impressionnée près des épaules, 
finement et confusément ponctuée, avec quelques traces d'une pu- 
bescence couchée. — Prostemum nul entre les hanches, cavités co- 
tyloïdes incomplètes; métastemum à épipleures larges, planes, tron- 
quées obliquement à l'extrémité. — Pattes longues et ^les, tibias 
inermes^ bisillonnés en dehors; tarses postérieurs à 1 article aussi 
long que les deux suivants réunis; crochets profondément bifides. 

Cette forme nouvelle a pour type un bel insecte originaire de Ma- 
cassar. Elle a conmie principaux caractères des antennes aussi lon- 
gues que le corps, dont le 3" article est plus long que les deux pré- 
cédents réunis et aussi long que les deux suivants pris ensemble. En 
second lieu, des élytres régulièrement ovalaires, avec un bord latéral 
large, relevé et foimant une gouttière étendue de l'épaule à Tangie 
suturai; enfia un pronotum autrement conformé que dans les genres 
voisins (i). 

racEA. 

Balt^ Atm. and Mag. ofNat HisL 3* Sér. t. XV, p. 36. 

Tète oblonguOj dégagée du prothorax; front convexe, sillonné entre 
les antennes; labre suboarré, tronqué en avant, convexe; palpes 
maxillaires allongés, 2 article grêle, obconique, 3 de même forme, 
plus gros, 4 ovalaire, atténué vers l'extrémité et subaigu.' — Yeux 
assez gros, subhémisphériques. — Antennes grêles, à peu pfès aussi 
longues que le corps, article 1 claviferrae, arqué, 2 court, 3 plus court 
que 4, 4-7 égaux, 8-ii beaucoup plus courts et subégaux entre eux. 
— Prothorax transversal, bord* antérieur subémarginé, bords laté- 
raux k peu près efi^cés, les flancs du prothorax presque confondus 

(i) SoianUs HarMi. — Obloogo^otalis^ Ditida solipubescens^ flavo-ferra- 
gioea; antennis graeUlbus, nlgris basi rufeyento^ articalls quatuor ultlmis al- 
bidis; eljrlris aQreo-.TirldU)U8; pedibus flaTis, genubus, tibûs tanlique Dlgri- 
eantibut. — Long. 15 mill. 

CoUaptirêi. Tome XL 14 



arec le pionotan^ les angles reo^laeésdiaean par im petit tiiteciile 
nrani d'une fossette au sommet^ surface creusée d*un large sillon 
transreisal ; éeusson en triangle à sommet airondi. — Elytres oblon- 
gués, subdilatées et très-obtuses à l'extrémité, comprimées en dessous 
des épaules^ bords latéraux flexueux, à surface très-finement, épaisé- 
ment ponctuée; épipleures elEicées immédiatement en dessous de 
Vépaxsïe, commençant un peu au-delà et se terminant après un très- 
oourt trajet. — Prostemum effaeé entre les hanches, .à cayités coty- 
loïdes incomplètes; parapleures métast^nales très-grandes, planes, 
atténuées et tronquées à l'extrémité. — Pattes médiocres, tibias 
inermes, cylindriques, subcarénés en dehors; tarses grêles, temùnés 
par des crochets bifides. 

M. Baly, qui a créé cette coupe générique, a pu décrire trois es- 
pèces rapportées de la Nouvelle-Guinée par le célèbre voyageur Wal- 
lace. €e sont des insectes de moyenne taille et assez vivement colorés. 
Ils se distinguent assez bien des genres voisins par la longueur et la 
structure spéciale des antennes, mais surtout par la conformation du 
prothorax, dont les bords latéraux sont en quelque sorte effocés et 
n'établissent pas de limite précise entre les flancs de cette partie do 
corps et le pronotum. C'est jusqu'ici le seul exemple que nous ayons 
eu à mentionner. 

ALPHIDU. 
p. GtàBX, iim. and Mag. of Nat. Hist. d« Sér. t. XVI, p. Î88 (I). 

Tète forte, arrondie, dégagée du prothorax; front légèrement con- 
vexe, ni sillonné, ni caréné entre les antennes ; labre mécUocre, sub- 
entier; palpes maxillaires à 3 article obconique, assez gros, le dernier 
en cône très*obtU8. — Yeux subarrondis, convexes, t— Antennes ro- 
bustes, mesurant la moitié de la longueur du corps, article 1 clavi- 
forme, â oblong, 3, A, 5 subégaux en longueur, croissant progressi- 
vement en largeur, les trois suivants notablement plus courts et plus 
gros, les derniers faiblement plus longs et progressivement atténués. 
— Proljiorax presque deux fois aussi large que long, bord antérieur 
subémarghié, les latéraux dilatés arrondis, tous les angles obtus, les 
antérieurs légèrement saillants; surface régtilièremeut et assez forte- 
ment convexe ; écusson en triangle équilatéral. — Elytres ôblongues» 
ovalaires, dilatées vers l'extrémité et très-obtuses, coii&xsément ponc- 
tuées, les épipleures larges en avant, .assez brusquement rétrécieset 
s'effaçant aux deux tiers de la longueur. — Prosternum nul entre les 
hanches, cavités cotyloîdes incomplètes; parapleures du métasternum 
grandes, subdéprimées, tronquées obliquement à l'extrémité.— Pattes 
assez fortes, tibias subdilatés vers rextrémité, bisillonaés en dehors; 

■ ••. * '■ 

(!) Syn* Gaurucil, SJog, Ins* tod Madagascar, p. 124. . 
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tarses à i article plus court que le^ deux suivants réunis; crochets 
simples. 

L'absence de pubescence sur les élytres et la structure simple des 
crochets suffisent pour distinguer ce type des autres genres du groupe 
des Gœlomôrites. ludépendamment de ces caractères^ les antennes 
offrent dans leur dilatation moyenne et la longueur relative des arti* 
des une nouvelle note distinctive. Par les épipleures des élytres biruh 
quement rétrédes^ un peu au-delà de la moitié de la longueur de ces 
organes^ ce type semble établir un chaînon entre le groupe des Gce- 
lomérites et celui des Adoriites. 

Une seule espèce est connue; elle avait été décrite par Klug, sous 
le nom de Galeruca comitata. Elle a été découverte à Madagascar. 

CORÂIA. 
H. CiARK^ Ann. and Mofi» ofNaL Hist. 3* Sér. t. XVI^ p. 313. 

Tète forte, subazrondie; front convexe, sillonné entre les antennes; 
labre courte subentier; palpes maxillaires grêles^ filiformes^ artides 
2 et 3 obconigues^ 4 à peu près aussi long que le précédent^ atténué 
de la base au sommet et subaigu. — Yeux ovalaires^ peu convexes.'^ 
Antennes filiformes, allongées, presque aussi longues que le corps, 
1 article épaissi, 2 oblong, 3 du double plus long, à peu près de la 
longueur du premier, 4 et suivants subégaux entre eux et à peine 
plus courts que 3, les derniers très-légèrement atténués vers l'extré- 
mité. — Prothorax transversal, de moitié plus large que long, bord 
anténeur droit, les latéraux subdilatés au milieu, angles antérieurs 
presque effacés, les postérieurs trôs-obtus, surface légèrement concave 
en travers, une impression transversale en avant de la base, une sem- 
blable derrière le bord antérieur, et de chaque côté une impression 
subdiscoldaie obsolète; écusson en triangle à sommet tronqué. -^ 
Elytres allongées, à bords parallèles, surface régulière, finement oo- 
riaeée-ponctuée, assez densément pubescente comme le reste du corps; 
épipleures très-étroites, effacées vers le milieu de la longueur. — - 
Proetemum invisible entre les hanches, cavités cotyloîdes ouvertes; 
parapleores métastemales larges, planes, tronquées à l'extrémité* — 
Pattes robustes, tibias subdilatés à l'extrémité, inermes, bisillcHmés 
en dehors; tarses postérieurs à 1 article moins long que les deux sui- 
vants réunis; crochets bifides. 

Ce genre a pour type la CœUmera nsfuita Ghevr. H. Clark a cm 
devoir le distinguer à caisse de la longueur des antennes et des pro- 
portions relatives de leurs divers articles. En outre, le pronotum af- 
fecte une forme spéciale, lei^ angles antérieurs sont presque effacés, 
les épipledres des élytres sont extrômemeht étroites, et s'évanouissent 
à peu près vers le milieu de la longueur. 

Le genre ne renferme qu'une teule espèce, découverte auHeilque. 



21Î FlRTOnACIS. 



Corps allongé^ subparallèle chez le mMe^ anormal et dilaté en ar- 
rière chez la femelle. — Elytres munies d*épipleures prolongées en 
arrière. — > Pronotum rétréci vers la base. — Prostemum à cavités 
cotyloîdes ouvertes. — Tibias mucronés aux deux dernières paires.— 
Tarses postérieurs à i article moins long que les deux suivants réu- 
nis; crochets appendiculés. 

Ce genre^ et notamment les individus femelles qu*il renferme^ rap- 
pelle les différents types du groupe des Rupiliites. 11 semble les rem- 
placer dans l'Amérique du Nord^ où ce groupe n'avait aucun repré- 
sentant. Ainsi qu'on le verra ci-aprèSi il y a cependant entre les deux 
types des différences fondamentales. 

Un seul genre : Mbtagtcla. 

HETACYGLA. 
Balt^ Jouffi. of Entwi. l, p. 206 (1). 

Tète petite, un peu oblongue^ dégagée du prothorax ; front peu con- 
vexe, sillonné entre les antennes; labre subémarginé; palpes maxil- 
laires à 2 article allongé^ obconique^ 3 de même forme, plus court, 
4 ovalaire^ atténué, plus long que le précédent, terminé en pointe.— 
Yeux petits, subhémisphériques. — Antennes grêles, filiformes, de la 
longueur du corps, article 1 claviforme, 2 très-court, 3 du double plos 
long, 4 aussi long que les deux précédents réunis, les suivants un peu 
plus courts, subégaux. — Prothorax subquadrangulaire, du double 
plus large que long^ légèrement rétréci vers la base, bords antérieur 
et latéraux presque droits, le postérieur subémarginé au milieu; les 
ongles marqués, spinuliformes, surface convexe, sans impression dis- 
tincte; écusson en triangle équilatéral. — Elytres oblonguœs, ova- 
laires, fortement raccourcies chez la femelle et ne recouvrant que la 
base de l'abdomen, confusément ponctuées, épipleures développées, 
continues jusque près de Tangle suturai. — Prosternum trè»-étEoit, 
séparant imparfaitement les hanches; cavités cotyloîdes ouvertes; 
parapleures métastemaks allongées, subparaUèles, obtuses en arrière. 
— Pattes médiocres; tibias subcarénés en dehors, ceux des deux der- 
nières paires mucronés; tarses à 1 article plus court que les deux sui- 
vants réunis; 'crochets appendiculés et divâgriqués. 

Le D' Baiy a décrit et publié ce genre, en 1861, dans le Journal 
d*Ëntomologie. La priorité lui est acquise, vu que le D' Le Conte n'a 

(1) Syn. GAsraoeTiiA, Le Conte, PiKïceed. of the Âcad. of NaU' Se. of Phd. 
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fait eonnaître qu'en 1965 ses étades sur les GalAniddes de rAmérique 
du Nord. 

Dans ce type^ les femelles difEdrent des mâles par le développement 
énorme de l'abdomen que les élytres ne recouvrent que dans que 
faible proportion. Ces élytres sont ovalaires; elles sont isolément ar- 
rondies à FextréiQité et forment un petit angle rentrant. Dans ce seie» 
les antennes sont constituées comme chez le m&le^ mais naturellement 
un peu plus courtes que le corps, puisque Fabdomen a pris un si 
grand développement. La partie du corps qui a gibi la modification 
la plus profonde est le métastemum; sa structure rappelle de loin^^èe 
qui a été remarqué chez les Rupiliites, où cet organe est extrêmement 
court et où les parapleures sont à peu près aussi longues qpB larges. 
Dans le genre actuel, le métastemum n'est pas plus court, sur la li|ne 
médiane, que le prostemum, et les parapleures, quoique^moMs dé- 
veloppées que chez les mâles, sont néanmoins trois ou quatre fois plus 
longues que larges. 

Deux espèces sont décrites, l'une du Mexique par le D' Baly, Tautre 
de la Californie par le D' Le Conte. Une troisième a été envoyéf^^lu 
Guatemala au D' Candèze, qui a bien voulu en enrichir nos cartons. 
Elle est figurée dans les planches' de cet ouvrage sous le nomUe M, 
marginata (1). 

OMoon xvm. 

Corps allongé, linéaire. -^ Elytres plus où tnpjns trçnqîiôes en ar- 
rière. — Métastemum plus court que le prost«cnum. — Parapletires 
métathoraciques très-courtes, parfois un peu plus longues qu^ larges 
à la base. -^ Pattes postérieures très^rapprochécs des moyennes. -^ 
Tibias inermes, crochets nmples ou bifides (Marsbulu excepté). 

Le faciès des six genres de ce groupe est très-cardctéristique, et 
VÀdifnania breinpennU des provinces mé^iâ|oifales de la FraQC^i|»it 
en donner une bonne idée. Le caractère principal de ce groupq réside 
dans la strueture et la composition du métastemum. dans les différents 
types connus ; sa longueur mesurée sur la ligne médiane, est inférieure 
à celle du prostemum; par suite, les parapleures sont extarèmement 
courtes et la derrière paire'de pattes est très-rapproché^ de la paire 
moyenne, disposition tout à fait exceptionnelle dans les Gal^rucides. 
Il est évident que la forme dé Tabdomen, les mouvements étendus 
auxquels il fSb prête, les changements qu'il subit pendant la vie de 
l'insecte, ont une influence très-marquée sur l'état en guelque sorte 
rudimentaire du dernier arceau thoracique, car la mènle chose a lieu 

(1) Jfe/acycfo fnarginata, — Oblooga, nigra, nitida; prothoraee flavo-tes- 
t&oeo verremigineo; elytris nigrQ*;Yiridibas ffaT0-?él ferrugineo margiDatU. 

Pêmina. -^ Abdoinlne tamido, 8i)bgioboso, nitido^ trifariam flavo-sMOilato. 
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eh6i lei StophylinideSy et la comparaison de ces types si éloignés l'an 
de l'autre dans la série naturelle est digne d'intérêt. 

Les genres décrits dans ce groupe ne sont pas jusqu'à ce jour bien 
riches en espèces ; néanmoins on en retrouTe dans les Deux-Mondes : 
rAustraiie possède trois genres en propre, T Amérique méridionale 
un, et la Faune européenne deux; l'un appartenant au midi de la 
France, l'autre à la Garamanie. 

Us se distinguent facilement par les caraotèies suivants : 

(A.. CsTitéi colloïdes fermées. MetoHepta, 

k\ — — ouvertes. 

B. Epipleorer nunei. EUofta. 

Vf — distinctes. 

G. Crochets des tarses simples. MartevMa, 

Cr.- ^, ' ^ bifides. 

D. Tibias tranchants et subcarénés en dehors. Aiipilûi. 
D'. — bisillonnés en dehors. 

E. Antennes à 3 article beancoop plus court que 1. Ariima. 
*£'. — . & 3 article plus long que 1. Cjfâippa. 

METALEPTA. 
Balt, JoÊurn. of BnUnm. 1. 1, p. 205. 

Tête obloujgrue, dégagée du prothorax, à front convexe sillonné en 
long et en travers; labre très-grand, profondément émarginé en arc 
de cercle; palpes maxillaires à articles 2 ôt 3 obconiques, 4 ovalaire, 
attéqjué^ et aigu au sommet. — Yeux petits, ^ubhémisphériqnes. — 
Antennes filiformes, mesurant à peu près la lonf^ueur du corps^ arti- 
cle 1 daviforme, 2 obloug, 3 du double plus long, les suivants un 
peu plus courts, subégaux entre eux, le dernier plus long et obtus.— 
Prothorax subquadiangulaire, transversal, peu convexe, légèrement 
sillonné^en travers, les angles marqués, bord antérieur subéchancré, 
le postérieur sinué au milieu; écu^on fort^Euent transversal, arrondi 
en arrière. — Ëlytres très-courtes, recouvrant seulement la base de 
Tabdomen, un peu plus longues que larges, bbrtis latéraux flexueux; 
obtuses et déhiscentes en arrière; épipleures larges, irréguliëres. — 
Prostehiùm i;ès-étr6it, séparant imparfaitçm^t les hanches, cavités 
Gotyloïdes entières; mésostemum tros-grand et refoulant le segment 
suivant; métasternum moins long sur la ligne médiane que le pro- 
sternum, ses parapleures très-courtes, à peine plus longues que larges 
à la base. — Abdomen corné en dessus et en dessous. — Pattes ro- 
bustes, toutes les hanches saillantes, les moyennes médiocrement, les 
postérieures fortement sépaf&es de la ligne médiane; tîhias longs, 
suhcyUndriques, Indistinctement sillonnés en dehors; tai^ allon- 
gés, 1 article des postérieurs aussr loqjp que les deux suivanls rén- 
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ni;,* eiochfilB bifides à FeiMmité, la diTlitoii i&terae un peu plus 

courte. ' Y 

• 

Le D* Baly, qui a créé ce genre^ a parfaitement saisi son oaraotèie 
principal^ la brièyeté du métastemum. Ce caractère lui "est cununun 
avec avers autres types, avec lesquels il forme un petit groupe re- 
marquable à divers titres, et notamment par les grandes diiférenceç 
sexuelles des espèces. M. Baly n'a cependant connu, que le séx^f^ 
melle du genre Mstaispta, quoiqu'il sét décrit deux espèces apjiarte- 
nant Fune et l'autre à la Faune du Pérou. ' '" 

La fermeture des cavités cotyloïdes permettra toujours de recon- 
naître cette coupe générique, indépendamment des autres caractères 
que nous avons signalés idt.d'un fades spéci;il qu'il serait difficile de 
méconnaître. ** 

CYDIPPA. . 

Tète oblongue, dégagée du prothorax; front contexp, sillonné sur 
le vertex, plus fortement entre les an;tennesj labre SnJ>émarginé;. 
palpes maxillaires grands, k 2 et 3 articles obcQuiques, subégaXix, 4 
plus grêle, plus court, en cène obtus. — Yeu^L petits, «ubhéfeisphéri- 
ques. — Antennes filiformes*, mesurant environ les de\}x tiers de la 
longueur du corps, 1 article claviforme, 2 oblong, ^ du double plus 
long, un peu plus allongé que 1, les^suivants plus courts, dlidinuant 
graduellement de longueur, sauf le dernier qu^esrc^Jjtus: — ? Prdtho- 
rax subquadrangulaire^ d'un tiers plus large que lortfe^ bords antérieur 
Bt postérieur légèrement sinués au milieu, les latéraux également si- 
Dués veifs le milieu, subdilatés en avant, surface sillonnée en travers, 
un peu en avant du milieu et plus fortement vers les cètés; une lé- 
gère impression derrière ^e bord aniërieur, une autre plus forte en 
avant du bord postérieur j éeusson aussi long que large, atténué, et à 
sommet très-obtus. — Ely^res ratcourcies et* recouvrant seulement la 
moitié de Fabdomen, légèrement dilatées vers leur milieu, tronquées 
très-obllquementvers Fangle suturai, arrondies à Fangle postéro-ex- 
terne, non déhiscentes;- épipleures étroites, convexes; la surface for- 
tement et confusément ponctuée. — Prosternuni très-étroit, cavités 
cotyloïdes ouvertes ; mésosternum très-développé y métastemum k 
peine de la longueur du prostemum, ses parapleures planes, moins 
longues que larges à la base, extrémité légèrement émarginèe.— Ab- 
domen subparaUèle, corné en*dessus comme en ditesous. — Pactes à 
banchçs très-développées et saillantes, les postérieures très-écartées 
de la ligne médiane, le» moyennes beapcoup moins; tibias inermes, 
subdilatés à Fextrémité, bisillonnés ep dehors; tarses allongés, 1 ar- 
ticle des postérieurs aussi long que les deux suivants réunis ; crochets 
bifides, la division interne très-couite et médiane. 

Le métastemum Âans ce type-l[>araît un peu plus long que dans le 
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gapre MtrkuarA, ses parapleures panH8Hmt ansal un peu plus leii- 
gués; ce sont néanmoÎDS deux types conformés sur le môme plan» et 
faciles à disltoguer l'un de l'autre par le contour des caTÎtés cotyloîdes 
du^ prostemum^ qui est très-incomplet dans le genre Ctdippa; en 
outfi^ les élytres ne sont pas déhiscentes en arrière^ leur extrémité, 
to lieu à'ifiJBe arrondie, est coupée obliquement vers l'angle suturai 
et ai|if^ndie> en dehors; l'écusson est également très-différent. Le type 
d€ oé genre est originaire de TAustralie et découvert à NikolVBay (i). 

BUPaïA. 
^. .^ \ H. CuiK, Jaurn. of Eniom. U, p. 200. 

Tête arfdndie, dégagée du prolhorax, à front légèrement concave^ 
sili^né'en Tonç et on ^travers; épistome obtusément subcaréné de 
chaque c6té ; labre échancré ; palpes maxillaires à 2 et 3 articles égaux, 
obconiqi^e^; 4tt peu près de môme longueur, atténué vers l'extrémité 
et^ubaiguv — Yeux petite, subarrondis, peu convexes. — Antennes 
robustes, nfes^vaiit environ la moitié de la longueur du corps, article 
1 clayifonne, 2 oblong, 3 de la longueur idu premier, 4-7 obcomques, 
décroissant graduellement de longueur, les sul^anis épaissis et sub- 
égaux, lé- dernier acuminé. r- Prothorax deux fois auspi large que 
long, bqrds antérieur et postérieur ^uhémargînés dans leur milieu, 
les Utérayx anguleux Sans leur partie' moyenne; angles marqués, 
surface Obsolètemènt impressionnée ; écusson plui Idrge que long, 
arrondi en arrière, v— EJytees laccourcies e*t ûe recouvrant pas tout à 
fait l'abdomeù, surtout, oliez la femelle; un peu dilatées vers leur 
partie moyenne, Textrémité tronquée obUquement, avec les angles 
arrondis, légèrement déhiscentes, ^ surface peu convexe, fortement 
ponctuée; épipleures- grandes," regardant en dehors. — Prosterpum 
étroit, séparant faiblement les^hanches^ cavités cotyloîdes incomplètes; 
mésosternum assez àéveloppé; métasternum ^lus court sur la ligne 
médiane que le prosternum; ses parapleures plus longues que. larges 
à la base, l'extrémité très-oblique. — Abdomen ovalaire, partielle- 
ment corné en dessus — ^ Pattes à hanches médiocrement saittantes, 
les postérieures très-distantes de la ligne médiane ; tibias dilatés vers 
l'extrémité, comprimés et tranchants sur la tranche externe; tarses 
médiocres, 1 article des postérieurs à peu près aussi long que' les deux 
suivants réunis; crochets bifides, lajdwision interne médiane. 

Le'^îaractère distin«tif du genre actuel réside àaiâ la.forme'du bord 
externe des tibias, qui est tranchant au lieu d^être arrondi ou sillo^é. 
En outre, les antenneS scmt construites sur un: autre mbdèle, leurs 

(1) Cydifpa Baiyi: — Oblonga, sabparallelB, fèmiginea, antennis apidem 
versm fusciB, capite et protborace subtilius, elylris fortiter et 4en8et>pnctatii^ 
bii vitta mai^inaU, baH apieeque ampttata^ eyanea oraaUs* — Long. 940 nill 



àenâets aTtidea, légènaoït épaissis, sont ycsqpia load luges que 

lODgS. 

Dans respèee^i|De nons avons sons les jeux (Jl.mrtfisniM GUl), les 
mâles sont notaUemaat pins petits qœ les femelles, rabânmen e«t 
moins à décomrert, et le dernier segment abdominal est édiaocré an 
mîlieii de son bord inf érienr. 

Les deux espèces décrites appartiennent à la même localHé de TAus^ 
tnlie, New Sonth WaJes. 



Tête sobanondie, dégagée dn prothorax; front conTOxe^ finement 
sillonné longitadinalement sur le vertex, impiessionné entre les an- 
tennes; labre émarginé; palpes maxillaires épais, 2 et 3 articles ob- 
eoniques, 4 pins grêle, de même longoenr, en oéne subaigu. — Taux 
suboTalaires, assez convexes. -* Antennes assez robustes, dépassant 
le mîUeu de la longueur dn corps, article 1 long, claviforme, 2 grêle, 
obloDg^ 3 obconique, moins allongé que I, 4 de même longueur et 
plus dilaté à l'extrémiié, 5-8 plus courts, épaissis, 9-41 subcyliudri- 
ques, plus grêles. — Prothorax au moins deux fois aussi la^e que 
long, bord antérieur Ànarginé^ le postérieur profondément sinué au 
milieu et subréfléçbi, bords latéraux dilatés^arrondis et relevés, angles 
antérieurs su^gus, les postérieurs arrondis , surface obsolètement 
impressionnée ; écusspn développé, plus large que long, trè»-obtiis en 
arrière. — Elytres trà-ràccburcies, recouvrant seulement la base de 
l'abdomen^ peu convexes, présentant des bords latéraux relevés, des 
épipjeures assez larges, une extrémité tronquée obliquement avec les 
angles arrondis et une débiscence prononcée. — > P^oste^^num séparant 
à peine le^ hanches, à canités cqt^loîdes incomplètes; méspstemumu 
très-développé sur les côtés; métast^rnum moins long^ que le proster- 
mm, à parapleures un peu plus longues que larges È la basé, tron- 
quées obliquement à Textrémité. — Abdomen dilaté^)valaire.' — 
Pattes robustes, toutes les hanèhes assez sfillantesi'tibids dilatés ^rs 
l'extrémité^ à bord externe bisillonné et caréné au milieu; taises rô^ 
bustes, à i article développé, aussi long que les deux suivants réunis ; 
erochets bifides, à division interne plus courte. 

Les mêles parussent se distinguer des femelles nniquement par 
l'écbancruredwbordjposténeiûr du i^ernier segment abdominal; les 
antenn}^ cependant paraissent^aussi avoir leurs articles intermédiaires 
un oeu plus distinctement dilatés. 

Ce tj;pe^ qui a toujours été maintenu dans le genr% Adiuoi^a, s*en 
éloigne cependant, non-seuIeiQent par son factes, mais encore par les 
caraoctères fondamentaux que fournissent &l'observation les, segments 
thoraciques; le mé.tastemum est très-court, ainçi que se» parapleures, 
les cavitêà .cotyloïdes antérieures, sont' incomplètes, les épisternums 
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du segount oioyeniWMitpliis.déTeloppés que dans les autres Galéru- 

cides. 



VÀdiimma brmHpetmU Illig. eoostitue le type dqroe genre ; il ian- 
dia y joindre, selon toute probabilité, YÀ, Waehyptera Rûster, que 
sous ne connaissons pas. La première habite la Franee méridionale 
et ritalie; la seconde appartient à Vltalie, et plus spécialement aux 
environs de Ni^les. 

ELLOPU (1). 

Tète arrondie, dégagée duproHiasax; front convexe, sillonné trans- 
yersalement entre les yeux, et longitudinalement entre les antennes; 
labre subémarginé; palpes mazillaifes allongés et xobvsles, pénal- 
tième article obooniquè, beaucoup plus gros que le préoédisnt, le 
dernier ovalaire, plus étroit^e le 3, atténué vers l'extrémité et snb- 
aigu. •^. Yeux petits, nibarrondis, asses convexes. — Antennes fili- 
formes, dépassant faiblement la moitié de la longueur du corps, ar- 
ticle i allongé, clayiforme, 2 oblong, obconique, 3 très-peu plus long 
que 2 et de même forme, 4 aussi long que 1 et à peu près aussi long 
que 2 et 3 réunis, les suivants plus courts, diminuant graduellement 
de longueur, Tartide appendiculaire allongé et obtus. — Protborax 
d'un quart plus lar j;;e que long, bord antérieur droit, très-faiblement 
sinùé au milieu, le postérieur également subsinué; les latéraux légè- 
rement arqués; angles postérieurs très-airrondis, les antérieurs obtos; 
surface obsolètement impressionnée; écusson subsemicirculaire. * 
Klytres oblongo-ovalàires, régulièrement dilatées dès la base et atté- 
nuées de.méme à partir du milieu, trpnquées-arrondles à l'extrémité, 
ne recouvrant pas tout à fait Tabdomen; bords latéraux sans épipleu- 
i^y comprimées et embrassant étroitement la poitrine etTabdomen, 
à surface régulière et confusément ponctuée. — Prosternum nul entre 
les Banches, à cavités cotyloldes incomplètes; mésostérnum développé 
latéralement; niétastemum de la longueur' .du prostefnum, à para- 
pleures un peu plus longues que larges h la base, obtuses à l'extré- 
mité. — Pattes robustes; hanches très-saiUantes et toutes contiguës 
sur la ligne médiane; cuisses aplaties en dedans, tibias dilatés vers 
rçxtrémlté, bisillonnés en dehors; tarses à 1 article pljis long que les 
deux suivsùits^réunis et surtout aux postérieurs; crochets bifidles dans 
leur milieu. 

Le type de ce genre a été décpt par Erichson (L c^ sous.le nom de 
Gateruca pêdestrU. Gomme fcunne générique, elle est fortement carao- 
térisée et présente uxie iftructure très^remarquabje, les antennes, les 
pidpes, le. pronotum, nous offren^des détails particuliers, mais pn 'doit 
surtout rema/^r la brièveté du métastefnum et de ses ^apleures, 
la contigi^ité des haches sur Ut ligne médiane. 

(1) Galsruca (p.)> Erichs. Arch. f. Ifatarg. Yllt, p. 83 (Bdtrtg. sn IimAt- 
Faima Ton Yandlcacailand). 
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Gomme dans les genres piéoédents^ les mâles se distinguent des fe- 
melles par Tabdomen moins à découvert^ par une fossette bien dis- 
tincte près du bord postérieur du dernier segment abdominal. 

Ëiiehson a signudé cette espèce j^emarquable dans la Faune de Van 
Diémen; ell&se retrouve sur le continent de T Australie. Pious avons 
vu des exemplaires trouvés à Victoria^ Adélaïde^ sur les bords de la 
rivière Darling^ etc. Une seconde espèce de Melbourne fait partie de 
notre collection. 

MABSEQLU. 

Ds JoAions» Àheme, t. in^ p. 100 (1). 

Tèto assez forte^ arrondie^ tout à fait dégagée du prothoraz; front 
légèrement convexe^ caréné entre les antennes; labre courte échancré; 
palpes maxillaires h articles 2 et 3 allongés^ obconiques, peu dilatés^ 
4 de même longueur^ en cône très-aigu. — Yeux ovalaires^ peu con- 
vexes. — Antennes filiformes^ mesurant les deux tiers de la longueur 
du corps^ article 1 robuste^ claviforme^ 2 oblong^ 3 plus grêle et un 
peu plus allongé^ A plus long que 3^ les suivants subégaux ^ grêles à 
là base^ dilatés à Textrémité^ progressivement épaissis, d'une manière 
très-légère, jusqu'au dernier..— Prothorax presque aussi long que 
large^ fortement rétréci vers la base, bord antérieur droit, le posté- 
rieur subsinué au miUeu, avec ses angles latéraux très-arrondis ; sur- 
face régulièrement e% faà)lement convexe ; écusson très-petit, à som- 
met obtus. — Elytre^ très-raccourcies, recouvrant seulement la inoitié 
de Tabdomen, très-dilatées à partir de la base, obliquement tronquées 
et formant un /grand angle rentrant à la région apicale; épipleures 
planés, rétrécies en arrière. — '• Prostemum effacé, cavités cotyloîdes 
ouvertes ; mésosternum développé ; métasternum très-court, ses para- 
pleurès en losange, à peine plus longues que larges. — Pattes faû)les, 
grêles ; tibias subcylindriques^ ntucronés; tarses à i article moins long 
que les deux suivants réunis; crochets simples. 

C'est M. Reiche qui a fait connaître cette Galérucide remarquable, 
découverte dans ces derniers temps à Beyrouth, G*est un petit insecte 
de 2 à 3 millimètres de longueur et d'un fades. tout à fait spécial; 
toute son organisation, étudiée dans ses détails, révèle une coupe gé- 
nérique particulière. Par la brièveté de son métaster^mn et de ses 
parapleures, elle se rapproche évidemment, et d'une manière très- 
étroite, des autres former du groupe des Rupiliites. 

Les mâles, tout enrayant l'extrémité de Tabdomen arrondie, se 
distinguent des femelles par leurs cuisses postéi^îèures plus fortes. 
Jusqu'à ce jour, le genre ne se compose que d'une «seule espèce. 

(1) AcxLAsncA, Reiche, Ann. Soc. eut. <le France, 18X8, p. 42. • 
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Gbootb HZ. GâlémeilM. 

Corps oblong ou obovalaire, plus ou moins pubeseent. — Eljîres à 
épipleures prolongées en arrière au-delà du milieu. — Prostenium à 
cayliés cotylotdes fermées. — Tibias inermes, crochets bifides ou sim- 
ples. 

La forme générale du corps varie dans les difërents types de ce 
groupe; parallèle ou oblongue dans deux genres^ elle devient ova- 
laire ou bien obovalaire dans les autres; presque constamment les 
parties supérieures sont recouvertes d'une pubescence plus ou moins 
apparente. Parmi les groupes qai ont les cavités cotyioides fermées, 
oehii-ci se reconnaît à la longueur de ses épipleures^ à ses tibias 
inermes, à ses crochets simples ou bifides. Des quatre genres qui le 
composent^ deux ont été découverts sur le continent et dans rArcbi- 
pel indiens; les deux autres ont des représentants dans toutes les par- 
ties du monde. Ils se distinguent les uns des autres par les caractères 
suivants : 

A. ànteniMS à. articles 3 et 4 égaux. Mmijppui. 
A'. — . — 3 et 4 inégaux. 

B. Tête aussi large que le pro&otum. Bypfumida. 

B'I — plus étroite que le pronotum. 

G. Tarsefrpostérieun à 1 article aussi long que lesdepx soi- 

▼ants réunis. > -. Adimoma, 

C\ Tarse» postérieurs & 1 article à peiue plus Joug que le 

suiTant. Gahruca* 

ADIMONU. 

I^iGiARTme, TyroL Ini, i; p. 191 (1). 

Tête aàsez forte, subarrondie, dégagée du prothorax; iront peu 
convexe, sub^illonné entre les antennes, épistomp souvent caréné; 
libre émarginé; palpes maxillaires SiS^etB articles Qbconiqnes, 4 égal 
en longueur au précédent, j^lus igrôle, atténué et très-légèrement tron- 
qué. — Yeux petits, subarro^diSj assez convexes. — Antennes ti&^ 
formes, assez robustes, dépassant faiblement la moitié de la longueur 
du corps, article 1 renflé^ claviforme, 2 oblong, 3 d'un tiers plus long, 
4 égal au précédent, les suivants un pç^ plus courts et très-légto- 
ment épaissis, -r Prothorax transversal, deux fois plus large que long, 
bord antérieur droit, bords latéraux subdilatés, jQ^exueux ou angi^eux, 
relevés, le po^rieur souvent sinué, susface presque toujours impres- 

(1) Redt. FauD. Auatr. !>• éd. p. 933; De loannis, AbeiUe, t. IH, p. 8; Fair- 
maire, Gen. Col. Europ. I¥, p. 236. — Galbruga (p.). Le Conte, Proeeed. of 
the Acad. of Na^. Se. of Phil. 1865, p. 213. 



sionnée au milMU et de duque oôté ; écusson semi-elliptique ou semi- 
circulaire. — Elytres oblongues^ élargies et très-obtuses en arrière^ 
un peu o<MnprJmées sous les épaules^ augle suturai postérieur souvent 
arrondi; surface ponctuée^ rugueuse, ordinairement ornée de côtes 
longitudinales pius ou moins saillantes; épipleures médiocres, visibles 
pre8q[ua vers Tangle latéral postérieur. -— Proatemum invisible entre 
les hanches, cavités cotyloîdes fermées ; mésosternum également in- 
visible; parapleures métastemales très-larges, atténuées et obtuses 
en arrière. — Pattes robustes, tibias inermes, dilatés vers l'extrémité, 
subbisillonnés en dehors; tarses postérieurs à 1 article aussi long que 
les deux suivants réunis; crochets des tarses bifides, très-rarement 
shnples. 

La seule différence sexuelle signalée jusqu'à ce Jour réside dans 
l'échancrure plus ou moins profonde du dernier arceau de Tabdomen* 

Le fades des Aduioiiià est différent de celui des Galbruca; celles-ei 
sont plus ^éles, plus allongées; leurs pattes et leurs antennes sont 
phis effilées; le corps est entièrement recouvert d'une pubescence plus 
ou moins apparente; les élytres ne sont pas ornées de côtes, ni de 
séries de tubercule»; enfin le premier article des tarses postérieurs est 
UQ plus long que le suivant tandis que dans les Aonioifu cet article 
est égal en longueur aux deux suivants réunis; les différences que peu- 
vent offrir les antennes et les pattes sont moins constantes. 

Dans toutes les espèces que nous avons sous les yeux, les crochets 
des tarses sont bifides; cependant quelques espèces, au rapport de 
M. Kirsch, de Dresde, ont des crochets simples (1). Cela n'a rien d'é- 
tonnant lorsqu'on se rappelle combien la division interne du crochet 
est réduite dans certaines GALEnucA, par exemple G, elongaia. Quoi 
qu'il en soit, Tattention des entomologistes devrait être attirée sur ce 
détail d'organisation. > 

D'une manière générale, *les âdimonia sont moins nombreuses que 
les Galsruca; leur aire de distribution est bien moins étendue : la 
Faune européenne et sibérienne en compte environ 60. espèces; quel- 
ques autres ont été signalées en Perse, au Japon, aucap de Bonne- 
Espérance et dans la Nouvelle-Calédonie. Le Wl, Le Conte a fait con- 
naître cinq types de l'Amérique du Nord. 

qALERUCA. 
ÙtùtnaXf Bist. des îns. I, p. â52 (2). 

Tète petite, a^âdie, dégagée du prothorax ; fr<mt légèrement con- 
vexe, ni siUonné, ni earéné entre les antpnnes; labre subémarginé; 

(1) Àâimmim afayt^^H FalU; J. silph0id08 SahU>*, A. Mftpemùs ^rêch.* 
9) Badteniittclwr;' FaiuD.'Àiistr. if éd. p. ââi^ De hmàiB, AIwiUe» t. Ui,. 
p. SD; Fa&naire, Gea. Golwp, Europe IV» p. 337. 



il.a'eii diitiiiKOe dn Mile Uès-^MîUHiieDt par la giotteur de la iMe 
eliagiftode brièveté du pienotnm. 

L'Mpèoe décrite par M. Baly esl originaire de linde méridioBale; 
netie eolleotioa ea renferme une seconde rapportée des îles Pyi. 



QmianmXX. BermjKtat. 

tHorps otalaire^ assec massif. — Antennes filiformes on subfîliforroes^ 
ft i a^ole moins long que 4 ou tout au plus égal. — Elytres pour- 
vues d'épipleures prolongées jusque près de l'angle suturai. — Pro- 
sternum indistinct entre les hanches^ & cavités cotfloîdès fermées.^ 
Ilbias mucronés. — Crochets des tarses appendiculés^ rarement bi- 
fides. 

Ce groupe se compose de genres très-étroitement unis les uns aux 
autres» et, en somme^ peu différents de ceux du groupe des Céroto- 
mites, qui ne se distinguent que par la grande longueur du premier 
article des antennes^ comparée à celle du quatrième. 

Ce dernier groupe mis de eàié, les Sermylites s'éloignent de ces au- 
tres groupes, qui ont les cavités cotyloides du prosternum fermées, par 
leurs tibias. mucronés et par la longueur des épipleures des élyties. 

Sauf le Sermyla halemii d'Europe et qui ^ été i^etrouyée dans TA- 
mérique boréale, le Nouveau-Monde ne possède aucun type de ce 
groupe, toutes les espèces ont été découvertes sur le continent indien, 
dans les grandes îles de la Sonde et au Japon. L'Australie, l'Afrique, 
rEnrope, sauf une seule espèce, en sont totalement dépourvues. 

Les cinq genres se différencient Tun de l'autre par les caractères 
exposés ci-après : 

À. Tarses à erocbels bifides. Meriita, 

A'. -^ : — appeDdicaléfl. 

B. Aetsmies dikAéa Ters l'extrémité. Gaierucéia. 

B\ — filiformes. 
. vC« Angles postérieurs dû proifotam pointas et saillants. Apêosonffaf. 
," c*. ' — — — sabobtns, arrondis. 

D'. Antennes assez forl^fïs, 2 et 3 articles- tabégaux. Semugh, 

f jy, :^ très-gréles, à- 3 arUele presque deux fois aussi 

long que 2. LepUerthm. 

t 

ê 

SïaiMYLA (4). 

t Tète, médiocre, subarvondie, engagée dans le prqtborax jusqu'au 

(i) Syn. Çbrtsoheu, LiDR. Syst. Nal.. t. II, p. 589. — Griocxbis, Fabr. 
Syst. El. 1,'p. 453. — Gai^roca, Fourcroy, Ent. Par. I, p. lOÏ; Olivier, Eàtom. 
V,p. 93.*- AcBLAamA, Reidt. Faun. Austr. ir« éd. p.'5|5, De Joapmis, Alieille, 
t. lA, p, m ; Vatai^n, 6en.XeL £urap« I?, p. M. 
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bord postérieur des yeux; front peu convexe, subsillonné entre les 
antennes; labre grand, échancré; palpes maxillaires à 2 article ob- 
conique, 3 de même longueur, obconique et renflé, 4 plus gtéle, 
plus court, en cône tronqué au sonunet. — Yeux sobhémisphériques. 
— Antennes filiformes, mesurant la moitié de la longueur du corps, 
article 1 épaissi, 2 de moitié plus court, 3 subégal au précédent, i le 
plus allongé, les suivants plus courts, subégaux. — Prothorax tob* 
quadrangulaire, de moitié plus large que long; bord antérieur tron- 
qué carrément, bords latéraux droits, angles postérieurs obtus, sub- 
arrondis; surface légèrement convexe, avec deux fortes impressiom 
subdiscoîdales; écusson subsemidrculaire. — Elytres oblongues, di- 
latées et très-obtuses en arrière, surface peu convexe, confusément 
ponctuée; épipleures larges vers le tiers antérieur, rétrécies en ar- 
rière et visibles presque jusqu'à l'angle suturai. — Prostemum très- 
étroit, séparant imparfaitement les hanches; cavités ootyioïdes fer- 
mées; parapleures métasternales larges, planes, subéchanorées en 
amère, terminées en pointe vers leur bord externe. — Paltes mé- 
diocres; tibias subcylindriques, convexes en dehors, ceux des deux 
paires postérieures mucronés; tarses à 1 article à peu près aussi 
kn^ que les deux suivants réunis; crochets appendicuiés et divari- 
qués. 

Les exigences de la classification nous ont forcé de créer une coupe 
générique pour cette espèce connue depuis longtemps, YAgeUutiea 
halensis. Il est impossible de laisser dans le même genre des espèces 
chez lesquelles les cavités cotyloîdes antérieures sont tantôt ouvertes, 
tantôt fermées; ce serait renoncera toute espèce de classification. Du 
reste, ce n'est pas là le seul caractère qui sépare VAgelastica aUn du 
type du genre actuel : la première aies palpes maxillaires plus grêles, 
le 3 article n*est pas renflé, les 2 et 3 articles des antennes sont sub- 
égaux, le pronotum est arrondi latéralement, sans impression; Té- 
cusson est en triangle à sommet aigu; les tibias sont sillonnés en 
dehors. 

De plus, le comte Dejean, dont la grande sagacité est connue, 
avait placé dans des genres différents, ces deux espèces, Agelaitiea 
alni et halensU, que les entomologistes modernes ont à tort réunis; 
dans son Catalogue, la dernière, sous le nom de nigricarnisj termine 
la liste des espèces du genre Gjjleruga; évidemment cette place lui 
convient mieux que le voisinage de VA. alniy puisque les Galbruca, 
emnme les SsBiinjk, ont les cavités cotyloîdes antérieures closes en 
arrière. 

Nous ne connaissons pas d'autre espèce que la forme typique; elle 
est répandue dans la plus grande partie de TEurope, et sa présence 
a été constatée dans TAmérique du Nord par le D' J. Le Conte. 
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ÂPLOSONTX. 
CMsnoLàjf Dii. Cat, 3» éd. p. 999 (1). 

Tète forte» obl(mgue> dégagée du prothoraz, front poa convexe, ni 
sillonné, ni caréné entre les antennes; labre émarginé ; palpes maxil- 
laires & S et 3 articles obconiques, 3 fortement renflé, i pins grêle, à 
pleine de moitié aussi long que le précédent, en cône obtos. — Ywx 
sttboyalaires, assez convexes. — Antennes filiformes, assez robustes, 
dépassant le milieu de la longueur du corps, 1 article renflé, 2 tantôt 
égal au suivant, tantôt plus court, 4 aussi long que les deux précé- 
dents réunis, les suivants moins longs et diminuant peu à peu de 
langueur. •* Prothorax deux fois aussi large que long, bord antérieur 
un peu échancré en arc de cercle; bords latéraux droits ou sinués 
vers la base, arrondis et brusquement rétrécis au sommet; angles 
antérieurs arrondis, les postérieurs aigus et saillante; surface peu 
convexe, plus ou moins fortement impressionnée de chaque côté; 
écusson en triangle allongé, à sommet arrondi.-— Ëlytres très-amples, 
parallèles sur les côtés, arrondies en arrière, à surface impressionnée 
en dedans des épaules et vers la partie discoldale en avant du nnlieu, 
tantôt confusément ponctuée, tantôt ponctuée-striée, avec les inter- 
valles relevés et convexes; épipleures assez larges et prolongées jus- 
qu'à Tangle suturai. — Prosternum très-étroit et invisible entre les 
hanches, cavités cotyloïdes complètes; parapleuies métastemales 
larges, brusquement rétrécies et sinuées à Textrémité. — Pattes fortes 
et allongées, tibias subcylindriques, ceux des deux dernières paires 
mucronés; tarses postérieurs à 1 article un peu plus long que les 
deux suivants réunis; crochets appendiculés et divariqués. 

Ce genre, passablement riche en espèces, renferme les plus grands 
types de la tribu actuelle; ce sont en général de beaux insectes 
répandus dans les Iles de la Sonde et sur la partie du Continent in- 
dien qui les avoisine. Leurs tibias mucronés, les cavités cotyloïdes 
fermées, la longueur du 4 article des antennes et des épipleures 
des ély^es forment un ensemble de caractères qui permettra de les 
distinguer des autres genres de la tribu; d'ailleurs, l'ampleur des 
élytres, la forme du pronotum leur donnent, en outre, un fades ca- 
ractéristique. 

Ces mêmes caractères s'appliquent au genre Bbmictntha du D' 
Baly, que nous avons, en conséquence, réuni à la forme actuelle. 

(1) ai6Tn)lat, D'Orbigny, Dict. Hist. Nat. t. H, p. 17. -^Syn. BsRiCTifnA, 
Baly, Entom. Honthly Mag. H, p. 96. 
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LEPTÀRTHRA. 
Balt, Joum. of Eniom. I, p« 20^. 

Tète médiocre^ un peu oblongue, prolongée en avant en un museau 
obtus et légèrement rétréci vers l'extrémité^ engagée dans le 'pTO- 
thorax au-delà du bord postérieur des yeux; labre émargîaé; palpeb 
maxillaires à 2 article grèle^ obconique^ 3 de même forme^ beaucoup 
plus gros, 4 plus grêle, de moitié plus court, en cène obtus. — Yeux 
petits, subbémîsphérigues. — Antennes grêles, filiformes, mesurant 
les trois quarts de la longueur du corps, 1 article elaviforme, arqué', 
2 oblong, 3 de moitié plus allongé, 4 aussi long que les deux précé- 
dents réunis, les suivants à peu près de la même longueur et Fub- 
égaux entre eux. — Prothorax de moitié plus large que long, bord 
antérieur échancré en arc de cercle, bords latéraux à peu près droits 
vers la base, arrondis et brusquement rétrécis au sommet, angles 
antérieurs saillants et mousses, les postérieurs obtus, subarrondk; 
surface peu convexe, plus ou moins fortement impressionnée; écusson 
en triangle à sommet obtus. — Ëiytres oblongues, dUatées et très- 
obtuses en arrière, à surface confusément ponctuée, épipleures assez 
larges, continiies presque jusque l'angle suturai.-^ Prosternum éitmi, 
séparant très^peu les hanches, cavités cotyloïdes fermées; parapleures 
métasternales fortement rétrécies en arrière, coupées obliquement k 
l'extrémité. — Pattes grêles et longues, tibias flexueux, suboylindri- 
ques, ceux des deux dernières paires mncronés; tarses postérieurs à 
1 article un peu moins long que les deux suivants réunis; crochets 
app^idicolés et divariqués. 

Le mâle se distingue de la femelle par la fossette semi-ovalaire 
dont est pourvu le dernier segment abdominal. Le D' Baly, qui a 
défini ce genre, le compare aux Goslombba; les affinités de ces deux 
types ne sont que trôs-éloignées, la forme des cavités cotyloïdes du 
prostemum les sépare avec certitude ; au contraire, le genre actuel 
est bien plus voisin des APLOspmrx, il n'ojQ^re comme caractères dis- 
tinctifs que des détails de structure secondaires, tels que la gracilité 
et la longueur des antennes, l'absence d'impression aux élytres,.la 
forme dilatée et obtuse en arrière, la longueur du premier article 
des tarses postérieurs, etc. 

M. Baly a décrit deux espèces, originaires toutes deux de Tlnde 
boréale. 

GÂLERUGIDA. 

MoiscHiJLSKY, Etudes Entom, 1860, p. 24 (1). 
Tête médiocre, oblongue, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
(1) Syn. Melospua, Baly, Joum, of Eotom. I, p. 297. 
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postérieur des yeux ; front peu convexe, ni caréné, ni sillonné entre 
les yeux; labre subémarginé ; palpes maxillaires à 2 et 3 articles ob- 
coniques, renflés, 4 de moitié plus court, en cône subaigu. — Yeux 
subarrondis, peu convexes. — Antennes dépassant un peu le niiliea 
de la longueur du corps, article 1 épaissi, 2 oblong, 3 très-peu plus 
long, 4 n^égalsnt pas les deux précédents réunis, les suivants un peu 
plus courts, les 5 derniers subcomprimés, légèrement dilatés à leur 
extrémité et formant une espèce de massue grêle et allongée. — 
Prothordx deux fois aussi large que long, bord antérieur échancré 
en arc de cercle, les latéraux dilatés arrondis; surface peu convexe, 
sans impression; écusson en triangle oblong, à sommet obtus. — 
Elytres brièvement ovalaires, assez convexes, ponctuées-striées, épi- 
pleures continues à peu près jusque Tangle suturai. — Prosternum 
étroit, séparant un peu les hancbes, cavités cotyloïdes fermées ; pa- 
rapleures métasternales larges en avant, fortement atténuées et si- 
nuées à l'extrémité. — Pattes médiocres, tibias subcylindriques, les 
quatre postérieurs mucronès; tarses postérieurs à 1 article subégal 
aux deux suivants réunis; crochets appendiculés et divariqués. 

Ce genre doit rentrer dans le groupe dont les Aplosonyx forment 
lo type, il en possède les principaux caractères et ne s*6n éloigne 
guère que par la forme du corps brièvement ovalaire, par celle du 
pronotum et surtout par la structure des antennes qui sont dilatées 
vers Textrémité, au lieu d'être atténuées. 

Motschulsky (1. c.) a créé ce genre en 1860 pour une espèce dé- 
couverte au Japon, G. bifasciata Motsch.; Tannée suivante, le D' Baiy 
décrivait le genre Melospila en prenant pour type une petite espèce, 
originaire de la Chine boréale. Grâce à l'obligeance du D' Mâkliii 
nous avons pu étudier l'espèce de Motschulsky et en ia comparant à 
celle du P' Baly, nous avons reconnu que les deux genres devaient 
être réunis; la priorité appartient au premier de ces auteurs. 

MERISTÀ (1). 

Tête oblongue, arrondie, assez dégagée du prothorax ; front sil- 
lonné entre les yeux, caréné entre les antennes; labre assez grand, 
subéchancré ; palpes maxillaires allongés, 2 et 3 articles oblongs, 
obconiques, 4 d'un tiers moins long que le précédent, en cône sub- 
obtus. — Yeux hémisphériques. — Antennes grêles, filiformes, de la 
longueur du corps, 1 article faiblement clavifbrme, 2 court, obco- 
nique, 3 du double plus long, 4 aussi long que les deux précédents 
réunis, les suivants subcylindriques, égaux entr'eux et de la longueur 
de 4. — Prothorax subquadrangulaire, transversal, plus étroit que 
les élytres, légèrement rétréci vers le sommet, bord antérieur un peu 

(1) Galbruca, KoU. et Redl. in Hugel's Kascbmir, t. IV, p. S53. 
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échançré^ avec ses angles obtus et sub-saillants^ bords latéraux droits, 
légèrement flexueux, angles postérieurs mousses; surface peu con- 
vexe, marquée ou non d'impressions obsolètes; écusson triangulaire, 
arrondi au sommet. -^ Ëlytres amples, progressivement et distincte- 
ment dilatées en arrière, très-obtuses ; à surface fortement, vague- 
ment ponctuée; épipleures étroites, prolongées jusque près de l'angle 
suturai. — Prosternum Indistinct entre les hanches, dilaté en arrière 
et fermant les cavités cotyloîdes; parapleures métastemales sillonnées, 
tronquées obliquement à l'extréoiité. — Pattes longues et gtètles, tibias 
subcylindriques, mucronés aux deux dernières paires ; tarses posté- 
rieurs à 1 article un peu plus long que les deux «suivants réunis, 3 
subciroulaire, bilobé, profondément échancré, 4 terminé par des cro- 
chets bifides> la division interne forte et submédiane. 

Ce genre a été créé pour ces belles et grandes espèces des Indes 
orientales, rapportées du Kaschmir, de l'Himalaya et des Indes pro- 
prement dites; trois espèces ont été décrites par MM. Kollar et 
Redtenbacher dans la relation du voyage de C. F. von Hûgel au 
Kaschmir. 

Par ses cavités cotyloîdes fermées, par ses épipleures prolongées, 
par ses tibias mucronés, ce genre offre des affinités étroites avec les 
Cérotomites et les Sermylites; la longueur du 4 article des antennes 
plus considérable que celle du premier la rapproche du dernier de 
ces groupes; en effet, elle se place assez bien à côté des genres Lip- 
TARTHRA ot ÂPLOSONTx avoc losquels le type actuel présente des affi- 
nités indubitables; il s'en distingue néanmoins par les crochets des 
tarses qui sont bifides. 

GmoUPB S.XI. CSérotomîtei. 

Corps ovaiaire-oblong. — Antennes à 1 article pins long que 4. — - 
Ëlytres munies d*épipleures prolongées presque jusqu'à l'ahgle su- 
turai postérieur. — Prosternum invisible entre les hanches, à cavités 
cotyloîdes fermées. — Tibias mucronés. — Crochets appendiculés. 

Ce petit groupe, formé de trois genres seulement, se distingue des 
Sermylites, dont il est assez voisin, par la longueur du preiioier ar- 
ticle qui surpasse constanmient celle du quatrième; quant aux autres 
groupes qui ont également des cavités cotyloîdes antérieures fermées, 
ils se différencient soit par la brièveté des épipleures des élytres, 
soit par l'absence d'éperon à rextrémité des tibias. L'un des genres 
est propre à FAustralie, un autre à Java, le troisième habite princi- 
palement le Nouveau-Monde et possède quelques représentants jaux 
Indes orientales, dans l'Océanie, la Nouvelle-Hollande. 

Ils se distinguent les uns^des autres par las caractères suivants :■_ 

* 

A. Antennes à 3 article plus long que 4. Cerotoma* 



Â\ AnteaiMt à 3 arUde plu coort que 4. 

B. Pronotoin mbcarré. Cynoria. 

B'. — deux toi» pin torge que long. Sytiodifa. 

GXROTOMA. 
GiifBOLàT, Dbi. Cot. 8> éd. p. 403 (i). 

Tète ofolongoe» engagée dans le piotfaoïax jusqu'au bord posténeui 
des yeuz^ prolongée en avant en un museau large et obtus; front 
dirigé TortioaJemenjty non conTeie; labre assez grand, subémarginé; 
palpes miofllatres à pénultième artide long, oboonique, tn peu 
renflé au sommet, le damier de moitié plus court, en cône aigu. — 
Yeux médiocres, hémisphériques. — Antennes insérées très-haut en- 
tre les yeux, rapprochées à leur base, mesurant un peu plus de la 
moitié de la longueur du corps, article 1 claviforme, arqué, presque 
aussi long que les deux suivants réunis, 2 court, 3 au moins du 
double plus long, 4 moins allongé que le précédent, les suivants di- 
minuant de longueur, le derm'er acuminé. — Prothorax un peu plus 
large que long, bord antérieur droit, les latéraux faiblement ar- 
rondis, angles peu marqués, surface faiblement convexe, sans im- 
pression; écusson en triangle, à sommet obtus. — Elytres oblongues, 
subdilatées et très-obtuses en arrière, confusément ponctuées ou ponc- 
tuées-substriées; épipleures larges et planes, prolongées jusqu'à une 
faible distance de l'angle suturai. — Prostemum nul entre les han- 
ches, cavités cotyloides fermées ; parapleures métasternales grandes, 
planes, tronquées obliquement. — Pattes médiocres, tibias mucrônés, 
cylindriques; tarses postérieurs à 1 article au moins aussi long que 
les deux suivants réunis ; crochets appendiculés. 

D'accord avec M. Ghevrolat, dans le Dictionnaire d'Histoire natu- 
relle de D'Orbigny et M. J. La Conte, nous avons pris pour type de 
ce. genre, la Crioeeris caminea de Fabricius. 

Les genres Cbrotoma et Diabrotigà, q[ui se ressemblent beaucoup 
pour la taille, la forme générale, le système de coloration, paraissent 
avoir été parfois confondus par les auteurs, quoique Torganisation 
soit bien différente. 

L'état des cavités cotyloïdes du prosternum, qui sont fermées chez 
les Gerotoma, établissent entre les deux types une démarcation nette 
et tranchée ; en outre, les crochets des tarses sont appendiculés chez 
tîes dernières, tandis qu'ils sont bifides dans le genre Diabrotigà. 

Dans quelques types du genre actuel, on observe, chez les mâles, 
des antenne£>. tout-à-fait anormales, les 2 et 3 articles sont renflés, 

(1) Sjn. Criocuus, Fabr. Syst. El. I^ p. iSQL — Cerotoha, Chevrolat, D'Or- 
bigny, Dict. mst. Natur. t. III» p. 312; Le Conte, Proc. Àcad. Se. PbJlad. 
1805, p. 205; non Ericbion, Aichiv. f. Naturg. lai. Peruasa, t. XIQ, 1, p. 16&- 



CteOTOKlTBS. 231 

diffonnes et affectent des formes quelque peu différentes selon les 
espèces. Il ne paraît pas que cette modification des antennes eiiste 
chez tous les mâles; les auteurs^ comme M. i. Le Gonte> n'en ont rien 
dit^ et nous en jugeons ainsi diaprés les exemplaires que nous avons 
sous les yeux; il y aiu'ait lieu^ par conséquent^ d'établir un ou plur 
sieurs sous-genres dans la coupe actuelle. 

Les Gerotomà paraissent bien moins nombreuses que les Dubro- 
tica; le Catalogue du comte Dejean ne signale que 18 espèces des 
premières^ tandis qu'il en énumère 103 des secondes. Celles-ci sont 
limitées au Nouveau-Monde; les Cerotoha se rencontrent également 
dans les deux Amériques, mais plusieurs ont été rapportées de Java^ 
de la Nouvelle-Guinée^ de l'Australie^ des Indes orientales. Dans ces 
derniers temps^, le D' Baly a décrit une quinzaine de types inédits^ 
originaires la plupart du Brésil (1). 

STNODITA. 

Tête arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front sillonné entre les yeux, obtusément caréné entre les 
antennes ; labre échancré ; palpes maxillaires claviformes, îobconique, 
3 de même forme, plus fortement dilaté, 4 de moitié moins long, plus 
grêle, en cône aigu. —Yeux ovalaires, convexes. — Antennes mesu- 
rant les deux tiers de la longueur du corps, subdilatées au milieu, 
atténuées vers l'extrémité, 1 article long, claviforme, 2 court, très- 
gr61e, 3 obconîque, un peu plus long, 4 aussi long que les deux 
précédents réunis et plus court que 1, 5 et suivants subégaux entre 
eux et un peu moins long que 4. — Prothorax au moins deux fois 
aussi large que long, bord antérieur échancré, bords latéraux légè- 
rement convexes, bord postérieur arrondi, parallèle à l'antérieur; 
surface marquée de deux petites impressions profondes et subtrans- 
versales sur la région diacoldale; écusson en triangle équilatéral. — 
Elytres oblongues-ovalaires, censément ponctuées ; épipleures très- 
larges à la base, rétrécies vers le milieu de la longueur et continues 
jusqu'à l'angle latéral postérieur. — Prostemum caché entre les han- 
ches, cavités cotyloîdes fermées; mésostemum très-étroit et permet- 
tant aux hanches moyennes de se toucher par leur face interne ; pa- 
rapleures métastemales sillonnées, obtuses à l'extrémité. — Pattes 
médiocres, tibias subcylindriques, les moyens et les postérieurs mu- 
cronés; tarses postérieurs à 1 article un peu plus long que les deux 
suivants pris ensemble, 3 bilobé, échancré, 4 terminé par des cro- 
chets appendiculés. 

Ce type représente en Australie le genre Cerotoha du Nouveau- 
Monde; c'est la même organisation générale avec quelques diffé- 

(i) Baly, Trans. Entom. Soc. ef Lo&d. 3* Sér. t. II, p. 476. 
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lenees dans le contour du corps, dans la largeur du pronotom, dans 
la tète qui est dépourvue de.museau, et surtout dans la longueur 
relatire du i article des antennes qui égale celle des deux articles 
précédents réunis ; tandis que dans les Cbrotoma le 3 artide est beau- 
coup plus long que 4. 

Nous n'avons vu qu'une, seule espèce, qui ne parait pas bien rare 
en Australie^ aux environs de Sydney (1). 

CnVORTA. 
Balt, iliMi. tmd Mag. ofNai. Hist.d^ Sér. t. XVI, p. %ê». 

Tète oblongue, dégagée, terminée en avant par un museau large 
et obtus; ^nt caréné entre les antennes; labre grand, subémarginé; 
palpes maxillaires à pénultième article long, renflé vers son extré- 
mité, le dernier plus court, atténué et subobtus. — Yeux gros, sub- 
bémispbériques. — Antennes reportées en arrière et insérées entre 
les yeux, grêles, filiformes, presque aussi longues que le corps, article 
1 long, claviforme, distinctement plus épais que les autres, 2 très- 
court, 3 allongé, i aussi loujg que les deux précédents réunis, les sui- 
vants subégaux. — Prothorâx subquadrangulaire, presque carré, bord 
antérieur droit, angles marqués, surface peu convexe, biîmpressioQ- 
née sur le disque; écusson très-petit, triangulaire. — Elytres allon- 
gées, parallèles, à surface ponctuée-rugueuse, avec de fines lignes 
longitudinales subsaiUantes; épipleures étroites, continues presque 
jusqu'à Fangle suturai, regardant en debors. — Prostemum nul entre 
les banches, cavités cotylôîdes fermées; parapleures métasternales 
longues, étroites, arrondies en arrière. — Pattes grêles; tibias sob- 
cylindriques, mucronés ; tarses postérieurs à 1 article aussi long que 
les trois suivants réunis; crocbets appendiculés et divariqués. 

L'unique espèce de ce genre appartient à l'île de Java; c'est un pe- 
tit insecte à forme grêle, allongée et mesurant 7 à 8 miilim. de lon- 
gueur. 

Groupe XXn. Antiphitet . 

Corps ovalaire, assez robuste. — Elytres è épipleures plus ou moins 
prolongées en arrière. — Prostemum visible entre les hanches, à ca- 
vités cotylôîdes fermées. — Tibias mucronés. — Crochets .des tarses 
appenàiculés. 

La forme du pronotum est remarquable dans les deux types^ sa 
surface est peu convexe, ses bords latéraux sont pre3que droits, l'aa- 

. (1) SynodUa Borrei. — O^alis, nitidft, rufo-femiginea, subtns cum anteoDii, 
genubus, tibiis tanisque nigris; prothonice rufo, nigro-bimaculato ; elytris 
Yiridi-eyaneis^ scutello vittaque antehumeraU rufo-fierrugineis. — Long. 7 mill. 
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teneur est largement émarginé et le postérieur suit à peu pr&s la 
même courbure; elle rappelle assez bien le contour d'un croissant 
écorné. Comme les Hylaspites^ les deux types de ce groupe ont un pro- 
sternum distinct entre les hanches^ leur forme est également assez 
large et massive; néanmoins, ils s'en distinguent facilement parla 
forme normale du métastemum et Tabsence d'éperon aux tibias. 

L'un appartient à la Faune des Indes orientales, l'autre à Sumatra; 
la forme des antennes les sépare facilement : 

A. Aotennes toai-à-&it filfibniies. ArUtpka, 

A'. <— iabdllaté<)saà milieu. Emalhêa, 

ANTIPHA. 
Balt, Arm. and Uag. ofNai. HisL 3* Sér. t. XYI, p. 251. 

Tôte petite, arrondie, engagée dans le prothorax Jusqu'au bord 
postérieur des yeux; front à peine caréné entre les antennes; labre 
échancré; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obconiques, à peu près 
semblables. 4 de même longueur que le précédent, atténué de la base 
au sommet qui est subaigu. — Yeux médiocres, ovalaîres, peu con^ 
yexes. — Antennes grêles, filiformes, mesurant les trois quarts de la 
longueur du corps, i article arqué, daviforme, épais, 2 très-court, 
3 presque du double plus long, 4 dépassant en longueur les deux 
précédents réunis, les suivants subégaux entre eux. — Prothoràt 
deux fois aussi large que long, à bord antérieur échancré en^demi- 
eercle, bords latéraux droits avec lés angles antérieurs obtus et sail- ' 
lants, surface très-peu convexe, sans impression; écusson entriai^e 
équiiatérai. — Ëlytres oblongues, élargies en arrière, très-obtuses, 
surface régulière, confusément ponctuée; épipleures larges, pluies^ 
atténuées et continues jusqu'à l'aagle latéral postérieur. — Proste^- 
Dum étroit, séparant un peu les hanches, cavités cotyloîdes feimées, 
mésostemum échancré en arrière; parapleures métastemales sillon- 
nées dans leur longueur, atténuées et tronquées obliquement. — 
Pattes longues et grêles; tibias cylindriques, inermes; tarses posté- 
rieurs à 1 article plus long que les deux suivants réunis; crochets 
appendiculés. 

Le type de ce genre a été découvert dans l'Inde; c'est un insecte 
de moyenne taillé, il a la forme renflée et obtuse en arrière de nos 
Aoimohia; son caractère principal réside dans' le prostemum qui sé^ 
pare un peu les hanches antérieures; à cela il faut ajouter que les 
antennes sont très-grêles, que les tibias sont inermes et que lés cro- 
chets des tarses sont appendiculés. 
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ekàtheà. 

Balt, Emiom* MaMIif Mag. VL, p. 147. .,. 

Tâte petite^ arrondie^ engagée dans le protho?ax au-delà du bord 
postérieur des yeux; front plan, ni caréné, ni sillonné entre les an- 
tennes; labre sobarrondi ; palpes maxillaires filiformes, 2 et 3 articles 
légèrement obconiques, le dernier de la longueur du piéeédeat, at- 
ténué de la base au sommet^ subaigu. — Yeux assez gros^ peu con- 
▼exes, subarrondis. — Antennes subfiliformes, dépassant un peu le 
milieu du corps, article 1 long, très-marqué et peu dilaté au bout^ 2 
oblong, 3 d*un tiers plus long, 4 dépassant en longueur les deux pré- 
cédents réunis, les suivants moins longs, les articles moyens légère- 
ment comprinlés et dilatés. — Prothorax psesque trois fois aussi large 
que long^ à bord antérieur profondément échancré en arc de cercle, 
bords latéraux droits, angles antérieurs obtus et avancés; surface peu 
convexe, sans impression; icusson triangulaire, à sommet obtus. — 
Ëlytres brièvement ovalaires, très-oonvexes, surface un peu dépri- 
mée derrière les épaules, confusément ponctuée; épipleures larges> 
subconcaves, fortement rétrédes et continues jusqu'aux quatre cin- 
quièmes de la longueur des élytres. — Prostemum large, séparant 
les hanches, élevé et convexe, cavités cotyloïdes fermées, mésoster^ 
num échancré en arrière; parapleures métasternales planes, larges^ 
arrondies à l'extrémité. — Pattes courtes et robustes; tibias subcy- 
lindriques, inermes; tarses postérieurs à 1 article de la longueur des 
deux suivants réunis; crochets appendiculés. 

Quoique la fonne soit plus raccourcie, et surtout plus convexe que 
dans le genre précédent, Torganisation montre néannooms dans ses 
détails que ces deux genres sont voisins, fin effet, le prosternum, le 
mésostemum, les tibias, les tarses sont construits sur le môme modèle; 
les antennes sont différentes, parce qu'elles sont plus courtes, plus 
robustes et que les articles intermédiabes sont dilatés et comprimés. 

M. Baly n'a fait connaître qu'une seule espèce; elle avait été rap* 
portée de Sumatra. 

r 

GmoDVB XZm. BlonoleplitM. 

Corps ovalaire ou oblong. — Elytres à épipleures larges en avant, 
brusquement rétrécies et disparaissant vers le milieu de la longueur. 
— Prostemum à cavités cotyioîdes fermées. — Tibias mueronés. — 
Tarses postérieurs à 1 article aussi long que les 3 suivants réunis; 
crochets appendiculés. 

Par la conformation des tarses postérieurs, ce groupe rappelle beau- 
coup les Lupérites, à ce point que certaines espèces ont été confondues. 
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Il y a cependant entre ces types des différences profondes^ résultant 
de la structure des cavités cotyloldes antérieures et de la longueur des 
épipleures des élytres. Les deux genres^ qjal composent cette division^ 
sont répandus sur une très-grande étendue du continent et de TAr- 
chipel indiens; en outre, l'un des deux a été retrouvé en A&ique et en 
Europe. Le Nouveau-Monde n*a donné jusqu'ici aucun représentait 
de ce genre. Quoique le faciès soit assez différent, les caractères dif* 
férencidls sont peu nombreux et assez vagues : 

A. Angles postérieiin dn pronotum marqnés^ subobtoi. McnoUpta, 
A'. — — — effacés^ arrondis. Ochralea. 

HONOLEPTA. 
CnvROUT, Du. Cût. 3" éd. p. 407 (i). 

Tôto subarrondie, dégagée du prothorax; front peu convexe, forte^ 
ment caréné entre les antennes; labre subentier; palpes maxillaires 
à 2 et 3 articles subégaux, obconiques, i plus long que le précédent, 
atténué de la base à l'extrémité et subaigu. — Yeux très-gros, ova«- 
laires^ convexes. — Antennes grêles, filiformes, dépassant un peu le 
milieu du corps, 1 article long, claviforme, arqué, 2 et 3 subégaux, 
4 plus long que les deux précédents réunis , les suivants subégaux 
entr'eux et de la longueur de 4. — Prothorax beaucoup moins large 
que les élytres, légèrement transversal, bord antérieur tronqué car- 
rément, les latéraux presque droits, le postérieur arrondi; angles 
antérieurs droits, souvent pointus, les postérieurs plus ou moins 
obtus; surface peu convexe, sans impression; écusson en triangle 
équilatéral. — Elytres régulièrement ovalaires, dilatées dans leur mi- 
lieu, extrémité postérieure obtuse, surface confusément ponctuée; 
épipleures larges et pfanes en avant, brusquement rétrécies et effacées 
vers le miMeu du bord latéral. — Prosternum effacé entre les han- 
cbes; cavités cotyloîdes fermées; parapleures métasternales larges, 
planes, terminées en pointe. — Pattes médiocres; tibias subcylindri- 
ques, mucronés; tarses postérieurs à 1 article au moins aussi long 
que les trois suivants réunis, crochets des tarses appendiculés et di- 
variqués. 

Dans toutes les espèces que nous avons sous les yeux, le fadês est 
caiactéristique; eette apparence extérieure est due à la forme ovar- 
l&iie des élytres et à leur extrémité postérieure très-obtuse; d'où il 
résulte que le dernier segment, le pygidium, est en partie décon- 

(1) Syn. Eriduon, Arch. iOr f{atarg« 1843, F«ub. Angola, p. 965; Germar, 
Linn. eotom. m, p. 243; Bobeman, Eugen. Besa Ins. p. 182; De Joannis^ 
^beiUe, t. m, p. 1S6; Reiche, Voy. AbyM. Ferr. et Gai. lU, p. 403 ; Gerstaec- 
^, MonaUb. d. Beri. Akad. d. Wiss. 1«S5^ Reis. Moiamb. 
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vert; en outre, relativement à la largeur des élytres dans leur partie 
moyenne, le pronotum paratt très-étroit. 

Les principaux caractères de ce genre, la présence d'une épine à 
rextrémité des tibias, les crochets appendicuiés, et surtout la grande 
longueur du premier article des tarses postérieurs, lui sont communs 
avec les Lupérites et plus particulièrement avec les Luperodes. Aussi, 
je pense que plusieurs espèces de Monolipta ont été décrites par 
Motschulsky sous le nom de Luperodes; en effet, la Luperodes lau- 
faseia est bien une Movolxptà. Les deux genres sont bien distincts : 
le type actuel a des cavités cotyloîdes antérieures fermées et des 
épipleures très-courtes; il n'en est pas ainsi dans le genre de Mota- 
choulsky. 

Le genre parait assez riche ed espèces, le Catalogue du comte 
Dejean en énumère 30; on en a décrit une vingtaine depuis sa pu- 
blication. Il est étranger au Nouveau-Monde, mais ii semble avoir 
des représentants daus les différentes parties de l'ancien Continent; 
on en a découvert sur le continent Indien, dans les grandes lies de 
la Sonde, dans la Polynésie, en Australie et jusque dans la NonveUe- 
Caiédonie ; de là, on les a retrouvés en Abyssinie, au Mozambique^ 
au Cap, au Yieux-Galabar. Le bassin de la Méditerranée en a aussi 
produit quelques espèces, et entr'autres l'Egypte, l'Espagne, le midi 
de la France. 

OCHRALEA. 
CniTROLAT, Du. Cat. 3' éd. p. 309 (i). 

Tête petite, triangulaire, engagée dans le prothorax jusqa*au bord 
postérieur des yeux; front subcaréné entre les antennes; labre sub- 
entier ; palpes maxillaires grêles, allongés, 2 et 3 articles longuement 
obconiques, le dernier de la longueur du précédent, atténué de la 
base à Texteémlté et subaigu. — Yeux petits, hémisphériques. — An- 
tennes filiformes, dépassant le milieu de la longueur du corps, article 
i claviforme, arqué, 2 et 3 subégaux, 4 plus long que les deux pré- 
cédents réunis, les suivants égaux entre eux, de la longueur du 4, 
légèrement atténués vers l'extrémité. — Prothorax de moitié plus 
large que long, bord antérieur droit, les latéraux et le postérieur 
convexes, angles antérieurs marq[ué8« les postérieurs presque effacés 
et arrondis, surface convexe sans impression; éousson en triangle 
équilatéreû. — Elytres oblongues, ovalaires, subdilatées et très-ob- 
tuses en arrière, confusément ponctuées; épipleures larges et sub- 
concaves en avant, brusquement rétrédes et disparaissant avant le 
milieu. — Prosternum nul entre les hanches, cavités cotyloîdes fer- 
mées; parapleures métasternales larges, atténuées et tronquées obli- 
quement en arrière. — Pattes longues et grêles, tibias arqués, mn- 

(1) H. Clark, ion. aod kag. 6t Nat. Hist. 3* Sér. t. lY, p. 443. 
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cronés; tarses postérieurs à I article plus long que les trois suivants 
réunis ; crochets appendicuiés. 

H. Glark a pris pour type de ce genre^ qui avait été indiqué par 
M. Ghevrolat^ YOehralea nigrieamû de Pulo-Penang; d'autres es- 
pèces paraissent répandues dans les grandes lies de la Sonde. Ce type 
parait assez bien caractérisé. 

Gaovtb XXIV. Hylatpitet. 

Corps robuste^ massif^ ovalaire. — Prosteroum à cavités cotyloïdes 
fermées; métastemum plus ou moins prolongé entre les hanches 
moyennes. — Tibias moyens et postérieurs mucronés^ rarement 
inermes. — Crochets des tarses appendicuiés. 

Comme il arrive presque toujours lorsque le prosteruum est rela- 
tivement assez développé et qu'il sépare plus ou moins les hanches 
antérieures^ la forme est large, massive, robuste ; il en est ainsi pour 
les types de ce groupe ; ce sont des Galérucides de taille moyenne, 
remarquables entre toutes par le processus plus ou moins marqué du 
métastemum entre les hanches moyennes : le genre Dortxenà seul 
du groupe des Cœlomérites présente quelque chose d'analogue ; la con- 
fusion n*e8t pas possible parce que dans Je groupe actuel, les cavités 
cotyloïdes antérieures sont fermées. Les cinq genres appartiennent 
au continent Indien et à la Nouvelle-Calédonie; ils se distinguent 
comme suit : 

A. Tous les tibias inermes. CaUma. 
k\ Tibias des deux dernières paires mucronés. 

B. Hétastemum prolongé en lamelle aplatie déprimée. ' Doryida, 
B', — non prolongé en lamelle aplatie. 

G. AntenDes à 3 article 4 fois plus long que 2. Laphris, 

C\ — à 2 et 3 articles éganx ou subégaux. 

D. — à 2 et 3 articles égaux, front non caréué. Hylaspes, 

D*. — à 3 article un peu plus long que 2, frout caréné 

entre les antennes. Etisteiha, 

HTLÀSPES. 
Balt, Trmu. mèicm. Soc, of Lond. 3* Sér. t. U, p. 436. 

Tète un pen oblongue, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; front peu convexe, ni caréné, ni sillonné entre 
les antennes; labre profondément échancré; palpes maxill^res à 3 
arûcle très-gros, obconique, le dernier^a moins de moitié plus court, 
eu cône obtus. — Yeux subhémisphériques. — Antennes robustes^ un 
peu plus longues que le corps, serrulées, article 1 clavifonne, arqué. 
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2 et 3 éganx^ trèB-conrts^ aussi larges qae longs^ 4 aussi long q[ue les 
trois précédents réunis» élargi et comprimé^ son angle antéro-interne 
aigUj les suivants seooblables à é, les derniers seutoient un peu 
moins larges. — Prothorai deux Mn aussi large que long^ bord an- 
térieur fortement éehancré, les latéraux presque droits^ angles anté- 
rieurs arrondis^ les postérieurs subaigus: surface légèrement convexe» 
une large impression obsolète de chaque côté; écusson en triangle» h. 
sommet obtus. — Elytres amples» oblongues-ovalaires» ponctuées- 
striées; épipleures larges et continues jusque Tangle suturai. — 
Prostemum étroit» séparant un peu les hanches^ cavités cotyloîdes 
fermées; métasternum relevé en saillie subcomprimée, s^avançant 
jusqu'à la base du prosternum. — Pattes robustes; tibias subélargis 
à Textrémité» ceux des deux dernières paires mucronés; tarses larges» 
1 article à peu près égal aux deux suivants réunis; crochets appen- 
diculés et divariqués. 

Le type de ce genre est im insecte de 9 à 10 mill. de longueur» 
d'im fauve pâle avec Textrémité des antennes» les tibias et les tarses 
noirs ; la structure du métasternum et celle non moins remarquable 
des antennes» permettra de le^distinguer des genres voisins; Uest 
originaire de THlmalaya* 

LAPHBIS. 

Balt, Trans. entom. Soc, of Lond. 3* Sér. t. II, p. 231. 

Tète arrondie» engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front peu convexe» subcaréné entre les yeux, labre sub- 
échancré ; palpes maxillaires à pénultième article très-gros et renflé^ 
obconique» le dernier mesurant à peine le quart du précédent^ en 
cône surbaissé. — Yeux subhémisphériques. — Antennes grêles, fili- 
formes» i article subclaviforme» 2 très-court» 3 un peu plus long 
que 1» les suivants subégaux entre eux et de la longueur du précé- 
dent. — Prothorax deux fois aussi large que long» bord antérieur 
échancré» les latéraux subsinueux» angles antérieurs obtus, les pos- 
térieurs aigus; surface peu convexe» avec une large impression ob- 
solète de chaque côté; écusson en triangle allongé» à sonmiet obtus. 
— Elytres amples» oblongues-ovalaires» confusément ponctuées» épi- 
pleures étroites» continues presque jusqu'à l'angle suturai. — Pro- 
sternum étroit, convexe et séparant faiblement les hanches» cavités 
cotyloîdes fermées ; métasternum prolongé en saillie obtuse, subcom- 
primée» s'avancent jusqu'à la base du prostemum; parapleures fiié- 
tasternales planes» subsinuées à rextréœité. — • Pattes robustes» tibias 
subcylindriques, ceux des deux dernières paires mucronés; crochets 
appendioulés et divariqués. ^ 

Ce genre est extrêmement voisin des Htlaspes aussi bien par sa 
forme générale que par les détails de son organisation; il s*en éloi- 
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gne par la stracture très-différente des antennes^ dont le 3 article est 
quatre fois plus long que % tandis que dans le genre Htiaspes^ ces 
deux articles sont égaux, il ne renferme qu'une seule espèce^ décou- 
verte dans la Chine boréale. 

BUSTSTHA. 
Balt, Jawrn. ofEntam* l, p. 296. 

Tôte forte^ arrondie^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord pos* 
tériear des yeux; front caréné entre les antennes; labre émarginé; 
palpes maxillaires à 2 article grôle> oboonîque^ 3 de même longueur^ 
du doid)le plus gros^ turbiné^ le dernier à peine le quart en longueur^ 
en cône tronqué au sommet. — Yeux gro8> snbhémisphériques. — 
Antennes assez robustes^ mesurant à peine la moitié de la longueur 
du corps, 1 article très-long, claviforme, 2 court, 3 à peine un peu 
plus long, 4 égalant presque la longueur des deux précédents réunis, 
les suivants subégaux^ augmentant graduollement en épaisseur yers 
Textrémité. — Prothorax deux fois aussi large que long, bord anté- 
rieur iinué de ohaque cété, derrière les yeux, bords latéraux subar- 
rondis, surface peu convexe, avec une forte impression oblique de 
chaque cété; écusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, 
ovalalres, confusément ponctuées, une forte impression ponctuée en 
dedans des épaules; épipleures assez larges en ayant> atténuées et 
prolongées en arrière. — Prosternum médiocrranent large, convexe 
et aussi élevé que les hanches, canalioulé longitudinalement, dilaté à 
la base, et rejoignant les épimères pour fermer les cavités cotyloîdes; 
loétastemum prolongé entre les hanches moyennes presque jusqu'au 
prostemum, ses parapleures larges, planes, sinuées à Textrémité. — 
Pattes assez fortes^ tibias des deux dernières paires muoronés; cro* 
chets appendioulés et divahqués. 

La forme des palpes maxillaires, celle du métastemum et des tibias 
établissent une étroite affinité avec les genres précédents, dont il's*é- 
loigne par la largeur du prostemum, par ses antennes, etc. L'espèce 
typique et unique de ce genre habite la. Chine boréale. 

DOHTIDA. 
BàLt, Bntom. Monihiy Mag, II, p. 97. 

Tête Jforte, arrondie, dégagée; front non convexe, ni sillonné, ni 
caréné entre les antennes; labre subentier; palpes maxillaires à 2 et 
3 articles obconiques, subégaux, le dernier à peine de moitié aussi 
long que le précédent, grêle, en cône subobtus. — Yeux gros, subbé- 
Qiisphérîques. — Antennes grêles, jGliformes, mesurant la moitié de 
la longueur du corps, 1 article long, un peu renflé au bout, S court. 
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3 du double eu lon^ueui^ 4 un peu plus long que 3, les suivants sub- 
égauz eDire eux et à 4. — Prothor ax au moins deux fois aussi large 
que long > bord antérieur subémarginé^ les latéraux subflexueux, les 
angles obtus, les antérieurs renflés ; surface convexe^ sans impres- 
sion; écusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, ovalaires, 
confusément ponctuées, une forte impression ponctuée en dedans des 
épaules, épipleures médiocres, atténuées et prolongées en arrière. — 
Prosternum assez étroit, convexe et & peu près aussi élevé que les 
hanches, à base dilatée et rejoignant les épimères pour fermer les 
cavités cotyloïdes; métastemum prolongé jusqu'au niveau antérieur 
des hanches moyennes, en une lamelle disposée horizontalement et 
arrondie; ses parapleures planes, subsinuées à l'extrémité. — Pattes 
médiocres, les tibias des deux dernières paires mucronés; crochets 
appendiciûés et divariqués. 

Une seule espèce, découverte dans le royaume de S^am, constitue 
ce genre qui par ses principaux caractères, c'estrà-dire le métaster- 
num, les tibias et les crochets des tarses tessemble aux précédents; 
il appartient, sans aucun doute, au môme groupe, il s'en distingue 
par la forme aplatie du processus métasternal et par la structure des 
antennes. 

CALLIHA. 

Tète arrondie^ engagée dans le protherax au-delà du bord posté- 
rieur des yeux ; front plan entre les antennes, p(mrvu d'un sillon trans- 
versal arqué entre les yeux; labre étroitement échanoré à son bord 
libre; palpes maxillaires clavif ormes, 2 article oblong, obconique, 3 
plus court, au moins aussi large que long, cupuliforme, 4 à peine 
la moitié du précédent, en cône largement tronqué. — Yeux subhé- 
roisphériques. — Antennes robustes, dépassant faiblement le milieu 
du corps, i article médiocre, renflé en avant, 2 court, turbiné, 34 
subégaux, chacun un peu plus long que 2, les suivants un peu plus 
gros, puis s'amindssant et devenant de plus en plus longs jusqu'au 
dernier qui est le plus allongé. — Prothorax deux fois aussi large que 
long, bord antérieur échancré en demi-cercle avec les angles saillants 
et subobtus; bords latéraux très-faiblement arrondis, angles posté- 
rieurs droits, surface renflée-convexe le long du bord antérieur, sans 
impression; écusson semi-elliptique. — Elytres oblongues-oyalaires, 
légèrement dilatées vers Textrémité, ponctuées-striées, les points uu 
peu confus vers la partie discoîdale postérieure; épipleures larges, 
continues jusqu'à l'angle suturai. — Prostemum assez large, convexe 
et aussi élevé que les hanches, abaissé en arrière et fermant les ca- 
vités cotyloïdes; métastemum fortement rebordé à son bord antérieur 
entre les hanches et cachant le bord postérieur du mésosteruum; 
parapleures métastemales rétrécies et arrondies à l'extrémité. — 
Pattes médiocres; tibias subcylindriques, dilatés vers Feitrémité, 



lAeiAHi «QmWs et ûMMs en iMans; tono» fcdNMtes, à artieles 
subé^anz^ le premier à peine ia peu plus l6ng que le aeoeiid^ ter- 
minés par des crochets largement appendiculés. 

Ce genre appartient au groupe des Hylaspttesj ^i est caractèrûé 
parle prolongement du métastemum eAtre les handies auténeuies; 
entre les divers genres <|e ce grpupcu ^ ^ rapproche des DoaTiDà> 
chez lesquelles le métastemum se prolonge au-dessus de rarceau 
précédent en xaie lattiôUe déprimée; seulement^ dans la nouvelle 
coupe ^e nous avons oiéée^, le bord a^tén^ur se relève en bordure 
sûllante^ et celle^i recouvre simplement le bord postérieur du mé- 
sostemum; si le prolongement du métastemum est peu marqué^ il 
n'en existe pas npioins et possède toute son importance systéma- 

%e- . ; ; * * . / . 

Les deuï types qu0 nous comparoiis, :ont la même taille, la mèm^ 
forme générale j et cependant, les caractères, qui les séparent sont nom-* 
breux; dans le type actuel, les antennes sont.plus robustes!» les propor- 
tions de longueur des articles sont différentes; les tibias sont arqués et 
inermes à leur extrémité; les élytres, au Ueu d'une ponctuation con- 
fuse, sont 9ssez régulièrement ponctuées-strîées, sauf vers la partie 
di&coîdale postérieure, qù les séries sont un peu confondues les unes 
avec les autres. 

Cette belle Galéracide, quç nous avoirs dédiée à notre ancien col- 
laborateur et ami, le D' Gandèze, a été décQuverte dans, la Nqu- 
velle-Guinée (i). ' . ,. 

QBomXZV. ThéapéiUê* 

Corps ^ongé, su^parallèle. — Antennes plus ou moins pubescen- 
tes. — Elytres à épipleures prolongée^ au-delà du milieu. — Proster- 
nom invisible entre les hanches, à cavités cotyloîdes fermées. — ^ Ti- 
bias iaefmes. — Groèhets appendiculé». 

La forme générale des types de ce groupe rappelle beaucoup celle 
des Lupérites ; cette ressemblance est due non-seulement à la foriaie 
allongée du corps, mais encore & la longueur, à la gracilité des an- 
tennes et des pattes; il y a oependalit entre les deux groupes des dif- 
férences d*organisâtio& de grande valeur : les. téguments sont plus 
fermes^ les cavités cotyloîdes antérieures sont closes en arrière, les 
tibias sont inermes. • 

Les deux genres du groupe actuel appartiennent aux Indes orien- 



(1) CùBma Ctmâeim. — Obloago-oYsais, mtida, subtus cam «nteDois et 
ptdUNis DigitHsyaiiea; cai^te prolboraceqaé rufo-bninBeis; elytris mfo-flavit 
bwU«|Ofl dnabus nigro-porpareis, altéra baiali, altéra ante-apicali ornatis. — 
Uag.UmlU. ! ' 

Coléaptèret. Tome XI. i(^ 



laies, 8oil «a wrtinebHiHlieD, toU «nxnMiiM Ik» de U Sondirî ils 
se duta^oeD* rnp de Vantrè.psr lews «aMm» : 

A. A ntf**** dilatéM dam leur milieQ. Thêopea, 

A'. — AKmims. Jlifl*œ«i«- 

Baly, rroft». ««/. Soc. oflmd. 3» S^. U II, p. 237. 

Tète petite, triangulaire, dégagée du piothorax; front caréné entre 
les antennes; labre snbenticr; palpes maifllaîres à 2 article oblong, 
3 plus allongé et plus gros, obconique, 4 un peu moins long, en cône 
snbaigu.' — Yeur gros, hémisphériques. — Antennes grêles, prescjue 
aussi longues que le corps, i article fortement claviforme, 2 globu- 
leux, 3- irès-aUongé, 4 et suivants sohégaux, progressivement rac- 
courcis vers rextfémîté; te articles moyens ffiatés et épaissis chez le 
mâle. *- Profhorax subquadrangulaire/un peu phis lai^ que long, 
les bdrds drohs, surface peu convexe, avec \xn profond sillon trans- 
versal en arrière du inilîctï;*écusson très^petit, triangulaire. — Ely- 
Ires allongées, parallèles, ponctuées confosémerit ou en séries. îrré- 
gidîères; épipleures étroites, visibles jusqu'à une faible distance de 
l'angle suturai. — Prostemura nul entre les hanches, cavités coty- 
l<^des fermées; parapleures métastemales étroites, sillonnées longi- 
fttdioalement, terminées en pointe. — ^ Pattes Inédiocres; tibias cylin- 
driques, ineimes; tarses postérieurs à i article aussi long que les 
deux suivants réunis; crochets ^pendiculés et divariqués. 

Ces jolis insectes, ptrésf^dé couleurs vives et d'un r^et métallique 
brillant, ont la forme grêle et allongée des Lupbrus; cependant leurs 
t^umenfs sont plus fermes et leur sculpture est plus profonde. Les 
trois espèces décrites par M j Baly ont été découvertes & Sumatra et 
au Siam. 

Le genre est remarquable par ses antennes dilatées dans lenr mi- 
Ueu» surtout chex le mile. Nous n'avons p\k découvrir Fépine qui ter- 
mine les tibias postérieurs, ainsi que le décrU rauteur. anglais. 

HTPHJBSLA.' • 

Balt, ànn. ond Êfag^ofNat. BM. » Sér. t. XVI, p. 410 (1). 

' • • * 

Tête triangulaire, dégagée; front caréné entre les antennes; labre 
échancré; palpes masillaires à 3 artilde tr^renflé, ohcomqoe, le der- 
nier plus court, en cône subaigu. — Yeux très-gros, hémisphériques. 
*- Aatemies filiformes, pins longues que le corps ches le œàle, 1 ar- 
ticle arqué, fortement claviforme, 2 subglobnleux, 8 le pltts long, 

* • • * 

(*) Sya. TaicHocsaisTis, BuUetio de M<MKoa,t. XXDL, P. 1, p. 413. 
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4 et soiTaots subégauz^ tes derniers <Hmitiuant progressivemeiït de 
longueur^ les articles mojrens arqués wrlèur longaeiar* — Prothorax 
recUngolaire, un peu ploa laifs que leng^ bmeà antéôeor droit» les 
latéiiaia,«»barroDdi8| siultte :peu c<Miv€ie> STéo.un jiilan tn&BVttrsal 
peu marqué, en arrière du milieu; ôcuBson en' triangle, à sommât 
obtus. — Elytres allongées, très-légèr0mi9nt dilatées en arrière^ eqn- 
fusément ponctuées^ épipleures étroites, visibles jusque près de 
l'angle suturai. — Prostemum iïiVisible entre les hanches; cAvités 
cotyloïdes fermées; parapleures métastetnales planes, obliquement 
tronquées en arrière. — Pattes longues et grêles, tibias inertes; 
taises postérieurs à i article un peu plus-long' que les deux suivants 
réunis; crochets appendiculés et divariqués-. 

Ce genre a été créé pa^le D** Baly pdur leLupèrtis piHcomis Mots, 
du Birman. Quoique cet insecte ait, à la première vue, quelque chose 
des iijpBRus^ il s'en éloigne itotablem^t par deux caractères de 
grande impcrtanoB, e'est-à-^Mre .par. la. fénnetore> dles «calrités coty- 
loides antérieures et l'absence de spinules à Textréipité des tibias. 

La publication du D* Baly a eu lieu dans les Annades d'Histoire ha- 
tureUe en 1865; Tannée suivante, d'ans le Bulletin des Naturalistes 
de Moscou (t. XKIX), Ifotsdioulsky teprenait l'étude de son ÎMpenu 
pilicomis(i) ei créait le genre TRicHOckiîàdTEs; mais il avait été de- 
Tancé et la priorité est acquise au D' Baly.. Ce dernier n'a fait con- 
naître aucune espace nouvelle; Motschoulsky^ dans ses recherches sut 
les insectes de Tile de Geylan (Bulletip> I. c), a publié la description 
de quatre espèces nouvelles, dont trois ne sont rapportée à ce genre 
pe d'une manière dubitative. 

GROUVB XXVI. Platyvmthilet. . 

Corps oblorig, subparallèle. — Antennes filiformes, souvent anor- 
males. — Elyttes souvent impressionnées, à épipleures trè's-prolon- 
Çées en arrière. — Prosternum invisible entre les hanches, à cavités 
cotyloïdes fermées. — Tibias inermes. — Crochets appendiculés. 

Les différents l^es générique^ de ce groupe, sont éminemment re^ 
marquables par les différences que l'on remarque entre le^ .sexes; 
elles portent principalement sur les antennes, sur les palp^ maxil-* 
laires et les tibias postérieurs; parfois la t^te, dans son, ensemble, est 
plus forte chez le m&le que chez la femelle. .^ ' . . . 

Entre les divers groi^^es qui ont les cavités cotyloïdes du proster- 
num fermées, celui-ci se différencie par ses épipleures prolongées 
jusque près de l'angle suturai, par ses tibias inermes, par son pro- 
stemum invisible entre les hanches> par ses crochets des tarses ap- 
pendUculés, enfin par ses antennes ncm longuement pubescentes. Ce 



(1) Xotschoulslcy, JMndML EaIoimU tMB^ p.1»J 
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dernier caractère le sépare des Théopéitos qpii ontla même organiBa- 
tion générale^ quoique le faéieê soit bien distinct. 

Sauf le genre Stbhoplatts^ qui appartient an Vieux-Galabarj les 
trois autres jgenres appartiennent aux Indes orientales et principale- 
ment aux grandes tles de la Sonde. 

Les caractères distinctifs suiTants les séparent l'on de l'autre : 

A. Pronotam à peu près aussi large que long. Plaiyxan^' 
A'. — plus large q^e lODg. 

B. ^ deux fois aussi large que long. • SUnofiaiyi. 
B'. •— d'un quart plus large que long. 

C. Front caréné entre les anteimes. DtfTfféêâ. 
G'. — ni caréné, ni sillonné entre las antennes. Palfooina. 

PLATTXAUTHA. 
BàLT, Tran», mtom. Soc. ofjjond. 3* Sér. t. Q, p. 233. 

Tète oblongue^ dégagée^ terminée par un museau plus ou moins 
long, large et obtus; front caréné entre les anteimes; labre ématginé; 
palpes maxillaires à 2 article obconique, 3 de même longueur^ de 
même forme, plus renflé» 4 plus ^rêle et de moitié moins long; en 
cône subobtus. — Yeux très^-gros, bémisphériques. — Antennes un 
peu moins longues que le corps, différentes selon les sexes : màlei 
articles 3-9 épaissis, obconiqueç^ progressivement raccourcis, 10 et 
11 très-gros, difformes; feipellè, articles beaucoup plus grêles, 3-il 
subégaux et semblables, le dernier acuminé. — Protborax aussi long 
que large, bord antérieur droit, bords latéraux marginés, rétrécis vers 
la base, subdilatés vers le sommet, angles peu marqués; surface à 
peine convexe avec une impression de chaque côté en avant de la 
base; éousson triangulaire, A sommet obtus. — Elytres oblongoes- 
ovalalres, subdilatées en arrière et obtuses, légèrement déprimées es 
dessus, confusément ponctuées. Impressionnées en dedans de répaule, 
renffées très-faiblement vers Pécusson; parapleures médiocres, con- 
tinues jusqu'à une faible distance de l'angle suturai. — Prostôrnum 
6ffi9tcé entre lés hanches, cavités eotyloîdes fermées; parapleures mé- 
tathoraoiques Ms^rétrécies, terminées en pointe. — Pattes allongées^ 
iMû& subcylindriques, inermes, les postérieurs simples ches la fe- 
melle> pourvus chez le mâle d*un long appendice arqué; crochets 
appendiculés et divariqués. 

Le corps de ces insectes est allongé, subdéprlmé, de taille en des- 
sous de la moyenne; ils sont très-remarquables par les différences 
sexuelles qui se manifestent aux antennes et aux tibias de la dernière 
paire; la tèle du mâle est également un peu plus forte, les païp«« 
maxilîairos sont plus développés et le 1 article des tarses antérieurs 
est sttbquadrangniaire et HgèreaMnt tmùé en dessus. 



M. Baty a déerit trois eqièces de ce f^nre^ l'une de Somatra^ l'autre 
de Jara^ la troiâàme de Sing^pore; il n'a probablement oonnn que 
leseiem&le. . ^ 

DORTDEA. 
Balt, Trant, etUam. See. of lond. 9* Sér. t. II, p. ^6. 

Tète médiocre^ dégagée, oblongue avec un museau large et très» 
court; front caréné entre les antennes; labre éebaneré ; palpes rnazil- 
laires à 2 article allongé, 3 de même longueur, obconique et très- 
rânflé, 4 beaucoup plus grêle, à peine le tiers aussi long, en cane 
obtus. — Yeux gros, subhémispbériques. — Antennes du m&lQ anor- 
males, mesurant les trois quarts de la longueur du corps, article 
1 dATiforme, 2 très-court, 3-7 obconiques, décroissant progressive- 
ment de longueur, 8 très-court, annulaire, 9-iO difformes et très-gros, 
ii grêle avec un article appendiculaire conique; antennes de la fe- 
melle grêles et filiformes. — Protborax un peu transversal, rétréci 
Teis la base, bord antérieur droit, les latéraux subdilatés en avant 
du milidu, angles peu marqués, surface & j^eine eonvexe, ornée d'une 
pande impression de chaque côté en avant de la base; écusson en 
tnangle subéqniiatéral. — Elytres oblongues-ovalaires, obtuses en 
arrière, surface snbsérialement ponctuée, ôp^leures larges, subcon- 
cares, prolongées jusque près de l'angle suturai. — Prostemum in- 
visible entre les hancbes, cavités cotyloîdes complètes; parapleures 
métasternales grandes, planes, terminées en pointe. — Pattes mé- 
diocres; tibias subcylindriques, inermes; ceux de la paire postérieure 
armés chez le mâle, au cété interne, d'un prolongement aigu; tarses 
antérieurs à 1 artide, chez le mÀle, très-dilaté, subarrondi; crochets 
appendiculés et divariqués. 

Les différences sexuelles dans ce genre sont tout aussi prononcées 
pe dans le précédent; elles portent sur les mômes organes, c'est-à- 
doe sar les antennes, le 1 article des tarses antérieurs et les tibias 
de la dernière paire. La différence pour les antennes consiste en ce 
V^ l'irrégularité, ^ns le genre actuel, porte sûr les articles 9 et 10, 
tandis que dans les Platixahtha, elle se manifeste sur les deux der^ 
mers articles; pour les tibias, le prolongement dans le genre Dchioba 
est Itten moins prononcé, tandis que le dév^oppement du 1 article 
des tarses antérieurs est notablement plus marqué. 

Les deux types sont voisins et malgré les différences que présentent 
les mâles, il n'est pas imposidble qu'on puisse les réunir un jour 
dans une môme coupe générique; Û est difficile de se procurer de 
bonnes séries d'exemplabes de l'un et l'autre sexe, et il serait pré- 
maturé de changer ce qui est actuellement établi. 

Quoi qu'il en soit, le type décrit par le D' Baly est originaire de 
Tringsne. 
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« 

PALPOXXIUL 
Balt, ^OHm. of EtUom. l, p. 903. 

T6te grosse^ dégagée^ obloiigue et prolongée par on grand museau 
large et obtus f£pont caréné entre les antenne»; labre jrès-grand^ 
subarrondi ; palpes nuixiUaires chez la femelle^ à 2 article grèle^ al- 
longé, 3 de même longueur^ plus gros et o6oomque, 4 en eûne sur- 
baissé^ six fois moins long; diez le mâle, 2 article long et obeonique^ 
3 très-fortement dilaté^ globuleux^ 4 très-ipetit, en cône surbaissé 
oemme un appendice du précédent -* Yeux très-gros^ hémisphé- 
riques. — Antennes grêles^ filiformes, ausn longues qud le oorps^ 
i article très-long, arqué, claTiforme, 2 très-court, 3 aussi long que 
les deux précédents réunis, les suivants plus courts^ décroissant gra- 
duellement de longueur. ~ Prothorax un peu plus large que long, 
légèrement rétréd vers la base, bord antérieur droit, les latéraux 
légèrement dilatés-arrondis en avant; surface peu convexe aveo une 
forte impression, de chaque cété, en avant de la base; écnsson trian- 
gulaire, <^tus au sommet. — Elytres oblongues, ovalakes, subdilatées 
et obtuses en arrière, surface impressionnée vers le disque, confu- 
sément ponctuée; épiplenres asses grandes, regardant en dehors et 
prolongées jusque près de l'angle suturai. --^ Prostemum invisible 
entre leé banches, & cavités cotyloîdes fermées; parapleures méta- 
stemales grs^ides, planes, atténuées et terminées par une extrémité 
obtuse et sinuée. — Pattes médiocres, tibias subeylindriques, inermes; 
tarses à i article plus long que les deux suivants réunis; crochets 
appendiculés et divariqués. 

Le genre actuel est remarquable entre tous par la singulière stmc- 
ture des palpes^naxiUaires; ces organes, chez la femelle, ressemblent 
pour leur développement à ces mêmes parties chez les mÂles des 
genres précédents; tandis que chez les mâles du genre actuel le 3 et 
le 4 article présentent des formes tout-à-fait exceptionnelles; les an- 
tennes, les pattes, les autres parties du corps sont semblables dans 
les deux sexes, tout au plus doit-on remarquer que le i article des 
tarses antérieurs est moins rétréci vers sa base chez le mâle que dans 
Tautresexe. 

Une seule espèce a été décrite, elle est originaire de Malacca, de 
Bornéo; mais Û en existe d'autres dans les collections. 

STENOPLATTS. 
Balt, Joum, of ErUom, 1. 1^ p. 29d. 

Tète forte, oblongue, dégagée, terminée par un smseau large et 
obtus ; front subcaréné entre les antennes ; labre subarrondi ; man- 
dibules épaisses, saillantes ; palpes maxillaires à 2 article aUcDgé» 



obconique, 3 de môme longueur, plus dilaté, 4 mesurant à peine la 
moitié du précédent, en côn« soliaiga/ <-^ Yeux ass^z gros, béipispbé- 
riques. — fAnten^e? njospji^it l^s.trqi^ quarts de ]^ }o^^uQ^r dueoips, 
article 4 grsLnc[,clavi¥orme, 2 court, 3 presque aussi long que les 
deu^. précédents. réçtniSj les suivants diminuant :gc^ueUeinent^de 
longueur, les trois derniers légèrement dilatés et coo^primés clie» 1^ 
màle> avço le demie;; dip ceux-ci icHigucoient lancéolé. — Prothoiu 
de moitié plus large .^que long, bord .aoléijâùr, droite bords latétam 
flezueuxj dilatés-acrpndis au milieu; surface peu convexe aivec una 
double impression subdiscoîdaie ; écusson t]*iangulaiie> obtus. — » 
Ëlytres aUongéesroralairesj à surfaoe .confuséçi^eiit p(xxet\i6eg impres- 
sionnée un peu en> avant du milieu et sur tes -cétés énr arrière de« 
épaules; épipletires larges, subconcaves,. contiQués Risque près de 
Tangle sutuiral. -^ Prosternum invisible entre les banchea, oayités 
cotyloîdQs fermées; parapleures métastemales subimpressioxméea, 
sinuées à l'extrémité. — Pattes robustes, tibias cylindriques, inezmes^ 
tarses postérieurs à i article aus$i long que les trois suivants réunis j 
celui de la paire antérieure dilaté, en ovale tronqué ebez le mÀle; 
crochets appendiculés et divariqués. 

Les difiérences sexuelles sont moins saillantes dans le genre actuel 
et se limitent à cette légère compression des trois aiticles terminaux 
des antennes, et à cette dilatation ovalaire du premier article des 
tarses antérieurs. Pour le reste, son organisation le rapproche, à part 
quelques détails, des autres genres de ce groupe. 

Une seule espèce, originaire du Yieux-Çâlabar, a été décrite; c'est 
un insecte de taille moyenne, d'un fauve rougeâtre, de forme oblon- 
gue et assez reconnaissable par les impressions des élylres. 

Groupe jCXVMi., Gomopleuritea. 

Corps oblong-ovalaire, recouvert d'unie longue pubescence héris* 
sée. — Elytres pourvues d'épipleures prolongées en arrière. — Pro^ - 
notum dépourvu de bords latéraux distincts. — Prosternum à cavités 
eotyloîdes fermées. — Tibias inermes. — Crochets bifides. 

Plusieurs caractères importants permettent de reconnaître ce type 
remarquable parmi tous les autres genres de la, Tribu entière; aucun 
autre ne possède une pubescence semblable ; chez aucun autre, les 
bords latéraux du pronotum ne sont effacés de manière que la partie 
dorsale se continue d'une manière insensible avec les flancs ; ils sont 
en quelque sorte remplacés par un gios tubercule submédian. Comme 
nous le disons ci-après, les affinités de ce type nous échappent com- 
plètement; c'est la raison pour laquelle nous Tavons placé le dernier 
de la Tribu ; il appartient aux Indes orientales. 

Un seul genre : Gouioplbcra. 



GONDOPLtlIRA. 

Wkstwoo», Grot. Cut. An, King. Ins. II, 149, pi. 67, fig. 3 (1). 

Tète forte^ oblongûe^ dégagée du prodiorax; front large, pen eon^ 
vexe| subeoncaye entre les antennes et les séparant asses fortement; 
labre snbémarginé; palpes maxillaires longs et grêles, ^ et 3 arlieles 
égaux, obooniques, 4 étroitement ovàlaire, légèrement atténué an 
bout et largement tronqué. — > Teux asses gros, oyalaires, peu con- 
vexes, sinués au bord interne. — Antennes ffliformes et robustes^ 
asseï écartées à leur insertion,.! article renflé, 2 et 3 €>boomqnes, 
Mbégaux, 4 un peu plus long que chacun des précédents, les sm- 
vants subégaux. — Proihorax aussi large que long, bord antérieor 
un peu ayaneé sur le vertex, bords latéraux effacés, indiqués au mi- 
lieu par une Ibrte saillie tuberculiforme simple ou dentée, sur&oe 
pourvue de ohaque côté d'une forte impression oblique en avant 
de la, base; éci^sson semi-elliptique. — Elytres allongées, subparal- 
lèles, aifondies en arrière, surface assez convexe, confusément ponc- 
tuée, ornée, comme le reste du corps, d'ime longue pubescence hé- 
rissée; épîpleures médiocres, continues jusqu'à l'angle suturai. — 
Prosternum convexe, élevé et séparant les hanches, cavités cotyloides 
fermées ; mésostemum très-long, contigu au métasternum au niveau 
postérieur des hanches moyennes ; parapleures métasternales grandes, 
subcoiicaves^ obtuses à l'extrémité. — Pattes robustes, cuisses fusî- 
formes, les postérieures un peu plus grosses, tibias épaissis vers 
l'extrémité, inermes, canaliculés en dehors ; tarses courts, élargis, à 
articles subégaux; crochets bifides, la division interne court» et ba- 
silaire. 

Ce genre a été créé depuis longtemps par M. Westwood pour une 
très-belle espèce de Pulo-Penang. H. Clark a fait connaître un second 
t|rpe. Ce sont des Galérucides de grande taille, à formes robustes et 
(«nées d'une longue pubescence fauve, brillante, hérissée. 

Les affînités de ce type nous échappent tout à fait. Nous n'avons pu 
consulter la description donnée par M. Westwood. Quant à H. Clark, 
qui a fait connaître la seconde espèce, il ne présente aucune obser- 
vation ni sur la place systématique de ce genre, ni sur ses affinités. 
Nous nous sommes demandé s'il ne serait pas mieux placé dans la 
Tribu, des Eumolpides. La constitution du prosternum parle en faveur 
de cette opinion : l'épisternum se rapproche davantage de celui des 
Eumolpides, le prosternum sépare assez largement les hanches anté- 
rieures, les cavités cotyloïdes sont closes en arrière; nous ajouterons 
même que les pattes, que la forme générale, que la pubescence hé- 
rissée qui recouvre les parties supérieures, seraient moins étranges 

(1) H. CUit, AoB. and Mag. of Nat. Hist. 3* Sér; t. XV, p. i4IS. 
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dans cette tribu que dans eeile des Galéràcides. Cependant les an- 
tennes ne sont pas largement séparées Tune de l'autre^ eomme c'est 
la règle chez les Eumq^ides^ et ce caractéra est .de la plus baul^ im- 
portance. Quoi qu^il en soit^ de nouvelles découvertes sont indispen- 
sables pour fixer définitivement la place de ce type bizarre. 

Nous avons vu des exemplaires rapportés de Pulo-Penang, de la 
presqu'île de Malacca et de Sumatra. 

n nous a été donné de pouvoir étudier en nature la très-grande 
nuijorité des types de la TrSiu dei Galérueides; un Ms-petit nombre 
ssulement a échappé à nos veeherobes; pour compléter notre trayail^ 
nous en ferons l'énumération ci-après : 

ZENARTHBÂ. Balt, /otim. of Entom, I, p. 296. 

Ce genre a pour type un bel insecte^- originaire de Tile de Geylan 
et très-remarquable par la forme de ses antennes qui kd a faitdonuer 
le nom de X. eervieomis. Malgré la description et la figure que le 
D' Baly a données de ce genre^ il nous a été impossible de reconnaître 
ses affinités ; peut-être devra-t-il faire partie du groupe des Platyxan- 
thites. 

AETHONâ. Balt^ Eni(m. MwtMy Mag. H, p. iOi. 

Ce genre ne renferme qu'une ^eule espèce, originaire du Vieux- 
Calabar; la forme de ses antennes, qui sont aussi longues que le 
corps et dentées en scie, permet de le reconnaître avec facilité. Nous 
n'avons pu observer ce type en nature, et l'ignorance où nous sommes 
de l'état de ses cavités cotyloldes antérieures ne nous a pas permis 
de le rapporter à l'un ou l'autre des groupes que nous avons admis. 

BTBLITEÂ. Balt, Entom. Month. Mag. I, p. 136. 

« * 

Dans l'opinion du D' Baly, ce genre n'est pas éloigné des Diauio- 
tica; il s'en distingue cependant bien par l'absence d'épwon à l'ex- 
trémité des tibias postérieurs, par la longueur du premier article des 
tarses de la même paire^ par sa fonne plus parallèle. 11 ne renferme 
qu'nne seule espèce, rapportée de la Colombie. 

EUHAEA. Baly, iltili. and Mag. ofNai. Hist, 3« Sér. t. XT, p. 37. 

L'auteur du genre compare ce type à celui des Nicea que nous 
avons placé dans îe groupe des Gœlomérites; il ne nous a pas été 
donné de l'étudier en nature, et nous ignorons l'état des cavités co- 
tyloîdes du prostemum. Il se distingue des Nicea par ses antennes 
plus grêles^ par ses élytres à côtes, par la sculpture du pronotum ; il 
provient de la Nouvelle-Guinée. 

SPHENORàU. h. Guak, Am. and Mag. of Nat. Hist. 3* Sér. t. XVI, p. 981 

H. Clark a décrit deux e^ces de ce genre, toutes deux découvertes 
dans llnde boréale. La description de l'auteur anglais est trop courte 



pour. »'e& faire ufie ^14^. J^réc^ et spuvojyp :1e i^laner e(MkTenabl0- 
nmt. 

« * 

Les espèces de ce genre^ au nombre de trois ^ appartiennent à la 
Faune des Indes oxientales; Faute ur considère ce genre comnie Yoi- 
sin des Phtllobroiicà; mais il est impossible de reconnaître à qm\ 
groupe il peut appartenir. 

• • • 

ARTHROTOS. Motschpukt, MM^ enitm, TI, t>. 88. 

La description de oe genre est encore plus incomplète que celle dn 
précédent. Du Japon. 

Enfin^ nous, n^avons eu aucim renseignement sur les deux genres 
niiyants : 

PLATTNOGERA. BLAiTCflAU)^ O'OiàkiG. Voy. Am, mer. 
BOISDUTALIA. XontrouzieRj Jnn. Soc. Agr. Lyon^ YII, p. 1. 

4 * 

SECTION IV. 

CRYPT08T0KB8. 

f 

Tète généralement petite, subglobuleuse, tantôt apparente, tantôt 
cachée par la dilatation du pronotum, à bouche portée directement 
en bas ou môme en arrière. - Antennes subcylindriques, filiformes 
ou subfiliformes, mesurant en moyenne la moitié de la longueur du 
corps, formées d'un nombre variable d'articles, insérées tantôt sur le 
front, tantôt sur le vertex^ et plus rapprochées & leur Sa^e que dans 
aucun autre groupe. — Pronotom tantôt oblong ou sûb^ansversal, 
tantôt trèsF^ilaté et muni d^ezpani^ons latérales et antérieures pins 
ou moins développées» à bord simple et continu. — Elytres oblon- 
gues ou allongées, ou bien largement dilatées sur les côtés et en ar- 
rière et recouvrant le corps comme un large manteau. — Proâtemum 
étroit, fermant avec les épimères les cavités cotyloîdes antérieures.— 
Abdomen plan ou convexe transversalement, ses arceaux intermé- 
diaires jamais rétrécis dans leur milieu. — Pattes, médiocres, jamais 
très-robustes ni disposées pour le saut, terminées par un article on- 
guéal généralement très-Court. 

La position des cavités articulaires des antennes, plus rapprochées 
dans les deux Tribus de cette quatrième et dernière section que par- 
I tout ailleurs, les distingue des autres Tribus, à part les Galérucides. 

Mais eheê« cellesMîi^ les oi^ganes buccaux sont plus développée et diri- 
géfi <4)liqBement en avant; en outre, Tartiole ongoéal des tarses est 
UHfftoum Wesi dégagé di:^ préicédeat; au contraire, ches les Cryptes^ 



toxoeUf ainsi qi^ ]«ar nom llndique, la, bopche esl mkée, U faut 
letourner Tinsecte pour ea faire rétùde» les organes buccaux sont 
trèa-réduits^^ contenus dans un cadre buccal bien dessiné et regardant 
soit en bas, soit en arrière; Tartide onguéal des tarses dépasse peu 
ou point les lobes du troisième. 

Qa(ûqae. d'un aspect him différent à la première vue» les deux types 
qui composent la dernière section ont entre eux des af&nités û res- 
serrées, que des Entomologistes du plus grand mérite ont. cru pouvoir 
les comprendre dana un môme groupe. Cependant, à part ces liens 
intimes que Ton ne peut contester et qui. ont amené la réunion de 
ces deux groupes dans uoe même section, U y a entre elles des diffé- 
rences suffisantes pour en constituer des Tribus d'ime valeur égale h 
celles que nous avops admises dans le cours de ces recherches. 

Ces deux types se distinguent de la manière suivante ; 

A. PronotaB et élijkw dépourvus d'wpoiisloBt lin^les^ 4 

bocds eptiers. Bitpides. 

A'. — et élytres dilatés en eipanslont à bords sim- 
ples et entiers. Cassididês^ . 



TRIBU XIV. 

HISPIDES. 

Tète médiocre ou petite, sans cou distinct; à front vertical ou re- 
plié en dessous; à bouche inférieure et souvent reportée en arrière; 
labre transversal, plus ou moins développé; mandibules robustes, 
très-rarement saillantes; m&cboires à deux lobes, lobe externe grêle, 
acuminé, lobe interne plus court et beaucoup plus large; des palpes 
de 4 articles ; lèvre inférieure composée d'un sous-menton, souvent 
indistinct, d'un menton oblong ou transversal, d'une languette de 
forme très-variable, articulée au bord intérieur du menton ou à sa 
face interne; de palpes tri-articulés. — Yeux plus ou moins déve- 
loppés, latéraux, finement, rarement grossement granulés. — Anten- 
nes rapprochées à leur base ou contiguês, dirigées en avant et sou- 
vent rigides, de forme et de composition très-variables. — Prothorax 
en général plus étroit que les élytres, transversal, subquadrangulalre, 
conique ou subcylindrique; à bords latéraux rarement effacés; écus- 
son semi-elliptique, triangulaire ou trapézoïdal. — Elytres subparal- 
lèles, oblongues, ovalaires ou en carré long, arrondies ou tronquées 
à Textrémité, jamûs très-raccourcies; à bords souvent denticulés ou 
épineux; à surface plane ou convexe, simple ou hérissée de spinules, 
de tubercules, de carinules, ponctuée-striée, rarement à ponctuation 
confuse, souvent ornée de côtes longitudinales. — Prosternum tou- 
jours apparent^ plus ou moins large sans devenir Jamais transversal^ 
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dilaté en artièré et feimant avec les épimèreft les cavltéit eotyloides ; 
mésostemum variant en largeur comme le prostemtsm ; métastenium 
uni au mésoetemnm entre les handies moyemies, à parapleures le 
plus souyent étroites, rétrédes dans leur milieu. — Abdomen formé 
de cinq segments^ parfois des rudiments d'un siiième, les deux pre- 
miers arceaux ordinairement soudés, la suture distindeoueifocée. — 
Pattes plutôt courtes que longues^ robustes; hancbes antérieures et 
moyennes non saillantes^ rarement semi-globuleuses et dégagées; 
cuisses fusiformes ou linéaires, parfois dentées en dessous; tibias 
droits ou courbés; tarses en général larges, les trois premiers artieles 
tomenteux en dessous^ 3 toujours bilobé, 4 plus ou moins long^ dé- 
passant tout au plus du tiers de sa longueur, les lobes du précédent, 
parfois plus court, terminés par des crocbets simples^ divergents ou 
divariqués, parfois les crocbets nuls. 

La diagnose qui pféeède expose d'une manière sommaire l'orga- 
nisation des Hispides ; nos petites espèces européennes ne pefavent 
donner une idée, même approximative, des formes exotiques, et la 
dénomination de Hispà, sous laquelle elles ont été désignées par l'il- 
lustre Linné, ne convient qu'à un trè»-petit nombre des types de la 
Tribu. 

Considérée sous un point de vue général, la forme des Hispides est 
grêle, allongée, subparallèle et parfois déprimée de façon à rappeler 
ces espèces qui rampent sous les écorces, telles que les Brontes^ les 
Pediacusy etc. Par une suite ininterrompue de transitions, cette 
forme se raccourcit, d'allongée elle devient ovalaire, subquadran- 
gulaire et môme presque carrée. Aucune n*est réellement très-con- 
vexe. 

Gomme chez les Galérucides, la coloration est variée et formée de 
nuances claires ; les parties supérieures peuvent offrir un dessin com- 
pliqué et régulier, rarement uniforme et de nuance terne, jamais la 
coloration n'est très-brillante et lorsqu'elle est rehaussée de Téclat 
métallique, celui-ci n'est pas très-vif. 

On ne connaît qu'un seul type recouvert d'une pubescence asses 
serrée (TrichUpa sêrieea) ; quelques Hispà offî^nt des poils épars, hé- 
rissés ou couchés. Par contre, il est très-fréquent d'observer, aux par- 
ties supérieures et notamment sur les élytreis^ des épines^ des tuber- 
cules, ou des carinules entrelacées formant réseau. Chez d'autres, 
soit au pronotum, soit aux élytres, les bords latéraux sont pourvus 
de dents en scie, de spinales, d'épines simples ou ramifiées. 

Dans toutes les espèces, on distingue nettement la tète, le prono- 
tum et les élytres ; la première est souvent petite, les dernières sont 
presque constamment plus larges à leur base que le pronotum. 

La tète est oblongue, engagée dans le prothorax souvent jusqu'au 
bord postérieur des yeux^ sans cou distinct; son front est tantét ver- 
tical et forme un angle droit avec le vertex, tantdt il est replié en 



dessous et son angle avec ce dernier est plus ouxno^ns aigu. La par- 
tie anguleuse de la faee, eomprUe entre lesyeuZj pèut.ètre prqlongéQ 
et projetée de manière à reporter e^n avant Tiic^rtion des antennes, 
ou bien le prolongement passe entre ces organes dont l'insertion de- 
vient ainsi latérale. 

La bouche est toujours inférieure et regarde en bas, le plus sou- 
vent même elle est refoulée efx arrière, par le renversement du front; 
ses divers organes sont très-réduits et drconscrits par un cadre buccal 
de faibles dimensions. Ainsi, malgré la fonction d^s organes buccaux, 
on observe chez tous les types, sauf celui des Œdiopalfa, une pièce 
prœbasilaire se confondant avec lés joues sur les parties latérales; 
dans le genre indiqué, le bord antérieur du prosternum se prolonge 
et cache A(m-seulement la pièoe prœbasilaire^, mais une bonne partie 
des organes buccaux. 

Geux-d sont composés, comme chez les. Phyto^ihages en général, 
d*un labre distinct^ de mandibules, de mÀchoires formées do deux 
lobes et de palpes de quatre articles; d'une lèvre inférieure d)ms la- 
quelle on distingue le plus souvent un sous-menton, un menton, une 
languette et des palpes tri-articulés. 

L'épistome est très-souvent indistinct et confondu avec la partie 
antérieure du front (ÀLuaRus); ailleurs, il est très-grand, transversal, 
séparé du front par une profonde fissuré (GaTrroNTCHUs); il peut 
même être confondu avec le labre et former avec lui une espèce de 
calotte recouvrant les mandibules (Oxtgsphalâ). Le labre est trans- 
versal, plus ou moins court, tronqué Oiu écbancré à son bord anté- 
rieur, &lifi ou orné de poils fascicules (ëstigmsnà}. 

Les mandibules sont très-rarement im peu saillantes (Pbomeco- 
theca); leur forme varie; le plus souvent elles affectent la forme 
pyramidale ou cubique; leur extrémité est tronquée ou pluridentée; 
eues sont très-larges chez les AnLsbdérites, et dans un genre de ce 
groupe (Estigmsna) elles occupent plus de la moitié du cadre buccal. 

Anx mâchoire^, le lobe interne est grêle, atténué vers l'extrémité, 
aigu et cilié; le*16be externe est plus large et plus court; le palpe 
est toujours formé de quatre articles, de longueur relative, variable; 
la seule particularité à noter à leur égard, nous est présentée par le 
genre (Ediopalpa, et quelques types voisins, où le deuxième article 
est très-g;rand, dilaté en dehors et plus ou moins comprimé. 

La composition de la lèvre inférieure demande une mention spé- 
ciale, parce que notre manière de voir diffère en certains points 
de celle que le D^ Baly a exposée dans sa belle Monographie des His- 
pides. 

A la suite de la diagnose du genre Ambuspa (1), le D' Baly expose 
la structure de la lèvre inférieure chez les Hispides; elle est com- 

(!) Gâtai, of Uispkl* p, il^ 



posée dn' menton^ de la làngtiëttè iH ié Ih langue; la dernière partie 
est semi-membrànëuse^ attachée àlafàbè doirsale de la languette^ ôt 
n^est d'aticiiû tisage Kt pôltit de vue syâtéthatique; le menton résalte 
de l'union de deux segments^ toujours réuùis en une seule pièee dor» 
le groupe actuel ; dans d'autres groupes^ par exeiiiple chez les Gara- 
biques'^ ces detuf segnients sont distincts. La languette ou portion 
ioioyennèr est également formée de deui'partiés^ en général distinctes 
par une ligne suturale ; la portiûif inférieure du basilaire porte les 
palpes lieibiaux^ elle est fré(]^emmént élargie et cache quelquefois 
entièrement là' portion àpicale^ qtii affecte, lorsqu'elle est risible, la 
forme d'un lobe oblong ou ôvalaire. ' 

Les choses nous ont paru moins compliquées et ne pas s'écarter 
autant de la structuré normale de lia lèvre infélrieure chez les Phyto- 
phages. 

' La partie fondamentale de cette lë^éei^ le meùton, é^est avec 
elle qxxé s'articulent les mâcl»)ires. Tune K droite,' l'autre à gauche. 
Elle est toujours bien visible cHez lés Hispîdes, elle varie beaucoup 
et ses variations peuvent être utilisées au point de vue systématique. 
Il peut arriver que la suture, qui, en règle g^néMéi sépare le menton 
de la languette, soit effacée' et qu'une seule pièce apparaisse à la vue; 
c'est dequî a* lieu chez les Lbpmspa et genres voisins. 

Lor^û'il existe une pièce distincte eii arri^fre du menton/'npus l'a- 
vons désignée, avec la plupart des entomologistes, soûs le nom de 
sous-menton; elle est figurée dans Totivrage de M. Baly, pi. I, fig. 
A, souis là lettre a; fig. Ô et ÎS, sous là lettre /. ' 

La languette est Constituée par la partie située eh aVant.dn menton; 
eïlè est souvent invisible chez les Hispides, et ne peut s'apercevoir 
que par la dissection des organes bu!ccadx. ' 

Ainsi, si Ton sépare là lèvre inférieure dey autres parties chez im 
Alurnus (Baly; pi. Ï, fig. 8), on aperçoit \m sous-menton fortement 
transversal (fig. 8 /); en avant an grand menton, en forme de 
feuille de trèfle, une partie basilaire large et un^-mrtie rétrécie sé- 
parant les palpes; la languette est invisible; mais ^ Ton cherche à 
la partie supérieure du menton*, on la rétrouve sous forme d'un or- 
gane allongé, atténué et arrondi au bout; cette disposition de la laû- 
guette explique la position des palpes qui ont l'air de s'articuler avec 
le menton; mais, en réalité, il n'en est rien; comme d*habîtude, ils 
sont situés sur les côtés de la languette. 

Dan5 les dernières figures de la pi. Il (ouvrage cité)', le ly Baly 
nous parait revenu â cette manière de voir, c'est-à-dire à celle qui est 
généralement adoptée; ainsi, dans la fig. ii^ pi. II, on voit très-bien 
le sous-menton, le menton if) et la languette (g). Le menton se termine 
en avant par une pointe obtuse, et ii ne faut pas un bien grand 
effort d'imagination pour supposer que cette pointe, en se prolon- 
geant quelque peu, reproduise la forme du'mehton des'ALÎnoftJs; ce 



l>rol(H%^nent tiendra Réparer les paJpeà^ ^i ailfont P^ir d'être portés 

par le riaefntori. " . /. . * 

La conséquence de ces observations^ c'est que )a lèvre inférieure 
des Hinpides est ' conforMëe comme celle des autres 'Phytophages. 
Nous arons cm devoir insister sur ce points parce que ûotrè manière 
de voir n%1xiit pas celle d'un savant trèd*<Ustingué^ qui fait autorité 
pour k» Hiytephages et dont h travail sur les Hispides est le fruit 
d'une étude tiès^approifondie. ' 

Gomme nous l'avons dit^ dans la Tribu acituelle^ les organes htic- 
caux sont très-)féduits et contenus dans un cadre très-étroit; aussi 
leur étude est três-difficfle et ne peut être' faite convenablement que 
parla* dissection et le microscope; ces bonditions défavorables sont 
un grand obstacle pour la détermination. D'un antre côt^, nous ne 
croyons pas que les différences observées dans ces organes aient nne 
fixité beancoc^ plus grande que dans la plupart des a\itres Phyto- 
phagBs^ ehëi les^u^ les organes'^buccaux sont en quelque sorte mu- 
tiles au point de vue systématique; nous réservons cependant toute 
affirmation à cet égaf &; nos dissections n'ont pas été asse2 nombreuises 
pournons donner une certitude complète. ' 

Le D^ Baly signale nne anomalieremarquaLble^ c^est l^sence totale 
de palpes labiaux dans le genre OBOÉmnioNA. 

Quoique 1rè&*var$ables dans leur forme, dans leur 'gt*iandeur, les 
yeux ne donnent )ieb qu'à une seule observation, c'e^ l'état de leur 
granulation,c[Ui'> h8(biti»llemeiit très^fine', est très-grosse daiis lé 
groupe des> Anisdâéi^ifes; ce qnl indique des habitudes spéciales. 

Coimnee)fr's«lt5*nndes oâuractè^es fondamentaijx de la Tribu ac^ 
tnelie yé^e'dans l'insertion des antennes, qtd sont très-rap^rochées 
À leu^base. Cette disposition admet cependant quelques exceptions; 
aiuR> chee )«s'€ftvrroiiTcnus, les antennes sont articulées tout contre 
le borèinteffie des yeux el séparées par toute la largeur du prolon- 
gement qui surmonte 1^ front. La même chose a lieu chez les Cal- 
U8PA.' DflBis les atrtres-finnnes, lorsqu'il n'y a pas de prolongemetli 
frontal, les antennes sont rapprochées à leur base, de Sorte que les 
eioeptlons 8igilaiéeft4iotit plus apparentes que réelles. ' 

La stuuctore de sesoiganes est' extrêmement variable; on trouve 
des anlennea filifotmes, e^^driqifes ou comprimées, fusiformes, cla- 
vîfonnes, seirulées soit en pstrtie ou surmonte lenr longueur, pecti* 
nées et flabellées; elles sont même épineuses, moins sur les premiers 
tttides^ dus le ftoos^genre HmpkiiiA. €ne particularité plus intéres- 
ttnte à noter que oette diversité de fbrmes, c'est latendance que pré- 
sentent iee axâ^les li se sender les uns aux autres; cette soudure est 
plu8mi>nioin5 cooifilète, tantôt etle' laisse des traces qui permettent 
de compter lesarticles, tantôt -tou^ vestigo'a disparu. Le nombre des 
articles ainsi réunis varie selon le» typeis. Ainsi, dans le genre AcAtt^- 
TuspA^aHimouis dan» quelques es|îèees;'on' ne treiiVe ^e trois at^ 



Î56 mzorafcvs. 

Ucles distincte^ les deux aiticiés basikiies e^ tm tiokièiae fféirtiaat 
de la soudure des neuf autres. Ailleurs^ on trouTe 6, 7, % ou 10 ar* 

tides. 

Dans la majoiité des fprmes, le prothorax est. transversal^ un peu 
plus étroit à sa base que les élytres et rétréci vers le sommet ; il peut 
être subquadraugulaire ou presque carré; rarement il est pins long 
que large. Son bord antérieur est droite arrondi ou flexuenx; dans on 
type (Acbittroptbbà), il est remarquiJ)IeaDent prolongé en «vaat de 
manière, à recouvrir le yertex. Le pjlus souvent le bord postérieur est 
échancié en arc de cercle de chaque QÔté^ le milieu est avnmdi ou 
tronque. Dans quelques types (Hispi^ Piattp^ll) les. bords latéraux 
sont ornés d'épines simples ou ramifiées^ d'e^ansLons planas portant 
des épines rayonnantes. La même chose s'observe, mais plus rare- 
ment, à^u bord antérieur. . . , 

L'écusson est en général peu développé; sea différentes Soinûes ne 
paraissant p9S assez constantes pour constituer des caraetètea géné- 
riques. 

Les élytres varient dans des limi;tes très-étend^^. Le plus souvent^ 
elles sont allongées^ subparallèles, déprimées en dessous ou subcy- 
lindriques; elles deviennent oblongues ou ovaUires, et dans une 
forme (Plattpru), elles sont, à peu près aussi larges que lodogues, à 
CAUse des pxpansipns foliacées et spinuleusee qoi ornent les bords 
latéraux. Dans plusieurs types du groupe des Céphidodootites, des 
Qispides, les élytres^ au lieu d'être aprrondies en arrière, ^ont on peu 
élargies et tronquées à rextrémitéj. cette troncature, pmit encore 
plus large, dans certaines formes, par suite de TexpaiBSioiiL de l'angle 
latéral postérieur. Leur surface* est confusément ponctuée dans un 
seul genre (Alubnus); ailleurs, elle est p<motuée«^iée. ou striée- 
ponctuée et des in^rvalles plus ou moins napnbfeux.soKit r^véaea 
côtes. Cette même surface dans le groupe des Hispites peut être ornée 
d'épines ou de tubercules aigus (Hisfâ, Priomxspà), aiûears de ean- 
nules saillantes, entrelacées et formant réseau (drcocjffEAKA^ Ocio- 

TOMA, PHTSOCOaYNA). 

. D'ordinaire les élytres recouvrent complètement l'abdomen, ce- 
pendant dans quelque^ genres (C«fbaix)leia) eUes s<mt arrondies 
isolément à l'extrémité et laissent à découvert, une petite partie da 
pygidium. Les épipleures sont toujours Inen limitées et parfois larges 
et profondes. 

Les arceaux inférieurs de La poitrine ne- jouent paé émm la tribu 
actuelle un rôle aussi important que daus les autres groupes, psr 
exemple, dioz les Ghrysométides, les Galémoides, etc. Le premier de 
ces arceaux, c'est-àrdire, le prostemum, est. toujours distraot et sé- 
pare plus ou fnoins les faanchos antérieures ; il n'est jamais trans- 
versal, mais s^ largeur est plus^Ub moins grande; àûm le gonre 
Aa|iscii«, elle est. faible et lepsottlernum est €aiiiyfOTnie« U est toor 
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staufflieiil élaigi en arrière des premières hanohes^ abaissé^ et il ferme 
a?M les éplm^s les esTités eotyloides antérieures. Son bord buccal 
est éobancré en arc de oerole; dans le seul genre (Ediopai^ Aj il se 
prolonge dans son mOieu, et recouvre en partie les organes de la 
boacbe. L'épistemum^ dans les espèces^ où il est distinct par des 
satures, parait être, en généra), peu déyeloppé et de forme triangu- 
Uire. 

Le mésostemum est tonjours yisible; il est transversal et se ré- 
trécit plus ou moins fortràient en arrière; sa sorface est plane ou 
^ui nremeDi concave (Gonophorites). 

Le métastetnum s'unit au segihent précédent entre les banches 
moyennes. Ses parapieures sont constaqunent très-étroites, rétrécies 
dans leur milieu, souvent ponctnées>rugueuses, excepté dans les genres 
Cephaloisu et Homauspa où elles sont assez larges^ planes, lisses 
ou finement réticulées. 

Cinq arceaux, peu différents les uns des autres, composent Tab- 
domeo; parfois on observe des vestiges d^m sixième. Presque tou- 
jonn ik deux premiers arceaux sont soudée Tun à Tautre; et la ligne 
de soudure peut être distincte ou effacée, au moins dans son milieu. 
Le bord postérieur du cinquième segment est souvent écbancré ou 
onduleux (Gs^halolsu). 

Les patteasont ordinairement semblables les unes aux autres ; lors- 
qall y a une diilérence dans leur longueur, dans leur force, ce sont 
celles de la première paire qui en jouissent. Leur écartement de la 
ligne médiane, pour les deux premières paires, est en rapport avec 
la largeur du prostemum et du mésosternum. Les bancbes sont très- 
peu saillantes, subarrondies, les antérieures parfois subcomprîmées; 
dans un seul genre Aniscus, elles sont plus saillantes, semi-globu- 
laoses et très-rapprochées de la ligne médiane. Les cuisses sont plus 
OQ moins aUongéîes, souvent fusiformes et dentées en dessous. Les 
^as présentent des formes diverses. Les tarses sont habituellement 
très-larges, les trois premiers articles fortement tomenteux en des- 
sous; le premier diffère souvent des autres; tantôt il est plus petit, 
tanlét il est plus large, inégalement développé en dedans et en de- 
hors. Le quatrième ou article onguéal est toujours inclus entre les 
lobes du précédent; il les dépasse tout- au plus du tiers de sa lon- 
SQsor; il les égale dîans quelques types et n'atteint pas à leur sommet 
dans d'autres (Gryptonychites). Les crochets qui les tei;ininent sont 
divergents ou divariqués, toigours simples; dans un genre (MONO- 
CBiEus), on ne trouve qu'un seul crochet; et dans le genre Lkucispa^ 
l'article onguéal avec ses crochets est atrophié, sans laisser d'autre 
^ace, dans quelques cas, qu'une rainure à la surface du troisième 

^cle; dans le genre ëcBispa, une atrophie semblable a été parfois 

observée, mais elle n'est pas constante. 
On reconnaît aisément k la suite 4e TexpositieB de ces earacitères. 

Coléoptères. Tome XL 17 
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que la tribu dds Bispides eonstitae ua type spécial et que reuemble 
des espèces forme un groupe distinct de tous les autres Phytophagies. 
Les caractères généraux qui diiiérencient la quatrième section des 
Gryptostomes suffisent pour distinguer la tnbu actuelle de toutes 
celles qui ont été traitées jusqu'ici; il sufiBira d'ajouter que les His^ 
pides se distinguent des Gassidides par Tabsenoe d'expansions cooli* 
nues des bords du pnmotum et de ceux des élytres. Au premier 
abord, ce caractère ne parait que d'une médiocre importance, d'abord 
parce qu*il peut n'influer en rien sur le reste de Forganisaticm, et «i 
second lieu, parce que des expansions semblables s*obéenrent dans 
un grand nombre de types divers. Mais dans le cas actuel, il acquiert 
asses de valeur parce qu'il ne fût défout ebes aucune Casai dide et 
qu'il est inconnu cbei les Hispides; on na peut évidemment les eon* 
fondre avec les expansions épineuses qui casactéfîsent les espèces du 
genre PuiTTraiÀ. Il faut, en outre, remarquer que les Hispides el les 
Gassidides sont deux groupes voisins et qu'il ne peut exister eotr'elles 
de démarcation profonde et bien trancbée. G'est à ce point que di- 
vers entomologistes distingués, Latreille, Erichson les ont primitive- 
ment réunies; M. de Gastelnau les a divisées en deux groupes, les 
Gassidites et les Hiqpites; cette division a été reconnue, surtout depuis 
la publication de la Monographie des Goléoptères subpentamdies Phy- 
tophages du Prof. Lacordaire; cet auteur, dans les généralités qui 
précèdent son bel ouvrage, a établi les caractères distinctifs de ees 
deux groupes qu'il a élevés au rang de tribus (1). 

Si la distinction de ces deux Tribus pouvait laisser quelque doute 
dans l'esprit, il devrait nécessairement disparaître par suite de cette 
considération que les larves de Tune et de l'autre sont très-diiférentis; 
les larves des Gassidides vivent à découvert sur les feuilles des végé- 
taux et se recouvrent de leurs excréments, tandis que celles des His- 
pides sont nues et vivent à l'int^ieur des feuilles de plantes. 

I»r8 de la publication du Gatalogue des larves des Goléoptères, on 
ne connaissait, touchant les états primitife des Hispides, que le Mé- 
4Bioire de Hairis (2); depuis, la science s'est enrichie d'un excellent 
travail sui^ la Bi^pm leiteMa, dû au lèle iniatigabie et à la sagaôté 
temarquable de M. £. Pénis (3). Nous résumerons brièvement ses 
observations sur l'organisation et les masurs de cette larve. 

Tète petite, luisante, rousse, à moitié engagée dans le protherax, 
plane en dessus avec un sillon médiocre, un peu convexe en dessous. 
Labre transversa], submembnneuz; mandibules triangulaires, ai^ 
quées, amincies vers le bout, non dentées; màdioires et menton re- 
présentés, en dessous, par trois plaques cornées, lisses, luisantes, 

(11 LMQnlali% HoMgr. des Gia« sabp. Pt^ylO|iL 1. 1, p. U. 

(^ Hiirri^BostooJoanhofNat.BM.4m,«.I,i».Mi. 

n> HrviH àMMiss ds Is Soc Roy. 4«Se. de Uége, t. X, i«l5, p. 9B0. 



séparéA^ par de pidfobds sîllbiis; palpes nïacxillaîred représentés par 
un petit appendice surmontant la m&oboire> de forme' conique, 
étranglé dans son milieu et eomme partagé en denz articles; menton 
portant en avant une petite plaque semi-elliptique, cornée, meny^rar 
neose antérieurement et repfrésenttmt la languette; palpes labiaux 
nuls. 

Antennes de 4 articles, insérées près de la base des mandibules, 1 
très-oourt, 2 et 3 subégauz, celui-d globuleui et muni d*un poil au 
edté eiteme, 4 court, très-*grèle. 

Ocelles au nombre de 4 de chaque eété. 

Prothoraz rétréci en avant, en partie snbeomé en dessus; méso- 
thorax etmétaHiorax subégaux, plus courts que le prothorax et un 
peu plus larges, marqués d'un sillon transversal à bords relevés en 
bourrelets tuberculeux; en dessous, deux bonrrelets circulaires, plus 
fortement tuberculeux. Chaque segment thoracique portant une paire 
de pattes formées de cinq pièces et terminées par un crochet noi- 
râtre. 

Abdomen formé de 8 segments : les 4 premiers allant en s'élargis- 
sant, les derniers en se rétrécissant ; les six premiers munis en dessus 
d'un bourrelet tuberculeux comme ceux des segments thoraciques, 
le 7* avec un pli transversal seulement; en dessous, les 7 premiers 
segments munis de bourrelets. Latéralement, les segments sont légè- 
rement dilatés et munis de quelques poils courts. Dernier segment 
plus grand, recouvert en partie d'une plaque cornée, rousse, munie 
en arrière de dix dentelures pilifères. 

Stigmates au nombre de 8 paires, la 1'^ subpédiculée, fait saillie 
entre le prothorax et le mésothorax; les 7 autres sur les 7 premiers 
segments abdominaux. 

Le corps est assez large, subdéprimé, spatuliforme, recouvert en 
dessus et en dessous de petites granulations brunâtres. 

D'après M: Perris> les Hispa testacea s'accouplent au mois de juillet; 
les femelles pondent incontestablement leurs œufs bientôt après, et 
les œufs, que cet entomologiste distingué n*a pas connus, hivernent 
très-certainement, collés sur diverses parties de la plante. 11 a paru, 
en effet, évident à Tobservateur que Téclosion n'a lieu qu'au prin- 
temps, car les feuilles attaquées sont toujours et sans exception, de 
celles qui poussent après l'hiver. Ainsi, la larve, dès qu'elle est née, 
c'est-à-dire probablement 'dans le mois d'avril, se met en quête d'une 
feuille récente et assez tendre pour qu'elle puisse facilement pénétrer 
dans son intérieur. Elle en ronge le parench^e sans jamais blesser 
répiderme, et s'y pratique une celhiîe qui occupe jusqu'aux trois 
quarts de l'aire de la feuille. 

Parvenue à un certain degré de développement, la larve déchire 
l'épiderme supérieur et va à la, recherche d-une autre feuille. Elle 
s'y IsstaBe'sur un peint de U nervure médiane, la tête dirigée^ vers 



la bas6j la dtehlrej la eieuBe et finit par 8e loger sons l'épidenne. 
Elle pénètre jusque veiv le point d*union. du limbe de la feuille et 
de son pétiole^ par une sorte de tube irrégulièrement dilaté à l'ex- 
trémité; c'est là que la lar?e subit sa métamorphose en nymphe, 
puis en inseete parfait. Gelui-d sort en dédiirant la pellicule qui le 
recouvre. 

La larve attaque tov^oors deux feuilles^ et d'une manière constante, 
ce sont toujours deux feuilles opposées. Elle vit exclusivement sur le 
Ciitm êoUnfaUui, très-commun danç les dunes du département des 
Landes. {}uant aux larves décrites^ très-brièvement par Harris^ elles 
vivent sur différentes espèces de végétaux: la Hispa rosea Weber, sur 
une espèce de Chêne; la H. satunstlis Fab., sur le Rohinia pseudo- 
. acacia; la ff. vittata Fab., sur la Solidago Icmgata, 

Dans son mémoire, M. Perris ajoute que, contrairement à la règle, 
les larves des Hispa ne possèdent que il segments, non compris la 
tète; il relève ensuite Terreur de Harris^ qui signale neuf paires de 
stigmates au lieu de huit seulement; c'est une conséquence de la ré- 
duction des segments abdominaux. En outre^ Harris avait comparé 
ses larves, pour la forme générale, à celle des Longicornes et, en par- 
ticulier, à celle des Galudium; il n*y a ici qu'une apparence tout à 
fait superficielle et extérieure. Avec plus de fondement, M. Perris les 
ra^roche de celles des Gassidides, et il appuie ce rapprochement sur 
les analogies suivantes : épistome soudé au front; mandibules très- 
petites et simples; pattes très-courtes, corps de il segments, à côtés 
profondément dentelés; stigmates à péritrème noir, au nombre de 
huit paires, les thoraciques un peu pédicellés, les abdominaux placés 
sur la face dorsale, près des côtés; dernier segment divisé, en appa- 
rence, en deux parties. Ces derniers caractères surtout sont très-re- 
marquables dans le rapprochement de types si différents à la pre- 
mière vue. 

Ce que nous connaissons actuellement des mœurs de ces larves mi- 
neuses fait vivement désirer d'avoir des renseignements précis sur 
celles de ces grandes espèces qui vivent dans les contrées chaudes de 
l'Amérique, comme les Aluritus, ou des Indes orientales, comme les 
Akibodbra. Le fait de larves mineuses de cette taille aurait lieu de 
nous surprendre, parce que dans nos contrées tempérées, nous oe 
connaissons comme telles que des larves de petite taille; cependant, 
en réalité, beaucoup de larves de Longicornes sont mineuses, non sous 
une mince pellicule épidermique, mais sous des écorces plus ou moins 



L'histoire scientifique des flispides n'est pas bien longue. Gomme 
il est souvent arrivé dans la science, un genre lînnéen a été divisé 
et subdivisé au fur et à mesure des découvertes; il est devenu le type 
d'un groupe, d'une Tribu ou d'une famille. Le genre Hispa a été créé 
par. Ufnué pour cette petite espèce des contrées tempérées de l'Europe, 
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désignée souâ le nom à'aira. Peu après, Fabtidus traça les caractères 
dn genre AiuBNVà, tout en méconnaissant les affinités qui relient le 
genre de Linné aux espèces qu'il ayait à déofiie. Depuis ce moment 
jusqu'à l'époque où le comte Dejean publia le Catalogue de sa eol-^ 
lection^ la science ne s'était enrichie que d'un très^petit nombre de 
genres : Crtptontcsus, deGyllenhall; Ghàlepus, de Thunberg ; Aas»- 
Gus, de Perty. C'est de 1830 à 1837 que parurent les diyerses éditions 
du Catalogue Dejean, dans lequel M. Chevrolat divisa en un grand 
nombre de genres les riches matériaux qu'il avait à sa dispontion. 
Les caractères de ces divers genres n'ont pas été publiés immédiate- 
ment; cependant la détermination des nouvelles découvertes se fai- 
sait, au moins à Paris, d'après les types de la colleotion Dejean, et 
peu à peu, il s'est trouvé que la plupart des genres indiqués, soit par 
Dejean lui-môme, soit par M. Chevrolat, ont aequis le droit de figu- 
ier dans la science; aujourd'hui il n'en reste qu'un M«l-petit nooibre 
d'inédits, soit que les types aient été perdus ou qu'ils aient été dé- 
crits sous d'autres noms. 

Jusqu'à la publication du Catalogue des Hispides par le D' Baly, 
qnelq^ies formes nouvelles ont été publiées par MM. Guérin«'MéneviUe, 
Blanchard, Thomson, Pascoe, etc. Un travail d'ensemble était devenu 
indispensable; il iùt entrepris par le D' Baly, et les matériaux consi- 
dérables qu*il eut à sa dl!^position, soit au Muséum britannique, soit 
dans des collections particulières, lui permirent de tracer les carao« 
tères d'un grand nombre de coupes génériques; son travail, publié 
^ 18S8, est resté incomplet, et quoique l'auteur n'ait pas discontinué 
ses études sur ce groupe intéressant, ses recherches n*ont pas eu Tu- 
nité que la science exige pour un travail en quelque sorte monogra- 
phique. 

La partie pnbfiée est accompagnée de beltos planches au trait, où 
les sujets sont reproduits avec la plus fidèle exactitude; les deux pte- 
mières, qui ooncernent les organes buccaux, témoignent que l'auteur 
n'a pas reculé devant les études les plus laborieuses; en effet, les or- 
ganes de la bouche, ches les Hispides, sont très-réduits; on ne peut, 
que dans des cas excepticmnels, les étudier enplace, il faut presque 
toujours re^urir à la dissection et souvent les soumettre au nûcros- 
cope. 

Les genres, créés par le D' Baly, wmi, en général, bien distincts; 
leurs caractères sont exposés méthodiquement. Cependant, si le titre 
i&odeste de l'ouvrage n'iilterdisalt la critiqué, on aurait pu exprimer 
le regret de ne pas y trouver deux choses que le ly Baly, en présence 
des richesses qu'U avait sous les yeux, pouvait si facil^oient nous don- 
ner; il eût pu d'abord exposer, sur l'ensemble des ffispldes, quelques 
généralités qui font si bien connaître un type, qui indiquent sa place 
^^y^tématique, qui relatent les habitudes des espèces et leur rèle dans 
la nature. Il eût pu, en second lieu, grouper les genres, rechercher 
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leun affinités et leurs dliE&reaiceB^ f aûe ressorti? ies 4^taite organiques 
(foi les caraolérisent. Par smte de ees omissions^ la couaàissaiice des 
Hispides est restée incomplète, la détermination d'un type quelcon- 
qiie> si le tiasard ne noos vient en aide^ est ^irtrèmement laborieuse. 
En un mot, ce Catalogue des Hispides, qui a demandé tant de peines, 
tant d'études, n'est que le Prodrome d*un trayail monographique. 

M. Baly a caractérisé trente^îinq genres, dont les trois quarts étaient 
inédits. En y ajoutant ceux qui ont été décrits depuis^ ou que M» Che- 
vrolat avait signalés dans le Catalogue du comte Dejean et dont nous 
avons eu les types, on peut évaluer à une soixantaine les genres qui 
composent la Tribu des Hispides, 

L'étude des autres Tribus de la famille des Phytophages nous a 
révélé l'importance qu'il faut attribuer, chez ces ixisectes, à la struc- 
ture des crochets qui terminent les tarses. Aussi, dès que nous avons 
entrepris Tétude des Hispides, notre attention a été attirée sur ce 
point et nos recherches, pour autant que nous puissions en juger, ont 
été couronnées de succès. Cette structure nous a perçus de partager 
les genres en deux grandes sections,, ce qui àimplifie assurément la 
besogne de leur, groupement et de leur coordination systématique. 
Les organes buccaux, malgré l'importance que leur a donnée le D' 
Baly, nous ont peu servi dans. ce but; outre que leur étude est di£&- 
elle et parfois impossible, si l'on ne veut pas sacrifier un type, nous 
n'y avons rencontré ni la fixité nécessaire, ni des différences asseï 
marquées pour en tirer des caractères de première valeur. 

Ce n'est pas à dire que le résultat auquel nous sommes parvenu 
soit parlait, il a ses partiés.faibles, et quoique npus les soupçqQqLnioDS, 
il serait très-difficile d*y remédjier aotuellçmeuty pance que les affîr 
nités de certains types nous échappent tout-à-fait, vu l'ignoranee où 
nous sommes des formes intermédiaires qui nous le^ révéleront un 
jour. En effist, quoique les collections se soient beaucoup enrichies 
depuis une vingtaine d'années, il est hors^ de doute, qu'un, nombre 
tout aussi considérable de formes nous échappe encore, les Alue^^us, 
les Arbsgcs, les PaomcoTBBCA forment, pour ainâ pacler^ des ilols 
dans la tribu actuelle^ ils possèdent les caractères généraux des His- 
pides, mais hen ne nous révèle les affinités prochaines qu'une seule 
découverte peut mettre en lumière. 

• D'une manière très-générale, les deux Mondes sont h peu prèa éga- 
lement bien partagés; maïs au point de vue générique seulement, car 
les espèces paraissent plus nombreuses dam les contrées chaudes de 
r Amérique du Sud» Aucun type ne ptossède des représentants en mèmB 
temps dans le Nouveau et d^ms TAncien Continents* 

L'Em^pe ne possède que quelques petites espèces et aucun genre 
en propre. L'Amérique du Nord paraît également assez pauvre, quel- 
ques Akopuzis, Charistena, UnopLATA, Stsnispa constituent tout soq 
contmgent. 
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Si, ^ Vépoqpiib aduelle, la Nouvelle-Hollande 6e''pfiMt g:oére plus 
riche, au moins elle a ioanii des types eitrtedanh^t Tâmaïquàibles, 
compris dans les genres Aproïdà, Leucispa, ëurispa;, Mônochirus, 
Ehiozuspa et de phis quelques HisPA. ^* • - 

Il en est de même de l'Afrique, si peu oonirae tBoeore^ on y à en- 
contre des PjjkTYBUA, .des Ohoogbpbala^ des €aiiispà, des Leptispa; 
eUe possède en propre* des CRïPiONTieHus et la grande île de Mada- 
gascar les genres GosLiBNOHENODBRA et TRicdisPA* 

Les autres types génédôquei, dont Ténumération serait tuep longue, 
appartieiment soit à la Faunç de l'Amérique méridionale et centrale, 
soit à celle du Continent indien et des nombreuses îles qui T^voisi- 
nenlTers le Sud. Les Alurnites du Brésil, si remarqijables dans la 
tribu actuelle par leur grande taille, ont pour correspondants sur le 
Continent et dans TÂTchipel indiens, tes belles et grandes espèces des 
genres Botrtonopa, Aitisobbra, etc. 

Chacune des grandes Faunes est en quelque sorte caractérisée par 
un ou deux, groupes de genres : celle de l'Australie par les fiurispites, 
celle de l'Inde, par les Anisodérites, celle de l'Amérique du Sud/par 
les Alumitesy les Cépbalodontites. A peu d'exceptions près^ leë groupes 
sont limités à telle ou telle contrée du globe. 

Le tableau suivant- permet de les distinguer le^ uùs dea autree : 



A. Elytreâ atténuées et prolongées en arrière en 

une forte épine aiguë. 

A'. £ljtres plus ou moins obtuses ou tronquées à 
l'eitrénd!{é. 

B. Tarses armés d'un seul crochet. 
B*. — atknéS de deux crochets. 

C. Crochets divergents. 

D. Parties supérieures ornées d'épines ou de fu- 

bereules aigus. 

D*. Clytrei ornées ide earinules entreiaeées. 

E. Antennes claviflormes. 

£'. — filiformes. 

D'% Parties supérieures dépoormeS d'épines et de 
earinules entreiaeées. 

P. Parties supérieures pubescèntes. 

F\ — — glabres. 

C\ Crochets diTariqués. 

-G. Hanches moyennes exsertes, seml-f^lobuleuses^ 
presque contiguës. 

G'. Hanches moyennes incluses et plus ou moins 

séparées. 
H. Pronotum cylindrique, à bords latéraux nuls. 
I. Corps glabre. 



L EurispUef, 



18. Mônochirites, 



90. His^s. 

16. OctetomUés» 
m. OncocéfhaUtes, 



i9. THchispiies. 
i7. CéphatodowHtes, 



11. Amcihs, 



12. PnmicatkéciUs. 
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r. Corps pabeiMiii. 

H*. Pnmotam tubdâiHclaié, à bordi latéraux dit- 

tioetf. 
K. Yenz growement granulés. 
K*. -« teemeiit granulés. 
L. Blytrei eonAisément ponctuées ou rugueuses, 

Vm — ponctuée»4triées, plus ou moins régu- 
lièrameni. 

H. Abdonen à 1 et 2 araetux soudés, la suture 
en partie eflheée. 

N. Parapleures métasternAles asseï larges, planée, 
lisses^ finement réticulées. 

N\ Parapleures métasteonales étroites, rétrécies au 

milieu, ponctuées, substriées. 
M'. Abdomen à 1 et 2 arceaux soudés ou non, la 

•utura toiidoura apparente. 

0. Mésosismum ooncave. 

0*. — plan. 

P. Tête prolnogée en une saillie épineuse. 

P*. Tête non prolongée. 

Q« Elytres irréguUéremtnt ponctuées ten les par- 
ties latérales et postérieures. 

Q*. Elytras régulièrement ponctuées-strlées. 

R. Tibias en partie arqués. 

S. — moyens seul arqués. 

S*. ^ moyens et postérieun arqués. 

R*. — droits. 



13. Brkmi9pU9s. 

10. AnitodérUe». 
9. A9mUi»s. 



3. CépMoléUeÊ. 
3. CtmsfiUêê. 

14. Gone|Aeril«ff. 
7. CrffpimugehUn. 

6. Hitpoâtmtitës. 



S. HUpoUpiUês. 
8. Ho/ryonopilex. 
4. WalkuiéU9$. 



Corps trte^allongé, sublosifoiaie ou oylindroide. — Elytres i^u- 
lièreme^t utténute un an ière et tenmnées par une forte spinule 
alguô. — Tariui à oroehets variables, artiele onguéal parfois nul. 

Trois genres composent oe groupe remarquable; le fadM est tout- 
à*fait earaotérlstique; le corps est longuement fusîforme ou cylin- 
droIde> pourTu» dans toutes les eq^èees, d'élytres rtoéeies réguliè- 
rement en arrière et terminées par une forte épine aî^ë. Les trois 
types se distinguent facilement les uns des autres et présentent des 
pwrtieulaiitès dignes d*ètre mentionnées : 

A. Aateanee de 10 articles. letieijpu. 
A*. — 11 - 

B. Tête portée sur un kM^ cou. iipruiie. 
B'. Tête ei^sgée dans le protborax. Swritpa. 
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APROmA. 
VàseôM, /ouni. of Eniam. II, p. 86. 

Tète allongée^ dégagée du prothjbnx, portée par un goq cylin^ 

•3 oîde, preloDgée au-delà des yeux en un double tubercule conique 

. rtaat les antennes; labre très-eourt^ peu vMble; mandibules cubi- 

68, très-grosses; (xtfpuïes buooauz ^posés dans une cavité formée 

j ayant par les mandibules et en arrière jMur le bord réfléchi du 

iie buccal; mâchoires épaisses, trè^-courtes, lobe interne large^ 

^ Bé de quelques grosses splnules à son bord antérieur, lobe externe 

as grêle, aigu ; palpes daviformes, 1 article dl>long, 2 et 3 obconi- 

. M, 4 beaucoup plus gros, subsphérique ; lèvre inférieure à menton 

bquadrangulaire, échanôré en avant avec ses angles aigus, lan- 

ette petite, atténuée, arrondie en avant, ciliée, palpes de 3 articles, 

dernier subglobuleux. — Yeux assez grands, subarrondis. -^ An- 

mes mesurant envirou la moitié de la longueur du corps, subcyiin- 

qnss, rigides, 1 article assez gros, renflé, 2 de môme longueur, en 

indre, plus grêle, 3 à peu près aussi long que les deux précé- 

Ats réunis, un peh renflé au sommet, 4 plus court, de même forme, 

suivants subcylindriques, légèrement atténués, le dernier aigu. 

' Prothorax oylindro-conique, rétréci en avant, sans bords latéraux 

•tÎQCts; écusson petit, obtus en arrière. — Elytres oblongues, iatr 

iQt un ensemble triangulaire, rétrédes des épaules jusqu'à Textré- 

té qui est prolongée en une spinule saillante et aigufi; surface 

uie en dessus, fortement p<motuée-8triée. — Prostemum large, 

a?exe, à basa élargie, subémarginée; mésostemum convexe, sub- 

adrangulaire, sillonné de chaque côté ; métastemum en bourrelet 

liant. — Abdomen à arceaux distincts, convexes, rétréci de k baîse 

'extrémité. -— Pattes longues et robustes, différentes selon les sexes; 

tt le m^e, cuisses fusiformes, dentées à leur bord interne, les 

.térieures beaucoup plus fortes que les autres, c^rquées en dedans, 

^ ec une grosse saillie dentiforme; tibias de la même paire arqués,^ 

. esque coudés vers leur base, armés de deux fartes dents aiguës, 

nées Tune vers le milieu, l'autre entre celle-ci et l'extrémité; tibias 

^ deux au^s paires, inermes, légèrement arqués à leur base ^ cbex 

' femeUe, cuisses subfusiformes^ avec un vestige de dent à leur bord 

^croe, les antérieures un peu plus fortes et plus longues que les 

itres; tibias moyens un peu arqués à la base, les autres droits; 

nés médiocrement larges, i et 2 articles triangulaires, 3 profondé- 

«nt bilobé, 4 dépassant lég^ment les lobes du précédent, armé de 

^ crochets divariqués. 

Ce genre est, sans contredit, le plus remarquable de la tribu des 
^ides; son fades est tout-à-fût spécial et ses caractères distinctifs 
ombreux : habituellement le corps des Coléoptères^ par suite de la 



ifift PBROtUfiBS. 

T . II-. 

convexité des parties supérieures^ présente une courbure plus ou 
moins prononcée & la face ventiâlô.; ici^ le contraire a lieu^ le dia- 
mètre longitudinal du corp^ ofÈte une concavité supérieur». Son 
contour est fusiforme^ atténué en avant et en arrière; la tète est al- 
longée et portée par un long eou cylindiolde; les mandiliules sont 
courtes, robustes et ooeupent- la presque totalité du eadre buccal; les 
michoires et la lèvre inférieure sont très^nréduites; les palpes sont 
trè8*court8 et terminée, les maxillaires par un gros article sph^idal^ 
les labiaux par tin article ovaliire. 

M. Pascoe, qui a créé ce beau genre pour une eqièce découverte 
dans rAuâtralie oiieiitalej n*a connu que le sexe vMe, dont les pattes 
antérieures sont si remarquables. La femelle, qui est un peu plus 
forte et plus large, a ses trois paires de pattes à peu près semblables. 

Ce type, ainsi que M. Pascoe Fa défà observé,, se rapproche évi- 
demment des ËCRiSBA. n s*en éloigne néanmoins par sa tète sail- 
lante, son pronotum coupé droit en avant, par les crochets des tarses 
divariqués. - 

LEUCiSPA (i). 

Tète allongée, assez dégagée du protborax^ à front saillant au-delà 
des yeux, terminé par deux gfos tubercules portant les antennes; 
cadre buccal nettement limité, of&ant à sa partie antérieise un crbis- 
sSiOt lisse, recouvrant les mandibules, représentant probablement Té- 
pistome; mandibules peu épaisses, fortement bidentées; màdioires 
à lobe» en pointe, ciliés, à palper subclavifonnes; lèviçe inférieure à 
^us-menton transversal, sijEiué en avaçt, menton subcarré> languette 
en losange à pointe. antérieure, des palpes tjrès-faibles et subrenflés 
au sommet. -— Yetoz subaTr(mdi», -^ Antennes mesurant le tiers de 
la langueur du corps, filiformes» de dix «rticles, 1 trèâ-gros^ .cylin- 
drique,. S; du double plus long» les suivants pkis ooiffts, subéganx, le 
delAÎer avec un article appendiculaire cenique. — Protitioraxtyiin- 
dro-cottique,'rétréci en avant, à bords latéialux «ffiaoés, animes nuls; 
bord antérieur droit ou très-légèremânt avancé, le po^itérieur siaué 
de chaque cété; écussonoblong,. subdilaté en arrière et tronqué. — 
Elytres aUcmgées, subparallèlei, fortement atténuées vers l'ettrénûté 
et terminées par une longue pointe aigud; surface subconvexe, poncr- 
tuée-slriée, ornée de quatre cotes longitudinales. — Prosternum asses 
lai^e, <^laté dans sa moitié pcTstérieuie, tronqué à la base; méso- 
stemum en quadrilatère transversai, rétréci en arrière, -— Pattes 
courtes e^ médiocres; cuisses simples, ^ias terminés à rextrénùté 
interne par une saillie spinuliforme, ^ùs ou moins prononcée; tarses 
allongés, assez grêles; article onguéal nul. . 

La IK.Baly a créé peur une lieile e^ièce australleona, désire 
;Jll).£«iW9A>.Baly« Transapt. entcm. Soc, of l«oiid. laSD^p. 88. . , 
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sons le nom de vittata^ le genre Eubispa ; sa dîagnose se rapporte ea 
tous points à ce type et s'applkpie également asses bien à d'antres 
formes qu'il y a joint par la suite ; cependant pa^mi ces demièlws^ il 
en est une qui nous parait rompre Thomo^énéitê du genre et en fa- 
veur de laquelle il .y a lieu de créer une coupe générique nouYetle^ 
intermédiaire entre les Apboioa et les Eurispa; ce type est VEurispa 
Odmahnii. En effet, dans celle-ci^ la tôte est beaucoup plus longuOji 
portée par une espèce de cou et prolongée au-delà des yeux, en une 
saillie bHobée portant les antennes. Ces organes sont autrement con- 
struits^ ils sont plus rigides,, plus cylindriques^ épaissis à la base et 
atténués vers Textrémité^ formés seulement de 10 articles. Le pro- 
thorax est cylindro-conique^ rétréci vers le sommet» les bords latéraux 
sont effacés et l'antérieur est droit; les él^es sont ornées de cétes 
longitudinales; Tarticle onguéal est nul. 

L'absence de cet article est complète et s^observe sur les sept 
échantillons que nous avons sous les yeux. Le troisième article du 
tarse esTen- triangle allongé, son bord libre est arrondi et entier, 
cilié ainsi que les côtés; sa face supérieure est convexe et ne présente 
aucune trace de rainure longitudinale. 

Parmi les petites espèces du genre Eurispa, nous observerons la 
même anomalie, mais d'une manière moins constante; c'est-à-dire 
ipe chez les individus regardés comme appartenant à la môme es- 
pèce^ tantôt les tarses n'ont que trois articles, tandis que dans d'au- 
tres on remarque ou bien une simple fissure à la surface du 3% ou 
bien un 4« article incomplet. 

On sait que la même chose a été signalée pour quelques Curculio- 
Qîdes, soit du groupe des Erirhinides par Lacordaire (1)^ soit de celui 
des Goniptérides par M. Roelofs (2). 11 faut remarquer que ces der- 
niers types appartiennent, comme les Eurispites, à la Faune de 
l'Austraîfe. 

Les Lbucispa sont intermédiaires entre les Aproida et les Eurispa; 
par leur forme générale, leur taille, leur coloration, elles ressem- 
blent à ces dernières; elles se rapprochent des Aproida par leur tête 
allongée, leurs antennes rigides, leurs palpes claviformes et leur pro- 
notum cylindro-conique. 

Une seule espèce est connue, elle a été décrite par M. Baly, sous 
le nom d'£. OdewahrUi; les exemplaires que nous avons vus pro- 
viennent comme ceux de Tcntomologiste anglais, de l'Australie mé- 
ridionale. Elle est longue de 3 à 4 lignes, d'un noîr-bron en dessous 
et trèà-pâle en dessus; la tête, le prothorax, les parties inférieures 
sont parsemées de petites écdlles nacrées. 

(1) Laeordaiiv, Gênera des Osléopt. t. TI,p« 402. 

(A RoeloUh^Ana. de U Soe» eiito«.de Belg. t, X, p* 243. 



S6d nnTonà6i8. 

imusPA. 

Balt, Caiid. Qf Bispid. p. 85 (1). 

Tète eourte^ un peu convexe entre les yeoz^ engagée dans le pro- 
thorax jusqu'au bord postérieur des yeux; labre très-court, replié 
en dedans ; mandibules très-minees, aiguès au sommet ; palpes maxil- 
laires asseï loDgSy 2 et 3 articles obconiques^ 4 un peu plus gros^ oya- 
kûre^ atténué au bout; menton petit, subcordiforme; palpes courts, 
3 article OTalaire, languette repliée en dedans et invisible. —7 Yeni 
petits, subarrondis. — Antennes mesurant à peine le tiers de la lon- 
gueur du corps, subfllifoi^es, légèrement épaissies vers l'extrémité, 
i article renflé-globuleux, 2 et 3 subcf lindriques, plus longs et plus 
grêles que i, 4-6 plus courts, snbégaux, les suivants un peu plus 
longs, subdilatés, le dernier acuminé. — Proâiorax plus long que 
large, cylindroîde, bords latéraux peu marqués, subparallèies, bord 
antérieur avancé et arrondi, le postérieur sinué àe chaque côté ; 
écusson petit, oblong, à sommet arrondi. — Elytres très-longues, sub- 
parallèles, cylindroldes, régulièrement atténuées en arrière et termi- 
nées par une forte spinule aiguè ; surface convexe, ponctuée-striée, 
et vers l'extrémité, des indices de eétes longitudinales. — Prosteroum 
assez étroit entre les hanches, triangulairement dilaté en arrière, à 
base subarrondie; mésostemum en trapèze, rétréci vers sa base. — 
Pattes courtes et assez robustes, simples; tarses assez longs, 1 article 
inégal, dilaté en arrière, 2 et 3 subtriangulaires, 4 dépassant à peine 
les lobes du précédent, armé de crochets divariqués ou divergents; 
parfois l'article onguéd nul. 

Les espèces de ce geiue, au nombre de quatre et propres k l'Australie, 
présentent des variations remarquables dans la structure du quatrième 
article des tarses, dans YE. vUtaia, l'artiele OQguéal est tenniné par 
doux crochets assez petits et divariqués; dans les autres espèces, les 
crochets sont divergents, et parfois mème^ l'article onguéal est tout-à- 
fait nul, le tooisième article termine le tarse et présente un bord simple 
et arrondi. .Cette anomalie, qui parait être la règle daus le génie 
précédent, est exceptionnelle dans celui-ci. 

Ce type se distingue du genre Lbugispà par la tète qui est moins 
allongée^ seulement convexe, non prolongée au-delà dJes yeux, en- 
foncée dans le prothorax ; celui-ci est oblong, h bord antérieur avancé 
au-dessus du vèrtex et arrondi; ses bords latéraux sont ou parallèles 
ou très-faiblement convergents vers le sommet; les antennes sont 
plus longues, moins rigides, subdilatées vers Textrémité et toujours 
formées de (tnze articles; enfla, les organes buccaux^ malgré leur 

(1) Syn. lIuTA, Germ. LfAo. enton. Ift, p. 246 à IflS. — Eviispa, Bal7i 
TnDs. entoB. Soc. of Lond. 1809, p. 86. 



petitesse, présentent des différences notables dont il faut tenir 
compte. 

La première espèce de ce genre a été décrite par Germar dans l'ex- 
position delà Faune entomologiqae d'Adélaïde; les autres, au nombre 
de 3^ sont dues au D' Baly; elles appartiennent également à l'Aus- 
tralie orientale et méridionide. 

GaovnlL CÊBUfÊÊèB. 

Corps oblong-o^akirej subdépriméj ou bien allongé, cylindroïde. 

— Yeux finement granulés. -— Pronotum à bords latéraux distincts. 

— Elyties ponctuées-striées. -^ Abdomen à 1 et 2 arceaux soudés, la 
suture plus on moins effacée. — * Parapleures métatboraciques étroites, 
rétréoies dans leur milieu, ponctaées-rugueuses.*— Groéhets des tarses 
divaricpiés. 

Huit genres composent ce groupe; de ce nombre nous arons pu 
en étudier six, les deux autres ont échappé à nos recherches, nous 
ne les ayons pas vus en nature; ce n'est que d*une manière très- 
dnbitatlYe que nous les ayons placés dans ce groupe, ce sont les 
genres Cladispa et Octocxâdiscus. Selon toute probabilité cependant, 
ils appartiennent soit an groupe actuel, soit à celui des Géphalo- 
léites, c'est Tétat des parapleures métatboraciques qui décidera ce 
point; elles sont larges, planes, lisses ou finement rétréoies dans les 
Géphaloléites et très-étroites, surtout au milieu, chez les GaHispites, 
et fortement ponctuées-rugueuses. 

Deux formes principales s'observent dans. ce groupe : le corps est 
taniM allongé^ cylindro!de, tantôt plus large, subdéprimé, largement 
arrondi en arrière. Quant à la distribution géographique, les deux 
Mondes ont des représentants dans ce groupe, cinq genres appartien- 
nent à l'Amérique, les trois autres à TAncien continent et plus parti- 
culiètement aux Indes orientales. Le tableau suivant résume leurs 
prindpaux eaiactères distincUfii : 

A. Anteanes fitibsUéM. Ocioelaéitcw. 
k\ — w» flabeUécs. 

B. Mpet aaxIUalTCS à f article aussi long qoe 3 et 4 

r6iiiiis. 

C. Corps aUoDgé, eyUadroldt. Ifpfijfw. 

C\ — oTalalre^ snbdéprimé. 

D. AoteDBes à i article eyliodrolde. Œdiopa^. 

n*. — ai— comprimé, spinaleui à TaDgle 

Intenie. ClaOitpa. 

r. Palpes maxillaires à 3 article égal ou an peu plus 

long que 3. j. 



270 ^HYTOPHAGBS. 

E. Fnmi prolongé entre les antennes^ le prolongement 

cachant la iMuie de cet dernières. CaUùpa» 

E'? Front non prolongé entre les antennes. 

F. Corps oTalaire, sobdéprimé. DemoHspa» 
F*. — cylindrolde, allongé. 

G. Front coneaTe. Stenispa. 
6'. — convexe. AnUfUspiu 

LSPnSPA. 
CnmioLâTy Du. Catak 9* éd. p. 390 (1). 

Tète' petite^ engagée dans le profhorax non tout à fait Jo^'aux 
yeux, à front prolongé aimlel& de oenx-ei et cachant rinsertion des 
antennes; labve tronqné en ayant'; palpes maxillaire» grêles, à i ar- 
ticle court, 2 allongé, renflé vers le sommet, 3 plus court, obeonique, 
A ovalaire; lèvre inférieure à n^nton oldong, soudé intimement à la 
partie basilaire de la languette. -— Yeux subarrondis, assez coavexes. 
— Antennes épaisses, courtes, ne dépassait pas la base du pronotum, 
1 artiole épaissi, 2 un peu plus court et plus grêle» 3 plus grêle, de 
la longueur de i, les suivants courts, obconiques, subégaux, les de> 
niers renflés, intimement articulés. — Protborax subquadraogulaiie, 
tin peu plus large que long« de la largeur des élytres, à bord anté- 
rieur subémarginé, bords latéraux droits, un peu réfarécis en ayani, 
bord postérieur arrondi au milieu, sinué de chaque côté avec les an- 
gles- aigus et légèrement prolongés, surface conyexe ; écusson sub- 
carré k angles obtus. — Ëlytres allongées, parallèles, cylindriques^ 
un peu atténuées en arrière et obtuses, ponctuées-striées. — Proste> 
num très-étroit, sillonné dans sa Icmguenr, élargi. en arrive et tron- 
qué; mésosternum moins large entre les hanches que le prostemum^ 
parapleures métathoraciques très-étroites, ponctuées-rugueuses. — 
Abdomen à 1 et 2 af ceauz soudés, la suture presque effîaeée au mi- 
lieu. — Pattes courtes, robustes, tarses antérieurs plus dôTeloppés 
que les autres, i article épais, dilaté et convexe du côté externe, 4 dé- 
passant légèrement les lobes du précédent, armé de petits erochsts 
divariqués. 

Trois genres «ont remarquables dans la Tribu aetuedJe par leur 
forme grêle, cylindroîde; ce sont les genres Stenispa^ AnusPAet 
Lepti»4.; ce. dernier se distingue, à ptemière vue, des deux antres 
par le prolongement antérieur du froQt, qui recouvra la base des an- 
tennes- Les Gallispa, qui possèdent ua prolongenient analogue, ont 
une forme plus l^^ge;^ plus déprimée., 

(1) Sj^ni LiPTOiioRnu, Ghevrolst, Dej. Cat. 3* éd. p. 390; Germar^ Faun. 
Ins. Europ. fosc. XXtiy Xàb. 10; Guérin-Ménetiae, Icon. tlég. Ânlm. Texte, 
p. 2T7. — LiPtisPA, Baly, Catal. of Hispid. p. i. 
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Une seule espèce était connue avant la publication de Texcellent 
travail monographique du D' Baly ; elle habite la Sicile^ où elle a été 
découverte par le malheureux HelfeiCi qui lui avait donné le nom de 
Dimam; elle a été retrouvée en Italie et dans Ftle de Sardaigne. Des 
trois autres types décrits par M. Baly, l'un habite Geylan « l'autre le 
cap de Bonne-Espérance et le troisitoie la Chine boréale. 

AMBUSPA. 
Balt^ Catal. ofBiêj^. p. 10 (1). 

Tète asseï grosse^ subglobuleuse^ dégagée du prothorax; front lé- 
gèrement convexe entre les yeux, non prolongé; labre transversal^ 
subcaréné longitudinalement au milieu, tronqué; palpes maxillaires 
développés, i article court, 2 oblong, 3 plus court, obconique, A ova- 
laire, aussi long que 2; lèvre inférieure à menton oblong, partie basi- 
îaire de la languette plus large, arrondie en avant. — Yeux subar- 
rondis, peu convexes. — Antennes médiocres, filiformes, atteignant 
la base du pronotum, imperceptiblement dilatées vers l'extrémité, 
1 artide courte ovale, 2 un peu plus long, 3 obconique, le plus al- 
longé, les suivants graduellement raccourcis, le dernier plus long, 
acuminé. — * Prothorax suboarré, un peu transversal, à peu près aussi 
large que les élytres, bord antérieur un peu arrondi dans son milieu, 
sinué de chaque cété derrière les yeux, bords latéraux légèrement 
convergents en avant, bord postérieur sinué de chaque côté, avec ses 
angles aigus et pointus; écusson petite subpentagonal. — Elytres al- 
longées-ovalûres, subcylindriques, arrondies à Textrémité, à surface 
convexe, ponctuée-striée. — Prostemum étroit, subconvexe entre les 
hanches, subdilaté en arrière, à base arquée ; mésosternum rétréci et 
pas plus large entre les hanches que le prostemum ; parapleures mé- 
tathoraciques étroites, rétrécies au milieu, ponotuées-ragueoses. — 
Abdomen à 1 et 2 arceaux soudés, la suture obsolète au milieu. -* 
Pattes courtes, robustes, tibias obliquement tronqués à rextrémité, 
tarses antérieurs A 1 article renflé, dilaté en dehors oroehets divan- 
qaés. 

Les espèces à» ce genre, au nombire ée deux et or^naires. Tune de 
Cdylan, jl'autre du nord des Indes orientales, ressemblent, pour la 
forme cylindroîde, auxLsPTisPA; néanmoins elles s'en éloignent par 
la forme de }a tète^ qui est globuleuse et dent le front, simplement 
convexe, n'est pas profoogé en avant. Sauf tes antennes (foi sont plus 
lilifonnes, le reste de l'organiastioa est à peu ptte la iiiâme. 

(i) Syn. MicmoKHOPAU, Gaérin-Mén. loon. Règ. Aoim. Texte, p. 278. 
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CALUSPA. 
Balt, CataL of BUfid, p. 4. 

Tète petite, engagée dans le prothorax josqu'au bord postérieur 
des yeux, à liront prolongé en avant entre ces organes et cachant l'in- 
sertion des antennes ; labre allongé, infléchi, subémar^né à son boni 
libre; palpes maxillaires assex grands, 1 article petit, 2 clayiforme, 
3 ovalaire, 4 ovalaire acuminé; lèvre inférieure à menton transver- 
sa), subarrondi, confondu avec la partie basilaire de la languette^ 
qjai est très-étroite. — Yeux très-grands» — Antennes grêlés, filifor- 
mes, atténuées et dépassant faiblement la base du pronotum, i ar- 
ticle subglobuleux, 2 plus long, cylindri^e, 3 du double plus long, 
les suivants diminuant graduellement de longueur, cylindriques, in- 
timement articulés et atténués vers l'extrémité. — Prothorax trans- 
versal, un peu plus étroit que les élytres, bord antérieur droit, ou 
légèrement arrondi ou subsinué de chaque côté ; bords lat^aux con- 
vexes-arrondis, convergents en avant; bord postérieur sinué de chaque 
côté, avec des angles aigus; écusson transversal ou subcarré. — Elj- 
tres ovalaires, oblongues ou allongées, arrondies en arrière, ou ob- 
tuses, à surface peu convexe, ponctuée-striée. — Prosternum médiocre^ 
plan, sillonné de chaque côté le long des bords latéraux et postérieur, 
peu dilaté en arrière, à base arrondie ; mésostemum à peine plus large 
entre les hanches que le prosternum; parapleures métathoraciques 
étroites, rétrécies au miUeu, rugueuses. —"Abdomen à 1 et 2 arceaux 
soudés, la suture effacée au milieu. — Pattes courtes, robustes, com- 
primées, tibias obliquement tronqués à l'extrémité; tarses antérieurs 
plus larges, à 1 article renflé, dilaté en dehors, à crochets divaii- 
qués. 

Commis chez les Lbptispa, le front présente en avant un prolonge- 
ment cachant l'insertion des antennes ; mais ici ce prolongement est 
de niveau avec le vertex et se termine en pointe, tandis que chez les 
Lbptispa, il est. arqué et très-obtus en avant. En outre, le prosternum 
est plus large et sillonné le long des bords latéraux et postérieur; 
les antennes sont plus filiformes et atténuéeSi, les yeux sont beaucoup 
plus grands; la forme générale varie selon les espèces, toujours elle 
est plus larg^ et plus dépriniée que celle des Lbptispa. 

Les es^eesy au nombre d'une douaaine, habitent VAhique australe, 
le continent et rArchipel indiens; elles semblent représenter dans 
TAneien Honde les G«^hai.oi,bu de l'Amérique, dont elles se différen- 
cient immédiatement par le prolongement frontal. 
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STENISPÂ. 
Balt^ Çatàl ofHis^. p. 13 (i). 

Tète arrondie^ sobglobuleuse^ engagée dans le prothorax à peu près 
jusqu'au bord postérieur des yeuz^ front subconcave; labre trans- 
Tersal^ infléchi en dedans; palpes maxillaires à 1 article petite % et 
3 obconiques^ subégaux^ 4 ovalaire^ acummé; lèvre inférieure à sous- 
menton courte transversal^ à menton plus large, confondu à son bord 
antérieur avec la base de la languette qui est cachée. — Yeux ova- 
laires, médiocres. — Antennes courtes^ assez fortes, légèrement dila- 
tées vers l'extrémité et atteignant à peine la base du pronotum, 
1 article court, 2 un peu plus long, 3 obconique, les suivants dimi- 
nuant de longueur et graduellement épaissis, le dernier acuminé. — 
Proihorax un peu moins large que les élytres, subquadrangulaire, sa 
longueur dépassant légèrement la largeur, bord antérieur arrondi, 
bords latéraux presque droits, le postérieur éehancré de chaque côté 
avec les angles aigus; écusson subpentagonal, à sommet aigu. — 
Elytres allongées, parallèles, subcylindrîques, un peu atténuées en 
arrière et arrondies, à surface ponctuée-striée. — Prostemum étroit, 
sillonné longitudinalement, un peu élargi en arrière et tronqué; 
mésostemum de la largeur entre les hanches du prostemum; para- 
pleures métathoraciques très-rétrécies dans leur milieu, ponctuées- 
rugueuses. — Abdomen à 1 et 2 arceaux soudés, la suture obsolète 
au milieu. — Pattes courtes et robustes, cuisses renflées, tibias sub- 
arqués au bord externe, obliquement tronqués à l'extrémité; tarses 
antérieurs plus dilatés que les autres, à 1 article renflé, dilaté en 
dehors, crochets divariqués. 

Les espèces de ce genre affectent la forme allongée et cylinjdroïde 
des Leftispa, des âmblispà; elles s'éloignent des unes et des autres 
par la forme du front, qui est prolongé chez les Lbptispa et réguliè- 
rement convexe chez les. Âmblispa, tandis que dans le genre actuel 
le front est plutôt concave. Les Callispa ont des antennes cylindri- 
ques, atténuées au bout,- une forme plus large, obovalaire. Il y a, du 
reste, d'autres différences dans les organes buccaux; le genre actuel 
présente un sous-meston plus développé, le menton est transversal 
et quadrangulaire, les palpes sont plus gros. 

Un type de ce genre a été décrit depuis longtemps par Fabricius, 
par Olivier, sous le nom à'Hispa metaUica; elle est originaire de la 
Caroline. Le D' Baly, dans son beau travail monographique, a fait 
connaître quatre espèces découvertes en divers endroits du Brésil. 

<1) Syn. HisPA, Fabr. Sy»t. Eleuth. Il, p. 60; Olivier, Entom. VI, p. TH. 
Coléoptères. Tome XI. 18 
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DUOnSPA. 
But, Caiai. ofBispid. p. 65. 

Tète petite^ engagée dans le ptothorax jusqu'au bord postérieur des 
yeux; front subconcave entre les yeux; labre transversal^ infléchi 
vers la bouche ; palpes maxillaires à i article courte â et 3 obcooi- 
quesj 4 ovalaire^ ces trois derniers subégaux; lèvre inférieure à 
menton petite en carré transversal, ou bien subcordiforme et rétréci 
vers la base ; languette invisible et repliée en dedans» subarrondie. 
— Yeux subarrondis. — Antennes grêles^ subâliformes^ dépassant 
d'un tiers la base du pronotum^ 1 article un peu veuM, S de même 
longueur^ 3 plus long^ les suivants subégaux^ cylindriques^ intime- 
ment articulés et à pçine sensiblement épaissis, le dernier atténué^ 
obtus. — Prothbrax transversal, moins large que les élytres^ bord 
antérieur droit, subsinué de chaque côté, derrière les yeux ; bords 
latéraux droits vers la base, subarrondis et convergents en avant, bord 
postérieur fortement sinué de chaque côté avec les angles pointus et 
saillants; écusson oblong, subpentagonal, h soounet aigu* *- Ëlytres 
oblongues ou ovalaires, largement arrondies en arrière, dilatées au 
milieu avec des bords latéraux dilatés et subréfléchis; surface peu 
convexe, déprimée sous Tépaule, ponctuée-striée. — Prostemum 
étroit, à bords latéraux subcarénés, dilaté en arrière et tronqué car- 
rément; mésostemum transversal, creusé d'une fossette de chaque 
côté ; parapleures métasternales médiocres, un peu rétrécies dans leur 
milieu, ponctuées-rugueuses. — Abdomen à i et 2 arceaux soudés, la 
suture effacée. — Pattes courtes et coihprimées; tibias arqués au 
bord externe, tronqués obliquement à l'extrémité; tarses larges et 
courts, terminés par des crochets divariqués. 

Ce petit genre a été créé par M. Baly; l'auteur a fait connaître 
cinq espèces tout-à*-fait nouvelles; quatre d'entr*eiles appartiennent 
k l'Amérique méridionale, la dernière au Mexique. U appartient au 
groupe des Gallispites par ses crochets des tarses divariqués, par ses 
pajrapleures du métathorax rétrécies et ponctuées-rugueuses, par la 
disparition de la suture entre les deux premiers arceaux de l'abdo- 
men. U se distingue jdes autres genres du mêin^ groupe par sa forme 
déprimée, brièvement ovalaire, ses antennes subcylindriques, son 
front presque concave, par le développement des deui premiers ar- 
ceaux abdominaux. 

ŒDIOPALPA. 

Balt, Cotai, of Hi9f^. p. 16 {i). 
Tète petite, epgagée dans le grothorax, épistome en arc de cercle; 
(1) Syn. HispA, Fabr. Syst. El. II, p. 65. — Alumus, Perty, Delect. Anim. 
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labre assez grand, transversal^ tronqué; palpes maxillaires irréguliers, 
i article daviforme, 2 très-grand, dildté et comprûné, 3 courte trans- 
versal^ A un peu plus long, ovalaire atténué; menton très-court, 
transversal, languette oblongue, en grande partie cachée, palpes 
labiaux à 2 article aussi gros que le second des maxillaires. — Yeux 
ovalaîres, médiocres. -— Antennes plus courtes que la moitié dfi la 
longueur du corps, filiformes, 1 article épaissi, 2 oblong, 3 aussi 
long que les deux premiers réunis, les suivants graduellemeat rac- 
courcis, le dernier acuminé. — Prothorax transversal, subquadran- 
gulaire ou rétréci de la base au sommet, bord antérieur légèrement 
émai^né, bords latéraux presque droits ou convergents en avant, 
bord postérieur tronqué au milieu, sinué de chaque côté, avec les 
angles aigu»; surface assez convexe ; écusson aussi lai^e que long, sub- 
pentagone.— Elytres un peu plus larges que le pronotum, oblongues- 
ovalaires, arro^idies en arrière, à bord sermlé, à surface convexe, 
ponctuée-striée. -* Prostemum assez large, plaio, à bord antérieur 
sinneux, réfléchi, avancé en avant et cachant en partie les organes 
buccaux, à peine dilaté en arrière et subarrondi; mésostemum ré- 
tréci en amère et pas plus large que le pronotum; parapleures mé-* 
tastemales étroites, rétrédes au milieu, rugueuses. ?- Abdomen à 
i et 2 arceaux soudés, la suture presque complètement efiEiu^e, sur- 
tout au milieu. -> Pattes courtes et robustea;, cuisses un peu épaissies, 
tibias dilatés vers l'extrémité, tronqués très-obliquement et anguleux 
au bord externe; tarses larges, article onguéal dépassant légèrement 
les lobes du précédent, armé de crochets divariqués. 

Deux caractères importants distinguent ce genre, c'est la configu- 
ration du prosternum et l'irrégularité des palpes maxillaires et hr- 
biaux. Dans tous les autres genres, le bord antérieur du prostemum 
est simple, plus ou moins profondément échancré; dans celui-ci, ce 
bord se prolonge en avant dans sa partie médiane; ce prolongement 
est un peu réfléchi et cache une bonne partie des organes buccaux. 
Geux-cl présentent également une particularité remarquable, le se- 
cond article des .palpes maxillaires et des palpes labiaux est plus 
volumineux à luicseul que les autres ensemble, il est subqua- 
drangulaire oblong, dilaté et comprimé. Pour la forme générale, les 
espèces de ce genre tiennent le milieu entre les Gephaloleia et les 
Hqxaxispa. 

Elles sont au noosbre de 8, plus une espèce douteuse décrite par 
Perty; elles appartiennent aux contrées les plus chaudes de l'Amé- 
rique méridionale. 

aitic. p. 90. — CzPiULOUU (pars), Guérin-Hén. Icod. Règn. Ânim. Texte^ 
p. 90. 
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CXADISPA. 
Valt, Catal. ofBispUU p. 21 

Tète courte^ à front yertieal^ infléchi; labre transvenai^ inouivé^ 
caréné longitudinalement en dessua; palpes maxillaires robustes, 
comprimés^ 1 article courte obconiqne^ tvonqné obliquement, 2 aussi 
long que les deux suivants réunis, subarqué^ épaissi & Textrémité, 3 
court, transversal, 4 ovalaire, sobaeuminé; lèvre inférieure à sons- 
menton très-court, menton subquadrangulaire, un peu transversal, 
languette à peine plus longue, de même largeur, très-obtuse, palpes 
à 1 article obconique, 2 un peu dilaté, arqué, obliquement tronqué, 
le dernier ovalaire. — Yeux entiers, ovalaires-arrondis. — Antennes 
robustes, mesurant la moitié de la longueur du corps, article 1 épaissi, 
subcomprimé, 2-4 comprimés, tronqués obliquement à l'extrémité et 
dijatés à Tangle interne en une petite épine aigué, les suivants cylin- 
dri^es, diminuantgraduellement de longueur, obliquement tronqués, 
le dernier oblong, obtus. — Prothorax rétréci de la base au sommet, 
bord antérieur droit, les latéraux subarrondis; écusson large, sub- 
pentagonal. — Elytres largement ovalaires, subdéprimées, dilatées 
en arrière et arrondies, ponctuées-striées. — Pattes courtes, robustes; 
tarses larges, à 1 article en demi-bme, 4 court. 

Ce type possède les antennes des GitPHixoLEU et les palpes des 
CEpioPiXPA. M, Baly n'a pas décrit la structure du prostemum; néan- 
moins, par sa forme générale, ainsi que par la constitution de la lèvre 
inférieure, il se rapproche davantage des CEoiopalpa. C'est aussi To- 
pinion de Tentomoiogiste distingué que nous venons de citer. Une 
seule espèce, découverte sur les bords du Demerarl, en Guyane, a été 
décrite par cet auteur. 

OCTOCLADISGUS. 

Thomson, Revue et Mag, d$ ZoU. 2« Sér. t. YIII, 1856, p. 480. 

Tète presque verticale; labre transversal, infléchi; palpes maxil- 
laires à article 1 petit, 2 et 3 obconiques, 4 ovalaire, obtusément tron- 
qué au bout ; lèvre inférieure à sous-menton très-court, menton trans- 
versal, subquadrangulaire, non séparé de la languette, très-courte et 
obtuse, palpes à 1 article court, 2 obconique, 3 ovalaire. — Yeux as- 
sez grands, ovalaires. — Antennes dépassant le milieu de la longueur 
du corps, i article court, épaissi, un peu dilaté en dedans, 2 et 3 très- 
courts, simples, les autres allongés, longuement appendiculés àTangle 
antero-inteme, le dernier épaissi. — Prothorax fortement transversal, 
à bord antérieur échancré en arc de cercle, bords latéraux dilatés 
arrondis, les angles antérieurs saillants et algas; écusson subpen- 
tagone, à sommet aigu. — Elytres oblongues-ovalaires, subdépri- 
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mée8> légèrement dilatées en arrière et largement arrondies. — Pattes 
courtes, grêles^ cuisses à peine épaissies, tibias droits, tarses à i article 
obconique, 2 triangulaire, émarginé, 3 en triangle allongé, échancré 
presque justiu'à sa base, 4 robuste. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, rapportée de Gayenne. 
C'est un insecte remarquable, de 4 à 5 lignes de longueur et recon- 
naissable à la première vue par ses antennes longuement flabellées. 

ËQ le plaçant dans le groupe actuel, dans le voisinage des GEdio- 
PALPA, nous suivons l'exemple du D' Baly, quoique nous n'ayons pas 
vu d'exemplaires de ce type. 

GwNm m. CepfaaloléSlet. 

Corps allongé, parallèle, subdéprimé, ou plus court et ovalaire. — 
Yeux finement granulés. — Pronotum à bords latéraux distincts. — 
Elytres ponctuées-striées. — Abdomen à 1 et 2 arceaux soudéS, la 
suture plus ou moins effacée. — Parapleures métathoraciques larges, 
linéaires, lisses, ou très-finement réticulées. -— Crochets des talées 
divariqués. 

Dans les deux genres que nous avons pu étudier en nature, c*a0- 
à-dire les Csphaloleu et les Homauspa, les parapleures métathora- 
ciques affectent des caractères que nous n'avons observés dans aucun 
autre genre de la Tribu actuelle; de sorte que ce caractère les diffé- 
rencie non-seulement des Gallispites, mais encore des autres groupes. 

Comme nous n'avons vu ni les XAnrmsPA, ni les Xbnispa, nous 
ignorons conunent se trouvent les parapleures du métathorax, et par 
conséquent si ces genres peuvent demeurer dans ce groupe. 

Toutes les espèces ont été rapportées du Nouveau-Monde, spécia- 
lement des contrées chaudes de TAmérique méridionale, un t^petit 
nombre seulement du Mexique ou du Guatemala. 

Leurs caniotères distinctifs se trouvent indiqués ci-dessous : 

A. Antennes à i article beancoop plus long que 2. CepluUoMa, 
k\ ^ à 1 article à peine égal à 2 oo beaucoup plus 

court* 

B. Bord latéral postérieur des ôlytres serrulé. Hamaliipa, 
B*. — latéral postérieur des élytres entier. 

C. Labre émarginé à son bord libre. XaiilMfiNi. 
C*. — anguleux à son bord Hbre. XmUpa. 

CKPHALOLIU. 
CuTKOUT, Du. Caial. 9« éd. p. 300 (i). 

Tète petite, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des 

(i) Syn. HisPA, Fabr. Entom. Syst. U, p. 73; OUvier, Snt4Nn. YI, p. 773. — 
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yeux ; front non convexe ; labre assez grande ft bord antéiléiir anendl; 
palpes maxillaires à i article courte 2 oblong, obeoniqae^ 3 plusooùrt 
que le précédent^ 4 au moins aussi long que 2^ presque IlBéaife^ tron- 
qué au bout; lèvre inférieure à sous-menton court, menton en carré 
transversal^ légèrement rétréci dans son milieu, langnette plt» large 
que le menton, visible seulement dans sa partie basilaire qui supporte 
les palpes. — Yeux ovalaires, assez convexes. — Antennes grêles, fili- 
formes ou subflliformes, dépassant la base du pronotum, atteignant 
parfois la moitié de la longueur du corps, i article épaissi, sabcylin- 
drique ou elaviforme, 2 oblong, 3 allongé, les suivants gradueUonefat 
plus courts, le dernier aciuniné; chez les m&les, les premiers articles 
parfois comprimés, dilatés à Ta&gle antero^inteme. — Prothorax sub- 
quadrangulÂlre, transversal ou subcarré, presque de la largeur des 
élytres, très-peu convexe et dilaté, foliacé latéralement ; bord anté- 
rieur droit ou légèrement émarginé, avec les angles obtus, légèrement 
saillants ; bords latéraux droits, souvent rétrécis vers la base ; bord 
postérieur tronqué au miUeu, subsinué sur les côtés, avec ses angles 
droits, pointus; écusson subpentagonal ou triangulaire, à sommet 
très-aigu. — Elytres oblongues ou allongées, à bords subparalièles, 
arrondies en arrière et laissant souvent ime petite portion du pygi- 
diiim.à découvert; à surface très-peu convexe et ponctoée-strlée. — 
Prostemum fortement rétréci entre les hanches, dilaté. en arrière, i 
base tronquée; mésostemum court, transversal, du double plus large 
que le prostemum; parapleores métastemales lelstivemeiit asses 
larges, planes^ légèrement rétrécies dans leur milieu, arrondies & 
Textrémité. — - Abdomen à 1 et 2 aroeaux soudés, la sature très^ne, 
en général effacée au milieu; souvent un vestige d'uniiizième anseau. 
— Pattes courtes, robustes, cuisses dilatées dans leur milieu; tibias 
courts, dilatés vers le bout, tronqaés très-diUqùemoBt à Toxlrômitè; 
tarses larges et courts, armés de crochets divariqués. 

Parmi les genres qui ont les crochets des tarses dlvarîqués, le type 
actuel se distingue par un ensemble de eaiaotères d'une appréciation 
assez facile ; ainsi le mésosternum est du double plus large que le 
prostemum, les deux premiers arceaux de rabdomien sont intimement 
soudés et la suture est ordinairement efEisoée dans sa partie moyeime; 
les parapleures du métathorax ne sont pas moins remarquables^ ^es 
sont asses larges, planes et à peine rétrécies dans leur milieu; dans 
tous les autres genres, sauf les Homauspa, ces parapleures sont beau- 
coup plus étroites, rétrécies et ponctuées-mgueuses. 

Outre ces caractères, les Gifhalouia ont un fades spécial ; leur 
corps, de taille en dessous de la moyenne, est allongé, parallèle, très- 

GiMUiMiiA, Bluiéhàrd, filit. des Jaseot. U, p« itt; EridMM, Ibs. Peniana, 

p. ISM ; Guérin-Mén. kon. Règ. Anim. Texte, p. 28i ; Baly, Catal. of Hisp. 
p. 30. ' , , 



obtins ea ava^ ^ en ani^re; Ipur fonsfi est dé{ââa)é^:eileuv sculp- 
ture trèj^élicate^ J^e pronatumj paxsa foepie carrée ou quadJ^aiigu- 
laîie traasrecsftle» oQutr^ue pour uneboane parllileur donner cette 
forme earaotéristique. Aux ocganei3 buccaux;, I^ partie basilaire de la 
languette est très-grande et trax^&veraale* • . 

Les antennes présentent quelques variations qui méritent d*ôtre 
signalées ; elles sont plus ou moins allongées^ subfiliformes ou atté- 
nuées au bout^ le i article est presque toujours^ chez tes mMes, pro- 
longé à son angle antero-inteme ; les % 3^ A, selon les espèces, peu- 
vent également présenter au même endroit une saillie aîguS. Un autre 
caractère sexuel réside dans la forme du dernier arceau abdominal, 
qui est échancré chez le mâle et entier chez là femelle ; les exceptions 
à cette régie sont rares. M. Baly ajoute que la fôïmè du dernier seg- 
ment et celle du pygidium fournissent d'utiles caractères spécifiques. 

L'auteur que nous venons de citer a fait connaître 35 espèces du 
genre actuel, dont la plupart sont nouvelles. EUes ont été rapportée^ 
des contrées chaudes de TÂmérique méridionale, et trois ou quatre 
seulement du Mexique ou du Guatemala. 

HOVALI&PA. 
BALYy CataL of HUpid.p. -SSk (1)» 

Tète petite, arremdie, asse^ dégagée' du protbospai, à frùnt plutôt 
concave que convexe; labre transversal, subarrondi; palpes maxil- 
laires grêles, 1 article court^.2 et 3 subégaux, assez longs, grêles à 
la base^ le d^^nûer, à peu près de la longueur du grécédent^ acuminé^ 
menton très-petit, transversal, languette peu. visible, sa partie infé- 
rieure plus large que le menton. — Yeux oblongs, étroits, oenvexes. . 
— Ant9nn^$ gréle9> filiformes, mesurant environ la moitié de la lon- 
geur du corps, 1 artide un peu épaissi, 2 pblong, 3 aussi long que 
les deux précédents réunis, les suivants subcylindfiques, diminuant 
graduellement de longueur, le dernier aouminé. — Prothorax trans- 
versal, presque aussi large que les élytres, rétréci de la base au som- 
met, bord antérieur légèrement sinué de chaque côté, arrondi au 
milieu avec les angles saillants; bords latéraux dilatés^arrondis, ré- 
fléchis, convergents en avant; bord postérieur tronqué au milieu, 
sinaé de chaque côté avec les angles aigus; surface peu convexe; 
écusson triangulaire ou pentàgonal, à sommet aigu. — Elytres obloa- 
gue»-ovalaires, subdilatées en arrière et arrondies, abords subréfléchis 
et sermlés, surface peu convexe, ponctuée-striée ; le pygidium sou- 
vent un peu à découvert. — Prosteriium létréci et peu convexe entise 
les hanches, dilaté en arrière, subtronqué; mésosternum transversal, 
du double plus large; parapîeures métathoraciques laides, planes, 

(1) Syn. €tnuLouiA (pafi)>fittèrift*HéB..Ioott. Règ. Anim. Texte, p. â83. 



très^légèrement rétrécies an milieu^ arrondies à l'extrémité. — Pattes 
médioeres^ cuisses à- peine épaissies au milieu, tibias snbcomprimés, 
à bord externe faiblement arqué; tarses à i article triangulaire tantôt 
long, tantôt court, 3 plus large, 4 dépassant un peu les lobes du pré* 
cèdent, armé de crochets divariqués.' 

L^organi^ation générale de ce genre est tout-à-fait la même que 
celle des Cephaloi.bu; elle ne s'en distingue guère que par ({uelqoes 
caractères d'une importance secondaire; ainsi les antennes sont gé- 
néralement plus longues, pins grêles, elles ne présentent pas les dif- 
férences sexuelles reconnues chez les Gephàlolbia; le pronotum est 
presque toujours rétréci de la base au sommet, les élytres sont plus 
ovalaires, plus courtes, les bords latéraux-postérieurs sont constam- 
ment denticulés en scie. Nous n'avons constaté de différence bien 
saillante, ni dans les pattes, ni dans les arceaux inférieurs de la poi- 
trine. 

Les espèceà, au nombre de huit, habitent les contrées chaudes de 
TAmérique méridionale, les Guyanes, le Brésil et particulièrement 
le Pérou. 

XÂNTHISPA. 
But, Catal. ofHispid. p. 31 (1). 

Tête h front penché, terminé par un labre transversal, émaigîné à 
spn bord libre; mandibules trigones, aiguës; palpes maxillaires sub* 
comprimés, 4 article court, obconique, 2 allongé, subcourbé, épaissi 
de la base à l'extrémité, 3 plus court, obconique, 4 égal, ovalaîre, 
atténué au sommet et comprimé; lèvre inférieure h sous-menton très- 
court, à menton transversal, non séparé de la languette, celle-ci snb- 
échancrée en avant, à palpes subcomprimés, 4 article petit, 2 allongé, 
rétréci vers sa base, 3 oblong-ovalaire, acuminé. — Yeux ovalaires, 
rétrécis vers le haut. — Antennes subfiliformes, atténuées à la base 
et à l'extrémité, ne mesurant pas la moitié de la longueur du corps, 
articles cylindriques, i petit, non épaissi, 2 et 3 quatre fois plus longs, 
obooniques, les autres plus courts, le dernier allongé, subacuminé. 
— Protbjorax transversal, rétréci de la base au sommet, à bord an- 
térieur sinué de chaque côté, arrondi au milieu et un peu avancé; 
bords latéraux marginés, angles antérieurs non saillants; écusson 
subpentagonal. — Elytres ovalaires, subdéprimées, subéohaîicrées en 
arrière près de la suture, laissant le pygidium à découvert; à iHwds 
latéraux entiers, indistinctement serrulés vers l'extrémité. — Pattes 
courtes, cuisses oblongues-ovales, subcomprimées, tibias égalemoit 
subcomprifflés, tarses larges, 1 article un peu plus large que les au- 
trM, arrondi en arrière, dilaté en dehors. 

(i) Byo» Qmua.ouu (part), GoMa-Héa. Icoa. Mèg, Aain. Tsxle, p. 9Bi. 
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L'imiiiue espèce, de oe genre rappelle celles du genre Hokaiispa 
par sa îaum oyalaire et subdépiimée; elle s'en éloigt^e par la lon- 
gueur relative des premiers articles des antennes. Une seule eiq^èoe 
est connue^ elle a été découverte dans la Guyane et au Brésil, et dé- 
crite d'abord par Guérin-Méneville sous le nom de CephaioMa éMr 
ccUdês. Il ne nous a pas été donné d'étudier ce type en nature; 8t 
nous rayons placé dans ce groupe, c'est parce queGuérin-Méneville, 
eh le faisant connaître. Ta placé dans le genre GBraALOXJiiA, et que 
le D' Baly le compare aux Homalispa. Nous ignorons cependant (pielle 
est la structure des arceaux thoraciques et notamment des parapieu- 
ras du métathorax, ce qui serait indispensable pour fixer sa place 
dans tel ou tel groupe. 

XENISPA. 
Baly, Catal of Bispid. p. 63. 

Tète à front creusé de deux fossettes antennaires, séparées par une 
crête saillante; labre déclive à son bord libre, anguleux; mandibules 
allongées, à pointe subaîgufi, munies d'une dent à la base; palpes 
maxillaires subcomprimés, 1 article petit, 2 oblong, épaksi vers l'ex* 
trémité, 3 plus court, obovale, 4 ovalaire, obtus et comprimé; lèvre 
Inférieure à menton transversal, languette plus large que le menton, 
oblongue, anguleuse au sommet, palpes à 1 article petit, trigone, 2 
obovaloi 3 subclaviforme, comprimé. — Antennes dépassant le milieu 
de la longueur du corps, filiformes, article i court, ovale, 2 obovale, 
presque du double plus long, les autres subcylindriques, le 3 allongé. 
— Prothorax quadrangulaire, transversal, bords latéraux un peu di- 
latés; écusson subpentagonsd. — Ëlytres oblongues-ovakires, subdé- ' 
primées. — Pattes courtes, assez robusios, tarses à i article semi- 
ovalaire. 

Le type de ce genre est un petit insecte de Colombie à corps oblong 
et déprimé. Il ressemble aux Gephaloleia pas son organisation géné- 
rale, et ne s'en distingue, au point de vue générique, que par la 
brièveté du premier article des antennes. 

Quoique nous n'ayons pas vu ce type, et que nous ignorions la 
structure des crocBiets des tarses, la constitution de l'abdomen et l'état 
des^ pàrapleures du métathorax, nous l'avons placé dans le groupe ^ 
des GéphaloléHes, dont il sentie bien faire partie. 

. • . • • 

Gbouvb IV. Wallaoéîte*. 

Corps parallèle, dépzimé, de petite taille. — Tète petite^ obtuse en. 
avant. — Antennes de 11 articles, cylindriques, légèrement épaissies, 
vers le bout. — Pronotum un peu élargi en avanjt* -r Slytiea obioo*- 
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très^légèrement rétrécies au milieu, arrondies à l'extrémité. — Pattes 
médioeres, cuisses à- peine épaissies au milieu, tibias subcomprimés, 
à bord externe faiblement arqué; tarses à 4 article triangulaire tantôt 
long, tantôt court, 3 plus large, 4 dépassant un peu les lobes da pré- 
cédent, armé de oroobets divartqfués.' 

•f 

L^organi^ation générale de ce genre est tout-à-fait la même que 
celle des Gephalouia; elle ne s'en distingue guère que par quelques 
caractères d'une importance secondaire^ ainsi les antennes soat gé- 
néralement plus longues, plus grêles, elles ne présentent pas les dif- 
férences sexuelles reconnues cbez les Gephalolbia; le pronotumest 
presque toujours rétréci de la base au sommet, les élytres sont plus 
oyalaires, plus courtes, les bords latéraux-postérieurs sont constam- 
ment denUculés en scie. Nous n'avons constaté de différence bien 
saillante, ni dans les pattes, ni dans les arceaux inférieurs de la poi- 
trine. 

Les espèceà, au nombre de huit, habitent les contrées chaudes de 
l'Amérique méridionale, les Guyanes, le Brésil et particulièrement 
le Pérou. 

XÀNTHISPÂ. 

But, CatiU. ofHispid. p. 31 (1). 

Tète h front penché, terminé par un labre transversal, émarginé à 
spn bord libre; mandibules trigones, aigu^; palpes maxiliain» sub- 
oomprimés, 4 article court, obconique, 2 allongé, subcourbé, épûssi i 
de la base à Textréinité, 3, plus court, obconique, 4 égal, ovalûre, î 
atténué au sommet et comprimé ; lèvre inférieure h sous-menton très- i 
court, à menton transversal, non séparé de la languette, celle-ci sub- 
éduinerée en avant, à palpes suboomprimés, i article petit, 2 allongé, 
rétréci vers sa base, 3 oblong-ovalaire, acuminé. — Yeux ovtdaiies, 
rétrécis vers le haut. — Antennes subfiliformes, atténuées à la base 
et à l'extrémité, ne mesurant pas la moitié de la longueur du corps, 
articles cylindriques, i petit, non épaissi, 2 et 3 quatre fois plus longs, 
obconiques, les autres plus courts, le dernier allongé, subacumioé. 
— Protbprax transversal, rétréci de la base au sommet, à bord an- 
térieur sinué de chaque côté, arrondi au milieu et un pau avancé; 
bords latéraux marginés, angles antérieurs non saillants; écusson 
subpentagonal. — Ëlytres ovalaires, subdéprimées, subéehancrées eo 
arrière près de la suture, laissant le pygidium à découvert; à bcffds 
latéraux entiers, indistinctement serrulés vers l'extrémité. — Pattes 
c<nirte8, cuisses oblongues-ovales, subcomprimées, tibias égalameot 
subcomprimés, tarses larges, i article un peu plus large que les au- 
tr^, arrondi en arrière, dilaté en dehors. <)i] 

»•> 

(1) Syn. GanAuiuiA <pars), GoMn-liaB. leon. Règ« ÂBin. IMa, p« S^i* li,^ 
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L'unique espèce, de oe genre rappelle oelles du genre Homaiispà 
par sa forme oyalaire et subdéprimée; elle s*en éloigne par la lon- 
gueur relative des premiers articles des antennes. Une seule espèoe 
est connue^ elle a été découverte dans la Guyane et au Brésil, et dé- 
crite d'abord par Guérin-Méneville sous le nom de Cephaloleia eimp- 
cotdês. Il ne nous a pas été donné d'étudier ce type en nature; si 
nous l'avons placé dans ce groupe, c*est parce queGuérin-Méneville, 
en le faisant connaître. Ta placé dans le genre CsniALOLBiA, et que 
le D' Baly le compare aux Hoiulispa. Nous ignorons cependant quelle 
est la structure des arceaux thoraciques et notamment des parapleu- 
res du métathorax, ce qui serait indispensable pour fixer sa place 
dans tel ou tel groupe. 

XENISPA. 
BiLt, Catal. of HUpid, p. 63. 

Tôte à front creusé de deux fossettes antennaires, séparées par une 
crête saillante; labre déclive à son bord libre, anguleux; mandibules 
allongées, h pointe subaiguô, munies d'une dent à la base; palpes 
maxillaires subcomprimés, 1 article petit, 2 oblong, épaissi vers l'ex- 
trémité, 3 plus court, obovale, 4 ovalaire, obtus et comprimé; lôvre 
Inférieure à menton transversal, languette plus large que le menton, 
ûblongue, anguleuse au sommet, palpes à 1 article petit, trigone, 2 
obovale, 3 subclaviforme, comprimé. — Antennes dépassant le milieu 
de la longueur du corps, filiformes, article 1 court, ovale, 2 obovale, 
presque du double plus long, les autres subcylindriques, le 3 allongé. 
— Prothorax quadrangulaire, transversal, bords latéraux un peu di- 
latés; écusson subpentagonal. — Elytres oblongues-ovalaires, subdé- 
pnmées. — Pattes courtes, assez robustes, tarses & i article semi- 
ovalaire. 

Le type de ce genre est un petit insecte de Colombie à corps oblong 
et déprimé. Il ressemble aux Gephaloleia pas son organisation géné- 
rale, et ne s'en distingue, au point de vue générique, que par la 
brièveté du premier article des antennes. 

Quoique nous n'ayons paà vu ce type, et que nous ignorions la 
structure des crocHets des tarses, la constitution de l'abdomen et l'état 
des parapleures du métathorax, nous Tavons placé dans le groupe 
des Géphaloléites, dont il semble bien faire partie. 

• 

GboOTB IV. W«lla«6itei. 

Corps parallèle, déprimé, de petite taille. — Tète petite^ obtuse en 
avant. — Antennes de 11 articles, cylindriques, légèrement épaissies 
vers le bout. — Pronotum un peu élargi en avanit^.-r Blytfe» eUoa- 



goas, dipupméas^. panetuées-striéc». -- Fiostarmim étioil^ plaa; mô* 
SQstani;am non conca¥e. «-* Patte» simples^ efodiets diyttiqués. 

.€e groi^ ne présente qu'un seal g^Mire propre au continent et i 
l'Àrichipel indiens; sa forme g^érale rappelle celle des genres Pur- 
siapA, Ociowmk du groupe des Gryptonyohites; mais ici la tète est 
ëmple et non prolongée. 

Un seul genre : WitLAcsA. 

WÀLLACBA. 

r 

Balt, Caiàl, of His]^d. p. 97. 

Tête petite^ transversale, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux, un sillon transversal sur le vertex, front à peine 
convexe; labre très-petit, subquàdrangulaire, transversal, tronqué; 
palpes maxillaires à 2 et 3 artieles stibégaux->obconiques, 4 un peu 
plus long, ovalaire ; menton oblong, subquadrangulaire. — Yeux assez 
grands, ovalaives. •— Antennes oyEndriques, légèrement épaissies vers 
l'extrémité, dépassant un peu la base du pronotum, I artide épaissi, 
2 de nième longueur, plus grêle, les suivants subégaul:, légèrement 
épaissia vers le bout , le dernier ovalaire. ^ Protborax transversale» 
ment quadraogulaire^ bord antérieur ttàs^faibl^nent arrondi, avec 
les) angles trèsK)btus et arrondis; boiïds latéraux dilatés, élargis en 
avantj rétrécis vers la base ; bord postérieur droit avec les angles obtos 
et indiqués par une petite saillie' dentifonne ; surface très-^peu con- 
vexe en travers; écusson jfemi*eUiptique. — ' Elytres oblongues, sub- 
parallèles, ^arrondies à rçxtrémité ou tronquées; surface déprimée, 
ponctuée-striée, les intervalles plans ou relevés en cdies. — Proster- 
num médiocre plan^ trô»-dilaté en arriètre des hanches» à base ar- 
rondie, près des angles latéraux de cett» base une saillie spinaSIiorme 
formée par Fépimère; mésostemum court, pas plus large eotre les 
hanches que le proptemum; parapleures du métathorax étroites, dila- 
tées en arrière et tronquées obliquement — Abdomen à sutures toutes 
distinctes. — Pattes courtes et robustes, tibias fortement dilatés et 
tronqués obliquement à l'extrémité; tarses médiocres, les 3 premiers 
articles égaux en largeur, 4 épaissi, dépassant presque de moitié les 
lobes du précédent, à crochets divariqués. 

Ce genre ne présente aucun caractère bien saillant, et néanmoiiis 
il parait bien distinct à la première vue; -cette apparence est due sur- 
tout à sa forme parallèle, déprimée, à son pronotum subquadrangu- 
laire, un peu élargi en avant, ce qui fait paraître la tète extrêmement 
petite. Le D' Baly^ qui* l'a èréé, le compare aux Hispopru; outre la 
différence de taille, de forme, il y a entre les deux types un cara^- 
tète dlalittetif dinns la structure des yeux qui sont fortement granulés 
dans les HierormA et très-finement dans les Wallacva, ce qui in- 
dique des mœurs dySérentes. 



Le D' Baly a fait cômlafltre trois espèees, riine appartietit & Bornéo^ 
l'autre à Java^ la troisième aux lies Gèlèbes; des exemplaires que 
nous avons sous les yeux^ indiquent que plusieurs d'entr'Mles se re- 
trouvent sur le continent indien. 

Gboupb V. Hîfpoleptîtei,. 

Corps allongé , parallèle^ de taille moyenne. — Tète obtuse en 
avant. — Antennes cylindriques^ atténuées au bout^ de 11 articles. — 
Elytres allongées, ponctuées-striées. — Prosternuïn médiocre, creusé 
dans sa longueur; mésostemum plan, arrondi en arrière. — Tibias 
moyens arqués^ tarses à crochets divariqués. 

Ce groupe ne renferme qu'un seul genre, le gepre une seule es- 
pèce; elle est originaire de la Guyane. Ses afOjiités avec les autres 
genres sont difficiles à saisir et ne semblent devoir être révélées que 
par des découvertes ultérieures ; ses tibias moyens très-arqués le dis- 
tinguent aisément. 

Un seul glaive i Hnspocmis.. 

HiSPOLSPTIS. 
Balt^ Atmais and Mag. of Nai. Hist 3« Sér. t. XIV, p. ^02 (4). 

Tête petite; front peu convexe, muni d'une petite carène interan- 
tennaife, à menton rétréci vers sa base. *«- Yeux peu saillants, al- 
longés, sinués au bord postérieur. — Antennes filiformes, cylindri- 
ques, un peu atténuées vers ïef. bout, a^asurant à peu prè^ la moitié 
de la longueur du corps, 1 article un peu épaissi, 2 plus court, annu- 
laire, 3 plus long que les deux premiers réùnis,'les suivants graduel- 
lenwni r^^seourob,! iiâimemstit artieulés, le denûdr acuKiné^ '^ Pro- 
thonx 1^ étroit 1^ les .élytres, à. peu pvès aussi large que long, 
bord anléf ieiir un peu Avaâeé et «nrondi, bords latéraux droits, con- 
vergente ai ai«Qt, bord: postérieur mué de.«luiq;iie eôté avec les an- 
gles aigns et pein^ ; si»fftoe convexe en travers; éousson plus largcf 
que long> sebpewtàgoiiaL -«> Elytres aUopgées, à bords parallèles, ex- 
trémité pestéiieuxe aubtronquée anreoidie,, sentdée. L'auge latéral 
poiléneut^ laibtaaent Î8di({»é9 arteadi;- surfaire' peu ooffirexe, pono- 
tuée«elné8. *r Peestotmiun; ^viaeii laxge, un peu oceiosié dans sa Ion-.' 
gueur^. abaissé e^ élargi en axsrière, ^nqué; màM)SHto»(uim plan, à. 
bord pestérôui ajroaiii,. pas plxàs latge que leprostemiiin; pava* 
pléiHes'métaiheeacIqpiie» étoéleg, 'réMaies.auvi)ailien, pooctuéas-ri]^ 
gueuMt. — Abdemen à sadnree tûsneS'iiisidBQftMtf -«* Pattes l^igues 
et grâiea, tibias moyens teèsHieurbés en éedaos, avec. Textiémité in- 

(1) &yn. PmweowMS», Çwbri»lléii» fkdj. mUAW» P* 334. 
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teriàe pointue; tiurses très-larges^ les antérieurs à 1 article déydoppé 
en dehors^ sinué en dedans, armé de crochets divariqués. 

L'unique espèce qui constitue ce genre n'a rien de conmran arec 
les PnomcoTHECA, avec lesquelles Guérin-Méneville l'avait placée. 
C'est bien un genre particulier, ainsi que Ta jugé le D' Baly, mais 
ses affinités nous échappent, et provisoirement nous l'avons placé 
près des Acbntroptbra. Le type a été rapporté de*€ayenne. 

GSOm YI, EBipodoBtilM. 

Taille au-dessus de la moyenne, corps oblong-ovalaire ou ovalaire, 
subdéprimé. — Tète non prolongée entre les yeux. — Antennes grMes, 
cylindriques, atténuées vers l'extrémité. — Elytres à ponctuation en 
séries près de la suture, confuse sur les côtés et en antère. — Aitide 
onguéal dépassant les lobes du précédent, h crochets divariqués. 

Les deux genres de ce groupe appartiennent aux Iles de la Maki- 
sie. Ils se reconnaissent à la première vue par leur forme oblongue- 
ovalaire et déprimée ; les élytres dans les deux types Ont une ponc- 
tuation spéciale; le long de la suture, on rtnerve 4 ou 5 sérias phis 
ou moins régulières; sur les côtés et en arrière, les points sont con- 
fus. Ils se distinguent Tun de l'autre par la forme du premier artide 
des antennes. 

A. Premier article des antennes à angle interne aigu. Hispodania. 

A'. Premier article des antennes conpé obliquement et pré- 
sentant en avant un bord obUqne. SpUUpa. 

mSPODONTA. 
Balt, Catal. ofHispid, p. 78. 

Tète assez forte, assez dégagée du prothoiax; à front trèa^peucoB- 
vexe; labre très-grand, large, infléchi vers la bouche; palpes maxil- 
laires très-longs, i article court, 2 allongé, davifoime, 3 ohloog, & 
peine ta moitié aussi long que le précédent, 4 un peu raoina long que 
2, atténué et aigu ; lèvre inférieure à menton subcarré, languette ▼!* 
sible, à peu près autei développée que le menton, arronitte. ^^ Yeux 
ovaUûres, médiocres. — Antennes rigides, filiformes etaltéimées vers 
l'extrémité, mesurait à peu près k moitié de la longnèoc du ceips» 
1 article têùSLé, 2 très-court, 3 plus long que les deiu ftiaàum léor 
nis, les suivants suMgaux, cyliaériques, intimement «itienlés. et 
amiiicis vers le bout. *- Prothovax suboané, pins étroit q«e les ély* 
très, bord antérieur droit, bords latéssiix égalesMnt dioUs vms la 
base, sobconveKes, pois rétrécis vers le soowiet; bofd postériew si- 
nué de ehaqoe cèté avec ses angles peintos; éepsson pentageoal & 
sommet obtus. — EUytres oblongues ou ovalaires, arrondies en ar- 
rière, à bords dHatés et réflédns; k sarAtee déprânée, inégolièmnent 
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ponctaée-fitriée. — ProcrtenHim méâiocre^ trèe-dilaté en atmère^ à 
base faiblement arquée; mésosternum assez long^ létréd et arroiidi 
à son bord postérieur; parapleures métastemales médiocres, faible- 
ment rétrédes an milieu, lisses et convexes. •* Abdomen à I et S ar- 
ceaux sondés, suture distincte. — Pattes asses longues, cuisses un 
peu renflées, surtout les antérieures; tibias épais, légèrement arqués; 
tarses larges, à articles de môme largeur, 4 dépassant d'un tiers les 
lobes du précédent, à crochets divariqùés. 

Deux espèces de ce genre sont connues» l'une appartient aux lies 
Philippines, la seconde aux lies Gélèbes. Ce sont de beaux insectes 
de taille au-dessus. de la moyenne, à forme large et déprimée; la 
ponctuation des élytres affecte une disposition spéciale : le long de 
la suture, on observe 5 à 6 séries régulières, courbées, la partie dé- 
clive postérieure et latérale est recouverte de points assez serrés et 
confus. Les antennes sont cylindriques, atténuées à l'extrémité, et le 
premier article est coupé obliquement de manière que Tangle infé- 
rieur forme une sailUe aiguë. Quoique voisin, sous certains rapports, 
des Chyptontchus, le type actuel s'en distingue par l'absence de pro- 
longement à la tète et la longueur de l'article onguéal des tarses. 

SPILISPA. 

Tète assez grosse et dégagée du prothorax; front légèrement con- 
cave, une petite carène interantennaire; labre grand, transversal, 
incurvé; palpes maxillaires très-longs, filiformes, 1 article court, 2 
allongé, 3 et 4 un peu plus courts que le précédent, subégaux en lon- 
gueur, le dernier atténué au bout; lèvre inférieure à menton subcor- 
diforme, à base étroite et dilaté en avant, languette visible, subar- 
rondie. — Yeux très-grands, ovalaires et convexes* — Antennes grêles, 
filiformes, atténuées vers l'extrémité et mesurant un peu moins que 
la moitié du corps, 1 article conique, coupé très-obliquement d'ar- 
rière en avant, le bord de la section droit et oblique, sa pointe interne 
plus saillante, 2 obconique, 3 d'un tiers plus long que les deux pre- 
miers réunis, les suivants subégaux, cylindriques, intimement soudés 
et assez fortement amincis vers l'extrémité. — Prothorax transversa- 
lement quadrangulaire, bord antérieur droit, bords latéraux égale- ' 
ment droits, arrondis et rétrécis seulem^t au sommet, bord posté- 
rieur nnué de chaque côté, avec les angles pointus; surface peu 
convexe; écusson en triangle curviligne, à sonunet pointu. — Elytres 
oblongues-ovalaires, légèrement atténuées en arrière, à peine distinc- 
tement tronquées & l'extrémité ; surface peu convexe, irrégulièrement 
ponetttée-striée. — Prosternum large, obsolètement impressionné, 
très-dilaté en arrière des hanches, à base subarquée; mésosternum 
en trapèze rétréd en arrière et presque deux fois aussi large entre les 
hanches que le prostemum ; parapleures métasternales médioms, un 



peu iteécies au milieu^ sulMiUoiiiiées et iotf&eiit ponctuées. — Ab- 
domen à 1 et 2 aiceaiu 80udéa> à sutoèàistincte. — Pattes robustes, 
Guisses anténeuies plus forted que les autresi tibiss de la première 
paire arqués et plus fortement dilatés vers rextrémité que les autres; 
tarses langes^ à article onguéal dépassant d*un tiers les lobes du pré- 
cédent; crochets divariqués, 

11 n'est pas douteux que ce genre ne présente avec le précédent les 
affinités les plus étroites; il existe néanmoins plusieurs caractères 
importants pour les séparer l'un de Fautre : la forme biJEsne du 
premier aitiole des antennes^ l'égalité des 3 et 4 artielet des palpes 
maxillaires, la longueur de ceux-ci, et surtout la structure des trois 
arceaux tlioraciques, qui rappelle beaucoup ce qui a été observé chez 
les Grtptontghus. Telle est aussi l'opinion du D' Baly, qui nous a 
renvoyé, sous le nom de Spilispa, Texemplaire que nous avions sou- 
mis à son examen. Le type de oe genre est une belle espèce que nous 
avons dédiée à cet entomologiste distingué, qui a fait une étude si 
approfondie des Hispides (1) i elle a été découverte dans la Malaisie, 
aux lies Gélèbes, à Temate, à Gilolo. 

GboUFB vu. Cryptonyoliîtei. 

Corps allongé, linéaire, déprimé. — Tête prolongée en avant, le 
prolongement séparant les antennes ou recouvrant leur base. — Tenx 
finement granulés. — Elytres ponctuées-striées, ornées de côtes. — 
Hanches peu développées. — Tarses à 4 article moins long ou égal 
aux lobes du précédent, crochets divariqués. 

Les espèces comprises dans les quatre genres de ce groupe sont de 
beaux insectes^ de taille tantôt au-dessus de la moyenne pour la 
tribu actuelle, tantôt de petite taille, remarquables par la dépresûoa 
idu corps. Elles S0 distinguent en outre par la brièveté de Tartide 
(«guéal des tarses et surtout par le prolongement du front. 

Des quatre genres, Tun habite l'Afrique occidentale; un autre, diffé- 
rentes îles de la Malaisie ; les deux derniers^ la presqu'île de Molacca. 

Ils se'diiérencient par les caractères suivants : 

4* Prolongement frontal simple, tronqué* Cryfikmifelm* 

A*. — — large» tridenté. 

B. Les quatre angles du pronotum bidentés. OeMMsu 

B'. Angles du pronotum non bidentés. 

G. Elytres ornées de côtes longitudinales. OtvyespMs. 

C* — fortement ponctuées-striées, les fnterfàUes 

semblables. Plnitpa, 

(4) SpUiipa Bal/ffi, — ObloDgoHifata» subdepressa» flaTs; aatemùs foicàs, 
elytris nlgro-nolaoeis, plaga magna, jrregiilari, diacudaU nacyinaqiie lalerab 
flapis. — Long. 14 siiU. 



CRYOTONYCHUS. 
Gtllinhall in SchÔnh. Synon, Ins. DI, Appenâ. p. 6 (1). 

Této tsBei iottd, dégagée du profhorax^ à front prolongé entre les 
antennes par un appendice prononoé ; labre fortement transversal^ 
tronqué; palpes maiillaires à 1 article courte 2 et 3 obconiques^ pres- 
qu'égaux^ 4 plus long^ ovalaire^ subacuroiné; lèvre inférieure h 8«us- 
mentoh subcarré^ à menton légèrement dilaté en avant^ à languette 
inyisible. — Yeux assez gros> convexes^ à contour irrégulier. — An- 
tennes robustes, courtes, mesurant la longueur de la tête 'et du pro- 
notxim réunis, dilatées vers l'extrémité, 1 article renûé, 2 plus court, 
obconique, 3 oblong, les suivants subégaux, intimement articulés, le 
dernier acuminé.— Prothorax transversal, à bord antérieur tronqué, 
à bords latéraux droits vers la base, brusquement rétrécis au sonunet, 
bord postérieur sinué de chaque côté, avec les angles aigus; à sur- 
face peu convexe, impressionnée; écusson subarrondi. — Ëlytres 
allongées, parallèles, subdéprimées, arrondies en arrière, à surface 
ponetuée-striée, ornée de côtes longitudinales. — Prostemum étroit, 
plan, élargi triangulairement en arrière, à base subtronquée ; méso- 
st«mum rétréci d'avant en arrière, un peu plus large entre les han- 
ches que le prostemum; parapleures métasternales très-fortement 
rétrécies au milieu, tronquées à Textrémité, ponctuées dans leur 
moitié postérieure, lisses en avant. — Abdomen à 1 et 2 arceaux 
soudés, la suture ^stîncte. — Pattes courtes et robustes, cuisses ren- 
flées, tibias fortement dilatés à l'extrémité et tronqués obliquement, 
tarses larges, à articles égaux en largeur, artide onguéal un peu plus 
court que les lobes du précédent, armé de crochets divariqués. 

Les espèces de ce genre sont-très-élégantes, de taille en dessus de 
la moyenne, à forme allongée, subparalièle, déprimée et agréable- 
ment colorées ; elles sont au nombre de quatre, toutes originaires de 
la côte occidentale d'Afrique, de la Sierra-Leone, du Yieux-Galabar. 

Au point de vue générique, leurs caractères sont très-saillants; le 
prolongement du front, la stoucture des antennes, la configuration 
des arceaux inférieurs de ïa poitrine, la brièveté de l'article onguéal 
des tarses, constitueAt autant de notes distinctives. Dans aucun autre 
type, on ne trouve de disposition analogue des arceaux thoradques; 
ces trois parties sont assez développées, lisses, sans impression et 
disposées exactement sur le mèine plan. Le prolongement de la tète 
entre les yeux est non mpltis remarquable, il affecte tout-&-faitia forme 

d'un coin et les antennes sont articulées dans des fossettes latérales. 

«• 

(I) Syii. HisPA, 6yU. in Scbônh. Syn. Inrf. 111, App. p. 6. — Alurnds, Kirby, 
Gentnr. ^ Ins. p. 441, to 91. — * Cryptontchus^ Guérin-lléû. Icon. Rièg. Anim. 
Texte, p. 286 ; Baly, Gâtai, of Hi^d. p. 75. 



goas, ùifif^siAeêr ponetuéesHrtriic». — ProstniaiiQ étioU, plaa; me- 
SQSIiornma non concave. <-^ Paûe» simples^ crochets divaiiqués. 

iCe groupe ne présente qu'un seel genre propre au continent et à 
rÀrchipel inâiens; sa forme générale rappelle celle des genres Pu- 
sisi^^ Ogïodontà du groupe des Gryptonyohites; mais ici la tète est 
simple et non. prolongée. 

. Un seul genre : WiiiXAcsA. 

WÀLLAGEA. 

Balt, Caial. of Bispid. p. 97. 

Tête petite^ transversale, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux, un sillon transversal sur le vertex, front à peine 
convexe; labre très-petit, subqîaàdrangulaire, transversal, tronqué; 
palpes maxillaires à 2 et 3 articles subégaux-^coniques, 4 un peu 
plus long, ovalaire; menton oblong, subquadrangulaire. — Yeux assex 
grands, ovalaives. — Antennes oyiindrîques, légèrement épaissies vers 
l'extrémité, dépassant un peu la base du pronotum, 1 artide épaissi, 
2 de même longueur, plus grMe^ les suivants snbégaux, légèrânent 
épaissis; vecs le bout^ le dernier ovalaire. ^ Pro<ihorax transversale» 
ment quadrangulake^ bord antérieur trèc^faiblement arrondi, avec 
les angles très-obtus et arrondis; botds latéraux dilatés, élargis en 
avant, rétrécis vers la basé ; bord postMeur droit avec les angles obtos 
et indiqués par une petite saillie dentUbrme ; surface très^peu con- 
vexe en travers; écusson jfemi*elliptiqae. — ' Elytres oblongues, sob- 
parallèles, arrondies à T^trémité ou tronquées; surface déprimée, 
ponctuée-striée, les intervalles plans ou relevés en côtes. — Prostei^ 
num médiocre, plan^ très-dilaté en arrière des hanches» à base ar- 
rondie, près des angles latéraux de cette base une saillie spinufiforme 
formée par Tépimère; mésostemum court, pas plus large ealre les 
hanches que le prostemum; parapleures du métathorax étroites, dila- 
tées en arrière et tronquées obliquement —Abdomen à sutures toutes 
distinctes. — Pattes courtes et robustes, tibias fortement dilatés et 
tronqués obliquement à l'extrémité; tarses médiocres, les 3 premiers 
articles égaux en largeur^ 4 épaissi, dépassant presque de moitié les 
lobes du précédent, à crochets divariqués. 

€e genre ne présente aucun caractère bien saillant, et néanmo&is 
il parait bien distinct à la première vue; ^tte i^parenoe est due sor- 
tout à sa forme parallèle, déprimée, t son pronotum subquadrangu- 
laire, un peu élargi en avant, ce qui fait paraître la tète extrèmemeot 
petite. Le D' Baly, qui Ta èréé, le compare aux Hispopru ; outre la 
différence de taille, de forme, il y a entre les deux types un carae- 
tète diatinctif dans la structure des yeux qui sont fortement granulés 
dans les HisronitA et très-finement dans les Wâliacisa, ce qui in- 
dique des mœurs dySérentes. 



obtpi ea ava^ et en ani^e; l|9ur forme e»i4éFPiDaée.:et leuv seulp* 
ture tiètHiélioate. Is pronotiuu^ par sa forme carrée ou qua^ango- 
laire transversale» oontril>ue pour une boime. part à leur donner oette 
fonn^ caraotéristique. Aux ^rgane^ :huccaqi^ la partie basilaire i» la 
languette est très-grande et trai^vefsale» • . 

Les antenoies présentent quelques variations qui méritent d'être 
signalées; elles sont plus ou moins allongées^ subfiliformes ou atté- 
nuées au bout^ le 1 article est presque toujours^ chez les mMes^ pro- 
longé à son angle antero-inteme ; les % 3^ A, selon les espèces^ peu- 
vent également présenter au môme endroit une saillie aigu6. Un autre 
caractère sexuel réside dans la forme du dernier arceau abdominal^ 
qni est échancré chez le mâle et entier chez là femelle ; les exceptions 
à cette règle sont rares. M. Baly ajoute que la forme du dernier seg- 
ment et celle du pygidium fournissent d'utiles caractères spécifiques. 

L'auteur que nous venons de citer a fait connaître 35 espèces du 
genre actuel^ dont la plupart sont nouvelles. Elles ont été rapportées 
des contrées chaudes de l'Amérique méridionale^ et trois ou quatre 
seulement du Mexique ou du Guatemala. 

HOIIAI^LSPÀ. 
BALYy CataL of Hispid.p. ^ (1). 

Tètepetite, arran^îe^ assea d;égagée'du protborax, à froi^t plutôt 
coQoave que convexe; labre transversal, subarrondi; palpes maxil- 
laires grêles^ 1 article court, 2 et 3 subégaux, assez longs, grêles à 
la base, le dernier, à peu près de la longueur du précédent, acuminé, 
menton très-petit, transversal, languette peu visible, sa partie infé- 
neure plus large que le menton. — Yeux oblongs, étroits, oenvexes.. 
— Antonn^s grôles> filiformes, mesurant environ la moitié die la lon- 
geur du corps» 1 article un peu épaissi, 2 oblong, 3 aussi long que 
les deux précédents réunis, les suivants subeylindriques, diminuant 
giadoellement de longueur, le dernier acuminé. — Protborax traas- 
veisal, presque aussi large que les élytres, rétréci de la base au som- 
met, bord antérieur légèrement sinué de chaque côté, arrondi au 
milieu avec les angles saillants; bords latéraux dilatés-arrondis, ré- 
fléchis, convergents en avant; bord postérieur tronqué au milieu, 
sinué de chaque côté avec les angles aigus; surface peu convexe; 
écusson triangulaire ou pentagonal, à sommet aigu. — Elytres obloa- 
gues-ovalaires,snbdilatée8 en arrière et arrondies, abords subréfléchis 
etsermlés, surface peu convexe, ponetuée-striée; le pygidiam sou- 
vent un peu à découvert. — Prosteriium rétréci et peu oonvexe entre 
les banohes, dilaté en arrière, subtronqué; mésostemum transversal, 
du double plus large; parapleures métathoraciques larges, planes, 

(1) ftyii. CoMULOuiA ({MMri)^ fiuérift-Hôii. leo». Règ. Anim. Texte, p. â83. 
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très-légdMinênt rtoédes an milieu, arrondies à l'extréBdlé. — Pattes 
médioene, cuisses à peine épaissies au milieu, tâiias subeomprlmés, 
à iHffd externe faiblement aiî|ué; tarses à i artide triangulaire tantôt 
loDf , tantôt court, 3 plus large, 4 dépassant un peu les lobes du pié- 
cédent, armé de crochets divariqués. 

L'organisation générale de ce genre est tout-à-fait la même ipe 
celle des Gephalolbia; elle ne s'en distingue guère que par ijuelqaes 
caractères d'une importance secondaire; ainsi les antennes sont gé- 
néralement plus longues, plus grêles, elles ne présentent pas les dif- 
férences sexuelles reconnues chez les Gephalolbia; le pronotum est 
presque toujours rétréci de la base au sommet, les élytres sont plus 
oyalaires^ plus courtes, les bords latéraux-postérieurs sont constam- 
ment denticulés en scie. Nous n'avons constaté de différence bien 
saillante, ni dans les pattes, ni dans les arceaux inférieurs de la poi- 
trine. 

Les espèces, au nombre de huit, habitent les contrées chaudes de 
rAmérique méridionale, les Guyanes, le Brésil et particulièrement 
le Pérou. 

XÂNTfllSPÀ. 
Balt, Cotai. ofHispid. p. 31 (1). 

Tète h front penché, terminé par un labre transversal, émarginé à 
spn bord libre; mandibules trigones, algues; palpes maxillaire sub- 
comprimés, i article court, obconique, 2 allongé, subcourbé, épaissi 
de la base à Textrépiité, 3 plus court, obconique, 4 égal, ovalaire, 
atténué au sommet et comprimé; lèvre inférieure à sous-menton très- 
court, à menton transversal, non séparé de la languette, ceUe-Ci sub- 
éohanorée en avant, à palpes subcomprimés, 1 article petit, 2 allongé, 
rétréci vers sa base, 3 oblong-ovalaire, acuminé. — Yeux ovalaires, 
rétrécis vers le haut. — Antennes subfiliformes, atténuées à la base 
et à l'extrémité, ne mesurant pas la moitié de la longueur du corps, 
articles cylindriques, 1 petit, non épaissi, 2 et 3 quatre fois plus longs, 
obooniques, les autres plus courts, le dernier allongé, subacuminé. 
— Protborax transversal, rétréci de la base au sommet, à bord an- 
térieur sinué de chaque côté, arrondi au milieu et uu peu avancé; 
bords latéraux marginés, angles antérieurs non saillants; écusson 
subpentagonal. — Elytres ovalaires, subdéprimées, subéduuiorées en 
arrière près de la suture, laissant le pygidium à découvert; à bords 
latéraux entiers, indistinctement serrulés vers l'extrémité. — Pattes 
courtes, cuisses oblongues-ovales, subcomprimées, tibias également 
suboomprimés, tarses larges, 1 artiele un peu plus large que les au- 
trM, arrondi en arrière, dilaté en dehors. 

(1) ftyo. OSHULouHâ <psn), Gaérin-Hta. leott. Règ, Anim. Texte, p. m. 



L'unique espèce, de oe genre rappelle celles du genre Homaiispà 
par sa fœrme ovakire et subdéprimée; elle s*en éloigne par la lon- 
gueur relative des premiers articles des antennes. Une seale espèce 
est connue^ elle a été découverte dans la Guyane et an Brésil, et dé- 
crite d'abord par Guérin-Méneville sous le nom de CephaioUia eémp- 
études. Il ne nous a pas été donné d:*étudier ce type en nature; si 
nous l'avons placé dans ce groupe, c*est parce cpie'Guérin-Méneville, 
en le faisant connaître. Ta placé dans le genre Gsfhàlolbia, et que 
le D' Baly le compare aux Hoiuuspa. Nous ignorons cependant quelle 
est la structure des arceaux thoraciques et notamment des parapleu- 
res du métathorax, oe qui serait indispensable pour fixer sa place 
dans tel ou tel groupe. 

XENISPA. 
BiLt, Catai. of Hispid. p. 63. 

Tête à front creusé de deux fossettes antennaires, séparées par une 
crôte saillante; labre déclive à son bord libre, angi]Jeux; mandibules 
allongées, à pointe subaiguè, munies d'une dent à la base; palpes 
maxillaires subcomprimés, 1 article petit, 2 oblong, épaissi vers Tex- 
trémité, 3 plus court, obovale, 4 ovalaire, obtus et comprimé; lèvre 
Inférieure à menton transversal, languette plus large que le menton, 
ûblongue, anguleuse au soinmet, palpes à 1 article petit, trigone, 2 
obovale, 3 subclaviforme, comprimé. — Antennes dépassant le milieu 
de la longueur du corps, filiformes, article 1 court, ovale, 2 obovale, 
presque du double plus long, les autres subcylinidriques, le 3 allongé. 
— Prothorax quadrangulaire, transversal, bords latéraux un peu di- 
latés; écusson subpentagonaî. — Elytres oblongues*ovakires, subdé- 
pnmées. — Pattes courtes, assez robustes, tarses & i article semi- 
ovalaire. 

Le type de ce genre est un petit insecte de Colombie à corps oblong 
et déprimé. 11 ressemble aux Cephaloleia pas son organisation géné- 
rale, et ne s'en distingue, au point de vue générique, que par la 
brièveté du premier article des antennes. 

Quoique nous n'ayons pas vu ce type, et que noas ignorions la 
structure des crocllets des tarses, la constitution de l'abdomen et l'état 
de» pârapleures du métathorax, nous Tavons placé dans le groupe^ 
des Géphaloléltes, dont il semble bien faire partie. 

Gbouyb IV. WallMéîiM. 

Corps parallèle, dépcimé, de petite taille. — Tète petite^ obtuse «i 
avant. — Antennes de 11 articles, cylindriques, légèrement épaissies 
vers le bout. — Pronotum un peu élargi en avanfU — tlpteê cMoQ- 
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goas^ dâpp^pmées». ponolaéesHrtriéc». — ProstniaiiQ étioit, plan ; mô- 
sQstenvam non ooncave. <-^ Patte» simples^ crochets diyaiiqiiés. 

.€e groupa ne présente qu'un seal genre propre «n eontinent et I 
rAifihipel indiens; sa forme générale rappelle celle des genres Pl«- 
SIB9A, OdODOiiTA du groupe des Gryptonyohites ; niais ici la tôte est 
itople et non prolongée. 

Un seul genre : WAtsjkcsA. 

WÂLLAGEA. 

Balt, Catal. of Bis^d. p. 97. 

Tête petite, transversale, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux, un sillon transversal sur le vertex, front à peine 
convexe; labre très-petit, subqiaàdrangulaire, transversal, tronqué; 
palpes maxillaires à 2 et 3 astieles subégaux-^obconiques, 4 un peu 
plus long, ovalaire; menton oblong, subquadrangulaire. — Yeux assez 
grands, ovalaiies. — Antennes oyEndriques, légèrement épaissies vers 
l'extrémité, dépassant un peu la base da pronotum, I artlelé épaissi, 
2 de même longueur, plus grMe, tes siiivaiita subégaux, légèrement 
épaissis vess le bout, la dernier ovalaire. — • Protliorax transversale- 
raant <piadrangulaîre, ha^ antérieur trèfl^faiblement arrondi, avee 
les angles trèSK)btus et arrondis; bocds latéraux cUlatés, éla^is en 
avant, rétrécis vers la basé ; bord postérieur droit avec les angles obtus 
et indiqués par une petite saillie dantifonne ; surface très-peu con- 
vexe en travers; écusson âemi*elliptit|uê. — Elytres oblongues, sub- 
parallèles, ^arrondies à l'oxtrémité ou tronquées; surface déprimée, 
ponctuée-striée, les intervallds plans ou i*elevés on côtes. — Proster- 
num médiocre plan^ trèa-dilaté en arriètre des. hanches, à base ar- 
rondie, près des angles latéraux de cette base une saillie spinuëforme 
formée par Fépimère; mésostemum court, pas plus large ejQ!tre les 
hanches que le pro^temum; parapleures du métathorax étroites, dila- 
tées en arrière et tronquées obliquement. —Abdomen à sutures toutes 
distinctes. — Pattes courtes et robustes, tibias fortement dilatés et 
tronqués obliquement à l'extrémité; tarses médiocres, les 3 premiers 
articles égaux en largeur, 4 épaissi, dépassant presque de moitié les 
lobes du précédent, à crochets divariqués. 

€e genre ne présente aucun caractère bien saillant, et néanmoins 
il parait bien distinct à la première vue; «cette apparence est due mt- 
tout à sa forme parallèle, déprimée, i son pronotum subquadrangu- 
laire, un peu élargi en avant, ce qui fait paraître la tôte extrêmement 
petite. Le D' Baly> qui-i'a bréé, le compare aux Hispopria; outre la 
diférence de taille, de forme, il y a entre les deux types un carac- 
tèta diatoetif dans la structure des yeux qui sont fortement granulés 
dans las Hibpopiiu et très-finement dans les Wallacea, ce qui in- 
dique des mœurs dySérantes. - > . 



Le D^ Baly a fait comlafRre trois espèoes, l*une apparfietit & Bornéo^ 
l'autre à Jaya^ la troisième aux lies Gèlèbes^ des exemplaires que 
nous avons sous les yeux, indiquent que plusieurs d'entr'eiles se re- 
trouvent sur le continent indien. 

Gboupb V. Hîfpoleptitei., 

Corps allongé , parallèle, de taille moyenne. — Tète obtuse en 
avant. — Antennes cylindriques, atténuées au bout, de 11 articles. — 
Elytres allongées, ponctuées-striées. — Prostemuïn médiocre, creusé 
dans sa longueur; mésostemum plan, arrondi en arrière. — Tibias 
moyens arqués, tarses à crochets divariqués. 

Ce groupe ne renferme qu'un seul genre, le genre une seule es- 
pèce; elle est originaire de la Guyane. Ses affinités avec les autres 
genres sont difficiles à saisir et ne semblent devoir être révélées que 
par des découvertes ultérieures; ses tibias moyens très^arqués le dis- 
tinguent aisément. 

Un seul genre .% Hispouipns.. 

HiSPOLSPTIS* 
Balt^ Amuds and Mag. of Nt^. Hist 3* Sér. t. XIV, p. ^62 (4). 

Tète petite; front peu convexe, muni d'une petite carène interan- 
tennaire> à menton rétréci vers sa base. -^ Yeux peu saillants, al- 
longés, sinués au bord postérieur. — Antennes filiformes, cylindri- 
ques, un peu atténuées vers le: bout, a^asurant à peu près la moitié 
de la longueur du corps, 1 article un peu épaissi, 2 plus court, annu- 
laire^ 3 plus long que les deux premiers réùnis,'les suivants graduel- 
leiBfinjt laoùaanàB, intimement artîeulés, le dernier acuminé. «^ Pro- 
thoraz pins étroit que les ,élytre8, à peu près «nasi large que long, 
bord aol^ieur im peu Avaâeé et arrondi» bords latéraux droits, con- 
vergents ea avant, bord postérieur sinué de.eiiaqtie eôté avec les an- 
gles aigns et pointus; susfaee convexe en travers; éousson plus la^e 
qoe iong> gqbpewtàgonaL -* Elytres allongées, à bords parallèles, ex* 
trémitô posténeore subtronquée anroadie, senulée. L'angle latéral 
posiénear laibtaaent iadiqné» arrondi; snrfafie peu ooivirexe» pono- 
tuée«6tEîée. — Fsestemum. ^viaM large, un peu onnsé dans sa Ion-' 
guenr, abaissé et élargi on arrière» tronqué; mésosteHuim plan» à 
bord poslémnr airendi,. pas plus large qoe le prostemnm; para* 
plenges' laétathisafliqoes étneles, rétréoiea au milien» ponctnées-rur 
guenses. » AbâsBoien à aalares tûoies disiinQttMu -^ Pattes longues 
et gfèles» tibias moyms lrès*oeurbés en éedans, avec l'extiénûlé in- 



(i) flyn. PmwoQWMS», ««(lri»lléa> ftei. i0sl..4«4O» p,.334. 
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terne pointue ; tanes Ms^atges, les anlMeon à I article développé 
en dehors» sinué en dedans^ armé de crochets divariqués. 

L'nniqne espèce qui constitue ce genre n'a rien de commun avec 
les Proubcothbca, avec lesquelles Guérin^Ménevîlle l'avait placée. 
Cest bien un genre particulier^ ainsi que l'a jugé le D' Baly, mais 
ses affinités nous échappent, et provisoirement nous Tavons placé 
près des Acbntroptbra. Le type a été rapporté de-€ayemie. 

Taille au-dessus de la moyenne, corps oblong-ovakire on ovàlaire, 
subdéprimé. — Tète non prolongée entre les yeux. — Antennos grêles, 
cylindriques, atténuées vers l'extrémité. — Elytres à ponctuation eu 
séries près de la suture, confuse sur les oétés et en antère. — Article 
onguéal dépassant les lobes du précédent, à crochets divariqués. 

Les deux genres de ce groupe appartiennent aux tles de la Malû- 
sie. Ds se reconnaissent à la première vue par leur forme oblongue- 
ovaiaire et déprimée; les élytres dans les deux types ont une ponc- 
tuation spéciale; le long de la suture, en observe 4 ou 5 séries plus 
ou moins régulières; sur les cétés et en arrière, les points sont con- 
fus. Ils se distinguent Tun de l'autre par la forme du premier article 
des antennes. . 

A. Premier article des antennes à angle interne aigu. Hispodtmta, 

A'. Premier article des antennes coupé obliquement et pré- 
sentant en avant un bord obliqne. SfQitpa, 

mSPODONTA. 
Balt, Catal. ofHispld, p. 78. 

Tète assez forte, assez dégagée du protborax; à front tièa-peu con- 
vexe; labre très-grand, large, infléchi vers la bouche; palpée mazil- 
laires très-longs, i article coart> 2 allongé, davifoime, 3 dUong, à 
peine la moitié aussi long que le précédent, 4 un peu molna long que 
2, atténué et aigu ; lèvre inférieure à menton suboarré, Uaf^iette vi- 
sible, à peu près aussi développée que le menton, airaidie. <— Yeux 
ovalaires, médiocres. — Antennes rigides, filiformeeetattôauées veis 
Textrémité, mesurant à peu. près k moitié de la longnèoç da eerps, 
i article renflé, 2 très-court, 3 plus long que les deia praratea ten- 
nis, les suivants subégaux, cylindriques, intimement arliflalés et 
amiaeîs ven le bout. — Proifai»ax suboarré, phu étioît qaa las ély* 
tre8> bord antérieur droit, bords lalte«x égateBMnt dioUi me» la 
base, siibeonveKeB> pois rétrécis veis le sosamat; bofd postériew si- 
nué de eha^e eài^ avec ses angles peintus; éei^sson p en tagonal à 
sommet obtus. — Elytres oblongues ou ovalaires, arrondies en ar- 
rière, à bords dilatés et réfléelâs; k snrflMe 4épriDiié^ iivéiiiUdiea^ 



HI8>OD01ltl1SS. 965 

ponctuée-fitriée. — Prostemum médiociej très-dilaté en awète, à 
base faiblement arquée; mésostemum assez long, létréei et arrondi 
à son bord postérieur; parapleures métastemales médiocres, faible* 
ment rétrédes au milieu, lisses et convexes. — > Abdomen à I et 2 ar- 
ceaux soudés, suture distincte. — flattes assez longues, cuisses un 
peu renflées, surtout les antérieures; tibias épais, légèrement arqués; 
tarses larges, à articles de même largeur, 4 dépassant d'un tiers les 
lobes du précédent, à crochets divariqùés. 

Deux espèces de ce genre sont connues, l'une appartient aux lies 
Philippines, la seconde aux îles Gélèbes. Ce sont de beaux insectes 
de taille au-dessus, de. la moyenne, à forme large et déprimée; la 
ponctuation des élytres affecte une disposition spéciale : le long de 
la suture, on observe 5 à 6 séries régulières, courbées, la partie dé- 
Glive postérieure et latérale est recouverte de points assez serrés et 
confus. Les antennes sont cy^ndriques, atténuées à Textrémité, et le 
premier article est coupé obliquement de manière que Tangle infé- 
rieur forme une saillie aiguë. Quoique voisin, sous certains rapports, 
des GEYPTONTcpus, le type actuel s'en distingue par l'absence de pro- 
longement à la tète et la longueur de l'article onguéal des tarses* 

SPILISPÀ. 

Tète assez grosse et dégagée du prothorax; iront légèrement con- 
caye, une petite carène interantennaire; labre grand, transversal, 
incurvé; palpes maxillaires très-longs, filiformes, 1 article court, 2 
allongé^ 3 et 4 un peu plus courts que le précédent, subégaux en lon- 
gueur, le dernier atténué au bout ; lèvre inférieure à menton subcor- 
diforme, à base étroite et dilaté en avant, languette visible, subar- 
rondie. —Yeux très-grands, ovalaires et convexes. — Antennes grêles, 
filiformes, atténuées vers l'extrémité et mesurant un peu moins que 
la moitié du corps, 1 article conique, coupé très-obliquement d'ar- 
nère en avant, le bord de la section droit et oblique, sa pointe interne 
plus saillante, 2 obconique, 3 d'un tiers plus long que les deux pre- 
uùers réunis, les suivants subégaux, cylindriques, intimement soudés 
et assez fortement amincis vers l'extrémité. — Prothorax transversa- 
lement quadrangulaire, bord antérieur droit, bords latéraux égale- ' 
^ent droits, arrondis et rétrécis seulement au sommet, bord posté- 
neur miak de chaque côté, avec les angles pointus; surface peu 
convexe; ééusson en triangle curviligne, à sommet pointu. — Elytres 
oblongues-ovalaires, légèrement atténuées en arrière, à peine distinc- 
tement tronquées à l'extrémité ; surface peu convexe, irrégulièrement 
Ponctuée-«tfiée. — Prosternum large, obsolètement impressionné, 
très-dilaté en arrière des hanches, k base subarquée; mésostemum 
^^ trapèze rétréci en arrière et presque de«tx fois ausi^i large entre les 
huches que le prostemum ; parapleures métaslernales médiocres, un 



peuréMcies am milieii^ mhriltonnéeg et Êmmmi ponetnâes. — A]>- 
dcMDen à I etâ aïoeaax soudéa, à sutme distincte. — Pattes robustes^ 
ouïsses antériemes pins fortes qja» les autresi tibiiis de la première 
paiie arqués et phis fortement dilatés vers rextrémité que les autres; 
taises kiges, à article onguéal dépassant d'un tien les lobes du pré- 
cédent; crochets divariqués* 

11 n'est pas douteux que ce genre ne présente avec le précédent les 
affinités les plus étroites; il existe néanmoins plusieurs caractères 
importants pour les séparer l'un de Fautre : la forme bizarre du 
premier aHide des antennes^ l'égalité des 3 et 4 articles des palpes 
maxillaires, la longueur de ceuxHsij et surtout la structure des trois 
arceaux thoraciques^ qui rappelle beaucoup ce qui a été observé chez 
les Cryptontchus. Telle est aussi l'opinion du D' Baly^ qui nous a 
renvoyé^ sous le nom de SraisPA, Texemplaire que nous avions sou- 
mis à son examen. Le type de ce genre est une belle espèee que nous 
avons dédiée à cet entomologiste distingué^ qui a fait une étude û 
approfondie des Hispides (i)^ elle a été découverte dans la Maiaisie^ 
aux tles Gélèbes^ à Temate^ & Gilolo. 

GBOHn VU. GryptcmjDhîtef. 

Corps allongé, linéaire, déprimé. — Tête prolongée en avant, le 
prolongement séparant les antennes ou recouvrant leur base. — Teox 
finement granulés. — Elytres ponctuées-striées^ ornées de côtes. — 
Hanches pou développées. — Tarses à 4 article moins long ou égal 
aux lobes du précédent, crochets divariqués. 

Les espèces comprises dans les quatre genres de ce groupe sont de 
beaux insectes, de taille tantôt au-dessus de la moyenne pour la 
tribu actuelle, tantôt de petite taille, remarquables par la dépression 
du corps. Elles t^ distinguent en outre par la brièveté de l'article 
(mguéal des tarses et surtout par le prolongement du front. 

Des quatre genres, Tun habite T Afrique occidentale; un autre, diffé- 
rentes îles de la Malaisie ; les deux derniers, la presqu'île de Maiacca. 

Ils se différencient par les caractères suivants : 

4. Prolongement firontal simple, tronqué. Crypkmifduu. 

A'. — — large, tridenté. 

B. Les quatre angles du pronotum bidentés. Ocfoâ(nita. 
B'. Angles du pronotum non bidentés. 

C. Elytres ornées de côtes longituffinBles. Oxycepkak, 

C\ — fortement ponctuées-striées/ les taterrdlM 

semblables. Pîesispa. 

(i) SpUispa Bal/yi. — OUongo-ofata, subdepressy» flava; antennis fuiciit 
etytrifr nigro-vloUuseis, plaga Biagna, irr^Kiilari, dkicoïdaU maigiiiMjLue lakeraU 
flatis. — Long. 14 miU. 



CaTRORTGHUS. 
Otuâniau in SaAmK. 8ymm. Ins. m, Appenâ, p. 6 (i). 

Tète assez forte^ dégagée du prothorax^ à firont prolongé entre les 
antennes par un appendice prononcé ; labre fortement transversal^ 
tronqué; palpes maxillaires & i article court, 2 et 3 obconiques, pres- 
qa'égauz, 4 plus long, oTalaire, subaeuminé; lèvre inférieure à s«U8- 
menton sobcarré, à menton légèrement dilaté en avant, à languette 
invisible. — - Yeux assez gros, convexes, à contour irrégulier. — An- 
tennes robustes, courtes, mesurant la longueur de la tète ^t du pro- 
notnm réunis, dilatées vers l'extrémité, i article renflé, 2 plus court, 
obconique, 3 oblong, les suivants subégaux, intimement articulés, le 
dernier acuminé.— Prothorax transversal, k bord antérieur tronqué, 
à bords latéraux droits vers la base, brusquement rétrécis au sommet, 
bord postérieur sinué de chaque côté, avec les angles aigus; à sur- 
face peu ccmvexe, impressionnée; écusson subarrondi. — Elytres 
allongées, parallèles, subdéprimées, arrondies en arrière, à surface 
poQctoée-striée, ornée de côtes longitudinales. — Prostemum étroit, 
plan^ élargi triangulairement en arrière, à base subtronquée; méso- 
stemnm rétréci d'avant en arrière, un peu plus large entre les han- 
ches que le prostemum; parapleures métasternales très-fortement 
rétrécies au milieu, tronquées k Textrémité^ ponctuées dans leur 
moitié postérieure^ lisses en avant. -*- Abdomen à 1 et 2 arceaux 
sondés, la suture ctistincte. — Pattes courtes et robustes, cuisses ren- 
flées, tibias fortement dilatés à l'extrémité et tronqués obliquement, 
^es larges, à articles égaux en largeur, article onguéal un peu plus 
court que les lobes du précédent, armé de crochets divariqués. 

Les espèces de ce genre sont très-élégantes, de taille en dessus de 
la moyenne, à forme allongée^ subparalièle, déprimée et agréable- 
ment colorées; elles sont au nombre de quatre, toutes originaires de 
la côte occidentale d'AMque, de la Sierra-Leone, du Yieux-Calabar. 

Au point de vue générique, leurs caractères sont trè^-saillants; le 
prolongement du front, la structure des antennes, la configura^tiou 
des arceaux inférieurs de la poitrine, la brièveté de l'article onguéal 
des tarses, constituent autant de notes distinctives. Dans aucun autre 
type, on ne trouve de disposition analogue des aroeaux thoraciques; 
ces trois parties sont assez développées, lisses, sans impression et 
<%osées exactement sur le même plan. Le prolongement de la tète 
entre les yeux est non moins remarquable, il affecte tout-à-^altla forme 
d'nn coin et les antennes sont articulées dans des fossettes latérales. 

n. 

(1) Sys. Hbpa, OyU. in Schdnh. Syn. lui. lU, App. p. 6. — AtuMius, Kiiby, 
^tQr. ^ Im. p. 441, ^ 01. — Camomrciusi Guérfai-Héû. Icon. Règ. Anim. 
Texte, p. M; Baly, Gâtai, of ]Il!q[)ld. p. 75. 
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OXTCKPHALÂ. 
GoÉauK-IttRiniu, Voy. d$ la CoqmOk^ ZoU. i. U, p. 3^ p. 1^ (1). 

Tête assez forte, dégagée du prothorax, front prolongé en avant en 
une saillie tridentée, la dent médiane longue, aiguë; épistome et 
labre fonnant ensenÀle un segment sphéroîdal, complice et recou- 
vrant les mandibules; palpes maxillaires filiformes, allongés, 1 article 
court, 2 long, clavif orme, 3 obconique, de moitié moins long, i aussi 
long que 2, un peu atténué et tronqué au bout; lèvre inférieure à 
sous-menton invisible, menton subquadrangulaire, légèrement dilaté 
en avant, à languette dirigée obliquement en dedans, subarrondie à 
son bord libre. — Yeux assez gros, convexes, à contour irrégulier. — 
Antennes filiformes, dépassant un peu la base du pronotum, 1 article 
très-gros, 2 et suivants subégaux, subcylindriques, atténués vers le 
bout. — Prothorax plus étroit que les élytres, presque aussi long que 
large, bord antérieur arrondi, bords latéraux droits, brusquement 
rétrécis au sommet ou bien subdilatéa-prolongés aux angles; bord 
postérieur rétréci au milieu, sinué de chaque côté; écusson oblong, à 
sommet aigu. — Elytres allongées, subdéprimées, arrondies en ar- 
rière, à surface ponctuée-striée et ornée de côtes. *^ Prostemum ré- 
tréci entre les hanches, fortement dilaté en arrière, à base subsi- 
nueuse; mésostemum rétréci en arrière, à peine plus large entre les 
hanches que le prostemum; parapleures métastemales rétrédesao 
milieu, ponctuées-rugueuses, arrondies à l'extrémité. — Abdomen à 
i et 2 arceaux soudés, à suture très-distincte. — Pattes courtes et ro- 
bustes, cuisses antérieures plus fortes que les antres; tibias très- 
couris, tronqués obliquement à l'extrémité, les antérieurs et les 
moyens surtout, parfois échancrés au bord interne; tarses très-larges, 
les 3 articles égaux en largeur, intimement unis, le 4 plus court que 
les lobes du précédent, terminé par des crochets divariqués. 

Guérin-Méneville, en décrivant les insectes recueillis dans le voyage 
autour du monde de la Coquille, avait créé le genre actuel et décrit 
l'espèce typique sous le nom de comigera (1. c). Plus tard, dans 
l'Iconographie du Règne Animal, il admit que son geiire était iden- 
tique avec celui que Gyllenhall avait indiqué sgus le nom de GnTr- 
TONTCHUS, dans l'Appendice à la Synonymie dès Insectes de Sehœn- 
herr. Le D' Baly, en soumettant à une étude comparative les deui 
genres identifiés par Guérin-Méneville, reconnut que tous deux pou- 
vaient prendre place dans la science; en effet, ces formes, quoique 

(i) Syn. BoTRYOHOPA, Blanchard, d'Unritle, Yoy. aa Pôle Sad, 2ool. t. IV, 
p. 311. — HisPÂ, Bolsdaval, Yoy. de l'Astrolabe» t. II, p. 83S(. — Caubiqla, 
Gûérm-KéB. Revue xoel. 1B40, p. 333. — Griptoutcbos, Guéri»-lléD. koa. 
Règ. Anim. Texte, p. 366. — OxTCipflAi.A, My, Gat. ^f Hispid. p. 73. . 
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voisides, présentent des différences importantes^ notamment 4ans les 
organes buccaux; ainsi^ dans le genre actuel le labre affecte une dis» 
position insolite^ les palpes maxillaires ont le deuxième article du 
double plus long que le suivant^ le sous-menton n'est pas visible; 
quelijues autres différences se remarquent dans les anteimes^ dans le 
prolongement du front, dans la structuré des pattes. 

De plus^ la patrie est autre^ les Oxtckphala habitent différentes itet 
de rOcéanie^ Hacassar^ Philippines^ NouToUe-Guinée; les G^tpto- 
mrcHus sont propres à la côte occidentale de l'Afrique. 

Une espèce est déjà connue depuis longtemps^ TO. spêciosa; une 
autre a été décrite par M. Baly; 1^ troisième^ restée inconnue à l'en* 
tomologiste anglais^ est VO. eomigera de Guérin. 

OCTODONTA. 

TMe petite^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des 
yeux; front prolongé en avant en une plaque quadrangulaire trans- 
versale, portant an milieu une longue épine interantennaire, et aux 
aogles latéraux une double dent; labre transversal, tronqué; palpes 
maxillaires & I article court, 2 et 3 obconiques, 4 aussi long que les 
deux précédents réunis, ovalaire, acuminé; menton court, très- étroit; 
laopette invisible. -^ Yeux très-gros, convexes, rapprochés en des- 
sous et séparés seulement par les i^olongements cft l'épine antérieure. 
— Ant^nes grêles, filiformes, dépassant d'un tiers la base du prô- 
notum, 1 article oblôug, très-gros, â plus grêle, presque aussi long 
que 3, celui-ci et les suivants grêles, subcylindriques, les derniers à 
peioe sensiblement épaissis. — Proâiorax quadrangulaire, très-légè- 
rement transversal, boird antérieur avancé, presque semi-circulaire, 
sobsinDé de chaque côté, les angles antérieurs bidentés; bords laté- 
raux légèrement échancrés, un peu rentrants; bord postérieur sub- 
sinué de diaque côté avec les angles bidentés ; surface peu convexe, 
marquée d'un espace lisse en chevron; écusson pentagonal, à sonunet 
aigu. — Ëlytres allongées, parallèles, peu convexes, profondément 
striée»-ponctuées, légèrement tronquées à Textrémité. — Prostemuip 
trè&étroit entre les hanches, terminé en pointe en avant, très-forte- 
ment dilaté en arrière, à base arrondie; mésosternum très-court, 
transversal; métastemum prolongé entre les hanches moyennes, à 
parapleures très-étroites, rugueuses. -^ Abdomen à arceaux distincts, 
les premiers non soudés. — Pattes très-courtes, cuisses épaisses, ti- 
bias robustes, échancrés du milieu de leur longueur à l'extrémité, 
bord externe très-anguleux dans son milieu; tarses larges, à articles 
subégaux en largeur, le 4 ne dépassant pas les lobes du précédent, 
armé de crochets divariqués. 

Par de nombreux points de contact, ce genre se relie aux Oxtcb- 
PHAiA qui précèdent : la tête, les antennes, les pattes son! construites 

ColéapUrei. Tome XI. i9 
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for le mèma plan^ avec quelques légères modificatioDS. Ainsi la pla- 
que carrée de la tète a ses angles latéraux bidentés^ les antennes sont 
on peu dilatées yers le bout^ les pattes sont plus courtes. A la pairtie 
inférieure de la tête, les yeux sont très-rapprochés, tandis qu'ils sont 
iépafés ches les Oxtcsphàla par un espace de forme carrée; le pro- 
sternum est bien plus étroit dans la forme actuelle, relativement il 
est beaucoup plus dilaté en arrière; chez les Oxtcbphàla., le méta- 
stermmi rejoint le mésostemum yen le milieu des hanches, il s'avance 
plus loin dans ce nouveau genre. Les élytres sont fortement striées- 
penctuées et légèrement tronquées en arrière. 
^ Une particularité curieuse de ce type, c'est Téchancrure des angles 
qui les rend tous bidentés ; il en est ainsi des deux angles du bord 
antérieur de la plaque frontale, des angles antérieurs et postérieurs 
du pronotum. 

Une seule Qspèce nous est connue ; elle est indiquée de la pres^'ik 
de Malacca (1). 

PLBSISPA. 

« 

Tête petite, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux, un fort étranglement transversal en arrière de ces organes; 
front avec une plaque quadrangulaire transversale, un peu élargie 
en avant, munie aip milieu du bord antérieur d'une longue épine in- 
terantennaire; labre très-court, écnancré au xpilieu; palpes maxil- 
laires médiocres, à dernier article aussi long que les deux précédents 
réunis, ovalaire, atténué; menton en carré long, un peu dilaté en 
avant et arrondi, languette peu visible. — Yeux^rès-gtands, convexes, 
assez rapprochés en dessous. — Antennes grêles, filiformes, dépassant 
d'un tiers la base du pronotum, cylindriques, i article épaissi, obtong, 
2 et 3 subégaux, les suivants un peu plus courts, égaux. — Proâio- 
rax plus long au milieu que large à la base, bord antérieur avancé, 
presque en demi-cercle, avec ses angles subobtus, non saillants, bords 
latéraux droits ou un peu rentrants, bord postérieur droit au milieu, 
fiexueux, sigmoîde avec les angles pointus et saiUants; éousson très- 
petit, subcirculaire. — Elytres allongées , parallèles, peu oonvezes, 
atténuées et un peu obtuses, arrondies en arrière, profondément 
striées-pcmctuées. — Prosternum assez large, plan, triangulairément 
dilaté en arrière et subtronqué à la base ; mésosternum rétréci à son 
bord postérieur, pas plus large entre les hanches que le prostemum. 
—Abdomen à arceaux tous distincts par des sutures. — r Pattes courtes, 
cuisses épaisses, tibias forts, largement échancrés vers Textréimté, 
» 

(1) Octodonta depressa. — EloDgata, depressa^ branneo-fusea; anteniiis 
aplce bronneii; elytris nigro-piceis; protÉorade dense punctato, spatio discoi- 
dsli V-formi impunctato oltido; elytris dense et fortiter striato-pauctatis. — 
LuDg. e 1/2 niUl. 
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anguleux au bord externe; tarses larges, les 3 articles de même lar- 
tfeur, 4 lïe dépassant pas les lobes du précédent, armé de crochets 
divariqués. 

Ce genre est aussi Voisin dès Oxtcephala ^ au même degré que les 
Octodonta; il s'en éloigne par sa forme déprimée, par son pronotum 
à bords latéraux un peu rentrants, à bord postérieur flexueux, par 
ses yeux très-rapprocbés à la face inférieure de la tète, et surtout par 
la lèyre supérieure qui est petite et échancrée. Il se distingue 'des 
Octodonta par le prosternimi qui est très-étroit entre les hanches et 
terminé en pointe en a^ant, par ses angles qui sont pointus où sub- 
obtus, mais non bidentés. 

Gomme le précédent, ce type est originaire de Malacca; nous ne 
connaissons non plus qu'une seule espèce (i), nous la dédions h 
M. Reiche. 

Gboopb Vin. Botryimopitef. 

Taille grande, corps oblong-allongé. — Yeux finement granulés. — 
Pronotum à bords latéraux distincts. — Ëlytres ponctuées-striées. — 
Abdomen à suture des i et 2 arceaux toujours distincte. — Hanches 
antérieures peu saillantes, tibias des deux dernières paires arqués, 
crochets divariqués. * 

Le seul genre BotAtonofa forme ce groupe. Ce sont de grands in- 
sectes, assez bien colorés; pour la taille, ils ressemblent aux!à.Niso- 
DBRA, dont ils se distinguent par leurs yeux très-finement^ granulés. 
Les espèces, peu nombreuses, appartiennent au coptlnent et à l'Ar- 

chipel Indiens. 

* 

Un seul genre : Botrtonopa. 

BOTBYONOPA. 
GflBVROLAT, Du. Catai. 3* éd. p. 1^. 

Tête forte, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des 
yeux, comme étranglée en arrière de ceux-ci, à frpnt subtuberculeux ; 
labre transversal, tronqué, longuement dlié, mandibules très-grandes, 
non saiHantes; palpes maxillaires robustes, 1 artide court, 2 et 3 
subégaux, obçoniques, 4 oyalaire,acuminé;' lèyre inférieure à menton 
allongé, dilaté en avant et subtronqné obliquement de chaque cété ; 
languette invisible, repliée en dedans, de forme arrondie en avant. 

— Yeux grands, ovalaires, finement granulés, subsinués en dedans. 

— Antennes grêles, filiformes, mesurant à peu près la moitié de la 

(1) PlMispa RHchei. — Elongata, depressa, Oaira, capiie anteniiUque tiiKis; 
prothorace aotice tnaco, fortSter punetato; elytiis nigro-piceis, profonde striato- 
puneiatis, Intentitlis sabeostttis. » Long. 7 milL 
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bngueu? da cotps^ 1 article renflé^ 2 oblong, prewpie de même lon- 
gueor^ 3 plui long, les saîTanls g^uellement raeoouiois» cylmdri- 
qaes, intimement artioulés, très-légèrement amincis vers l'extrémité. 
•— Protborax an peu transversal, plus étroit ^e les élytres> bord an- 
térieur légèrement avancé et arrondi, bords latéraux presque droits, 
conve^nts-arrondis au soounét, bord postérieur sinué de chaque 
côté avec les angles pointus et saillants; éciisson oblong, arrondi au 
sommet. -* Elytres allongées, subparalièles, médiocrement convexes, 
arrondies en arrière, ponctuées-striées* — Prostemum étroit entre 
les hanches, un peu convexe, dilaté en arrière et tronqué; mésoster- 
num petit, trapéxo!dal, rétréci et arrondi au bord postérieur^ pas plus 
laige entre les hanches qae le prostemum; parapleures métathora- 
ciques trôs-réirécies au milieu, ponctuées-rugueuses en arrière. — 
Abdomen à 1 et 2 arceaux soudés, k suture distincte. — Pattes lon- 
gues et robustes; cuisses fortes, fusif ormes, dentées au bord interne; 
tijbias tronqués obliquement & l'extrémité, très-légèrement caracté- 
risés en dessous; les moyens et les postérieurs arqués; tarses larges, 
les 3 premiers articles égaux en largeur, 4 un peu plus long que les 
lobes du précédent, à crochets divariqués. 

Par la taille et la forme générale, les espèces de ce genre rappellent 
les Anisqjmeba; la structure des arceaux thoracîques est la même, 
notamment le prostemum et le mésostemum sont également étroits; 
l'abdomen est semblable dans les deux types; néanmoins ils s'éloi- 
gnent Tuu de l'autre par la structure des pattes, des antennes, par la 
granulation des yeux; les pattes, sont plus robustes et les cuisses sont 
dentées en dessous; les antennes sont plus cylindriques et les pre- 
miers articles oe sont pas noduleux ; les yeux sont très-finement gra- 
nulés; ce qui indique un genre de vie différent de celui des Aniso- 

DKBA. 

Les pattes antérieures et principalement les cuisses, paraissent plus 
épaisses chek certains individus, et en même temps les tibias des 
deux dernières paires sont plus fortement arqués; il est probable que 
ces différences sont uniquement sexuelles. 

Quatre espèces sont connues; elles appartiennent aux Indes orien- 
tales, à la presqu'île de M alaoca, à Java, à Sumatra. 

GRomn CE. AhmSiet. 

Corps de très-grande taille, oblong-ovalaire. — Antennes de ii 
articles^ cylindriques, atténuées vers l'extrémité. — > Elytres confusé- 
ment ponctuées ou rugueuses. -— Pattes longues, inermes, terminées 
par des crochets divariqués. 

Le genre Alubnus mérite à lui seul de former un groupe spécial, 
non pas seulement à cause de. la grande taille des espèces^ de la 



foime eaitetériftique du menjUm* mais encore par la sculptais des 
élytreii; dans aucune autre forme, nous n'avojis jusqu'ici rencontré 
des élytrea k ponctuation confuse ou rugueuse. Les eq)èces> lisses 
nombreuses j habitent rÂmérique méridionale , une seule a été d^ 
couverte au Mexique. 

Un seul genre : Aluriiiis. 

▲LURNUS. 

VàMàms, Emtom, Syii. H, p. M (1). 

» 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax à peu prèis^l^isqu'au bord 
des yeux^ à front légèrement couTeze; labre un peu transversal, 
tronqué en avant; mandibules robustes, subbidentées; mâchoires à 
lobe externe court, tronqué, lobe interne allongé, atténué et aigu au 
sommet, densément cilié; palpes à 1 article court, 2 oblong, obco- 
nique, 3 plus court, de môme forme, 4 ovalaire, de la longueur 
du second; lèvre inférieure à sous-menton très-couct, parfois indis<- 
tinct, menton plus large, brusquement rétréci et prolongé en j^vant, 
arrondi à son bord antérieur; languette articulée à la face supérieure 
du menton, très-grande, linguiforme; palpes articulés à la base de la 
languette, vis-à-vis de Féchancrure latérale du menton. — Yeux mé- 
diocres, subarrondis, assez convexes. — Antennes robustes, cylindri- 
ques et atténuées vers l'extrémité, dépassant la base du pronôtum et 
moÎDs loifgues que la moitié du corps, i article globuleux, 2 plus 
large que long, 3 allongé, plus long que lés deux premiers réunis> 
les suivants plus courts, subégaux entr'eux, un ^eu amincis. — Pro-* 
thorax moins large que les élytres» rétréci de la base au sommet, 
bord antérieur presque droit, les latéraux irréguliers, sinifts-angu- 
leax, le postérieur arrondi au milieu, échancré^de chaque côté; écus- 
son semi-ôtgival. — Elytres oblongues-ovalaires, subdilH^tées et arron- 
dies en arrière; surface convexe, épavsément ponctuée on ponctuée- 
mgueuse. — Prostemum court, médiocrement la^, pUn, un peu 
dilaté en arrière et tronqué; mésosternum trapézoïdal/ rétréci en 
arrière, pas plus large entre les hanches que le prostemum; para- 
pleures métastemales étroite8,;rétrécies au milieu, ponctuées. -^ Ab- 
domen à 1 et 2 arceaux soudés, la suture plus ou moins ^stinete. --* 
Pattes longues et robustes; cuisses fusifonnes, tibias dilatés et tron- 
qués obliquement à Textrémité; tarses médiocres, à 1 artide un peu 
plus étroit que les autres, article onguéai dépassant d'im tiers les 
lobes du précédent, armé de crochets divariqués. 

Les Alurnus sont les géants non-soulement de la Tribu actuelle, 

(1) S7B. HisPA, Olirier, Eotom. YI, p. 757. — Alubivus, Fabr. Syst. Eleukh. 
n, p. 25; LatrelUe, Gen. Cnut. et Ins. III, p. 40^ ftègne Aoim. Y, p. 142; 
PerijjBelect. Anim. art. p. 99; Bianchardy Hiit. dès Ids. 0, p. 181 ; Guério- 
Vte. Rtfue Zool. 1840, p. 330; Baly, Gâtai, of Hispid. V. 24. 
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mais de la Famille entidie des Phytophages; une on deux Sâcia 
seulement peuvent leur 6tre comparées sous le rapport de la taille. 
Ce sont des insectes agréablement colorés, de forme, ohlongue, al- 
longée, parfois un peu dilatée en arrière. Ils se reconnaissent famle- 
ment à la sculpture spéciale des élytres : chez les uns, cehe scnlpture 
consiste en une très-fine ponctuation confuse, à peme visible k l'œil 
nu; chez les autres, les points sont presque des fossettes peu pro-* 
fondes, confluentes et donnant Taspeet de la peau de chagrin. Le 
principal caractère du genre réside dans la forma du menton et de 
la languette. 

Les espèces, au nombre de i8 ou i9, habitent les contrées chaudes 
de rAmftrique méridionale; le D<^ Baly, dans un appendice à sa belle 
Monographie, signale une espèce, décrite par M. Westwood, et dé- 
couverte au Mexique. 

GmoOPfi X, Anîiodéritef. 

* TaiUe grande, corps allongé, d'une coloration fauve ou d'un brun 
plus ou moins foncé. — Antennes robustes, filiformes. — Yeux gros* 
sèment granulés. — Mésosternum de la largeur du prosternum. — 
Tarses à crochets divariqués. 

Nous*avtxis rencontré deux types pour constituer ce groupe; ce 
sont les Anisoderâ et les Estigkenà; ils ont entr'eux des analogies 
si nombreuses, qu'on instant nous nous somines demandé sll n*était 
pas plus natiûel de les réunir en un seul; faute de matériaux plus 
complets, nous laisserons provisoirement lès choses comme elles ont 
été établies. 

Les espèces de ces genres ont une (wganisation spéciale, bien dis- 
tincte; leur cQloration terne, leur aspect mat, rarement liâi peu lui- 
sant, la s^çture de leurs yeiix grossement granulés, indiquent un 
genre de vie partieulïiBr; il est probable qu'elles vivent dans des en- 
droits obscurs, ou qu'elles ne sont actives que pendant la nuit, 

A ces deux premiers genres, nous en avons adjoint deux autres que 
nous n'avons pas vus en nature. Par l'ensemble de leur organisation, 
par leur grande taille, par leur coloration, par leur patrie mèm», ils 
se rapprochent des Aitisodsba; mais la structure M remarquable des 
yeux, et qui forme le caractère principal de oe groupe, ù'a pas été 
remarquée par le D' Baly, ni dans le genre typique, ni dans les an- 
tres. G*est un, point à vérifier. 

Les quatre genres se distinguent les uns des autres de la manière 
suivante : 

A^ Anteones grèlep Yen la base, dilatées au bout. Macrispa. 

A*. — subflUforaiet ou atténuées vers l'extrémité. 

B. Menton hexagonal, aassi large que long. " EsHgmêna, 



%\ Veston plus long que JargiB, 

G. Ouïsses deftiées en dessous. hispùpria^r 

C\ ^ iMn&es. ÀnUodêra, 

ANISODERA. 

Gbstbolat^ Du. Cai. 3« éd. p. 387 (1). 

Tête forte^ engagée dans le prothorax jusqu'au bordpostérieui des 
yeux ; front bituberculeux en avant ; labre transversal^ assez graad, 
échancré au milieu> aUJé^mandUiuljea-pQftde^t- Palpes maxillaires à 
2 article obconique^ 3 de même forme> un peu plus long, 4 le plus 
long^ ovalaire^ atténué & Fextrèmité; lèvre inférieùreà âientan plus 
long que krge, dilaté en avant, à bord afrtérieur suban^di^ lan- 
guette à peine visible dans sa partie inférieure. -;- Yeux'très-allongés 
transversalement, peu séparés Tun de l'autre «ur le vertex, sinués à 
leur bord interne et grossement Canules. — Antennes robustes^ fili- 
formes, mesurant à peu près la moitié de la longueur du corps, i ar- 
ticle renflé, 2 plus large que long, 3 plus long et plus grêle que le 
premier, les suivants subcylindrîques, subégaux, le dernier obtus.^ 
Prothorax plus étroit que le» élytres, tantôt oblong, tantôt transver- 
sal, à bord antérieur avancé et sinueux, bords latéraux plus ou moins 
fortement ^paeux, sinués et dentés, écusson oblong, à sommet ar- 
rondi. — E^fces allongées-ovalaires, subparaHèles, arrondies à l'ex- 
trémité, bords simples, à surface peu convexe, ponctuée-strîée et 
ornée de côtes longitudinales plus ou moins régulières. — Prostemutii 
étroit, légèrement convexe entre les hanches, dilaté en arrière, à base 
tronquée; mésostemum à peine de la largeur du prosternum; para- 
pleures métastemales étroites, rétrécies dans leur milieu, tronquées 
à l'extrémité. — Pattes longues et robustes, tibias antérieurs ordinai- 
rement sinués au bord interne près de l'extrémité; tarses très-larges, 
article onguéal dépassant légèrement les lobes du précédent, à cro- 
chets divariqués. 

On connut une douzaine d'espèces de ce genre; chez les unes le 
pronotum est oblong, chez les autres il est transversal ; sa surface est 
régulièrement convexe ou bien impressionnée et même tuberculeuse. 
Les pattes et les antennes sont également soumises à des variations 
qui, à défaut d'une coloration variée, permettent la détermination 
des espèces. 

Au point de vue générique, elles se reconnaissent assez bien à la 
forme des yeux, qui sont très-allongés, sinués à leur bord interne et 
rapprochés sur le vertex ; ce rapprochement est plus ou moins mar- 

(i) Syn. Aluritus, Fabr. Syst. Eleutb. II, p. 26. — Tbocosita, Hope, ia 
Gray's Zool. Mise. p. 27. — Botrtonopa, Guériu-Môo. Rey. looL 1840, p. 332. 
— Amsodira, Guérin-Mén. Rev. zool. 1840, p. 333; Raly, Gâtai, of Hispid. 
p. iOi. 
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que ; dans quelques types^ les yeux sont séparés par un simple sillon; 
dans â'aiitres> Tespace qui les sépare est plus considérable. Presque 
toutes les espèces ont des vestiges de côtes longitudinales sur les ây- 
tres. 

Elles se rencontrent à Java^ à Bornéo^ dans la presqulle de Ma- 
lacc'a^ aux Indes orientales et jusque dans la Chine boréale. 

ESTIGMKNA. 
Bon, Colêopt. Mon. p. 3, p. 174 (1). 

Tète asseï large> engagée dans le prothorax jusqu^au bord posté- 
rieur des. y eux; front surmonté de deux tubercules portant les an- 
tennes; labrd médiocre, échancré dans son rniHeu, portant de ehaqne 
côté un faisceau de poils raides; mandibules à face externe très- 
grande, occupant les deux lier? dif cadre buccal ; palpes maxillaires 
à 9 et 3 articles semblables, obconiques, 4 ovalaire allongé, aussi 
long que les deux précédente réunis; lèvre inférieure à menton très- 
petit> aussi large que long, hexagonal, languette peu distincte. — 
Yeux asses grands, en losange, grossement granulés. «— Antennes 
robustes, filiformes, un peu moins longues que la moitié du corp^ 
i article renflé, 2 globuleux, 3 obconique, de la longueur de i, les 
suivants subégaux, sauf le damier qui est un peu plus long et obtus. 
— Prothorax subquadrangulaire, à peu près aussi large que long, 
bord antérieur convexe, arrondi, sinué au milieu, bords latéraux lé- 
gèrement dilatés, bord postérieur également arrondi, non sinué; 
éousson semi-ogival, aigu. — Elytres allongées-ovalaires, un pea 
plus larges que le pronotum, à bords entiers, à extrémité arrondie, k 
surface convexe, ponctuée-striée. — Prostemum étroit, un peu con- 
vexe, dilaté en arrière, à base subarrondie; mésostémum de la lar- 
geur du prostemum; parapleures métastemales très-étroites, rétré- 
des au milieu. — Pattes courtes et robustes, hanches antérieures et 
moyennes également rapprochées de la ligne médiane du corps; tarses 
larges, à article onguéal dépassant légèrement les lobes du précédent, 
à oroohets divariqués. 

Une seule espèce est connue depuis longtemps; elle s'est rencontrée 
à Ceylan, dans les eontrées du nord des Indes orientales et jusqu'en 
Chine. Sa coloration varie du fauve au bron noirâtre, probablement 
selon les degrés de maturité. L'écartement des yeux sur le vertex est 
plus oonsidérable qu'il ne Test habituellement chei les Ahisodua ; 
on n'observe pas de sinuosité à leur bord interne; le principal carao* 
tère qd sépare ce type des Akisoderâ réside dans le menton qui est 
hexagonal, tandis que les côtés latéraux sont rentrants ches les Am- 

SODIIA. 

(i) Baly, Gat of HIspM. p. IQO. 
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HISPOPBU. 
Balt, Catal. ofHUpid. p. 04. 

Tète médiocre^ engagée dans Je prothoraz jusqu'au bord postérieur 
des yeux; laine tranarennd^ infiéehi; mandibules obliquement tron- 
quées; palpes maxillaires à i artiele très-petit, les autres plus longs, 
subégaux» 2 et 3 subelayiformes, 4 ovalaire, comprimé au sommet; 
lèvre inférieure & menton trapéioldal, rétréci vers la base, à côtés la- 
téraux rentrants; languette oblongue, arrondie en ayant, palpes à 1 
artîde petit, 2 oblong> snbdavifprme, 3 ovalaire, un peu plus long. 
— Yeox oblongs, subémai^înés au bord interne vers le sommet — 
Antennes insérées sur deux tubercules fhmtaux, robustes, filiformes, 
de la longueur de la moitié du corps, artide 1 épaissi, clavifonne, 2 
court, les autres oblongs, subégaux, le dernier atténué. — Pro- 
thorax transversalement quadrangolaire, à bord antérieur subarrondi, 
bords latéraux dilatés, irrégulièrement sinués; écusson ovalaire. — 
Elytres'plus larges que le pronotum, oblongues, subdéprimées sur le 
disque, subémarginées en arrière près de la suture, dont Tangle est 
ûgu, — Pattes robustes, médiocres, les antérieures allongées ; cuisses 
ordinairement dentées en dessous, les antérieures fortement épais- 
sies; tibias robustes, incurvés, dilatés à l'extrémité, canaliculés en 
dessous, les antérieurs plus dévelopj^és, parfois dilatés en dedans; 
tarses larges, 1 article subhémisphérique, dilaté en dehors, concave 

en dedans, 2 transversal, subtriangulaire, 3 tri|ingulaire, oblong, 4 

robuste. 

Sauf la structure des pattes et notamment des antérieures, tous les 
caractères énoxicés dans cette diagnose peuvent s^appliquer aux \ni- 
soDRBA. Aussi, nous uo doutons pas que les yeux ne soient grosse- 
ment granulés, c'est pourquoi nous avons placé ce genre dans le 
groupe des Anisodérites, quoique nous n'ayons pu l'étudier en nature. 
I^es espèces paraissent assez rares; le D' Baly en a décrit quatre, dont 
Que appartient aux îles de Java et de Bornéo, et les trois autres aux 
Philippines. 

MACRISPA. 
Balt, Catal. of HispiA, p. 90. 

îéte petite, engagée en partie dans le prothorax; labre transversal, 
petit; mandibules robustes, trigones; palpes maxillaires à 1 article 
court, 2 et 3 légèrement renflés au bout, 4 comprimé, brièvement 
OTalaire, obtus; lèvre inférieure k menton oblong, pentagonal, un peu 
rétréci vers sa base, languette courte, arrondie en avant; palpes h 
i article court, 2 renflé au bout, 3 comprimé, subdilaté et obtus à 
l'extrémité. — Yeux suballongés. — Antennes mesurant la moitié de 



longiieiir du corps, portées sur deux tnbercides frontaux, snbflU- 
formas, un peu épaissies versile. hmatL, 1 artiele renflé, 2 court, 3 et 
4 allongés^ tr è s gr ê les^ les suîTants égaux, obcMiiques, légèreoient 
dilatés et subcomprimés. — Prothorax subquadrangulaire, un peu 
avancé au BiUieu du bord anténeur, bords latéraux siunés; éeonon 
semi^vale. -* Elytres amples^ oblongues, renflées au-delà du milieu 
et arrondies an sommet.— Pattes médiocres; cuisses comprimées, un 
peu épaissies, armées d'une épine au bord înteme; tibias arqués, les 
antérieurs dilatés, comprimés, tarses larges, semblables. 

Ce genre ne renferme quHme seule espèce représentée dans la eol- 
lection de M. Sannders par un seul exemplaire* La granulalSon des 
yeux n'a été remarquée par M. Balydans aucun des genres qne nous 
ayons placés dans ce groupe, et ce n'est que par induction que nous 
la regardons comme semblable à celle des âhisodxra. 

La patrie de Tespèce typique est inconnue, mais elle ne peut pas 
différer beaucoup de celle des e^èces de ce dernier genre. 

Gsonra XI. Afetoîtef. 

Taille assef grande, corps allongé, convexe. — Antennes de 11 ar- 
ticles, snbcylindriques. — Prostemum et mésosternum également 
étroits. — Hanches antérieures et moyennes saillantes, semi-globu- 
leuses, très-rapprochées, presque conliguês. — Crochets des tarses 
divariqués. 

Ce groupe ne renferme qu'un seul genre. Plusieurs caractères très- 
importants, tirés de la configuration des arceaux inférieurs de la poi- 
trine, permettent de le distinguer de tous les autres. La tète seule 
suffirait pour le reconnaître; elle est large, les yeux sont hémisphé- 
riques et séparés l'un de l'autre par un processus conique. Les es- 
pèces, peu nombreuses, habitent les contrées chaudes de TAmérique 
méridionale. 

Un seul genre : Aebscus. 

ARESGUS. 
PsRTT, pei9Ct. Anim, artic. 1830, p. iOi (I). 

Tète courte, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux, front prolongé en avant en une saillie obtuse ou tronquée, 
séparant les antetines à leur base ; épistome relevé, élargi en avant, 

(I) Syn. HisPA, OUt. Entom. TI^ p. 700. — Ghblobasis, Gray^ Griff. Aniin. 
Kingdl fias. t. D, p. 143. — Asisems, Gnérin-Héii. leoD. Règ. Anim. Taite, 
p. 988; SaUé, Anii. Sce. eiltODi. Fraaoe, t. lU, p. 438; Baly, GstaU of Hii|iki. 
p. 80. 



tronqué; lahre très^ooufl» en lûâiô transversal; mandBwites épaisses, 
dentées; anlLehoires à lobe interne large, arrondi, oilié, Texteme giéla, 
atténué, aigu, terminé par un faisceau de poils; palpes à 1 article 
courte 2 grêle» le plus long, 3 cylindrique, plus court que le précé- 
dent, 4 ovalaire, atténué, de même longueur; lèvre inférieure à sous- 
menton très-court, transversal, menton subêlargî en avant, languette 
apparent^, ovalaire, sinuée au milieu de son bord libre, palpes de 3 
articles, le 1 très-petit, 2 et 3 subégaux, assez longs. — Teux très- 
^os et très-convexes, subarrondis. — Antennes subcylindriques, un 
peu dilatées vers l'extrémité, 1 article obconique , souvent prolongé 
à son angle interne, 2 obébnique plus court, 3 le plus long, les sui- 
vants progressivement raccourcis, intimement articulés, les derniers 
subépaissis. — Prothorax transversal, subquadrangulaire, un peu ré- 
tréci vers la base, bord antérieur échancré, bords latéraux droits, 
convergents au sommet, angles marqués; écusson oblong, semi-ogival, 
aigu. — Ëlytres oblongnes-ovalaires, ponetuées-striées, régulièrement 
convexes ou difiTormes chez quelques mâles. — Prosternum très-étroit,^ 
cariniforme, moins élevé que les haotohes, peu élargi en arrière; 
mésostemum de la largeur du prostemum; métastemum à para- 
pleures très-larges, planes, jtrpnquées à l'extrémité. — Hanches anté-. 
rieures et moyennes très-grosses, semi-globuleuses, se touchant pres- 
se sur la hgne médiane; pattes robustes, ccûsses fusîformes, tibias 
dilatés à l'extrémité, tronqués obliquement et subdentiformes au bord 
externe; tarses assez larges, 1 article triangulaire, 2 un peu plus 
^arge, 3 bilobé^ 4 dépassant à peine les lobes du précédent, terminé^ 
par des crochets divariqués. . 

H est peu de genres dans la Tribu actuelle mieux caractéri^s que 
c^Iui-ciy dans aucun autre on ne trouve un prostemum et. un méso- 
sternuDj aussi étroits, en môme temps, les hanches de ces arceaux 
sont extrêmement développées, semi-globuleuses et assez -saillantes, 
tandis que dans les autres genres ces mêmes hanches sont presque 
écluses. Le métastemum présenta aussi cette particularité d'avoir 
^^ parapleures pluA laj^es, planes et trpnquées à l'exteémité^ A Tab^ 
^omen^ les deux premiers arceaux. sont plus.grands quei le^ suivants» 
i^ sont intimement soudés^ l'un à l'autee, et la suture peut s'effacer 
&^ la ligne médiane* 
1^ organes buccaux sont assez développés, les mandibules fortes, 
palpes longs et la languette est aussi apparente que le menton* 
U tète est large par suite de la convexité remarquables des yeux, le 
^'ont porte entre les antennes un prolongement plam conique, obtus 
ou tronqué carrément à l'extrémité. 

Dans plusieurs espèces, les mâles diffèrent des femelles par la forme 
de l'épine frontale, par celle du pronotum et surtout par les élytres 
V^^ portent soit des pirolongements terminaux ou des saillies en forme 
^e crêtes. 
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Ce sont des HiMoles de taUle moyenne ^ mement colorés /remar- 
quables par fes varialioiis iiidi?iéuéUes que Ton observe dans la co- 
loratkm. Les espèces sont au nombre de cinq et propres à rAmèrique 
méridionale. 



Taille moyenne^ corps très-allongé, cylindroîde, glabre. -- Antennes 
de ii articles, snbfiliformes. — Prqnotum subcylindrique, dépourvu 
de bords latéraux. — Grocbets des tarses divariqués. 

Ce groupe ne renferme également qu^uif seul godre d'una organi- 
sation moins étrange dans la Tribu actuelle que celle du genre Abbs- 
eus, mais tout aussi facile à reconnaître à la première vue* 

L'aire de distribution des espèces, quoique peu nombreuses, est 
extrêmement étendue ; de la Chine, on en a découvert jusqu'en Ans- 
'trâlie ; néanmoins les îles Philippines paraissent être leur patrie de 
prédilection. 

Un seul genre : Promicotbica. 

PROKECOTHECIÀ. 
BuMauM», V^y. au PÔU Sud, Zool. t. lY, p. 312 (1). 

Tète assez forte, dégagée du pro thorax; front vertical, très-court, 
non prolongé entre les antennes; labre transversal subémarg^, man- 
dibules saillantes, robustes, cubiques ; palpes maxilljûres épais, assez 
pubescents, 1 article très-court, S et 3 de mômç longueur, obconi- 
ques, 4 un peu plus long, atténué; lèvre inférieure à sous-menton 
très-court, menton subélargi en avant, languette invisible. — Yeox 
très-gros et convexes, oblongs-ovalaires. — Antennes un peu moins 
longues que la moitié du corps, grêles^ filiformes, légèrement dilatées 
vers Textrémité, i article épaissi, 2 un peu plus court et plus grêle, 
3 plus long que les deux premiers réunis, 4-7 oblones, graduellement 
raccoursis, S-IO cylindriques, intimement unis, plus courts que les 
précédents, Il plus long, aeominé. — Prothorax cylindrique, ^ bords 
latéraux tent-àpfait effacés, bord antérieur saittant, arrondi, côtés la- 
téraux souvent convexes, un étranglement transversal très-marqué en 
avant de la base; écusson semi-elliptique. — Etytres très-longues, 
parallèles, convexes, ponctuéei-striées, arrondies à l'extrémité, des 
vestiges de côtes longitudinales. — Prostemum médiowe, moins élevé 
qne les hanches, dilaté en arrière, & base sinuée; mésost^num ds 
double plus large ; parapleures métasternales étroites, linéaires, planes. 

(i) Syii. A8»A, Erlehs. Bdtr. tftr Zoal. 290. — PtoMconaBCÂ (par^, Dcjesii, 
Cal. 3" éd. p. 3â»; GoériB^ién. Rewe teri. IMO, p. 334. — Paonceriiici, 
ThemsiMi, Revue Zool. i8S6, p. 117; Raly, Gâtai, of Hispid. p. 97. 



ÉRIOmSPlTBS. 301 

- Pattes eourtes et robustes^ cuisses lusiformes, les antérieures plus 
épaisses, les postérieures plus longues et plus grêles, parfois dentées 
en dessous; tarses très-larges> longuement ciliés, article onguéal ne 
dépassant pas les lobes du précédent, armé de petits crochets diyari- 



Ce genre a un fades particulier, dû, en grande partie, & la forme 
du pronotum et qui le fait reconnaître à là première vue ; cette ^ar^ 
tie du corps affecte une forme cylindroïde, les bords latéraux sont 
toat-à-fait effacés, il n'en reste pas la plus légère apparence ; en outre, 
le pronotum est beaucoup plus étroit que les élytres et la différence 
de largeur est rendue plus apparenté encore par un fort étranglement 
circulaire qui eiiste à un degré plus ou moins marqué dans toutes 
les espèces. Les élytres contribuent également k donner à ces insectes 
un cachet remarquable; elles sont trôs-longues, assez convexes, h, 
bords parallèles, arrondies en arrière, leur surface est simple et ponc- 
tnée-striée. 

Les espèces, au nombre de 7, habitent principalement les îles Phi- 
lippines, mais ne sont pas étrangères à la Chine, à Java, à l'Australie 
même. 

Gmwnn Xm. EtîomipStef. 

Tète assez forte, k bouche dirigée obliquement en avant; corps al- 
longé^ déprimé, atténué en arrière, parsemé de longs poils. mous, 
subhériasés. — Antennes longues, filiformes. — Pronotum oblong, à 
bords latéraux effacés. •— Pattes longues et grêles; tarses à crochets 

divariqués. 

Les particularités de ce type nouveau sont nombreuses et remar- 
quables; sa forme, aussi bien que la pubescence longue et rare dont 
il est recouvert, permet de le reconnaîtra avec facilité. Une seule es- 
pèce est connue, elle appartient à la Faune de l'Australie. '^ 

m 

Ud seul genre : Erionispa. 

ERIONISPA. 

Tète forte, tout-à-fait dégagée du prothorax ; front concave, déclive; 
labre court, transversal, subémarginé; mandibules assez saillantes; 
palpes maxillaires filiformes, grêles, dernier article ovalaire oblong, 
tronqué, du double plus long que le précédent; languette courte, sub- 
bilobée. — Yeux très-grands, en croissant, la concavité dirigée en 
dedans et un peu en avant. — Antennes insérées vis-à-vis de la con- 
cavité des yeux, filiformes, longues et mesurant les deux tiers de la 
lenteur du corps, 1 article oblong, aussi long que les trois suivants 
réunis, 2 subglobuleux, 3-4 subégaux, obconiques, 5 9 cylindriques» 
presque de même longueur, iO-ii à peine un peu plus gros et plus 
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courts que les précédents. — Profhorax moins large que les élytres^ 
plus long que large, légèrement rétréci & la base et au sommet, lé- 
gèrement dilaté-convexe au milieu, -bord antérieur droit, bord pos- 
térieur faiblement convexe, bords latéraux tout-à-fait effacés, angles 
antérieurs et postérieurs ni^ ; écusson médiocre, semi-ogival. — Ely- 
tres oblôngaes-allongées, régulièrement rétrédes de la base à Fextré- 
mité, cellCHsi subtronquée et sinueuse; surface ornée, comme le 
reste du corps, d'une longue pubeseenoe molle, rare, subhérissée de 
gros points très-setrés, et sur chaque él3rtre de deux côtes. Tune plus 
forte près du bwd, Tautre pins faible, effacée vers la basé, plus in- 
terne, la suture également relevée, surtout vers l'extrémité posté- 
rieure. — Prostemum étroit, convexe entre les hanches, abaissé en 
arrière; mésoftmnum ixené en avant d'un fort tnbereule et d'une 
échancrare à son bord postérieur; parapleures métasternales médio- 
cres, atténuées en arrière. — Abdomen à cinq arceaux distincts. — 
Pattes longues et grêles, augmentant de longueur des antérieures 
aux postérieures; cuisses antérieures fusiformes, celles de la paire 
moyenne et. de la dernière paire fortement claviformes; tibias sub- 
cylindriques ; tarses à articles subégaux à la première paird, le i a^ 
ticle de moitié plus long à la dernière ; terminés par des crochets di- 
variqués. 

Ce type remarquable a été rapporté de Damel, en Austridîe; nous 
en devons la connaissance à M. F. Baden, qui a bien voulu en enri- 
chir notre collection. 

Par sa forme subdéprimée> par le rétrécissement gradnel et marqué 
des élytres, cet insecte se rapproche de prime-abord des Burispiteset 
plus particulièrement du genre AproIda; ce n'est cependant qu*une 
apparence extérieure^ l'organisation est tout autre, et à cet égard, il 
suffit, pour s'en convaincre, d'étudier la structure de la tète et la 
position des organes buccaux, ou bien la forme des antennes ou des 
pattes. 

Dans l'ordre naturel, ce nouveau genre semble se placer dans le 
. voisinage des Anisodera, des Estighsna; conune le genre Proubco- 
THECA, il s'éloigne par l'absence de bords latéraux au pronotum de 
tous les genres qui ont les crochet? des tarses divariqués. En outre, 
il se différencie du genre que nous avons nommé en dernier lieu, par 
la pubescençe, par la forme déprimée et rétrécie des élytres, par l'ab- 
sence d'étranglement à la base du prothorax, etc. Une seule espèce, 
que nous avons nommée Etionispa Badeni, est connue (i). 

(1) ErioHispa BadenL — Oblonga, depressa, parce et tenuiter piloaa, Iste 
Ailva; caplte et prothorace rugoso-puoctatis, Titta laterali nlgra oniatis;ely- 
tris a basl ad aplcem attenuatis, fortiter et nigose punctatia, vitta lata eyasea- 
tiri^que ab homeris ad apicem extensa. — Long. 16 miU. 
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G901IVB HV. OoBoplM>rittti. 

Taille moyenne ou en dessons; corps oblong^ ott allongé. — Téie à 
front snbconvexe^ sans prolongement. — Antennes de il articles^ fili- 
fonnes ou subfiliformes. — Elytres régulièrement ponctuées-striées. 
— Mésosternum concave. — Abdomen à sutures distinctes. -^ Pattes 
simples, tibias droits; artide onguéal pçu ou point saillant, armé de 
crochets divariqués. 

Ce groupe so composait primitivement de trois genres passablement 
riches, en espèces qui habitent les unes Madagascar, les autres le 
continent indien et les îles de la Malaisie. Ils se distinguent, comme 
groupe, par les sutures de Tabdomen toutes bien marquées, la ponc- 
tuation sériée des élytres , par leurs pattes simples, par la concavité 
du mésosternum. Nous y avons ajouté par la suite le genre Acbh- 
TROPTBRA, qui ost américain, afin de ne pas trop multiplier les groupes; 
il se rapproche cependant des autres genres par la légère concavité 
du segment moyen de la poitrine. Après avoir tracé la description du 
genre Aspidispà, le D' Baly signale son analogie avec les Gonophora; 
c'est ce qui nous a décidé à le comprendre également dans ce groupe. 
Ces cinq genres se distinguent comme suit : 

A. Bord antérieur du pronotum proloagé au-dessus 

du Tcrtex en une saillie anguleuse. CœkBfwmModera. 

k\ Bord antérieur du pronotum droit ou subarrondi. 

B. Elytres rétrédes des épaules vers l'extrémité. Aipiditpa. 
B\ — parallèles ou subdilatées en arrière. 

G. Antennes à 3 article plus long que 4. Gomtphora. 

C. — à 3 et 4 articles subégaux. 

D. Pronotum régulièrement conyexe. Acentropteraé 
jy. — impressiOBBé et fobgiUMUx. Distolaca, 

GONOPHORA. 
CimioiAT, Dbï. €aM, ^ éd. p. 300 (1). 

Tète grosse, dégagée du prothorax, à front à peine convexe, pourvu 
d'une petite carène interontennaire; laJbre très-grand, divisé en 
deux parties par une carène transversale et replié vers la bouche; 
loandibules fortes, saillantes; palpes maxillaires allongés, 2 et 3 
articles subégaux, 3 plus long, ac^^miné; menton oblong, dilaté en 
avant, languette visible seulement par sa base. — Yeux très-gros et 
très-convexes, de forme ovalaire. — Antennes grêles, subfiliformes, 

(i) HiSTâ, Fabr. SysU Eleuih. II, p. 60. — QemonùWk^ Guérito^Héo. leoD* 
Règ. Anim. Texte^ p.* 280; Baly, Caial. of Hispid. p. 106. 
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atteignant pietque la moitié de la longueur àa eoips» i article épaigai, 
2 de même longueur^ 3 plus gféle, auad long que les deux premien 
réunis, les suivants subégaiix, courts, atténués yexs l'extréiiiité. — 
ProthoraxtransYCoal^ en géntoi rétréei de la base au soounel» bord 
antérieur faiblement arrondi et ayaneé, avec les animes pointus et 
saillants, bords latéraux droits vers la base, anguleux en aranl du 
milieu et brusquement rétrécis au sommet; bord postérieur ainoé de 
chaque côté, avec les angles aigus et légèrement saîllaots; éoimon 
obloDg, à sommet trés-obtus. — Elytres oblongues ou sdlongées, 
subparallèles ou légèrement dilatées en arrière, ayec l'angle latéral 
postérieur visible, mais très-obtus et arrondi, extrémité arrondie ; sur- 
face peu convexe, ponctuée-striée et pourvue de côtes. — Proster- 
num assez large, creusé longitudinalement, élargi en arrière, à base 
arquée; mésostemum concave, son bord postérieur relevé en bour- 
relet transversal, du double plus large entre les banches que le pro- 
sternum; parapleures du métathorax étroites, rétrédes au milieu, 
ponctuées-rugueuses. — Abdomen à 1 et 2 arceaux soudés, sature 
distincte. — Pattes médiocres, tibias tronqués obliquement & l'extré- 
mité; tarses larges, & i article moins développé que le suivant, 4 un 
peu plus long que les lobes de 3, armé de crochets divariqués. 

Les espèces de ce genre sont asses nombreuses, la belle m(»iogra- 
phie du D' Baly en fait connaître une douzaine; ce sont des insectes 
de taille moyenne et en général vivement colorés; ils habitent prin- 
cipalement les grandes îles de la Sonde, la partie du continent indien 
qui Favoisine et quelques petites îles de la Malaisie. 

Au point de vue générique, ce type présente quelques analogies 
avec les GoiLiEifOiiBNODBRA de Madagascar; la constitution des arceaux 
thoraciques notamment rapproche ces deux types, que la forme du 
bord antérieur du pronotum fait distinguer à la première vue. 

GOEUENOHENODERÂ. 
BLARCHAan, Histoire des InsedeSf II, p. 181 (i). 

Tète assez forte, engagée dans le prothorax et recouverte en dessus 
par son bord antérieur avancé ; & front simple, peu convexe; labre 
très-court ; palpes mazUlaires courts, 2 et 3'articles obconiques, 3 moins 
long que 2, Â ovalaire, acuminé ; menton transversal, languette à peine 
visible. — Yeux ovalaires, peu convexes. — Antennes peu allongées, 
atteignant seulement la base du pronotum, dilatées à l'extrémité, 
i article renflé, 2 oblong, plus g^le et plus long, 3 le plus alloogé, 
4-7 subégaux ^ les suivants dilatés, intimement articulés, le dernier 

(1) Syn. ÂcnraomaA, GuériB-Hén. leon. Règ. Anim. Texte, p. 271. — 
IliPLOGOBLOKà, Tbenson, Archiv. enton. U, p. 403. — GosLASoasiroaiùu, BilT, 
i Utal. or HItp. p. 118. 
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obtus. — Prothoitx plus long au milieu que large à la base, bord 
antérieur avaneé en saillie triangulaire obtuse au-dessus du vertex; 
bords bUéranz courts^ droits, bord postérieur sinué de cbaque côté; 
éousson obloBg à sommet obtus. — Elytres allongées, subcylindriques, 
arrondies à l'eiictrémité, ponctuées-striées. — Prostemum étroit, con- 
vexe entre les bancbes, concave dans sa longueur, dilaté en arrière 
et arrondi ; mésosternum concave, transversal, arrondi à son bord 
postérieur et pas plus large entre les hanches que le prositemum; pa- 
rapleures du métathorax très-étroites, ponctuées. — Abdomen- à su* 
tures toutes marquées. — Pattes courtes et robustes, tibias arqués en 
dehors, anguleux et trooqués obliquement à l'extrémité; tarses larges, 
à article ong:oéal ne dépassant pas les lobes du précédent, armé de 
erochets divariqués. 

L'île de Madagascar parait être la patrie exclusive de ce genre, dont 
on connaît quatre espèces; ce sont des insectes d'un jaune fauve, va- 
rié de noir, de taille moyenne, de forme Cylindrique. 

Leurs affinités ne sont pas bien évidentes et leur rapprochement 
des GoNOPHOBA n'est peut-être que provisoire. La structure des pattes, 
la coizfiguration des arceaux thoraciques inférieurs sont leurs points 
de contact les plus saillants. Quoi qu'il en soit, le genre est bien re- 
connaissable k la saillie du bord antérieur du pronotum. 

DISTOLAGA. 
Balt, Catal of Hispid, p. 116. 

Tète assez forte, dégagée du prothorax; front à peiné convexe; labre 
transversal, épaissi et courbé à son bord libre; palpes maxillaires à 
i article court, 2 grêle, obconique, 3 un peu plus court, 4 ovalaire; 
menton oblong, rétréci vers sa base, languette en partie visible. — 
Yeux assez gros, ovalaire, convexes. <» — Antennes grêles, dépassant 
d'un tiers la base du pronotum, atteignant parfois la moitié de la lon- 
guenr du corps, légèrement dilatées vers Textrémité ou cylindriques, 
1 article épaissi, 2 un peu plus grêle et plus loog, 3-4 plus longs, 
égaux, les suivants plus courts, subégaux, légèrement épaissis, le der- 
nier acuminé. *- Prothorax très -peu transversal , plus étroit que les 
éljtres, bord antérieur droit ou légèrement arrondi, bords latéraux 
un peu dilatés vers les angles antérieurs, le postérieur presque droit 
avec les angles aigus ; écusson oblong, très-obtus. *- Ëlytres oblon- 
gues, subparallèles, tronquées-subarrondies à l'extrémité, les angles 
postérieurs latéraux marqués, mais arrondis ; surface peu convexe, 
marqoée de' rangées de gros points gémiaés et de côtes saillantes. — 
Prostemum médiocre, convexe entre les hanches, non sillonné dans 
sa longueur, élargi et tronqué ; mésostemum à face concave, son bord 
postérieur relevé en bourrelet et pas plus large entre les hanches que 

Coléoptères. Tome XL 20 
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le prostemnm; paraplenres métaihoradqnes très-tooiies, ponctaées. 
«* Abdomen à i et 2 arceaux soadés^ la rature distincte. — Pattes 
médiocres^ simples; tarses larges^ article onguéal dépassant très-peu 
les lobes du précédent^ armé de crocheta divariqués. 

La collection du comte de (Castelnau, que nous ayons sous les yeux, 
renferme plusieurs types inédits, auxquels s'applique la dîagaose 
tracée par le D' Baly. Ils ont un faciès assez reconnaissable, dû à la 
forme du pronotum et des élytres : celles-ci affectent une fonne qna- 
drangulaire allongée, très-obtuse et subarrondie à Textrémité; la 
surface est ornée de deux fortes côtes subdiscoîdales et d'une troi- 
sième latérale, complète ou incomplète; ces côtes sont séparées Tune 
de l'autre par deux séries de très-gros points confluents deux à deux, 
de sorte que les côtes paraissent reliées l'une à l'autre par de fines 
rugosités transversales. Le pronotum présente une sculpture non 
moins remarquable; il est toujours assez conyexe, la partie diseoî- 
dale est parcourue par un sillon longitudinal médian, effacé en avant 
et en arrière; vers son extrémité antérieure, on observe de chaque 
côté un gros tubercule ou une carinule plus ou moins longue; en 
arrière, son extrémité se perd dans une profonde impression antô- 
scut^Uaire, qui remonte et se perd plus ou moins loin sur les parties 
latérales; ce dessin est accompagné d'une ponctuation forte, tantôt 
plus rare, tantôt plus serrée. Les bords latéraux de ce même prono- 
tum sont anguleux en avant du ihilîeu dans certains types, et dans 
d'autres ils sont simplement arrondis. 

En comparant les Distolaca aux Gonophorà, on reconnaît entre 
elles certaines ressemblances de sculpture et de forme générale qui 
laissent supposer des affinités réelles; en effet, si l'on compare la 
oonffguration^ des arceaux thoraciques inférieurs, on reconnaît de 
suite que le plan est le même, et cette analogie est encore conârmée 
par la structure des pattes. * 

11 est peut-être plus difficile d'indiquer un bon caractère distinctif 
entre les deux genres, car malgré nos recherches, nous ne pouvons 
signaler que la longueur relative des premiers articles des antennes; 
chez les Gokophora, le 3« article est notablement plus long que le 4*, 
tandis que chez toutes les espèces de Distuiaci que nous avoos étu- 
diées, le 3<* et le 4« articles sont égaux. Cependant la forme estbeaur 
coup plus allongée dans les Gonophora, le pronotum ne présente pas 
la sculpture si constante chez les Distoiaga. 

Des deux espèces décrites par le D' Baly, l'une appartient à Bornéo, 
l'autre à Gélèbes ; les autres types que nous rapportons à ce genre 
sont indiqués comme trouvés à Geylan, à Malaoca, au Gamboje, à 
Pulo-Penang| à Java, Sumatra. 
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ASPIDISPA. 
Balt, Trans, ent. Soc, of Lond. 1809^ p. 378. 

Tète obtuse, à front muni entre les antennes d'une (ffète saillante; 
mandibules obtuses au bout; menton oblong. — Antennes filiformes, 
mesurant presque la moitié de la longueur du corps, légèrement at-> 
ténuées vers l'extrémité, article i renflé, obovalaire, 2 ovalaire, à 
peine plus court que 1, 3 allongé. — Prothorax transversal. — Ëlytres 
beaucoup plus larges que le pronotum, subcordiformës, bords laté- 
raux dilatés, arrondis vers la base, de là obliquement rétrécis vers 
l'extrémité qui est arrondie; à surface subdéprimée, présentant plu- 
sieurs excavations profondes, et sur chacune deux* côtes interrom- 
pues, séparées par des intervalles biponctuéset ornés de côtes trans- 
verses. — Pattes courtes, les antérieures épaissies chez le mâle; tibias 
antérieurs trigones; les 4 tarses antérieurs larges, ceux de 1^ première 
paire transversalement dilatés chez le mâle; article onguéai presque 
aussi long que les lobes du 3^ et caché par eux. ^ 

Par sa forme générale, ce type ressemble davantage à une Gassi- 
dide qu*& une Hispide, et il faut y regarder très-attentiveçient pour 
reconnaître la Tribu à laquelle il appartient. Nous n'avons pu Têtu- 
dier en nature, et le D' Baly, qui a tracé la diagnose ci-dessus, con- 
sidère ce genre comme très-voisin des Gonophobà. 

Une seule espèce est connue, elle vient de Gilolo. 

AGENTROPTERA. 
GiiiTEOLàT, Dbi. Cat. 3* éd. p. 388 (1). 

Tète assez grosse, dégagée du prothorax; à front légèrement con- 
vexe aVec une petite crête interantennaire; labre large, subémarginé 
au milieu; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obc(Mqiies, subégaux, 
4 plus grêle, atténué, aigu, aussi long que les deux précédents réunis; 
lèvre inférieure à menton oblong, subdilalé en avafil, languette vi- 
sible à* sa base, subarrondie. — Yeux ovalaires. — Antennes courtes, 
dilatées au bout, dépassant faiblement la base du pronotum, \ article 
épaissi, 2 dé même longueur, 3 un peu plus long, les suivants sob- 
égaux, delà longueur de 2, les derniers un peu épaissis et intime- 
ment articulés. — Prothorax plus étroit que les élytres, subcarré, 
Bubcylindroîde, à bord antérieur droit, les latéraux légèrement sinués 
en avant; écusson oblong, subdilaté et obtus au sommet. — Elytres 

(1) Syn. HisPA, Guérin -Mén. Yoy. de la CoquIUe, Zool. t. U, p. 141 ; Mftgai. 
de Zool. 1838, Voy. de la Favorite, p. 67. — Agbmtroptxra, Guérin-Mén. 
leoD. Règ. Anim. Texte, p. 271 ; Thomson, Revue et Mag. de Zool. 1886, p. 479; 
Baly. Cit. of HispM. p. 121. 
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oblongues^ à bords subparallèles, obtusément arrondies au bout ou 
bieu tronquées-arrondies; surface presque plane, profondément pono- 
tuée-striée avec des indices de côtes. — Prostemum large, subdé- 
primé, dilaté en arrière et subarrondi; mésosternum transversal, lé- 
gèrement concaye, presque deux fois aussi large entré les bancbes 
que le prostemum; parapleures du'métatborax étroites, lisses. — 
Abdomen & sutures distinctes. — Pattes médiocres, simples; tarses à 
i article très-petit, Â dépassant à peine les lobes du précédent, k cro- 
chets divariqués. 

Ce genre est américain; les espèces, qui y sont rapportées par le 
D' Baly, ont été découvertes soit au Brésil, soit dans la Gayane. 

Quoique bien distinct par son organisation, qui n'offre aucun ca- 
ractère bien saillant, et par sa forme générale allongée et très-dé- 
primée, les affinités prochaines de ce type nous échappent pour le 
moment; nous l'avons placé dans ce groupe, eu égard à son méso- 
sternum jjui est légèrement concave. 

Qbouvb XV. OnooflépliaUtef. 

Corps eunéiforme, de petite taille. — Tète à front pourvu d'une 
spinule ou de tubercules, avec des antennes de il articles, subcyiin- 
driques. -^ Elytres pourvues de carinules saillantes, entrelacées en 
réseau. — Crochets des tarses divergents. 

Les espèces des «deux genres qui constituent ce groupe, ont uoe 
aire de distribution extrêmement étendue, celles du genre typique 
ont été trouvées en Afrique, sur le continents dans l'Archipel indiens; 
celles de Tautre genre appartiennent aux Indes orientales. 

Le groupe se reconnaît facilement par la présence des carinules 
saillantes et contournées des élytres, par lès crochejs des tarses di- 
vergepts,4>ar les antennes suMiiformes. Au moins ces caractère ap- 
parliennent aii genre. Onpocbphala, nous les étendons par analogie 
au genre Chcbri^ona, que nous n'avons pas vu. Ces deux typasse 
distinguent comme suit : 

A. Lèvre inférieure pourvue de |>alpes. * Onœcepkaki. 

A'. — — dépourvue de palpes. Ckatridkma, 

ONCOCEPHALA. 
Crivrout, Dej. Çat. 3« éd. p. 380 (1). 

Tète médiocre, dégagée du prothorax, surmontée d*un appendice, 
cachant la ba?e des antennes, en forme'de crête ou de gros tuber- 

(1) Cbevrolat, D'Qrbigi^y, Dict. d'Hist. Nat. t. IX, p. 110; GuériQ-Mén. leoo. 
lièg. Anim. Texte, p. 280. — Nsnus, Thomsoo, Arcbiv. eotom. II, p. 
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eules fondés; labre transvefsal, 8ubémargiii4;.|Alpe8 nvixillftttefi niér 
diocres, dernier article ovalaire^acuminé, plos longrque cb&cim (tof 
piéeédente; menton très-étroit, linéaire^ ailonifés.'^ — Yeux assez i^roa, 
ovalaires. —Antenaes épaisses, filiformes^ dépassant d'uH iïen la hase 
du pronotum, I et 2 ailides à peu près 8eoctblabSea,.3 un peu^lus 
loDg^ les suivants décroissant peu à peu de longueur, le dernier acu* 
miné, tons les autres cylindriques et intimement unis. — Prqthorai 
un peu traiisyersal, beaucoup plus étroit que les élytres, rétréci^e 
la base au sommet, bord antérieur faiblement arqué, ses angles aigus 
et saillants; bords latéraux droits; surface très-inégale; écusson al- 
longé, linéaire, obtus au sommet. — Elylres cunéiformes^ arfionâies 
aux épaules, côtés droits, divergents en arrière, ext^mité ir<Hiquée^ 
faiblement arrondie, les angles latéraux postérieurs saillants; à sur- 
face ponctuée-striée, ornéç de cétes inégales, interrompues, et ^é tu- 
bercules obtus. — I^osternum assez large, convexe entre lél hancfies; 
non canaliculé, élargi en arrière, à base arquée; Jhésostermikn sans 
bourcelet marqué au bord postérieur; méta^mum orpé près des 
angles latéraux postérieurs d'un tuberculesalgt]. «^ I%tt6ê courtes et 
robustes, tibias antérieurs munis au bord ipterâe d*une saillie den- 
tiforme ; tarses cour}^, épais, 3 article aussi, long. qu^ les deux' pre- 
miers réunis, é fort, ne dépassant pas les^obes du précédent, armé 
de crochets divergodtâ.* ; *• * 

Ce genre a été indiqué par M. Chevrolat et décrit par lui, quoique 
très-brièyement, dans le Dictionnaire d'Histoire naturelle de B^Girbi- 
gny. M. James Tbomson n*ayant probal^lement pas eu connaissance 
de la description «de M. Cbevrolat, a créé le genres Nepiu» pour une 
petite espèce rapportée du Gabon. Quoique très-courte, la description 
du Dictionnaire de D'Orbigny est suffisante pour reconnaître le genre; 
d'aiUeurs plusieurs espèces, déterminées sur les types de M. Cbevro- 
lat, ont été décrites par Guérin-JléneviUe, et ne peuvent laisser sub- 
sister aucun doute sous ce rapport, Jo- 
lies espèces, au nombre de cinq, ont été découvertes' sur les cétes 
ocddentaies dé rAMque> »ir le coptinent indien et dans les grandes 
lies île la Sgnde. Elles cmt un fficies spécial; leur contour est tout i. 
fût caractéristique ; en outre , la tète est surmontée d*un appendice 
bizarre qui les fait reconnaître à la première vue. Les antennes sont 
autrement constr.uites que dans les autres genres de ce ^oupe. 

CHAEIUDIONA. 
Balt, Trans, eniom. Soc, of Lond. 1869, p. 380. ' 

Corps oblong ou subcunéiforme. «-Tôte prolongée entre les yeux, 
^Qguleuse ,en avant; antennes plus longues que la moitié du corps, 
robustes, de il articles, ceux-ci cylindriques, les deux premiers courts. 
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pMfique ég&uxî lo 1 uu peu épaissi ; palpes HBaxUiyûies à i article pe- 
titr» les. deux sulyants oovrts^ égaux, le dernier aussi long que les pré- 
cédents réunis; menton oblong, bords latéraux rentrants; languette 
insérée à la face supérieure du menton, sa partie basîkire iuTiûble, 
sa partie terminale grande, subquadrangulaire, phis large que le 
menton ; palpes latéraux nuls. — Prothorax subcylindrique , étroite- 
ment marginé, angles antérieurs saillants. — Ëlytres beaucoup plus 
laides que le pronotum, un peu dilatées en arrière, tronquées obli- 
quement à Textrémité, émarginées à la suture avec les augles sutu- 
raux distinots; à surface profondément ponetuée-striée, ornée de côtes 
très^sàiUantes, interrompues et reliées Tune à l'autre par des carinu- 
les traii8¥ersales. -^ Paiivs médiotires, inermes. 

D'après M. Baly, auquel nous empruntons cette diagnose^ ce genre 
est 1^ seul entre tous les phytophages qui soit dépourvu ^e palpes 
labiaux; îialgré les recherches les plus attentives, il n'a pu en dé- 
couvrir la moindre trace; de plus, la partie basilaire de la languette, 
sur laquellfi ces palpes' Isont toujours insérés, est elle-même absente. 
Cette anoôialié sti^preniira' moins, si l'on veut remarquer que «ces 
paliips font égalémeûnt ^^faut chez la larve d&la i7ûpa iestacea, û 
bien décrite p§r M.^ K. J^ewis. 

Conformément aux indications de M. Baly, nous placeirons ce genre 
dans le voisinage des OiJcocephalâ (NEPius^Thoms.). fit en effet, si 
Ton , compare la d^agnose tracée par cet entomologis^ distingué, si 
Toi^parcourt la description des espèces, on reconnaît que ce rappro- 
cheihen^ est fondé. , ; 

Deux espèces sont connues; elles appartiennent à la Faune des 
Ia4es orientales, où se rencontrent également plusieurs espèces d*ON- 
GOCsrHALA; ce sont de petite inaptes de 2 lignes de longueur; l'un est 
d*un bsun foncé, l'autre, d'un cuivreux doré. 

Gaovpb XVI. OototomilM. 

Corps allongé, subparallèle, obtus et arrondi en arrière, r^ Anten- 
ne» courtes, clavif ormes, composées seulement de 7 ou ^ article^. — 
Ëlytres couvertes de carinules forma&t réseau. — Crochets des tarses 
divergents. 

Deux genres seulement composent ce groupe, tous deux appar- 
tiennent au Nouveau-Monde. Ils se reconnaissent à la première vue 
par leurs élytres pourvues de carinules en réseau, par leurs antennes 
claviformes, leurs crochets divergents; ils. se.,.distinguent Tun de 
l'autre par leurs antennes : 

1. ArUeles des anteDoes ati Dombre de 8. > Oeiotoma. 

A*. — — — 7. ' Phfsocùrym. 
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OCTOTOMA. 

» 

Ubiiav, CataL 3* éd. p. 380 (t\. 

Tète petite, arrondie; front peu développé^ subconTOie avec une 
fine Garènè interantennaire; labre très-court, tronqué; palpes maxil- 
laires à dernier article aussi long que les précédents réunis; menton 
très-étroit, allongé, un. peu élargi en avant ^ à palpes trës-gréles. — 
Tenx ovalaîres-oblongs. — Antennes courtes, ne dépassant guère la 
base du pxonotum, subclaviformeSj i article subglobuleuz, 2 obconi- 
qne, de même longueur, 3 de moitié plus long, plus grêle, 4-6 très* 
courts, subégauz, 7 obconique, plus gros, 8-11 intimement soudés 
l'un à Tautre, formant une massue oblongue, à sutures visibles et 
terminée par un petit article appendiculaire conique. — Prothoraz 
transversal, bord antérieur droit avec ses angles saillants et aigus, 
bords latéraux convergents au sommet^ surface peu convexe, inégale; 
écusson oblong, tronqué au sommet, disposé obliquement. — Elytres 
cblongues-allongées, légèrement rétrécies vers leur milieu, coupées 
obliquement en arrière ; à surface ponctuée-strîée, ornée d*un réseau 
de fines carinules saillantes ; bords marginaux irrégulièrement den- 
ticulés. — Prostemum médiocre, peu profondément canaliculé, élargi 
en arrière, h base arquée; mésostemum séparant largement les han- 
ches intermédiaires. — Pattes médiocres, cuisses pourvues à leur bord 
interne, vers le tiers inférieur, d'une expansion dentiforme; tous les 
tibias grêles, arqués à leur base ; tarses à 1 article petit, triangulaire, 
2 plus large, 3 aussi long que les deux premiers réunis, 4 dépassant 
d'un tiers les lobes du précédent et armé de longs crochets séparés 
par un appendice allongé, mesurant les deux tiers de la longueur des 
crochets. 

Nous avoni»^ soumis au microscope cet appendice qui est interposé 
entre les crochets; la partie allongée que Ton aperçoit entce ces der- 
niers est le bord antérieur d'une lame verticale placée de champ au 
bord inférieur de Tarticle onguéal; elle s'aperçoit aisément, même h 
la loupe, lorsque les crochets sont relevés et forcément étendus; sa 
destination nous échappe. 

Outre cette structure, le genre actuel se distingue aisément par ses 
antennes courtes, subclaviformes, formées seulement de huit articles 
distincts. Guôrin-Méneville a fait connaître une espèce du Mexique» 
nous en avons reçu une autre du Guatemala. 

(1) Guério-MénevUle, leon. Règ. Anim. Texte, p. 279. 
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PHYSOCORYNA. \ 

CnfiOLATy Du. Cai. 3" éd. p. 389 (i). 

Tète petite^ arrondie^ pas tout-à-fait engagée dans le prothorai 
jusqu'au bord postérieur des yeux; labre court ^ tronqué; palpes 
maxillaires filiformes, dernier article de la longueur des deux pré- 
cédents réunis, acuminé de la base au sommet ; lèvre inférieure à 
sous-menton subcarré, un peu rétréci vers la base, menton oblong, 
à cétés latéraux parallèles, bord antérieur convexe, en arc de cercle. 
-— Yeux grands, transversalement oblongs. — Antennes courtes, ro- 
bustes, claviformes, n'atteignant pas la base du pronotum, compo- 
sées seulement de 7 articles, les 1 et 2 subégaux, brièvement obco* 
niques, aussi larges que longs, 3 un peu plus long, rétréci à. sa base, 
4-6 très- courts, tranversaux^ les derniers soudés en une grosse massue 
de forme ovalaire, comprimée, avec des indices de la soudure des 
articles. — Prothorax transversal, bord antérieur tronqué carrément, 
bords latéraux droits, offrant en avant une petite échancrure en des- 
sous de Tangle qui est un peu saillant^ écusson çuboarré, à surface 
marquée d'un sillon longitudinal obsolète. — Elytres oblongues^^ à 
côtés subparallèles, subtronquées en arrière ; à bords denticulés, un 
peu amincis et développés aux angles latéraux postérieurs, surface 
peu convexe, pooctuée-striée, ornée de carinules assez saillanteis, ré- 
ticulées. — Prosternum très-large, plan, élargi en arrière des han- 
ches, à base arrondie. — Pattes courtes et grêles; tibias droits, sub- 
anguleux au bord externe, tarses assez larges, 1 article petit, 2 plus 
du double plus graud, 3 aussi long que les deux premiers réunis, 4 
dépassant un peu les lobes du précédent, armé de crochets diver- 
gents, séparés par une lamelle sous-onguéale. 

Ce type est l'un des mieux caractérisés de la Tribu actuelle par la 
structure des antennes qui sont claviformes et plus courtes que dans 
aucun antre type ; elles sont formées d'un funicule de six articles 
très courts ou transversaux^ et terminées par une massue globuleuse^ 
comprimée, laissant apercevoir des lignes transversales flexueuses, 
derniers vestiges de la soudure des articles qui la composent. Le pro- 
sternum est, dans ce type, d'uue largeur exceptionnelle, quî fait que 
les hanches antérieures sont aussi séparées l'une de l'autre que les 
intermédiaires. Comme dans le genre Octotoma, les crochets sont 
séparés par unie lamelle émanant du bord inférieur de l'article on- 
guéal. 

Ce genre est signalé dans le Catalogue du comte Dejean; M. Che- 
vrolat n*en a pas exposé les caractères dans le Dictionnaire ^Bistoire 
naturelle de D'Orbiguy, quoiqu'il y soit également reproduit; mais 

(f ) Gnério-liéoeville, Icod. Règ. An. Texte, p. 279. 
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Guérin-MénevUle^ dans le texte éeVIeano^raphie au Règne animal^ a 
tracé la description étendae d'une espèce^ la Phfioeoryna seabra, de 
sorte qn'il ne peut y ayoir de doute sut la valeuï de cette oeupe gé- 
nériqne. 

Une seule espèce est décrite^ deux autres sont indiquées dans le Cata- 
logue Dejean; elles appartiennent au Brésil et à la Guyane française. 

' •> . 

Gsoura XVn. Gèplialodontîte». 

Corps de petite taille^ rarement de taille moyenne; de forme oya* 
laire^ obovalaire ou cunéiforme > toujours glabre. — Tète & front 
simple ou prolongé. — AnteuDes très-variables dans leur forme et dans 
le nombre des articles. — Elytres ponctuées-striées» souvent armées 
de côtes. — Tarses à crocbets divergejits. 

Tous les genres à crochets ainsi dirigés^ dont les élytres sont gla- 
hres^ ponetttées^striéeS; avec ou sans côtes longitudinales, appartien- 
nent à ce gïoupe; en e£fet, les autres types» par exemple^ les Hispites, 
sont armés d'épines; les Octotomites et les Oncocéphalites; de carinu- 
les entrelacées; les Trichispites, d'une pubescaice soyeuse. 

Ce groupe est le plus riche en types génériques et en types spéci- 
fiques; et par suite» il parait moins homogène ^ue les précédents : 
on y voit des espèéés à forme oblongue ou oblongue*ovalatre» c'est-à* 
dire pins ou moins dilatée en arrière; la forme en coin» c'est-à-dire 
dilatée vers l'extrémité et plus ou moins largement tronquée» n*est 
pas rare non plus; ces contours divers sont reliés les uns aux autres 
par des formes mtermédiaires. Il en est exactement de même pour les 
antetmes qui vajrient dans des limites encore plus étendues : elles 
sont longfijes ou courtes» filiformes» clavif ormes ou fusiformes; le 
nombre des articles n'est rien moins que constant. 

Le nombre de huit est assez fréquent et s'dbserve chez lesMiCROtno* 
PAU, les Uroplata; il est la conséquence de la soudure» en une aenk 
pièce, des quatre derniers articles de l'organe; cette soudure est phis 
ou moins complète» tantôt elle n'a laissé aucune trace et lOr massue 
est compacte; tantét elle est indiquée par des anneaux concentriques 
plus ou moins apparents. La composition des antennes est plus re- 
marquable encore chez les AcAifTHisPA» chez lesquelles le nombre 
des articles varie de trois à sept; dans le premier cas» la soudure a 
envahi tous les articles» sauf les deux premiers; de sorte que les an- 
tennes sont, en apparence, réduites à trois articles. Dans les. autres 
types» on compte plus ou moioa distmctement onze articles h ces or- 
ganes. 

ùmme on doit s'y attef^4]|9».la. forme de ces articles n*est paj» moins 
variable ; dans le sous-genre MicnoooifTA^ les arlickw intermédiaires 
sont dilatés» en quelque sorte foliacés» et la dilatation a lien en dehors 
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de rAmMfOd boréale^ le Mexique et une partie de rAméiiqoe du 
Sud; 00 connaissait trois espèces, le D' Baly en a ajouté quatre. 

Le type actuel se distingue des GiuifSTBirA par ses antennes plos 
courtes, son pronotum transversal, ses éiyttei dilalées au- milieu, par 
ses tibias moyens droits, par la présence d'une lamelle sous-onguéale. 
Son frosit peu'ou peint conTeie, le différencie des Odouiota, des Uio- 
PIMA. Quaot aux GBraALonoifTA, eUes ont des aolemies beaucoup plus 
longues et plus 'grêles. Les AH0N.iffia ont toulours des aat^nnes for- 
mées de onse articles. 

ANOPLITIS. 
KiMT, Faima horwM-Anm- p. 227 (1). 

Tête médiocre, arrondie, non engagée dans le prothorax jusqu'au 
bord, des yeux; front légèrement convexe au nÂilieu; labre assex 
grand, arrondi en avant; palpes maxillaires à 2 et 3 articles obconi- 
qûes, égaux, 4 à peu près aussi loag que les deux précédents réunis, 
'ovalaire aiouminé; menton c^cog, ^abartondi ea avant. — Yeux ova- 
laires. -^'Antennes atteignant seulement la base du proùotum, ro- 
bustes, subdavîformes, 1 article épaissi, S oblong, plus grêle, 3 ob- 
conique, un peu plus longyé-6 décroissant gradueliement de longueur, 
7*11 épaissis, subcylindriques, intimement articulés, loranaat une .es- 
pèce de massue oUongue à sutures distinctes et i^poinée en pointe. 
'— Arothorax transversal, rétréci en avant, bord antérieur droit, bords 
latéraux légèrement arrondis, le postérieur noué de chaque o6lé, sur* 
face peu convexe; écusson si^carré, à somioet obtus ou tronqué. — 
^ytres obbngues, subparallèles et tronquées^arxondies au bout, ou 
bien l^èremeot dilatées dans leur dernière moitié et arrondies à 1 ex- 
trémité, à bords sub lenticules; à surface poaduée^tnée et ornée de 
cètés longitudinales. — Proster oum asses toge, un peu convexe entre 
les hùicfasas, dilaté en arrière» à base arrondie.; mésostenmm très- 
court, transversal. -^ Pattes médiocres, tibias droits, subdilutée ven 
le bout;^ tarses terminés par des crochète divergents, avec, une petite 
^ lamelle *sQu»-on^éale. - 

Dans rexposition de la Faune éïitomologfique de rAamérique da 
Mord, Kirby a' indiqué ce gtstire, niais n'en a pa6 tracé les earactèies, 
de sorte que c*est par voie d'exclusion que nous avons rapporté à ce 
type certaines espèces de rAmérique bovéale qui ne pouvaient se 
ranger dans aucun autre groupe de cette section, et que nous avions 
voulu d'abord considérer comoie dos If icbobhopaxa. Cependant la 
structure des antennes établit une différence avec ces dernières; dans 
le ^ra^ actuel, ce^ ovftnessont to\]dQW« forcés de oui» larUctos dis- 
tincts, tandis que dans les MicaoftBOPAiia., lei quatre dernicis soot 
• . . • • • , . 

(i) Syn. HisPA, Fabr. Syst. Eteoth. H, p. 83; OUvier, Entom, YI, 95,^4. 
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soudés en une massue compacte. Les Giuristbna^ qui se i^eucontrent 
également dans rAmérique du Nôrd> ont également des antennes de 
11 articles, mais le proaotum est sabcylindrique et les tibias moyens 
sont fortement arqués en dedans, tandis que dans les Anoplitis, le 
pronotum est conique et les tibias sont droits. 

D'après les espifces que nous avons sous les yeux, on peut dans ce 
genre reconnaître deux types; dans Tun, les élytres sont un peu di- 
latées en arrière, obovalaires et arrondies à rextrémité, l'angle externe 
est effacé ; dans l'autre» les élytres ont des bords latéraux subparal- 
lèles, l'extrémité postérieure est tronquée, arrondie et l'angle latéral 
est marqué, quoiqu'arrondi. Pour le reste, Torganisation nous paraît 
la même sous tous les rapports. 

Nous avons pris comme type de ce genre les Hispa rosea de Weber> 
de Harris, et la Hùpa suturaHs de Fabricius. Nous avons sous les yeux 
quelques autres espèces de l'Amérique du Nord, d'autres de rAmé- 
rique du Sud, du Brésil, du Pérou. 

GHABISTSNA. 
Baly, Trans, entam. Soc. of Lond, 3' Sér. 1. 11^ p. 251 (1). 

Tète arrondie, dégagée du prothorax, front convexe, non saillant; 
labre stibquadrangolaire, transversal; palpes maxillaires à dernier 
Article ovalaire, atténué, aussi long que les ^leux précédents réunis; 
menton oblong, rétréci dans son milieu. — Yeux développés, ova- 
laires. — Antennes dépassant faiblement la base^^ du pronotum, di- 
latées vers rextrémité, 1 et â articles assez gros, subégaux, 3 plus 
grêle et un peu plus long, 4-6 plus courts, subégaux, 7-il distincte- 
ment épaissis, plus larges que longs, intimement articulés* l'un à 
l'autre. — Prothorax subcyliudrique, aussi large que long et parfois 
un peu<|;)lus long, bord antérieur un peu arrondi en avant, bords la->< 
téraux droits ou subcouvexes ; écussofli subquadrangulairc, tronqué 
au sommet. — Ëlytres allongées, subparallèles, arrondies en arrière, 
l'angle latéral postérieur effacé; bord marginal entier ou denté, l'a- 
pical toujoiirs denté ; à si^face assez convexe, ornée de trois c6tes . 
longitudinales séparées par des stries ponctuées géminées. — Pro- 
sternum médiocre, convexe entre les hanches, très-dilaté en arrière, 
à base arrondie. — Pattes médiocres, tibias intermédiaires fortement 
arqués, terminés en dedans par une saUlie spinuliforme; tarses assez 
larges, 1 article petit, â du double plus large, 3 moins long que les 
deux premiers réunis, 4 dépassant à peine les lobes du précédent, 
armé de crochets divergents. 

Dans les diverses espèces de ce genre que nous avons étudiées, nous 

(1) Syn. Hi&PA, Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 63; OUvier, Entom. VI, p. 778; 
Newman, The ËBlolooiogist, I, p. 77. , . 
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n*aT0Q8 pas trouTé de lamelle sous-ongaéale^ les croohMs sont faibles 
et simplement divergents; outre sa forme oblongue^ allongée et asseï 
convexe^ ce type est caractérisé par les tibias moyens qni sont forte- 
ment arqnés en dedans; les antennes sont formées de ii articles^ et 
les 5 derniers, quoique très-étroitement unis, se distoguent asses 
facilement les uns des autres. 

Le D' Baly, qui a créé cette coupe générique, a fait connaître une 
dizaine d'espèces, en y comprenant celles, au nombre de trois, que 
Fabricius, Oliyier et Nevman avaient décrites antérieurement. Elles 
habitent principalement les Etats du Sud de TAmérique du Nord^ et 
de là s'étendent par le Mexique jusqu'au Brésil. 

OBONTOTA. • 

' ' CuTaoLiT, DuiAV, Catàl. 3* éd. p. 388 (ft). 

Tête subglobuleuse, engagée dans le prothorax à peu près jusqu'au 
bord postérieur des yeux^ à front convexe, prolongé au-delfc des yeoz 
en une saillie antennaire; labre très-court, tronqué; palpes maxil- 
laires à 2 et 3 articles subégaux, 4 presque aussi long que les deux 
précédents réunis, atténué de la base au sommet; menton asses grand, 
élargi en' avant, creusé de deux forts sillons transversaux» — Yeux 
très-grands, ovalaires. — •' Antennes robustes, subôliformes, dépassant 
d'un tiers la base du pronotum, formées de il articles, toujours dis- 
tincts, tantôt subcylindriques, tantôt plus ou moins comprimées et 
subdilatées à leur bord supérieur, articles de longueurs relatives très- 
variables, généralement courts et subtransversaux. — Prothorax 
transversal; parfois deux fois aussi large q^e long, plus ou moins 
rétréci vers le sommet, bord antérieur droit, bords latéraux égale- 
ment droits m légèrement convexes, bord postérieur sinué de chaque 
côté ; surface légèrement convexe ; écusson subcarré. — Elytres oblon- 
gués, allongées, parallèles ou subdilatées en arrière^ à bords plus ou 
moins denticulés, surface peu convexe, , ornée de séries de points 
géminés, et généralement de deux fortes côtes vers la suture et nue 
troisième le long du bord latéral; angle latéral postérieur efhcé. — 
Prostemum médiocre, légèrement convexe entre les hanches, dilaté 
en arrière, à basé tronquée; mésosternum transversal. — Pattes assez 
longues et grêles, en général inermes, tibias moyens très-légèrement 
arqués à la base; tarses à 1 article peu développé, 2 plus large^ 3 
moins long que les deux premiers réunis> 4 dépassant un peu les 
lobes du précédent, anné de forts crochets et d'une petite lamelle 
sous-OQguéale. 

n n'est pas d'autre genre du groupe actuel chex lequel le front 
(1) Qvérlii-lléBevUle, Icon. Règ. Anim. Texte» p. 379. 
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s'avance autant au-delà des yeux; chez les Uropiâta, quoique cette 
saillie soit parfois assez marquée^ elle n'atteint pas au même degré ; 
d'ailleurs les antennes sont toijgours formées de huit articles dans ces 
derniers et de onze ches les Odontota. La forme du front> la com- 
position des antennes sont ainsi les caractères principaux du genre 
actael. 

Comparée aux autres types^ la forme générale yarie peu; le corps 
est le plus souvent linéaire^ plus rarement dilaté en avant et terminé 
par une large extrémité arrondie; toujours l'angle latéral postérieur 
est effacé; il est très-fréquenmient prononcé chez les Uroplatà. Les 
antennes présentent des variations nombreuses dans leur forme cy- 
lindroîde ou comprimée^ dans la longueur relative des articles^ tantôt 
le 3 article est le plus long, tantôt c'est le 5-ou le 7*. Sous ce rapport, 
il y a des variations d'e^ce à espèce; mais toujours, elles sont assez 
courtes, robustes et les articles sont distincts. 

La livrée de ces insectes est peu remarquable; ils sont mats, de 
eottlenr sombre av^ le corselet et des taches sur les élytres de cou- 
leur rouge DU jaune. Les espèces paraissent assez nombreuses, peu 
ont été décrites; le Catalogue du comte Dejean en signale 41, habi- 
tant surtout les contrées chaudes de rAmérique méridionale et quel- 
qoes^^unes l'Amérique cei|tr<4e. 

UROPLATA. 
CBfiOLàT, Dbi. Cat. a* éd. p. 380 (1). 

Tète petite, engagée dans le ph)ihorax jusqu'au bord postérieur des 
yeux^ à front simplement convexe, ou plus ou moins distinctement 
prolongé' au-delà des yeux en une saillie antennaire; labre transversal, 
snbquadrangulaire, à bord libre entier, infléchi; palpes maxillaires 
grêles, 2 et 3 articles courts, obconiques, 4 aussi long que les deux 
précédents réunis, atténué vers le sonunet; lèvre inférieure à sous- 
menton transversal, à menton allongé, linéaire, subarrondi en avant* 
^ Yeux assez grands, ovalaires. — Antennes courtes, robustes, dé- 
passant légèrement la base du pronotum, subûliformes ou légèrement 
épaissies au bout^ à extrémité obtuse ou aiguë,' composées de huit 
articles. — Prothorax transversal, plus étrpit que les élytres, rétréci 
de la base au sommet, à bord antérieur droit, les latéraux également 
droits ou légèrement convexes,ie postérieur subsinué de chaque côté; 
surface peu convexe; écusson subcarré ou transversal, tronqué en 
arrière. — Elytres oblongues ou cunéiformes, tantôt subparallèles 
avec Tangle latéral postérieur effacé, tantôt élargies en ayiére avec 
l'angle latéral plus ou moins saillant; surface déprimée, ponctuée- 

(i) ^érin-MéneviUe, Icon. Règ. AntiA. Texte, p. 274; Baly, Annals and 
Hag. of Nst. Hiit 3« Sér. t. XIV, p. 335. 
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]da» Mayanft éeiUteiilé»» — Pfostanrain rétféei entve }c« haniobe» et 
eouveze, abainé ei tnangulairement dilaté en arrière^ à ba$B ânute 
ou sulisiaiiaitte; mésosteranoi tiansyenal; méta^tenioiD souvent 
boiiUié à sa partie antérieure.—' Pattes asses longues et grêles, émisses 
SOUTont deatées au tiers du bord inférieur^ tibias droits, les moyieDs 
auba^qoés k la base» les postérieurs plus faiblement'; tarses, à 1 ar- 
ticle un peu plus petit que le suivant, 3 moins long que les deux 
premiers réunis, 4 dépassant d*nn tiers les lobes du précédent, armé 
de crocbets arqués el dépourvus de lamelle sous-onguéale. 

A part les espèces réunies sous le nom de MicaoKBierATA.j lentes 
celles dont les antennes sont formées de buit articles, constitueBt le 
genre Uboplata. Le Catalogue du comte Dejean renseigna. 40 types 
difiérents, réparti^ pour la plupart dans les contrées tropicales de 
TAmérique du Sud; quelques-unes ont été découvertes au Meiiqoe 
et même aux Etats-Unis. Ce sont des insectes de petite taille, d'une 
coloration plus variée que les espèces du genre Odohtota, tantôt uni- 
forme, rouge ou noire, tantôt onarquée de grandes taches ou de 
dessins aspes compliqués. Us se divisent en plusieurs sous-genres : 

Sous-GENas. KUPRiaNÂTA. 
Chitbolat, Ihu. Caial, d* éd. p. 380 (1). 

Tète petite, dégagée du prothorax, à front prolongé au-delà des 
yeux. — Yeux très-gros, ovalaires-oblongs. — Antennes robustes, fili- 
formes, dépassant légèrement la base du pronotum, les quatre der- 
niers articles soudés en une massue compacte, linéaire, comprimée, 
tronquée, carrément au bout et à peino'^lus large que les autres ar- 
ticles. — Prothorax transversal, plus étroit que les élytres, rétréci de 
la basé au sommet, bords antérieur et latéraux droits, le postérieur 
sinué de chaque côté; écusson carré, sillonné dans son milieu. — 
Elytres fortement cunéiformes, dilatées à Tangle latéral postérieur, à 
bords pourvus de dentelures aiguës, fines en avant, plus fortes et iné- 
gales en arriéré, à surface ponctuée-striée, ornée d'une forte côte, 
relevée et oblique en avant et d'autres plus petites, incomplètes. — 
Mésosternum et métasterouqi unis l'un à l'autre par une très-fine 
ligne droite et formant ensemble un faible bourrelet situé entre les 
hanches. — - Pattes simples. 

Dans le principe, nous avions séparé ce type des Uho^lata, à cause 
de la structure des antennes, dç la conformation du mésostemum, de 
la sculpture des élytres, etc. A côté de ces différences, il y a entre les 

(1) Guérin-MéDeville, Icon. |tèg. Ânim. Texte, p. 278; Che^rrolat, Dict^ HisL 
nat.D'0rbigny,y,p.5i2. 
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EiinK»roTA et les lIumàTA des analogies plus importantes et deiit 
nous avons tenu compte en les considérant coimne des modifteatiofls 
d'un même tjrpe. 

Cette première division ne renferme qu'une seule espèce, oiîfh- 
naùe du Mexique et dont la connaissance est due à Guério-lféaeyyie» 
qui r& décrite sous le nom d'£. nterrima. G*est un insecte de 3 lifaos 
de long, d'un bronzé assez brillant, avec les pattes et quelques taches 
d'un jaune fauve. 

Sous-GniBB. UROPLATA. 

Tète globuleuse, dégagée, à iront plus ou moins convexe et sali* 
lant au-delà des yeux, souvent muni d'une étroite carène interanten- 
naire. — • Yeux grands, peu convexes, assez rapprochés sur le vertes. 
— Antennes robustes, filiformes, courtes et dépassant peu la base du 
pronotum, formées de 8 articles, les derniers étant soudés en une 
seule pièce, obtuse au bout et sans trace de suture dans la plupart 
des espèces. — <• Pronotum transversal, plus étroit que les élytres, à 
bords antérieurs et latéraux ordinairement droits; écusson subqua- 
drangukire-arrondi, plus large que long. — Elytres cunéiformes, les 
angles latéraux postérieurs prolongés et anguleux, les antérieurs sub^ 
arrondis ou légèrement relevés en saillie aiguë; surface déprimée, 
ornée le plus souvent de trois côtes longitudinales séparées par des 
séries géminées de très-gros points. — Métastemum relevé à sa partie 
antérieure en bosse plus ou moins marquée, très-obtuse. — Pattes 
médiocrement longues, simples. 

Il es); très-facile de distinguer ce type du précédent par la forme 
des antennes qui sont. obtuses au bout et non tronquées, par la sculp* 
tore des élytres. Les espèces sont nombreuses et propres, pour la plu- 
part, aux différentes contrées du Brésil et de la Colombie. Dans divers 
mémoires, le IK Baly a fait connaître un certain nombre de formes 
remarquables (1). 

Sous-Genre. HETERISPA. 

KTète petite, globuleuse, à vertex sillonné lougitudinalement au 
milieu, à firont prolongé en avant, un peu au-delà des yeux, en une 
saillie conique, interposée entre les antennes à leur base. -^ Yeux 
assez grands, peu convexes, médiocrement rapprochés sur le vertex. 
— Antennes médiocres, dépassant un peu la base du pronotum, de 
8 articles. — Pronotum transversal, plus étroit que les élytres, un 
peu rétréci de la base au sommet; écusson plus long que large, tron- 
qué carrément ou arrondi au sommet. — Elytres oblongues ou allon- 

(1) Baly, Ann. of Nat. Hist. 3« Sér. t. XIV ; Trans. entom. Soc. of LoiidoD, 
d'Sér.tn. 

Coléoptères. Tome XI. 21 
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géeSy à bords SDbparallèles, angles postérienrs arrondis^ les antérieun 
ea saillies obtuses, bords latéraux finement dentés^ des épines bean- 
eonp pins fortes, aiguës^ inégales au bord postérieur, surface dépri- 
mée, ornée de séries régolières de gros points sobgéinînés, d'une 
forte côte juxta-suturale et d'une antre moins életée près du bord 
latéral. — Mésostemum renflé & sa partie antérieure. — Pattes lon- 
gues et grêles, simples. 

Ce type, comparé au précédent, s'en éloigne par sa forme allongée, 
linéaire, à bords parallèles ; les angles latéraux postérieurs des élytres 
ne sont pas saillants, mais largement arrondis, une seule côte biea 
masquée et lisse ome leur surface; la tète est aussi diiférente, le ftoui 
semble se prolonger en* un doin, dent la pointe s'in^ue entoe les 
deux tubercules antennaires. Autour de VUr$plata imfuscaia Bej., 
qae nous avons cboisié comme type, viennent se grouper diverses 
petitee espèces, originaires du Brésil, des Guyanes, etc. 

Sous-6birb. FBNTISPA. 

Tète petite, globuleuse, dégagée, èfront peu ou point saiUantan-âelà 
des yeux , orné de cinq sillons longitudinaux continus sur le vertex. 
-~ Yeux peu convexes, assez grands, non très-n^roehés en dessus. 
— Antennes courtes et robustes, de 8 articles, à extrémité obtose, 
arrondie. — Pronotum transversal, plus étroit que les élytres, un peu 
rétréci de la base au sommet; à bords latéraux substngnleux vers le 
milieu; écusi^n subquadrangulaire, transversal ou carré. — Elytres 
oblongues, très-légèrement dilatées en arrière, arrondies à l'extré- 
mité, avec les angles latéraux postérieurs arrondis., parfois un peu 
marqués, les antérieurs non saillants; surface déprimée, ornée de 
côtes longitudinales régulières, au nombre de trois, outre la saturale 
et la marginale et séparées l'une de l'autre par des eéries géminé0s 
de gros points. — Métastemum légèrement èonvexe et arrondi ei^ 
avant. — Pattes assez courtes et robustes. 

Dans toutes les espèces que nous avons sous les yeux, au nombre 
de 7 à 8, le front et le vertex sont invariablement ornés de cinq sil- 
lons profonds, longitudinaux et subparallèles, rarement irrégulière- 
ment disposés; ce caractère permet de les reconnaître à la première 
vue. En outre, la tête est plus obtuse en avant, la sculpture des ély- 
tres est différente de ce que nous avons vu, leur contour n'est ni cu- 
néiforme^ ni linéaire, il se rapproche beaucoup plus de celui de eer^ 
taines espèces du genre Micborhopàla. Tous les types que nous avons 
étudiés appartiennent à TAmérique centrale ou bien aux contrées mé- 
ridionales des Etats-Unis. 
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ACANTHISPÂ. 
Balt^ Atm. and Mag. af Nat. Hist. 3« Sér. t. XIT, p. âfâ (1). 

Tète subglobuleuse^ dégagée du prothorax, à front convexe^ pro- 
longée aa-delà des yeux en une saillie antennaire; labre assez grande 
transversal, infléchi; palpes maxillaires à dernier article ovalaire- 
acuminé^ moin» long que les deux piéoédenta réunis; lèvre inférieure 
k menton allongé, rétréoi en avant. -^ Yeux médiocres,* ovalaires. 
— Antennes rigides, atténuées vers Textrémité, les deux premiers 
articles courts, subégaux, légèrement épaissis, tous les suivants sou- 
dés et les satures souvent indistinctes, plus rarement les premiers, 
c'est-à-dire, 3-6 séparés et monilifonnias. — Prothorax trsuisversal, ré- 
tréci en avant, bord antérieur droit, les latéraux également droits ou 
subçonvexes, les angles marqués, une impression obsolète anté-scu- 
tellaire; écusson subtransversal, très-obtus. — Ëlytres allongées, sub- 
parallèles ou très-légèrement dilatées en arrière, subtronquées à l'ex- 
trémité avec Tangle latéral postérieur en spimile aiguô;. surface peu 
convexe, ornée de côtes séparées par des séries de points géminés; 
les bords subdenticulés. — Prosternum médiocre, subconvexe entre 
les hanches, dilaté en arrière^ à base arquée. — Pattes grêles et assez 
longues, tibias simples; crochets divergents. 

Ce genre est très-voisin des Ubopultà par sa forme générale, sa 
sculpture, le prolongement de la tète; il s*en éloigne par la struc- 
ture des antennes dont les articles, à part les deux premiers, peuvent 
être soudés les uns aux autres et former ainsi une tigelle rigide; par- 
fois cependant, on observe entre les premiers articles ^ c'est-à-dire 
jusqu'au sixième inclusivement, des sutures plus ou moins appa- 
rentes. 

Le D' Baly, qui a créé ce genre, a fait connaître cinq espèces, 
toutes originaires de TAmérique méridionale. 

CEPHALODONTA. 
Balt, Cat. of BUpid.lip. 124 (2). 

Tôte assez grosse, arrondie, dégagée du prothorax, à front peu ou 

(1) Le nom dîAeanthod^ proposé par M. Ghevrolat (MSS.) et adopté par 
M. Baly, a déjà été employé par Agassiz pour un genre de poissons ; nous avons 
cru devoir le cbanger. 

(^ Syn. HisPA, Fabricius, Entom. Syst. App. p. 448; Syst. El. Il, p. eO; 
OUTier, Entom. YI, p. 769-770. -- Chal^spus, Thunberg, GôtUng GeseUs. Ans. 
1S05, 51 ; Guérin-Môn. Icon. Règ. An. p. 269; Perty, Delect. Anim. artic. 
p. 100. ^ ScBLOKNOPLA, Chevrolat, Dej. Cat. 3' éd. p. 388; Thomson, Rot. et 
Hag. sooL 1836^4). 478. — CxviuiiOJK)NTA, Hstaxtcsra, Migrohonta^ Ghevrolat, 
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point conrexe, mm prolongé entre les yeux; labre asseï grande plan 
ou caréné tracsyenalement; mandibnles phis ou moins fortes; palpes 
maxillaires snbfiMormes, à dernier artiole anssî long que les précé- 
dents réunis; lèvre inférieure à menton rétréci dans son milieu, sob- 
arrondi en avant, languette en partie visible, petite et ovalaire. — 
Teax petits, subarrondis. — Antennes filiformes ou subfiliformes, 
mesurant le tiers ou la moitié de la longueur du corps, formées de 
il articles, de longueurs relatives vaiiaMes, eylindrifues ou com- 
primés. — Proihorax tantôt subquadrangulaire, beaucoup moins lai^ 
que les élytres, à bords latéraux rétrécis vers la base, onduleux, tantôt 
transversal, conique et rétréci en avant, à bords latéraux drmts ou 
subdilatés, convergents en avant; dans Tune ou l'autre forme, ce bord 
antérieur est droit et les angles sont saillants, dentifcrmes ; écusson 
oblong, à sommet obtus. — Elytres plus ou moins allongées, à bords 
parallèles ou dilatés en arrière; angle latéral postérieur effacé, ar- 
rondi ou indiqué par une saUlie aiguë; à surface plane ou convexe, 
ornée de côtes et de séries de gros points géminés. *— Prosternum 
assez large, plan ou faiblement convexe, dilaté en arrière, à base 
tronquée ou arrondie. — Pattes longues et plus ou moins robustes; 
cuisses fusiformes, tibias souvent arqués à la base ou à l'extrémité, le 
plus souvent dentés à leur bord interne, surtout cbez les mâles; tarses 
à 1 article un peu plus petit que le suivant, 3 arrondi, moins long que 
les deux premiers réunis, rarement plus long, À robuste, terminé par 
des crochets divergents, par exception une lamelle sous-onguéale. 

Cette diagnose est moins précise que celle tracée par le D' Baly, 
quoique les limites du genre qu'elle est destinée à circonscrire soient 
les mêmes. JU. Baly a eu surtout en vue cette forme typique* décrite 
par Fabricius sous le nom de Hispa spinipes, sans tenir suffisamment 
compte des nombreuses espèces qu'il avait sous les yeux. Dans la di- 
vision des Hispides, qui ont les crochets des tarses divergents, le genre 
actuel se reconnaît surtout par ses antennes allongées, formées de 
onze articles, et par la tète qui ne présente pas de saillie frontale au- 
delà des yeux. 

C'est le moins homogène des genres de la Tribu entière, et cepen- 
dant, malgré la diversité des formes, il est difficile d'établir des di- 
visions secondaires, parce que des passages nonû>reux relient les uns 
aux autres les types en apparence les plus différents; d'un autre côté, 
les caractères que Vim pourrait emprunter, soit aux antennes, soit 
aux pattes, ont si peu de fixité qu'il faut se résoudre à n'aocepte^ 
qu'un seul genre ou bien à les multiplier outre mesure. 11 n'est pas 
impossible qu'une étude approibndie, et faite sut de riches matériaux, 

Dej. Gat. 3* 6d. p. 388; Guérin-Hén. Icon. Règ. Ânisi. p. 270. <— Stxthispa, 
Baly, Ann. and Mag. of Nat. HUt. 3« Sér. XIY, p. 365. — Mstaxtgbba, Baly, 
Trans. entom. Soc. of Lond. 3" Sér. 11^ p. 255. 
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pennettra de mieux préciser la valeur de quelques caractères et d'ar- 
river ainsi à une classification plus rigoureuse; pour le moment^ nous 
nous bornerons à signaler les types les plus saillant^ de ce giaure 
en les considérant comme des sous-genres seulement. Nous en avons 
reconnu cinq que l'on pourrait assez bien cai'actériser d'une manière 
très-générale.. Ainsi les Micbooohta ont les articles intermédiaires 
des antennes fortement dilatés; les Pseudispa ont un prothoraz 
subcyHndrique, une ponctuation aux élytres en partie confuse; les 
GspHAj;,0D0KTA out dcs élytres subquadrangulaires et déprimées; ehex 
les Chalepus, de grande taille pour le genre^. les antennes mesurent 
la moitié du corps; enfin les Mrtaxtceba^ avec des antennes simples 
et moins longues^ ont un prothorax rétréci en avant et des élytres 
dilatées en arrière. 

Toutes les espèces de ce genre^ au nombre de plus de cinquante, 
habitent l'Amérique méridionale, la Colombie, les Guyanes, le Brésil, 
le Pérou; une seule a été découverte au Mexique. 

Sous-Genre. CHALEPUS. 
Thurberg, Gotting. Ges. Aux. iW6, p. 51 (i). 

Antennes longues, filiformes, mesurant la moitié de la longueur 
du corps, 1 et 2 articles obconiques, subégaux, 3 plus long que les 
deux précédents réunis, 4-7 de même forme, successivement raccour- 
cis, 8^1 cylindriques, intimement articulés, le dernier acuminé. *— 
Prothorax subcarré, bord antérieur droit, bords latéraux irréguUers, 
subrétrécis vers la base, brusquement sinués et convergents aux an- 
gles antérieurs, ceu}[-ci en saillie dentiforme. — Elytres amples, plus 
larges qu^ le pronotum, distinctemrait élargies dans leur moitié pos- 
térieure et arrondies, angle latéral postérieur effacé ou subanguleux, 
saillie humérale aiguô; surface convexe, ornée de fortes côtes longi- 
tudinales séparées par de doublés séries de points. — Pattes diffé- 
rentes selon les sexes; dans le màle, pattes antérieures plus longues 
et plus fortes, leurs tibias munis en dedans d'une longue épine 
flexueuse; les moyens infléchis vers l'extrémité, pourvus en dedans 
d'une sinuosité et d'une petite dent aiguô ; les postérieurs présentant 
une sinuosité semblable, plus faible; tarses Içirges, crochets diver- 
gents. 

Cette division renferme les plus grandes espèces du genre, leur 
coloration très-distinguée, d'un rouge de sang variée de noir, les fait 
facilement reconnaître. Leur corps est robuste, régulièrement con- 

(1) LatrelUe, Règn. Anim. t. Y, p. iéi; Illiger, Magaz. T, p. 248; BlaD- 
ebard, Hist. des Insectes, t. II, p. 181 ; Guéiin-Héneville, Icon. Règ. Anim. 
Teste, p. 969. — Scelobnopla, Chevrolat, Dej. €at. 3* éd. p. 388. — CspHioo- 
DoliTA (pars), Baly, Gâtai, of Hispld. p. 125. 
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vexe; leun antennes sont longues, filiformes; leurs élytres sont un 
peu dilatées en arrière, largement arrondies ou subtronquées, avec 
l'angle latéral postérieur effacé on simplement anguleux. Le prono- 
tum est irrégulièrement carré, légèrement rétréd en arrière, et sa 
couTexitér est: assez marquée. Mais ce qui les caractérise principale- 
ment, c'est la structure des tibias antérieurs chez les mâles; ils sont 
armés vers le milieu de leur bord interne d'un long appendice con- 
tourné, flexueux et portant à sa base une petite dent dirigée en ar- 
rière. Chez la femelle, les tibias moyens sont simples et les antérieurs 
ne pointent «èrlQur boid interne qu'une petite saillie dentiforme; en 
même temps la taille ^st un peu plus, grande et le corps plus massif. 
Qfmtfe espèces de ce sous-genre remarquable sont connues, l'une 
d'entre elles a été décrite par M. Baly. Elles appartiennent à la 
Guyane ou an Brésil. . 

SdDSrOniRZ. HSTAXTGBRA. 
GaifiOLAf, Dzjr. Cotai. 3* éd. p. 388 (i). 

Antennes dépassant d*un tiers seulement la base du pronotum, de 
il articles distincts, $iiformes, très-légèrement épaissies vers Teztré- 
mité, 3 article d'un tiers. plus loil^ que 2, ies suivants subégaux, snb- 
striés longitudinalement. — Prothorax transversal, rétréci s^u som- 
met, bord antérieur droit, bords latéraux également droits dans leur 
moitié postérieure, brusquement rétrécis en avant; bpr4 postérieur 
fortement sinué de chaque côté. — Elytres plus larges que le prono- 
tum, élargies de la base. à Textrémité, celle-ci largement .arrondie, 
angle latéral postérieur arrondi; surface peu coQjrexe, ornée de qua- 
tre côtes plus ou moins complètes, séparées par des strias ^e points 
géminés. — Pattes simples, tibias droits, ineimes, tronqués très-obli- 
quement à rextrénodté; 4 article des tarses ne dépassant pas les lobes 
du précédent, armé de crochets divergents, sans lan^elle sous-on- 
guéale. 

Nous avons pris pour type de ce sous-genre làMetaxycera puffu- 
rata de Guérin-Méneville. M. Baly (1. c.) en a formé un genre spécial; 
nous n'avons pu découvrir aucun caractère qui nous permît d'adop- 
ter cette manière de voir; au contraire, ce type nous parait former 
le passage des Ghalepus aux Gephalodoiità proprement dites, et à ce 
titre, il doit rentrer dans le ^enre actuel; du reste, M. Baly lui-même, 
qui a si bien étudié les Hispides, avoue n'avoir découvert aucun bon 
caractère différenciel. Get entomologiste distingué a fait connaître 
trois espèces nouvelles et rapporte à cette division la Hispa trimacu- 
lata Olivier. 

(1) Guérin-Méne^Ule, leon. Règ. ÀDim. Texte, p. 370; Baly, Trant. eotom. 
Soc. of Lond. 3« Sér. t. II, p. 255. 
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CHiTROLâ!r^ 'OEf« Cat, 3« éd. p. 388 (1). 

Antennes dépassant d'un tiers la base du pronotum, siibcylinâri-* 
qixes o» très4éig^iaent dilatées vers l'extrémité^ les premiers aiti* 
cles; courts^ peu diWérents en longueur^ les 4 ou 5 derniers {dus long» 
on plBS courts que. les premiers» subégaux entre eux, plus intimement 
unis. ^ 'Prothorax plus ou moins fortement transversal, rétréci de la 
base au sommet, bord antérieur droit aveo les angles saillants, bord» 
latéraxiz également droits on subarrondis et convergents en avant^ 
bord postérieur bisinué aveo des angles dentiiformes. — JÉlytres plàs 
larges que le prcmotum, longuement subquadrangulaires, souvent 
nn peu dilatées en arrive, à extrémité tronquée-arrondie, les tube- 
rosités humérales en saillies aiguës, angles latéraux postérieurs con- 
formés de même; surface peu convexe, ornée de séries* de points gé- 
minés et de côtes longitudinales plus ou moins nombreuses. — Pattes 
grêles et assez longues j^tibîas souvent arqués; tarses à 3 article tout 
au plus de la longueur des deux premiers, siibarrondi, 4 dépassant à 
peine les lobes du précédent, armé de crochets divergents* 

II nous a été impossible de séparer de ce sous-genre les Stbthispa 
de M. Baly; la présenee dé la saillie humérale, (pie l'auteur donne 
comme cara^ristique de ce genre, perd toute valeur par suite de 
cette considération qu'elle se retrouve dans de nombreuses espôees 
des genres QBPHAiiODOirrA et Uroplatà ; elle est très-forte entre autres 
dans la CephdlodorUacoccinea Guérin-Ménev. 

La structure des antennes varie beaucoup, tantét les quatre ou cinq 
derniers articles sont plus longs que les précédents (C. coccinea^ Stê^ 
thitpa, BonvoiUoiri Baly), tantôt ils sont plus courts {C. goniaptera 
Perty). En général, ces organes sont légèrement épaissis à Textrémité 
et dépassent toujours d'une manière très-^appréciable la base du pro- 
notum. Celui-ci est de forme conique, rétréci de la base au sommet, 
sa surface est peu convexe. La forme des élytres carsuct^se bien ce 
sous-genre à la première vue; elle est subquadrangulaire allongée» 
très-largement tronquée-arrondie en arrière, la surface est tzès-peu 
convexe et dans la majorité des. types, les épaules et les angles laté- 
raux postérieurs sont occupés par des saillies plus ou moins pronon- 
cées. 

La coloration est habituellement fauve ou brune, rarement imi- 
forme, le plus souvent variâe de dessins compliqués ou de taches 
nombreuses. 

(1) Syn. Ckphalodoiita (pan), Baly, Gat. of Hispid. p. 128. — Stithispa, 
B^, Aanals and Mag. of Nat. Hist. 3* Sér. t. XIV» p. 965. 
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SODS-^INRB. IIIGBOIK>NTÀ. 
CmfROLÀT^ Dbi. CaiaL 3* éd. p. 388 (!)• 

Antennes mesurant Ie$ deux tiers de la longueur du corps, i «rtifile 
asses gros, 2 d*un tiers plus long^ oboonique^ 3-7 plus allongés, oom- 
pnmés et dilatés en dedans et en dehors, 8-11 subcylindriqœs, plus 
eourts que les précédents. — > Prothorax presque aussi long que large 
à la base, fortement rétréci en avant, bord antérieur droit, bords lir 
téraux sinueux, anguleux au milieu, avec les angles antérienis et 
postérieurs saillants. — Elytres un peu plus larg^ que le pronotom 
h la base, légèrement dilatées en arrière, angle latéral postérieur or- 
dinairement anguleux, épineux, surface peu convexe, ponctuée-striée, 
orâée d'une seifle côte longitudinale. — Pattes longues et grêles, ti- 
bias flexueux, dilatés et pubescents à l'extrémité; tarses h article on- 
guéal dépassant légèrement les lobes du précédent. 

Le D' Baly a partagé son genre Gephàlodonta en deux sections^ la 
dernière comprend les espèces chez lesquelles les articles intermé- 
diaires dés antennes sont largement comprimés et dilatés, elle corres* 
pond entièrement au genre Microdontà de M. Ghevrolat, dont nous 
avons fait un sous-gepre. M. Baly n'a pas remarqué que cette dila- 
tation fût un caractère sexuel, et le nombre des exemplaires que nous 
avons sous les yeux ne nous permet pas non plus d'émettre d'opinion 
à cet égard. Quoi qu'il en soit, ce C2|f actère distingue facilement les 
espèces de ce groupe qui figurent parmi les plus élégantes du genre 
Gbphalodonta : elles sont de forme grêle, allongée, un peu dilatée 
en arrière; la surface des élytres est très-régulièrement ponctuée, 
souvent mate et ornée d'une forte côte longitudinale sur la partie 
disooldale. La coloration est ordinairement sombre, avec ou sans ma- 
cules d*un jaune orangé vif; parfois d*un fauve très-pAle (C. Scher- 
%»rij. Les pattes sont grêles et allongées, les antérisnres souvent pins 
longues que les autres paires et leurs tibias sont dentés au tiers in- 
férieur. Dans une seule espèce, la C. Seherzeri, nous avons trooré 
une lamelle sous-onguéale trèsniéveloppée. On connaît 13 à 14 espè- 
ces de cette belle forme. 

Sous-Gbnrb. PSEUDISPÂ (3). 
Ant^ones grêles, mesurant la moitié de la longueur du corps, 1 ar- 

(1) Gaérin-Hôneville, Icon. Règ. Anim. Texte, p. 272. — GKPBALO^iiTA(pin)^ 
Baly, Cat. of Hispld. p. 181. — Hispa, Fabr. Syst. Bleath. II, p. 64; Olifler, 
Entom. VI, p. 767. 

(2) GiPRALODONTA (pa»), Gaérin-HéoeTille, Icod. Règ. Anim. Texte, p. 376; 
Baly, C;at.offlifpid.p. 144. 
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tide court> 2 allongé^ 3-7 longuement obconiques^ décroissant de 
longueuT^ S-ii plus courts que les précédenis, snbcylindriqaes^ plus 
intimement unis et légèrement.épaissis. -* Proihorax sobcylindrique, 
à bords latéraux presque effacés^ bord antérieur droite ses angles peu 
marqués; sorface régulièrement conyexe. — Elytres oblongiies^ ii 
côtés parallèles^ non dentioulés^ épaules non sSalUantés^ angle latéî^al 
postMeur arrondi ou à peine anguletn; surface en partie confuse^ 
ment pcmctnée, des vestiges de côtes longitudinales. — Pattes Icmgués 
et grôles^ à tibias inermes ou dentés; tarses à 3 àrtide allongé^ plus 
long que les deux premiers réunis^ 4 dépassant un peu les lobes du 
précédent, à crocbets divergents. 

Le type* de ce sous-genre est la Cephalodonta marginata Guérinr 
M., espèce qui forme avec une autre très-voisine, une division par- 
ticulière du genre Cephalodonta dans l'ouvrage de M. Baly. Cette 
forme est Fune des mieux caractérisée par la ponctuation au moins 
en partie confuse des élytres, par le protborax subcylindrique, à 
bords latéraux presque effacés et par l'allongement du 3 article des 
xâupses. 

DOWNESIÀ. 
Balt, Caial of Hispid. p. 416. 

Tète petite, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux, non prolongée en avant; labre transversal; palpes maxil- 
laires à 1 article obconique, 2 plus gros, 3 obconique, allongé, plus 
grêle que le précédent, 4 ovalaire, atténué; menton dilaté et arrondi 
en avant, languette brièvement ovalaire. — Antennes robustes, sub- 
dilatées vers l'extrémité, atteignant seulement la base du pronotum, 
i et 2 articles courts, renflés, 3 un peu plus iong, obconique, 4-6 
très-courts, 7-ii plus longs, un peu épaissis, le dernier acumîné. — 
Prothorax subcarré, presque aussi large que les élytres, à bord anté- 
rieur distinctement avancé et arrondi, bords latéraux droits ou même 
très-légèrement rentrants au milieu, bord postérieur non sinué de 
chaque côté ; surface régutièrement convexe, lisse et finement ponc- 
tuée ; écusson subcarré. — Elytres allongées, parallèles, arrondies à 
l'extrémité, bords entiers, angle latéral postérieur effacé; surface 
assez convexe, ponctuée-striée, les intervalles des stries plus ou moins 
relevés en côtés. — Prosternum médiocre, canaliculé au milieu, mar- 
giné sur les bords, & peine dilaté en arrière, mésosternum et méta- 
stemum pas plus larges entre les hanches moyennes que le proster- 
num. — Pattes courtes et robustes, cuisses renflées au milieu; tibias 
courts; tarses antérieurs à i article plus gros que les deux suivants, 
tarses des deux paires postérieures plus grêles, i et 2 articles sub- 
égaux, 3 échancré seulement sur la moitié de sa longueur, 4 dépas- 
sant les lobes du précédent pour une moitié, terminé par de petits 
crochets divergents. 
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Ce geon ne renfahne ifu'une seule espèce déeouyefte dans les 
coDlrées boiéales des Iodes oriénlales; c'est un petit Insecte Unéito, 
de deux lignes de longueur à peine> d*nn noir brillanU Comme type 
générique» il est bien caractérisé par sen )[>ronotnm presque cane et 
à peu près de la largeur des élytres; le bord antMeur eet ^istinete- 
ment arrondi et le différencie de la plupart, des genres du groupe 
actuel. Un caractère que nous n'avons pas encore rencontré, résulte 
de la différence de largeur» que l'on observe entre les tarses anté- 
rieurs et ceux des deux autres paires; de plus» le i artiole est plus 
gros que les suivants» tandis que dans les genres que nous avons 
exanûnés jusqu'ici» ce premier article est toujours peu développé. 11 
est encore d'autres caractères de détails» tels que le renflement des 
cuisses» la structure des antennes et du pronotum» qui justifient bien 
la distinction de ce type générique. 

GbouTB XVm. lioiioohirite*. 

» 

Corps oblong-ovalaire» muni d'épines. — • Antennes de il artîdes. 
— Tarses à 4 article terminé par un seul crochet. 

Dans une tribu aussi difficile que celle des Rispides» nous avons 
dû donner une grande importance aux crochets qui terminent les 
tarses» et la structure exceptionnelle présentée par le genre MoRo- 
CHiRus* permet d'en former un groupe distinct. 

Un seul genre : MoKDcamus. 

MONOCHIRnS. 

Tète petite» arrondie» engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; labre très'^rand» en croissant» à bord interna 
réfléchi; mandibules minces» comprimées» disposées en chevron» bi- 
dentées au sommet; palpes maxillaires et labiaux trôs-cpurts» ter- 
minés par un article ovalaire. — Yeux médiocres» subarrondis. — 
Antennes dépassant un peu la base du pronotum» filiformes et légè- 
rement dilatées vers Texirémité» 1 article très-gros» cylindrique», plus 
long que les deux suivants réunis» portant en dessus vers son extré- 
mité une longue épine simple et dirigée en avant; 3-5 subéganx» 6 
plus long» las suivants raccourcis et légèrement dilatés. — Prothonx 
transversal» rétréci vers le sommet» à bord antérieur avancé sur le 
vertex et arrondi» bords latéraux subdilatés au milieu; bord posté- 
rieur droit; surface peu convexe» pourvue d'un sillon large et peo 
profond- le long de la base ; pourtour orné de six épines» deux veis le 
bord antérieur» deux sur les bords latéraux en avant du milieu» ces 
quatre premières profondément bifides» les deux dernières simples» 
situées un peu en avant des angles postérieurs; écusson assez grand» 
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arrondi an Bommet. — Elytns Mo^osb, laisemeiit arrondies en ar- 
rière^ ponotaôes-fltriées, à bord marginal mnni, sur tout son ponrtonr, 
de spinules droites, aigofis, rayonnantes, plus on moins longues, à. 
surface manie, tantôt de tnbercnles, tantôt de spinales sim^es. — • 
Prostemtun nvftdioere, sabcanalienlé, dilaté en arrière, tronqué ou 
subarnHidi. — Pattes médioeres; eoisses manies à leur bord intmie 
de spinules inégales; tibias moyens fortement arqués en dedans; 
tarses assez larges, i et 2 articles variables, 3 plus long, profondé* 
ment biMe, 4 assez fort, dépassant f aiblemont les lobes du précédent 
et terminé par un seul crocbet. 

Les espèces de ce genre ont à peu près la taille et la forme* de la 
Eispa tettaeea; leur coloration est uniformément noire, la tète et le 
pionotum sont recouverts de quelques poils blanchâtres, couchés. Au 
point de vue générique, ce type est bien caractérisé par le crochet 
unique du 4* article des tarses, par la spinule qui surmonte le pre- 
mier article des antennes, par la forme et la disposition des épines du 
pourtour du pronotum et des élytres. 

Les espèces, au nombre de trois ou quatre, sont originaires de Bor- 
néo, de Java, de Tasmanie et de la Npuyelle-Hollande. Il est probable 
que plusieurs ont été déentes sous le nom générique de Hispa. 

GMmOfB XIX. 'BnohiipîUi. 

V 

Corps oblong, de petite taille, recouvert d'une j[>ubescence soyeuse. 
— Pourtour di^ pronotum et des élytres muni de quelques rares spi- 
nules. — Patteslerminées.par des crochets divergents. 

Ce 'groupe ne reiiferme qu'un genre el^ce genre une seule espèce; 
c'est un type remarquable, en ce sens qu'il est le seul connu jusque 
maintenant, dont le corps soit recouvert d'une pubesconce serrée. Par 
ses caractères, il se rapproche des Hispa et semble établir le passage 
entre les genres dont le corps est hérissé d'épines et ceux quiy^n sont 
dépourvus. 

Un seul genre : Trichispa. 

TRICHISPÂ (1). 

Tète petite^ arrondie, engagée dans le prohorax jusqu'au bord pos- 
térieur des yeux ; labre assez grand, subquadrangulaîre, transversal, 
émargîné & son bord libre, recouvrant les mandibules; palpes très- 
grôles, terminés par un article ovalaire. — Yeux assez grands, ova- 
laires-oblongs. — Antetmes dépassant légèrement la base du prono- 
^mn, 1 article renflé, subcylindrique, 2 de même forme, un peu plus 

(1) Syn. Hispa, Goérin-Mén. leon. du Règ. Anim. Texte, p. 268. 
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grêle et plus court, 3-6 obconiqnes» plus grUes et plus courts que 2, 
les suiTints subquadiauguUires, plus courts, le dernier acumiué. — 
Prothoraz plus long que large, rétréci yen la base, bord antérieur 
avancé et arrondi, bords latéraux légèrement dilatés en avant du mi- 
lieu, bord postérieur droit, surface régulîèremeDt convexe avec une 
impression obsolète le long de la base; bords latéraux munis de dia- 
que côté de 4 épines aiguës, les deux premières contigues à leur base, 
placées près de l'angle antérieur, la 3* vers le milieu, la demiôre 
entre celle-ci et l'angle postérieur; écusson petit, à sommet très-ob- 
tus, subtronqué. — Elytres oblongues-ovalaires, arrondies en arrière; 
surface peu convexe, ponctuée-striée, ornée, comme le reste du corps, 
d'une pubescence srârée, coucbée, soyeuse ; à bord marginal pourvu 
de quelques rares spinules peu saillantes. — Prostemum assez étroit, 
convexe entre les hancbes, abaissé en avant et en arrière. — Pattes 
médiocres, tibias moyens légèrement arqués à la base; tarses à 1 ar- 
ticle très-petit, triangulaire, 2 transversal, de même longueur et beaur 
coup plus large, 3 presque du double plus long que les deux précé- 
dents réunis, 4 dépassant à peine les lobes du 3, terminé par de petits 
crochets divergents. 

« 

Parmi tous les genres qui ont les tarses terminés par des crochets 
divergents, celui-ci se reconnaît de prime-abord à la pubescence 
soyeuse qui le recouvre; il se distingue des Hispa par ses antennes 
plus courtes, par l'absence de spinules sur les élytres, par la struc- 
ture des tarses et la pubescence iterrée qui recouvre les parties supé- 
rieures. 

Une seule espèce est connue, elle appartient à la Faune de Mada- 
gascar et a été décrite paiç..Guérin-Méaeville sous le nom de Hùpa 
sericea. 

Gaoura XX. HbpîiM. 

Corps oblong, brièvement ovalaire ou cunéiforme; — Antennes de 
il articles, quelquefois de 9. — Parties supérieures et surtout les ély- 
tres ornées d'épines, de tubercules, de nodosités plus ou moins mar- 
qués. — Crochets des tarses divergents. 

Parmi tous les genres chez lesquels les crochets des tarses sont di- 
vergents, ceux du groupe actuel se distinguent assez facilement par 
la présence sur les élytres d'épines droites, de tubercules aigus. Les 
espèces, assez nombreuses, comprises dans les quatre genres, appar- 
tiennent toutes à TÂncien-Monde, les Hispa se trouvent à peu près 
dans toutes les contrées; les Prionispa habitent les Indes orientales, 
tant insulaires que continentales; les Plattpbia se rencontrent avec 
les PaioNisPA aux Indes orientales et possèdent quelques représentants 
sur la côte occidentale d'Afrique. Conune on voit , cette distribution 
géographique n'est pas dépourvue d'intérêt, surtout si l'on se nq»- 
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pelld q[ue les autres genres à crochets divergents et qui composent le 
groupe des Gépbalodontîtes^ sont propres à l'Amérique. 
Les quatre genres se différencient comme suit : 

A. Crochets des taiSM séparés par an appendice interposé. Prioniêpa. 
A'. — -^ non séparés par un appendiee. 

B. Antennes de 9 articles. Platypria. 
B'. — 11 — Hispa. 

HISPA. 
LnixÈi^ Syst. Nat. 1, U^ p. 603 (1). 

Tête petite^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front assez grande oblique en dessous; labre transversal^ 
développé^ émarginé dans son milieu; mandibules larges^ dentées à 
rextrémîté; mâchoires à lobe externe grêle, acuminé^ cilié, l'interne 
large, obtus, palpes filiformes,-! article court, 2 oblong, 3 de mémo 
forme, plus courte 4 étroitement fusiforme, presque aussi long que 
les précédents réunis; lèvre inférieure â. sous-menton large, cintré, 
menton subquadrangulaire, languette oblongue, subémarginée et ci- 
liée en avant; palpes à dernier article allongé, fusiforme. — Yeux 
assez convexes^ ov^laires. — Antennes construites sur deux plans dif- 
férents, toujours de 41 articles, tantôt grêles, filiformes, d'un bon 
tiers plus longues que la tête et le pronotum, 1 article renflé, allongé, 
2 plus court et un peu plus grêle, 3 longuement obconique, 4-6 de 
même forme^ successivement plus courts, les derniers un peu épais- 
sis et raccourcis; tantôt beaucoup plus courtes, leur sommet ne dépas- 
sant pas la base du pronotum, tous les articles comprimés, les 3 ou 
4 premiers munis à leur extrémité en dessus de spinules plus ou 
moins longues, les derniers transversaux et étroitement imbriqués. — 
Prothorax un peu transversal, moins large que les élytres, rétréci vers 
le sommet, bord antérieur avancé et arrondi, bords latéraux et souvent 
rantérieur munis de spinules simples ou ramifiées; surface peu con- 
Texe, souvent sillonnée en .travers; écusson tronqué ou arrondi au 
sommet. —Elytres oblongues, arrondies et obtuses en arrière, à pour- 
tour muni d'épines rayonnantes, à surface convexe, grossièrement 
ponetuée-striée, hérissée de tubercules aigus ou d'épines plus ou 
moins longues, souvent pourvue, comme le reste du corps^ de poils 
soyeux hérissés ou couchés. — Prostemum médiocre, convexe entre 
les hanches, canaliculé^ dilaté en arrière; mésosternum peu déve- 
loppé, muni d'un bourrelet saillant à son bord postérieur- — Abdo- 
men à segments distincts. — Pattes médiocres^ tibias droits, parfois 

(1) Fabricius, Syst. Elenth. U, p. S8; LatreiUe, Bègue Anim. Y, p. 142; Oli- 
vier, Entom. YI, p. 95; Redtenbacher, Faun. Àustr. 2* éd. p. 951 ; Fairmaire^ 
Oen. Colcop. Kurop. t. IV, p. 259. 
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las moyeai tuMilâtés et anguleux en àéhm, ûu b>â>^ arqués; taSEses 
à i article peu déyeloppô^ 2 ploa large et plus long, 3 à peu près 
aoBsi long que les deux premiers réunis^ 4 robuste, dépassant plus 
on moins les lobes du précédent, terminé par des crochets diYergenIs. 

Ce genre est peu homogène, il est très-riche en espèces, qui toutes 
sont originaires de rAneien-Monde; c'est assez dire que nous en ex- 
cluons les espèces américaines pour lesquelles Rirby a créé le sous- 
genre Ahoplitis. 

il ne parait pas que la science soit bien fiiée sur la valeur que Ton 
peut attribuer dans la Tribu actuelle à la structure des antennes; une 
bonne monographie est indispensable pour en fixer l'importance. Nous 
ayons déf à signalé deux modifications remarquables de ces organes, 
il en est une troisième dont nous parlerons ci-après; en outre, la 
forme des pattes, le contour du pronotum présentent des variations 
assez importantes pour permettre rétablissement de plusieurs sous- 
genres; dans l'état actuel de la science, cette combinaison nous pa- 
rait la plus opportune. 

Sous-Gbnre. HISPA. 

Antennes dépassant d'un tiers la base du pronotum, cylindriques, 
subfiliformes, légèrement dilatées vers l'extrémité, i article subcla- 
v^forme, 2 oblong, de moitié plus court, 3-4 beaucoup phis grêles, 
égaux, obconiques, 5-7 de même forme, plus courts> B-iO suhquadran- 
gulaires, ii ovalaire-aigu. — Pattes médiocres, tibias grêles, un peu 
dilatés vers l'extrémité, & peine anguleux au bord externe; tarses 
peu dilatés, article onguéal assez renflé vers l'extrémité et saillant 
des lobes du précédent presque pour la moitié de sa longueur. 

La H. teêtacea L. forme le type de cette division : elle est la plus 
riche en espèces et possède des représentants dans toutes les parties 
de l'Ancien-Monde. Quelques types du Continent et de rArchipel 
indiens ont les antennes plus longues et mesurent environ les deux 
tiers de la longueur du corps; pour le reste, la conformation est la 
môme. 

Sous-GSNRB. HISP£LLA, 

Antennes dé 11 articles, courtes et ne dépassant pas la base du 
pronotum, comprimées et spinuleuses, 1 article assez gros, prolongé 
en dessus en une lougue épine arquée en avant, 2 plus court, muni 
d'une spinule plus courte, 3-6 légèrement dilatés de la base à Tex- 
trémité, les angles de celle-ci assez saillants, les supérieurs plus que 
les inférieurs, 7 en cône, 8-10 transversaux, très-serrés. Il aigu à 
l'extrémité. — Pattes courtes et robustes, tibias droits, comprimés, 
dilatés au bord externe, anguleux et souvent épineux avant l'extré- 
mité» 
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Cette division a pour tjrpe la Hispa atra de Liuné^ qui habite les 
contrées tempérées et méridionales de l'Europe. La H. aptera en est 
trô^-voisine. Cette forme est bien distincte^ mais ne paraît pas pos- 
séder de nombreux représentants. 

Sods-Genrk. PODISPA. 

Antennes dépassant d'un tiers la longueur de la tète et du prono- 
tum réunis^ subfiliformes> légèrement dilatées vers l'extrémité, 1 ar- 
ticle oblong^ subcylindrique,. asœzj^oày 2 obconique, de moitié moins 
longj 3 plus long que les deux précédents réunis^ 4-6 plus courts et 
décroissant graduellement de longueur, les derniers aussi larges que 
longs et très-serrés.— Prothorax presque aussi large que long, rétréci 
fortement vers le sommet, faiblement vers la base, au bord antérieur 
et sur les côtés, des épines simples ou ramifiées; écnsson ai»ez grande 
semi-^lliptique. — Ëlytres ornées de nombreuses épines simples très^ 
inégales. -*- Pattes & cuisses assez fortes^ épineuses à leur bord in<- 
terne; tibias parf<^ ornés de ^intiles sur leur tranche externe^ les 
moyens tot]jours fortement arqués. 

Ce sous-genre a pour type la Hispa bellicosa de Dejean, rapportée 
du Sénégal, et renferme une seconde espèce innommée découverte 
dans TÂfrique australe. Nous avons vu une petite espèce à tibias 
moyens très-arqués et chez laquelle les antennes courtes et épineuses 
rappellent celles du sous-genre Hispblla, mais elles sont plus longues 
et ne sont pas comprimées. Pour le moment et afin de ne pas mul- 
tiplier les divisions, nous les rangerons dans le sous-genre Podispa, 
eu égard à la forme des tibias. 

Sous-Genre. THORAGISPâ. 

Antennes dépassant d'un tiers la longueur de la tôte et du pro^ 
notum^ cylindriques, fihformes, i article allongé, cylindrique, 2 ob- 
eomque, de moitié pins court, 3^ subégaux, plus longs, S^6 plus 
oonrts, 7 plus adlongé que le précédent et que le suivant, ^10 moins 
longs, plus serrés, le dernier acuminé.— Prothorax à. face supérieure 
presque lisse, ooncavOy augmentée de chaque côté, en avant, par un 
grand appendice foliacé, également concave, à contour arrondi et 
orné de nooibreuses épines rayoïmantes. — Eoiisson semi-ogival. — 
Ëlytres à surface peu convexe, n^quée de séries longitudinales de 
gros points arrondis, ornée (l'une série irrégulière de spinules serrées, 
naissant à l'épate et d'autres spinules éparses ; le pourtour orné de 
longues spinules simples, rayonnantes. — Pattes simples, grêles, 
inermes, les tibias légèrement dilatés vers l'extrémité qui est tron- 
quée obliquement; tarses assez lonp. 

Ce type remarquable nous est présenté par une espèce de l'Afrique 
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australe, inaerite dans la collection da eomtè de Caelelnao sons le 
nom de Dregeif Dej. 11 diflère du tn»o des Hxspà piiar sa forme dé- 
primée, par ses antennes suboylindrûines, par la stradure des pattes 
et surtout par son ornementation. Les appendices latéraux dn pro- 
notum lui donnent un fades caractéristique, ils sont ornés de longues 
épines rayonnantes, dont les antérieures s*entrecroisent au-dessus de 
la tète. C'est un petit insecte de 5 à 6 millimètres, d'un brun terne 
ou noir&tre; les élytres sont frangées d'une guirlande de spinules 
serrées. 

PLATTPRU. 
GiJÉBni-lft!Qnmi.B, Revue goolog, 1840, p. 139 (1). 

Tête petite, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; front oblique en dessous; labre transversal, très-court, 
entier; palpes maxillaires à 1 article court, 2 oblong, 3 obconique, 
un peu plus court, 4 ovalaire, plus long que chacun des précédents; 
palpes labiaux grêles, presque aussi longs que les précédents; menton 
trèa^etit, un peu élargi en avant. — Yeux ovalaires-allongés. — 
Antennes, grêles, filiformes, dépassant légèrement le milieu de la 
longueur du corps, 1 article oblong, cylindrique, 2 obconique, de 
moitié plus court, 3 d'un tiers plus long que les deux premiers réunis, 
4-8 plus courts, décroissant successivement de longueur, les 3 der- 
niers intimement soudés l'un à Tautre, les sutures à peine distinctes. 
— Prothorax transversal, à surface plane, inégale, bord antérieur 
légèrement arrondi, bords latéraux occupés de chaque côté par une 
grande expansion foliacée, bordée d'épines rayonnantes; écusson 
rétréci en arrière et trèsobtus. — Elytres un peu plus longues que 
larges, peu convexes, à bords épineux et munis de deux expansioDS 
spinuleuses, Tantérieure, près de l'épaule, plus grande; la posté- 
rieure, un peu en arrière du milieu, plus petite et sujette à dispa- 
raître; à surface irrégulièrement ponctuée-striée, ornée de tubercôles 
et de spinules plus ou moins saillants. — Prostemum médiocre, pro- 
fondément canaliculé entre les hanches, dilaté en arrière ; mésoster- 
num petit. — • Abdomen à cinq segments d^tincts. — Pattes médio- 
cres, simples, tibias droits; tarses à .1 article petit, 2 plus la^e, 3 
presque aussi long que les deux premiers réunis, 4 dépassant faible- 
ment les lobes du précédent^ armé de crochets divergents. 

Ce genre, créé par Guérin-Héneville, présente un faciès spédal, dû 
aux grandes expansions qui surmontent ]&i bords latéraux du pro- 
notum et des élytres; il est, de plus, bien caractérisé dans le groupe 
actuel par la structm*e des antennes, formées seulement de neuf ar- 
ticles distincts. 

* * - » . 1 

• • ■ - V 

(1) Syn. HiSÊA, Fabr. Syst. Eieuth. II/S^, 4; Oimer, Eotdnt. t fl,p. M, 
^; lUiger, Magac. lU, p. 169. 
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Lm aflpôMs «oiM au oosabre de cinq ou six; elks ba{^itent,pHnM- 
paiement le Continent indien et les grandes' Iles qui Tavoisinent; 
éoox types ont été découverts sui la côte occidentale de rAfrique> pu 
Sénégal et au YieuirCalabar. 

PRIOMSPA. 

Tête assez grosse, arrondie, dragée dii prothoraz; front convexe, 
orné d'une carène saillante, disposée longitudlïialement etitre les an- 
tennes; labre assez grand, entier; mandibules épaisses, obtuses et 
dentées au bout; palpes maxillaires à dernier article aussi long, que 
les trois précédents réunis, grêle, aoumiué; menton subquadrangu- 
lairojl petit, languette plus grande, subarroûdie, palpes à dernier ar- 
ticle également plus long que les deux autres. — Yeux petits, sub- 
ovalaires. — Antennes dépassant d'un tiers la base du pronotum, 
assez épaisses, filiformes, 1 et 2 articles subégaux, 3 plus long que les 
deux précédents réunis, 4-7 obconiques, diminuant graduellement de 
longneor, 8-11 cylindriques, courts, le dernier acuminé. — Protho- 
raz un peu plus large que long, beaucoup plus étroit que les élytres, 
bord antérieur drpit, bords latéraux faiblement ondulés, presque 
droits, le postérieur sinué de chaque côté ; surface peu convexe, une 
forte impression non limitée en avant de la base ; écusson oblong, 
rétréci en arrière. — Elytres relativement assez courtes, dilatées en 
arrière et très-obtuses, à bord latéral orné d'une forte épine à l'angle 
postérieur, à surface irrégulièrement ponctuée-striée, ornée de plu- 
sieurs gros tubercules aigus et de callosités oblongues. — Prostemum 
large, convexe entre les hanches, dilaté et abaissé en arrière ; méso- 
sternum rétréci et orné d'un bourrelet saillant à son bord postérieur. 
— Pattes médiocres, tibias droits, les antérieurs munis à leur bord 
interne d^une saillie denlîforme ciliée; tarses à 1 article petit, 2 de 
même longueur, du double plus large> 3 aussi long que les deux pre- 
miers réunis, 4 dépassant un peu les lobes du précédent, terminés 
par des crochets divergents, séparés l'un de l'autre par un appendice 
allongé, sillonné dans son milieu. 

Le type de ce genre, que j'avais soumis à M. Baly, m'a été indiqué 
eomme un genre nouveau et inscrit sous le nom que je. lui ai con- 
servé. Par les tubercules aigus dont les élytres sont ornées, par les 
crochets des tarses divergents, cette nouvelle forme fait partie du 
groupe des Hispites; néanmoins, elle se distingue à la première vue 
des autres genres par son faciès^ par son prosternùm non sillonné, et 
surtont par les crochets des tarses qui sont séparés Tun de Tautre par 
nn petit appendice saillant. Au premier abord , on croirait que les 
crochets sont biides vers la base, parce que cet appendice est sillonné 
4!iins.8A longueur, m&is un examen attentif fait voir qu'il ne se com- 
pose que d'une seule pièce. 

ColéopUres. Tome XI. 22 
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Nos cartons renfennent deux espèces^ rnne est originaire de la 
presqu'île delfalacca, Tantre de. Java et de Sumatra; comme nous 
n*en ayons pas trouvé la description dans les auteurs^.nous les ferons 
brièyement connaître (1). 

APPENDICE. 



CHSmiSPA. 
Balt^ Cotai. QfHUpii. p. 71. 

4 

Tôle à front pourvu chez le mâle d'une spinule courbée^ inerme 
chez la femelle ; labre subcylîndrique^ déclive et échancré à son bord 
libre; mandibules trigones, subdentées au bout; palpes maxillaires à 
1 article court, 2 un peu dilaté, obconique, 3 moins long, de même 
forme, 4 aussi long que 2, ovalaire, acuminé à Textrémité ; lèvre in- 
férieure à menton subquadrangulaire, languette allongée^ arrondie à 
son bord libre, palpes à 1 article court, 2 et 3 subégauz, 2 obconiqnej 
3 ovalaire, acuminé. — Antennes subûliformes,- grêles à la base, 
subépaissies vers Textrémîté, article 1 épaissi, 2 de même longueur, 
obconique, 3 oblong, subdîlaté à l'extrémité, 4 plus court, obconique, 
5-7 subégaux, de même foime, les suivants subépaissis, le dernier 
aigu. •— Prothorax transversal, plus ou moins quadrangulaire, à bords 
latéraux subarrondis; écusson subpentagone. — Ëlytres oblongues, 
convexes, arrondies à Textrémité. — Pattes médiocres, cuisses anté- 
rieures épaissies, dentées en dessous chez le mâle, inermes chez la 
femelle ; tibias antérieurs dilatés au bout ou simplement épaissis. 

Les espèces de ce genre sont de petite taille, d'une forme oblongue 
ou allongée, assez convexe et parfois subdéprimée; elles sont au nom- 
bre de deux et originaires des contrées chaudes de l'Amérique môri- 
dionale. 

Ce type appartient peut-être au groupe des Céphalodontites; nous 
nous abstiendrons néanmoins de l'y introduire ; nous ne ravons pas 
vu et les caractères nous font défaut pour déterminer exactement sa 
place. La diagnose ci-dessus a été empruntée au travail monographi- 
que du D' Baly. 

(1) Prionispa nitida, -- Oblonga, nitida, mh; antennis nigris articiii& iiasali 
mlb; elytrig nigris, regi^me seutellari, margtne subhunteraH aptcaliqne ruis»- 
centibtts, ttiberculis magnis acuUs costaque margiid laterali paraUela omatis. — 
JLong. 7 miU. Java^ Sumatra. 

Prionispa iubopaca. — Obiooga, subopaca, ra£pi; anteiuiis nigris, ariicoUs 
éoobos bftiiaHbuft et aliis i>artim nifescenlibus; eiytrto nigris, pancto iMsali, 
marginibus laterali et apicali rufescentibus, taberculo dlscûidali magno aliiaque 
mineribuB ornatis. — Long. 6 mtli. Puio-Penaag. 
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JAVCTA. 
Balt, Catal. ofHispid. p. 108. 

Tète présentant en avant un processus court et obtus; labre trans-* 
Torsal, mandibules tronquées au bout; palpes maxillaires à 1 article 
petite 2 et 3 très-courts^ obconiques^ 4 ovaloire^ plus long que les deux 
précédents réunis ; lèvre inférieure à menton pentagonal^ à bords la- 
téraux fortement rentrants^ lani^tte transversalement quadrangu- 
laire ; palpes à 1 article courte 2 obconique, 3 ovalaire. — Yeux grands^ 
ovalairesy sînués en dedans; — Ânteimes robustes^ subépaissies vers 
l'extrémité, article 1 et 2 subdilatés^ monilifonnes^ 3 allongé^ obco- 
nique^ les suivants cylindriques, légèrement épaissis, le dernier sub- ' 
aigu. -^ Prothorax subquadiangulaire, h disque convexe, ofiran^lu- 
sieuis excavations profondes; écusson oblong-ovalaire. -^ Çlytres 
ailongées, convexes, fortement ponctuées^triées.' — Pattes courtes, 
robustes, cuisses antérieures fortement renûées^ tarses larges. 

Le type de ce genre a été rapporté de Madras ; c'est un petit insecte 
de trois lignes de longueur, d'un fauve pâle, de forme* allongée, 
éitroite, convexe. Ses analogies nous sont inconnues, ne Payant pas vu 
en nature ; la présence d*un prolongement frontal, sur les côtés du- 
quel les antennes sont implantées, semble le rapprocher des Grtpto- 
inrcHUS ; cela ne suffit cependant pas pour l'introduire dans le groupe 
auquel ce genre sert de type. 

a 

MELANISPA. 

••• 

Baly, CatcU. of Hispid. p. 30. 

Tète à front un peu déclive; labre transversal; mandibules obtu- 
sément tridentées ; palpes maxillaires à 1 article petit, 2 obconique, 
3 un peu plus court, de môme forme, 4 oblong, ovalaire, comprimé; 
lèvre inférieure à menton triangulaire, languette à base épaisse, sub- 
trapézoïdaïe, échancrée, à côtés rétrécis en arrière, obtuse en avant, 
pal{)es à 1 article petit, 2 obconique^ 3 dilaté, eomprimé, subclavi- 
forme. — Yeux ovalaires. — Antennes mesurant la moitié du corps, 
grêles, subfiliformes, légèrement dilatées et comprimées vers l'extré- 
mité, article 1 obovale, 2 court, de même forme, 3 allongé, subcy- 
lîndrique, 4-5 de moitié plus courts, égaux, oblongs, un peu dilatés 
à Textrémité, les suivants plus courts, subégaux, peu à peu dilatés 
et Gomprimés, le dernier plus long, ovale. — Prothorax transversal, 
rétréci vers le sommet, un peu échancré en avant, tous les angles 
aigus, disque déprimé; écusson grand, triangulaire, à sommet aigu. 
*— Ëlytres déprimées, plus larges que le pronotum, à côtés parallèles, 
tronquées à l^extrémité« *~ Pattes courtes, robustes; ctdsses épaissies^ 
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suboomprimées ; tibias simples, un peu dilatés Ters Textrémité, taises 
larges^ i article coart> subdilaté en dehors. 

Le type de ce genre est un insecte originaire de la Guadeloupe, 
mesurant pr^ de cinq lignes de longueur, à corps allongé, déprimé, 
entièrement Hoir et brillant. Ses affinités nous sont incomiues; 
M. Baly Fa placé près des Alurhos. 

PROSOPODONTA. 
Balt, Caiàl» of BUpid. p. 68. 

Tète à front dédire, pourvu entre les antennes d'une crête denti* 
forme ; labre transversal, épaissi & son bord libre et déclive ; mandi- 
bules robustes, trigones, obsolètement dentées; palpes maxUlaires à 
i article petit, 2 allongé, subarqué, dilaté & Textrémité, 3 plus court, 
à p^ine i^paissi au bout, le dernier ovalaire, subaigu; lèvre inférieure 
à menton transversalement quadrangulaire, languette oblongue« ob- 
tuse, palpes ^ i article petit, 2 subclaviforme, 3 oblong-oyalaire. — 
Antennes robustes, subfiliformes, insensiblement dilatées et subcom- 
primées vers Textrémité, articles 1 et 2 courts, subégaux, 1 épaissi, 
3 cylindrique, égal aux deux premiers 'ou plus long, 4-6 plus courts, 
oblongs; décroissant graduellement de longueur, les suivants courts, 
comprimés et légèrement dilatés, le dernier un peu plus long, sub- 
ovalaire, à pointe obtuse. — P.rothorax en carré transversal, rétréci 
vers le sommet; écusson ovalaire. — Elytres oblongues, parallèles, 
arrondies à Textrémité. -— Pattes médiocres, robustes, les antérieures 
un peu plus longues et plus fortes. 

Les espèces de ce genre, originaires des contréesT chaudes de TAmé- 
rique méridionale, ont le corps allongé, parallèle et convexe ; souvent 
les bords latéraux du pronotum sont dentés ou anguleux; leur taille 
varie et peut atteindre à, la longueur de cinq ligotes et même davan- 
tage. 

Nous n'avons pu étudier aucune espèce de ce genre, et la descrip- 
tion ci-dessus appartient à l'ouvrage du D' Baly; ses affînités n'ayant 
pas été signalées, nous n'avons pu lui assigner de place dans les di- 
vers groupes que nous avons admis. 

APOCmOGERA. 
BuHGHABo^ HUtor. â» CMU^ t. Y, p. 928. 

Corps (^ioqg, peu convexe. — Tète courte. — • Labre court, large. 
•^ Mandibules épaisses, obtusément dentées. — Palpes maxiUairea 
courts, un peu épaissis, dernier article ovalaire. — Lèvre inférieure 
•courte, large, ses palpes très-courts. — Antoones allongées, filiformes, 
non épaissies vers rextrémiié, 5 a;rtiol6 plus kwg que les pfécèdenlB, 
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le deiber ovaiaire^ sdbaouminé. — Proiborax quadAmgalaiie; écus* 
soû arrondi. — Elytres oblongaes-ovalaires. — Pattes robustes^ tarseï 
assez larges. 

Ce genre a été créé par le Prof. Blanchard pour une belle espèce 
ÔB cinq lignes de longueur^ découverte à la Goiiception, Araucarie, 
San Carlos ; elle se distingue, au pQint de vue générique, par la forme 
de la tète et la structure des antennes. Nous ne l'ayons pas vue. 

TRIBU XV. 

GASSmiDES. . 

Tête petite, subglobuleuse, partieyement visible ou complètement 
cachée sous le pronotum; front infléchi, anguleusement replié en 
dessous par rapport au vertex ; épistome en croissant; labre trans- 
versal, échancré; mandibules larges, courtes^ éoncaves intérieurement, 
à extrémité large, subtronquée ou denticulée ; mâchoires faibles, & 
deux lobes, Tinteme large, membraneux, Texteme grêle, bi-articulé, 
coriace, cilié; palpes de 4 articles; lèvre inférieure composée d*un 
sous-menton subquadrangulaiie, transversal, d'un menton de même 
forme, un peu plus large, de palpes tri-articulés, d'une languette 
médiocre ou petite, obtuse en avant. — Yeux oblongs-ovalaires, ra- 
rement arrondis, plus ou moins saillants. — Antennes de il articles, 
très-rapprochées à leur base ou contiguës, cylindriques, filiformes ou 
atténuées vers l'extrémité, plus souvent légèrement épaissies. — Pro- 
notum constamment plus large que long, de largeur variable, à bord 
antérieur échancré ou non, les latéraux dilatés en une expansion 
subfoliacée, souvent confondus avec l'antérieur sous une même cour* 
bure; bord postérieur flexueux sur les côtés, lobé au milieu; écusson 
médiocre ou très-petit, triangulaire, rarement en losange, parfois en 
partie recouvert. — Elytres de forme très-variable, toujours plus ou 
moins dilatées latéralement et cachant complètement le corps. — 
Prostemum toujom*s visible entre les hanches, à bord antérieur sim- 
ple, cintré ou plus ou moins prolongé en avant dans sa partie mé- 
diane et recouvrant les organes buccaux d'une manière complète ou 
incomplète ; dilaté en arrière des hanches, arrondi ou tronqué et 
fermant avec les épimères les cavités ooiyloîdes; mésostemum va- 
riable, le plus souvent concave; métasternum à parapleures de forme 
allongée, rétrécie au milieu, obtuse en arrière ; leurs deux parties 
confondue» ou distinctes. — Abdomen plan, de cinq segments; la 
suture des deux premiers arceaux parfois obsolète au milieu. — Pattes 
courtes, cachées sous le rebord des élytres; cuisses simples, subfusi- 
formes; tibias droits, légèrement dilatés vers l'extrémité, arrondis ou 
tronqués; tarses dilatés, à 4. article peu ou point saillant entre les 
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P0 tontes les parties da cc^ps, la plus.Smportaate à bien étudier 
esty sans contredit^ le pronotmn. H faut le considérer en liBHOième^ 
dans ses rapports ayee la tète ou avec les flytres. 

Il est toiqoors pins large que long, parfois sa largeur égale trois 
on quatre fois stf longnenr, sa conventé est tont an plus médiocre et 
souvent très-faible. Dans un certain nombre de genres, son bord an- 
térieur est sinné dans son milieu; cette sinuosité pi^ùt s'agrandir au 
point de derenir une échancrure aussi profonde que laige (Hoplio- 
vota), à fond tantôt droit, tantôt sinueux. On rencontre tons les pas- 
sages imaginables entre cette écb^crure profonde et la plus légère 
sinuosité ; un degré de moins et le bord est entier. Duis ce dénier 
cas, le bord antérieur et les bords latéraux sont confondus soqs une 
seule et même courbure, qui peut être semi-circulaire ou en are de 
cercle plus ou moins ouvert. Une modification à ce contour nous est 
offerte par le genre Selenis, ches lequel les bords latéraux, au Heu 
d'être convexes et arqués, sont en quelque sort^entrants, c'est-à-dire 
largement écbancrés. 

Le bord postérieur est non moins remarquable. Dans sa partie 
moyenne, il offre toujours un lobe plus ou moins prononcé, le som- 
met de ce lobe est tronqué, écbancré, arrondi ou bien angulense- 
ment prolongé et, dans ce dernier cas, recouvrant la base ou une 
partie plus ou moins considérable de l'écusson. De chaque côté de ce 
lobe médian, le bord postériear présente une ou deux sinuosités dont 
la forme et le degré sont souvent caractéristiques (Ischtrosonyx, 
Prioptera, Htbosa); il n*est pas rare que ce bord soit finement den- 
ticulé sur la totalité ou sur une partie de sa longueur. Les angles 
postérieurs sont sujets à des variations plus remarquables que dans 
aucune autre tribu. Dans quelques types seulement, ils sont droits, 
c'est-à-dire que le bord lat^al tombe perpendiculairement sur la 
base (Delocraku, Spilophora, Cassida, Sp.), ils peuvent être p<^tii8 
ou arrondis. Le plus souvent ils sont obtus et largement arrondis. 
Cependant le contraire n'est pas rare, et les angles sont aigus, parfois 
à un degré très-prononcé, comme, par exemple, chez les Selbnis et 
quelques espèces du genre Omoplata. Enfin, il arrive asses souvent 
que ces angles sont pointus et plus ou moins distinctement recourbés 
ea arrière (IscHTROsoimc, Prioptera, etc.). 

On peut dire que Técusson est peu développé, ce qui semMerait 
indiquer que les Gassidides font peu usage de leurs ailes. Il est pres- 
que toujours coupé en triangle, soit rectiligne, soit curviligne. Sa 
forme semi-elliptique et convexe est earactéri^qne dans le genve 
Basipta. Dans quelques espèces du genre Batokcva, il est en losange 
avec son grand diamètre disposé loBgitudinalement Ses dimensloas 
sont très-réduites dans les deux groupes des Omoplatites et des Gl&é- 
lymorphites ; de plus, dans ces mêmes groupes sa base et une partie 
de sa surface sont recouvertes par l'angle du Idto méènn éa pit>- 
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notnai^ et parfois à œ points que Téouison devient dHfteite ft reeon^ 
naître. 

Au xniliea de toutes ces variatioDs, le pronotam pïésenfte une <fi8- 
pontion earaolésittique de la trïlm des Cassidides. Nous Tdulons 
paiBier de œtle expansion mMginale yariaMe dans ses oontéius et 
plus ou moins pfononeée et qui lui donne un eacbet partkmlier. Cette 
dilatatioii foliaoée> minee^ transhicidey se montre tantdit sur les côtés 
seidemsDty tantèt sur les côtés et en a^nt. 

Bans œ deniier eas^ on comprend que la léle ne pmsse se montrer 
lorsqu'on examine llnseete en dessus. On doit cependant remarquer 
que oette expansion déborde plus ou moins le Tertex^ et que dans 
certains eas^ son bord effleure amplement ce dernier; enfin, si ce bord 
présente une sinuosité ou une éohanorure^ la tète deyiendra partiel- 
lenrant visible en dessus. 

Le pronotum est toujours intimement uni aux élytres et ses mou- 
vements doivent être trôs-limités, principalement dans certains types^ 
tels que les Bàtonotà> les Basipta, chez lesquels il est comme enclavé 
dans une profonde éebancrure de la base des élytres; mais, en de- 
hors de ces oas, le bord antérieur des élytres s'adapte aux sinuosités 
et adi dwtelures du pronotum comme le feraient deux engrenages. 
Ces rapports intimes sont surtout remarquables chez les types dans 
lesquels les an^es postérieurs sont recourbés en arrière, de manière 
à embrasser la base des élytres (iscsTBosoirrx, Htbosa); cette der- 
nière disposition n'est pas la plus ordinaire, il arrive plus fréquem- 
ment que la largeur des élytres dépasse celle du pronotum. 

Comme cela a lieu pour ce dernier, les élytres présentent, dans la 
tribu aotu^e> des expansions marginales sur les côtés et en arrière; 
ellee sont plus ou moins prononcées selon les types, et leur direction 
est tantôt plane, tantôt oblique. Souvent ces expansions sont trans- 
luoides, trè8*minces et réticulées par transparence. Leur contour est 
régutièsement convexe, et la forme des élytres est arrondie ou ova* 
laire, ou M&a il est plus ou moins droit et les élytres deviennent sub- 
quadrangulaires ou cunéiformes. Dans bon nombre de genres, chez 
lesquels le pronotum est plus étroit que les élytres, celles-ci pré- 
sautent aux épaules des expanskms anguleuses ou arrondies, dirigées 
en avant ou en dehors et parfois surmontées d*une longoe épine dl^ 
vergente, ce qui donne aux types qui en sont pourvus un fadês 
tout'à-fak remasquable (TAunovA). 

La snriaoe de ces organes présente des variations importantes^ k 
connaître pour la ciaaiifieation et la détorminatioa des espèces. La 
Mmvexité est faible dans les HonjONOTA, ks Boutidiuk; au €on« 
traixe, elle est très^orte dans les BLvmoGiHrA; entre ces extrêmes^ il 
y a tous les degrés. 

Cette ooBvexité n'est pas toqjoors régulière; dans bon aonibte de 
types» (A observe sur la sutme, un peu en arrière de i'éaussen, an 



346 

est obtus ou aigu, et dans certaines espèces du genre BàiovovA^ il 
est surmonté d'une tièi-loogue épine aigné. Dans pfaisîenn espèces 
du soua-genre Disiioiiota, le soBainet de cette gibbeâté est tnnl?6^ 
sal et peut être surmonté à cbaqae esbrémité d*une spinnle obli^. 

La sculpture des élytres Yarie comme kuis contoon; la sarfiu« est 
parfois pres^pie lisse, confasément ponctuée on ponetnée-stiiée; soct- 
¥ent elle est rugueuse et les mgoÂtés penyent simuler des carmoles. 

Les parties inférieures, aussi bien les arceam de la poitrine que 
ceux de Tabdomen, sont pins 09 moins largement débccdés pu 1« 
expansions du ^onotnm et des élytres^ elles sont remarqaabtoBent 
planes. et peu développées, eu égard à la taille de ces e^tess* Eiks 
offrent très-peu de ressources pour la classification. 

Le prosternum est toujours apparent et il sépare plus ou moiosks 
h anc h es antérieures; son bordantérienr présente cette oipéiÉcatioD 
importante d'étie prolongé dans son milieu et de recouvrir plus 00 
moins complètement les organes buccaux. Cette disposition s'obseire 
dans un certain nombre de genres;..ce prolongement est treoqaé on 
émai^^iné. Aunielà des hanches, le prestemum se dilate d'um mar 
nière plus ou moins marquée, et sa base est arrondie ou coupée obli- 
quement de chaque côté. Cette dilatation postérieuro ccmcourt avec 
les épimères à fermer les cavités cotylcribies antérieures. Le iné80sta> 
num est le plus souvent oblongy-un peu rétré^ en arrière et 6a8Q> 
face est concave; il est rarement transversal. L'étude du mé\Bs^ 
num nous a fourni un bon caractère pour la classification : oa sût 
que les parapleures scmt c^mstituées par les épisternums et les épi- 
mères; dans la grande majorité des geiues, ces deux parties sont res- 
tées distinctes, répisteroam se voit, à la partie antériaurOt sons forme 
d'une petite surface qnadrangnlaige-allongée et diq[K>8ée transversal 
lement ; elle est séparée de L'épimère» soit par une strie enfoocéei soit 
par une carinule droite eu arquée^ Dans huit genres des Gasâdides» 
la distinction de l'épistemum et de Tépimère du métaal^owtt 68t 
totalement effocée. Ce caractère nous a paru d'une cwtatne impoi* 
tance. 

fc'sliéQmen est très-peu convexe,. ses arceaux ventraux,. an nsaiive 
^de cinq, sont peu diffésemts entre eux; parfois la snture des dam pie- 
nueia est effacée au milieu. / 

Pour la classification, les pattes ne sont pas d'un biengrand aesooR 
dans les Cassidides; on pent les dire, d'une manière' générais^ pv- 
faitement nermaèss ; ni les iianslieS'et leur insertion, ni les eaisBe^ 
mies tibias ne préscfisteiitde partisalaritésutilesàmentio]uier,toot« 
ces partieB sont simples, et oonotniites surle mèaoe pian. Lesbanebtf 
antérieures sont légèrement transversales, peu ssillante% phu eo 
moins rappiodiées selon la largeur du psesterniam ; les cuisses sont 
légèrement fusifonnes, tostes semblables, inermes; les tibias soot 
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grêles^ snbeyliodriques^ parfois siUonnés en dehors^ subépaissis yen 
TextrÀiiité et souvent tronqués obliquement. 

La struotoore des tarses est plus importante à considérer; ils sont 
toujours plus ou moins dilatés et les trois preoûelrs artiéles sont re- 
CDUTerts en dessous d'une pubescence serrée et assez raide. Le pre- 
mier article est subtriaùgulaire, ordinairement de moitié moins large 
que le seeond ; dans quelques types seulement (Spilophoaa)^ û est & 
peu prôs de la même largeur. Le deuxième article est échancré, le 
troisième est fortement divisé^ à peu près jusqu'à son insertion, en 
deux lobes légèrement dilatés vers l'extrémité. Le quatrième, ou ai^ 
ticle ougaéa}^ présente vers sa base une suture transversale, dernier 
vestige d'un article devenu rudimentaire; la longueur 4er.artîcle on- 
guéai, comparée à celle des lobes du troisième, remporte dans la 
minorité dés types, tantôt d'une faible quantité, tantôt d'une manière 
trè&-appréciable, sans dépasser néanmoins le tiers de sa longueur to*- 
taie, c'est-à-dire que la partie de cet article qui fait saillie au-delà 
des lobes, mesure environ la moitié de la partie incluse. Dans quel* 
ques gentes seulement, il y a égalité entre les lobes et Tarticie ou* 
guéal (Basipta, Batonota) ; rareme^i^ celui-ci est plus court (Hoplio:^ 
kota). La structure des tarses est exceptionnelle sous toue rapports 
dans Jie genre Galaspidea. Les crochets qui terminent les tarses ne 
manquent dans aucune espèce et d'habitude ils sont bien développés; 
ils présentent trois modifications : ils sont simples dansia pluralité 
des genres, appAidiculés ou pectines dans quelques autres. Ce carac- 
tère a été d'une grande utilité dans la distinction des groupes. Il faut 
remarquer que les crochets appendiculés présentent deux structures 
différentes : la plus commune est la disposition normale, c'est celle 
qui a été observée dans les Tribus précédentes, c'est-à-dire une lame 
accMe à la face interne du crochet, séparée de lui par une fissure, 
et terminée en avant par une pointe obtuse ou aigué. Outre cette 
forme* on en observe une autre qui consiste dans la présence d'une 
lamelle assez saillante, attachée au bord concave du crochet et de 
forme quadrangulaire allongée; avec cette structure, les crochets sont 
toujours divariqués, et la lamelle de l'un s'accolant à celle de l'autre 
forme une plaque presque carrée et interposée entre eux. 

Ces crochets, que Ton pourrait désigner sous le nom de lamdléê^ 
s'observent dans plusieurs genres (Ghirida) et nous paraissent une 
modification des «rockets pectines ; le bord libre de la lamelle est resté 
entiep au lieu d^étre divisé en plusieurs dents. 

De ces dév^ppemeats sur Torganisation externe des Gassidides» 
il resson clairement que les différents types sont construits sur le 
mtaie modèle ou ne présentent tout au plus que des modifieatûms 
de médiocre importance* Gette homogénéité même parle en favei» 
de la séfparation des Gassidides en un groupe distinct. 

Gette séparation se justifie d'elle<^mème lorsque l'on compare les 

\ 
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Gasndides aux autres Tribns des Hiytophages^ sauf les Hispides. On 
sait, en effet, que ces dernières composent avec les Cassidides la sec- 
tion des Gr3fptostomes ; en outre, des auteurs de premier rang, tels 
que Latreille, Eridison, ont trouvé assez d'analogies entre ces deux 
groupes pour les réunir en un seul. Cependant, à l'exemple de La- 
eordaire, les Entomologistes modernes sont d'accord pour reconnidtre 
la Tribu dea Cassidides. 

On n'observe pas èhex les Hispides ces expansions marginales du 
pronotum et des élytres, si remarquables ches les Cassidides et chet 
lesquelles elles ne font jamais défaut; si quelques Hispides, telltt 
que les Plattpria, présentent quelque chose d'analogue^ la «tistînc- 
tion n'en existe pas moins; ces analogies extérieures prouvent seale- 
ment une chose, c'est que les groupes doivent être rapprochés dans 
la série ; la itorme générale du corps est toute différente chez les His- 
pides, la tète n'est jamais recouverte, le pronotum est bien moins 
développé, en carré transversal ou oblong; les élytres sont allongées, 
souvent cylindriques; les parties inférieures sont plus convexes, les 
pattes sont plus robustes, plus longues, souvent inégales entre elles, 
et plus ou moins visibles sur les côtés du corps. Nous avons vu que 
ces organes étaient très-simples ches les Cassidides et qu'ils n'appa- 
raissaient en dehors des contours que pour une faible portion, et en- 
core dans les cas seulement d'extension forcée. 

Un autre caractère distinctil de haute valeur pour la séparation 
des deux groupes des Cryptostomes, résulte de l'étiiie des états pri- 
mitifs. 

On se rappelle que les larves connues des Hispides vivait dans le 
parenchyme des feuilles, que ce sont des larves mineuses, nues par 
conséquent, étiolées, d'une forme linéaire, allongée. Celles des Cassi- 
dides diffèrent du tout au tout ; elles vivent sur les feuilles, sont pour- 
vues d'o^anes locomoteurs bien développés, et se recouvrait de leurs 
excréments desséchés. On pourra, du reste, comparer les desoriptions 
des unes et des autres; nous décrirons d'abord les espèces eoropéeo- 
nés et nous examinerons ensuite les deux formes américaines que le 
D* Candèze a fait connaître. 

Ces larves ont une tète subglobuleuse, de médiocre grosseur, cor- 
née, presque entièrement cachée sous le segment prothoraeique, à 
bouche dirigée en bas. Dessus de la tète un peu convexe, diversement 
impressionné, portant en avant un chaperon peu allongé; labre ar- 
rondi à son bord libre; mandibules courtes, convexes en dehors, à 
poinle armée de 3 & 4 dents ; m&choires formées d'un lobe court, aigu, 
diié et d'un palpe bi-articu1é; lèvre inférieure à menton assez gros, 
transversal, présentant en avant une masse diamue, résultant proba- 
blement de la soudure des pièces palpigères et sur laquelle s'insèrent 
des palpes très-courts, bi-articulés ; entre eux s'élève un petit tober- 
eule chamu représentant la languette. — Ooellea an nombre de 4 de 
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chaque odté, en série transversale^ derrière les antennes. — Gellethd 
insérées latéralement^ de 3 articles^ i très-court^ annulaire^ 2 subcy* 
lindrique« 3 très-grôle^ à peine visible. — Segments thoraciques bien 
distincts, recouverts d'écussons coriaces; pronotum très-grand, for- 
mant la partie la plus avancée du corps, rugueux et impressionné, 
offrant sur ses bords de chaque côté quatre prolongements grêles, co- 
niques, de longueurs inégales, garnis sur leurs bords de spinules plus 
ou moins nombreuses et plus ou moins longues; les deux antérieurs 
ordinairement rapprochés à leur base, les autres divergents; méso- 
thorax et métathorax présentant aussi de chaque cété deux appen- 
dices semblables. — Segments abdominaux au nombre de. 8, plus 
courts que les segments thoraciques, munis de chaque côté d'un ap- 
pendice épineux variable pour la longueur et la direction; le dernier 
portant en outre à sa partie supérieure un appendice plus ou moins 
profondément bifurqué, à branches simples ou spinuleuses; Tanus 
s'ouvrant à la face supérieure du segment terminal et pouvant s'al- 
longer entre les deux branches de l'appendice. — Pattes très-courtes, 
épineuses et fortes, formées d'une hanche raccourcie, dirigée^ de de- 
hors en dedans, d'une cuisse un peu plus longue, d'une jambe très- 
courte, enfin d'un tarse représenté par un ongle simple et crochu.— 
Stigmates au nombre de 8 paires, dont 7 sur les 7 premiers segments 
abdominsRix, au bord externe des arceaux dorsaux vis-à-vis des ap- 
pendices latéraux; la S* paire à Taogle externe et postérieur du pro- 
ttiorax. Ces stigmates sont souvent portés sur un prolongement charnu 
plus ou moins saillant. 

Ces larves ont une forme ovalaire, un peu rétrécie en arrière et 
déprimée. ^ 

Les espèces européennes se rencontrent ordinairement sur diverses 
plantes de la FamiUe des Composées, des Labiées, par exemple, les 
artichauts, les chardons, les inula, les menthes. On les voit apparaître 
vers le commencement de la belle saison; les femelles déposent leurs 
œufs sur les plantes que nous venons de citer; ces œufs sont oblongs, 
juxtaposés, rassemblés en petites plaques et recouverts d'une couche 
de nature excrémentitielle déposée par la mère, dans le but de les 
voiler aux regards de leurs ennemis et de protéger les jeunes larves 
au moment de leur naissance. En effet, les larves des Gassidides, 
comme celles des Criocérides, se recouvrent de leurs excréments, 
mais ceux-d sont disposés d'une manière différente : la fourche que 
porte le segment terminal se replie vers la partie antérieure de l'in- 
secte, de manière k former avec le corps un angle ouvert en avant ; l'a- 
nus s'ouvre près de cet appendice, et lorsque la larve rejette ses excré- 
ments, ils sent retenus sur la fourche; par suite de leur accumula- 
tion , ils sont poussés en avant, se collent les uns aux autres et for- 
ment ainsi une espèce de toit sous lequel la larve disparaît presqu^en 
entier. Cette espèce d'opercule fermé des excrtoients de la larve, 
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qualqpiiefoifl êxmi des dépouilles de ses mues^ présente diTen degrés 
d'iiieliiiaison^ selon les espèces. 

La larve se ehange en nymphe sur les f eoilles des végétaux, en s'y 
fixant par la partie inférieure des deux premiers segments abdomi- 
naux. La nymphe qui porte à son extrémité postérieure la dépouille 
pelotonnée de la dernière mue, présente des formes extrêmement 
bizarres, notablement différentes de celles de la larve; ees différences 
portent surtout sur les appendices et la forme du prothorax. Sauf ces 
particularités, les moeurs de ces insectes ont la plus grande analogie 
avec celles des Criocbris. 

La forme des appendices caudaux, celle des fèces, leur disposition 
présentent des variétés nombreuses, parfois très-bixarres et particu- 
lières à chaque espèce; dans un Mémoire très-intéressant sur des 
larves exotiques et insé^ dans les Mémoires de la Société royaU des 
Sciences de Liège {i), le D' Gandèie a fait connaître deux larves très- 
curieuses appartenant à la Tribu actuelle : la DolichoMna lanuginosa 
et la Porphyraspis paUnarvm, Bobemàn. 

D'après cet observateur, si avantageusement connu dans la Science, 
la larve de la première de ces espèces mesure 20 millimètres de lon- 
gueur, elle est d*un brun verdâtre, avec les épines antérieures et 
postérieures noires et une double série de taches de même nuance 
disposées sur les cétés de la ligne médiane^ elle ne diffère c^ue peu de 
nos larves européennes, sauf les particularités suivantes : en dessous 
du oorps, six arceaux à partir du mésothorax, présentent, sur la ligne 
médiane, une série de six cavités arrondies, dont le fond peut se 
rapprocher et s'éloigner du plan de position roe qui eet démontré par 
de nombreux replis concentriques), faisant^robablement l'office de 
ventouses pour assurer la fixité de la larve. Le huitième segment 
abdominal porte en dessus une hante tige cornée, munie de idx bran- 
ches disposées par paires, les deux prémices pidres formées de 
branches plus longues et plus grêles, partant à angle droit de la tige; 
la troisième formée d'épines pins courtes, légèrement arquées, se 
regardant par leur concavité et dirigées dans le sens de Faxe de la 
tige; celle-ci présente une perforation un peu plus en dessous de la 
base des deux dernières épines. Gomme chez nos espèces, cette ti- 
gelle est destinée à supporter la masse excrtoientitielle qui protège 
la larve. Gelle-d forme un corps oblong, d'un aspect lichenifoime et 
disposé transversalement, de manière à ne recouvrir que la mmtàè 
postérieure du corps de la larve. 

La larve de la Porphyraspis paUnartim Bok., également dédite 
par le D' Candèze, ressemble à nos larves européennes, sauf les mo- 
difications suivantes : les ocelles sont au nombre de six de chaque 
cété; les trois segments de la poitrine sont plus larges 9e Tabdomen; 

(4) Mte. Soc foy, ta Se. de Liège, L XVI, mi, p. 3W. 
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pria enambl», leur loa^ueiir égale au moins celle des segments ab- 
dominaux réunis; les prolongements spinuiif ormes des oôtés font 
défaut j à Tabdomen seulement chaqpie aïoeauest smni latéralement 
d'un tubercule charnu surmonté de deux poils courts. 

Cette larve est des plus curieuses^ dit le Ty Gandôze^ par la ma- 
nière dont les ex<»réments sont disposés* Ils forment une petite masse 
ansoi^e» convexe en dessus^ concave en dessous^ ayant une ressem- 
blance lointain^^ avec un nid d'oiseau en miniature. BUe est formée 
de fibrilles verdàtres, enroulées concentriquement et attachées par 
leur base à la surface du huitième segment abdominal; Tappendioe 
fourchu des autres espèces, paraît faire défaut dans le type actuel. 

A meau|;p qu'un nombre plus ou moins ccmsidéraUe de cylindres 
ezcrémentitiels^ sondés .bout k bout et de façon à prendre une direc- 
tion oirculairOj ont fourni im fil d'une longueur suffisante, il est pro- 
bable que ranimai redresse sa filière anale et agglutine celui-ci, par 
sa base encore molle» à la suite des précédents. Au moment de se 
transformer en nymphe, la larve rejette une plus grande quantité de 
malière semirfluide, qu'elle étale sur la feuille choisie à cet effet. 
Cette matière, en se desséchant, fixe la nymphe et son abri jusqu'à 
la métamorphose finale. 

M. SaUé a trouvé l'espèce, à ses différents états, sur un palmier 
qu'il croit être un Thrinax, à St.-Domingue, pendant les mois c^été. 

Voilà certes une espèce qui, tout en présentant les caractères géné- 
rante de Gos larves de Cassidides, s'en éloigne par des particularitik» 
notables, telles que l'absence d'appendices latéraux et de support 
pour l'abri protecteur, par le nombre des ocelles, etc. 

Quoi qu'il en soit de ces modifications et d'autres que ravenir nous 
fera coimattre, on reconnaît que les Cassididas, sous leurs lonnes 
primitives» nous o£&ent des caractères tout autres que ceux des ffis- 
pides^ et que leurs moeurs ne sont pas moins diiSérentes. 

JLei^r histoire sclmtifique ressemble à celle des autres Tribus des 
Phytophages, le genre linnéen est devenu le type de ce groupe et il 
a été successivement divisé par les auteurs. Dans la douzième édi- 
tion du SysUma Natura, on trouve la description de 37 CiAsmA.. Fa- 
bricius, dans le Systema El$iUharatarun^ a créé le goire Ikatomom, 
sans leçonnaitre Tanalogie d^ ce type avec des GàssmA, puisque 
celui-ci se trouve s^asédu premier par les Nitidnles, les Hétéro* 
cères, les GoocineHee; il décrit tt espèces de oette nouvelle coupe et 
110 du genre créé par Linné. Longtempsces deux seules divisions sont 
restées isolées et le nombre des espèces s'accroissait incessamment; 
déjà, vers Tannée 1830, la seule collection du comte Dejean en ren- 
fermait plus de quatre cents. On sait que cet entomdogiste distingué 
avait entrepris la tâche ingrate de pubtierla liste de ses types, de 
les répartir en genres et en groupes. Pour atteindre à ce but, des 
collaborateurs étaient; iadispensaUes^ Ji* Ghevrolat eul à classer les 
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Phytophages et en partkmlier oeox qui dous oceupent en ce moment. 
Anx genres déjà connus» ceux de Linné, de Fahrieios» ceux que De» 
Jean lui-môme avait créés» M. Chevrelat en ajouta 24 pour les nom- 
breuses espèces qu'il avait sous les yeux. Mais les caractères de ces 
genres n'ont pas été publiés et la plupart sont actuellement rayés de 
la Science. Après la coordination si laborieuse de ces ^^pes, il eût 
été facile à M. Ghevrolat d'assurer ses droits à la ]^<»ité en rédi- 
geant de courtes diagnoses de ses genres ou même en en dévelop- 
pant les caractères dans un tableau synoptique. Il est admis qu'un 
genre» dont les caractères ne sont pas connus» n'oziste pas dans la 
Science» et Hope a pu» quelques années après» acquérir la priorité 
pour bon nombre de genres des Gassidides» quoiqu'il ae.les ait dé- 
crits que d'une manière très-imparfaite. 11 est néanmoins regrettaUe 
que des noms excellents» inventés par M. Ghevrolat» n'aient pas été 
reconnus par Hope : le nom d'AcROMis est pséférable à celui de Si- 
LBins» celui d'OnocBiA est plus expressif que celui de TA^umoio.. Ce- 
pendant le D' Boheman ayant travaillé taa la collection de Dejean» 
devenu par la suite la propriété du comte de Mannerheim» a pu con- 
server et décrire bon nombre des genres dénommés par M. Ghevrolat 
S^i^manière de faire» dans cette circonstance» est digne d'éloges et 
digne du véritable savant qui n'accorde qu'une médiocre importance 
à cette priorité que tant d'autres poursuivent avec une ardeur inex- 
plicable. La belle Monographie de l'entomologiste suédois renferme 
38 genres» qui» d'après les fondateurs» se répartissent de la manière 
suivante : Linné (1)» Fabricius (2)» Erichson (3)» en ont créé (diacun 
un; Dejean 2» M. Ghevrolat 11 (4); le plus grand nombre est dû à 
Hope (S)» qui en a caractérisé 14; le Prof. Boheman» dans son grand 
travail» a eu l'occasion de faire connaître 8 coupes génériques nou- 
velles. Quoique nous ayons introduit quelques modifications dans la 
délimitation des genres des Gassidides» 6e nombre de 38 est resté le 
même; parce que» en remplacement des genres Dbsmorota et Fsali- 
noiroTA que nous avons cru devoir supprimer» nous avons ajouté les 
GmiuDA et les GteiCocuka. 

Eu égard au grand nombre des Gassidides c^nuei^ la liste des 
genres parait bien limitée. Gependant» en comparant les diagnoses de 
ces coupes génériques» on ne tarde pas à constater qu'ellee sont bien 
voisines les unes des autres» qu'elles ne dilBèreat» à part quelques 
exceptions» que par des diff^nces de médiocre importance. Après 
un examen critique de la Monographie du IK Boheman» on demeure 

(1) Syst. Nat. t. U» p. 575. 

(2) Syst. Eleath. I, p. 345. 

(3) Arcbiv. f. Natiirg. XIU, p. 151. 

(4) DcjeaD, Gâtai. d« éd. p. 391. 

(5) Goléep. Man. m,p. 156; Aaiua8N«t.«Ust.UI»p.tl7«t8. 



CÀSSIDIDKS. 3B$3 

eonvaincu que Fauteur a eu pour but principal la description des es- 
pèces. Â cet égards il semble avoir pleinement réussi ; des matériaux 
précieux et très-complets ont été mis à sa disposition^ et dans un voyage 
scientifique qu'il a entrepris après la publication de sa Monograpbie, 
il a pu étudier sur les lieux des collections importantes qu'il n'avait 
pas vues> ainsi que les dernières acquisitions dont elles s'étaient en- 
richies. Aussi cette Monographie^ avec le supplément très-important 
qui a suivi immédiatement sa publication^ donne, autant que faire 
se peut, la description de toutes les espèces contenues à cette date 
dans les collections publiques ou privées. En un mot, au point de vue 
des espèces, le D' Boheman a enrichi la science d'un travail complet 
et d'un mérite incontestable* Cet hommage rendu au zèle et à la per- 
sévérance de l'Entomologiste suédois, il est permis d'exprimer un re- 
gret. Un travail monographique doit nous faire connaître l'objet dont 
il traite sous ses rapports divers ; il ne peut se limiter à la seule des- 
cription des choses qui rentrent dans son cadre, il doit nous signaler 
les rapports qu'elles ont les unes avec les autres, les nombreuses mo- 
difications qu'elles subissent, et lorsqu'il s'agit d'êtres vivants, tels 
que les insectes, la monographie doit présenter au lecteur les mœurs, 
les habitudes des espèces, les différentes phases de leur évolution vi- 
tale^ et en outre contenir des vues générales qui nous font mieux 
saisir un type que des centaines de descriptions exposées les unes à 
la miite des autres. 

Ces considérations ont été perdues de vue par le D' Boheman, et 
cet oubli ou plutôt cette omission volontaire, n'a pas eu une influence 
heureuse sur le travail auquel il a consacré une douzaine d'années 
d'études et de recherches laborieuses. Des vues générales sur la Tribu, 
des comparaisons se rapportant aux modifications organiques envisa- 
gées sous un point de vue d'ensemble, auraient pu lui faire recon- 
naître une meilleure division en groupes secondaires, lui fournir une 
appréciation plus exacte de la valeur des caractères, car personne n'a 
étudié un plus grand nombre de types, et de longtemps personne ne 
pourra en rassembler une aussi grande quantité. Déjà, le Prof. Gers- 
taecker,dans les comptes-rendus sur les progrès de l'Entomologie pen- 
dant l'année 1855, a publié une critique de la Monographie desCassi- 
dides j la division de ces Phytophages en trois Tribus laisse à désirer, 
parce que celles-ci ne sont pas assez nettement limitées ; nous ajou- 
terons que nous n'avons pu la conserver, parce qu'elle est sujette à 
de trop nombreuses exceptions ; en second lieu, M. Gerstaecker a mon- 
tré que certains genres de Boheman renferment des éléments hété- 
rogènes, que d'autres ont des limites très-indécises; c'est ainsi que 
nous avons dû réunir les genres Tauroma et Deshonota, d'une part, 
les CoFTOCYCXA et Psalidonota, d'une autre part. Si le travail du D' 
Boheman est appelé à rendre des services, parce que les descriptions 
des espèces sont très-bien faites, la répartition des genres en groupes 

ColéapUres. Tome XI. 23 
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et leurs délimitations doivent faire Tobjet de nouvelles recherebes. 
Dans l'ouvrage que nous avons à composer^ on pourrait se "bomet i 
exposer l'état actuel de la science; il ne s'agit pas de remanier les 
coupes génériques^ une telle étude est du ressort d'un monographe 
qui pourrait disposer de matériaux suffisants. Cependant les r6che^ 
ches que nous avons dû faire nous ont mis à môme de découvrir plu- 
sieurs caractères d'une certaine valeur; d*un autre côté^ mettant à 
profit les observations judicieuses du Prof. Gerstaecker^ nous avons 
tenté une nouvelle division en groupes et essayé de donner aux genres 
des limites plus précises ; les vues que nous avons exposées doivent re- 
cevoir un nouveau contrôle^ basé sur des matériaux plus complets 
que ceux dont il nous a été donné de disposer. Quoi qu'il en soit^les 
caractères que nous avons déduits de la composition du métasternnm 
et de la structure des crochets des tarses^ nous paraissent mériter 
grande attention^ parce que tout en respectant les affiâités^ ils don- 
nent entre les genres ou les groupes des lignes de démarcation mieux 
tranchées. Le grand nombre des espèces actuellement connues^ leur 
organisation très-homogène, rendent très-laborieuse l'étude de la 
Tribu des Gassidides. 

Dans la préface du supplément à sa belle Monographie^ le IK Bo- 
heman a exposé la distribution géographique des espèces de cette 
Tribu. Au Nouveau-Monde^ les Gassidides atteignent à un dévelop- 
pement numérique remarquable, 1^35 espèces en ont été rapportées, 
tandis que TÂncien-Monde n'en a produit que 453. Ges dernières se 
répartissent de la manière suivante : 49 en Europe^ 185 en Asie, 219 
en Afrique^ 36 on Australie. 

Les espèces européennes sont plus nombreuses dans les régions 
tempérées et méridionales que vers le nord, et plusieurs d'entre elles 
se retrouvent également dans les contrées limitrophes^ c'est-à-dire 
dans l'Asie occidentale et dans l'Afrique boréale. 

En Asie, les contrées les plus riches, probablement celles qui ont 
été le mieux explorées, sont les Indes orientales^ Tile de Java, lôs lies 
Philippines. 

Dans rOcéanie, on a découvert 36 espèces dans la Nouvelle-Hol- 
lande, 9 dans la Nouvelle-Guinée^ quelques-unes seulement dans les 
autres îles. 

Les points les plus riches de l'Afrique sont Madagascar, 38; la Ca- 
frerie 34, le cap de Bonne-Espérance 39; dans l'Afrique occidentale, 
on a découvert 14 types dans la Sierra-Leona, 23 au Sénégal, 13 au 
Gabon, 24 au Yieux-Galabar. 

On connaît 14 espèces de l'Amérique septentrionale, 153 de l'Amé- 
rique centrale, 30 des Antilles. Les contrées les plus chaudes de l'Amé- 
rique méridionale nourrissent 996 espèces, dont 614 au Brésil et 2 jus- 
qu'en Patagonie. 
Aucune de ces nombreuses espèces ne se retrouve en même temps 
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dans le nouveau et dans Tànmen dontineûtB, etttràS'pen de genres ont 
en même temps des repréitentants dans l'une et daâsl'autre de ces 
contrées du globe. » - - ^ „. :.;, 

Sur 10 espèces du genre GAïuÀspiSi originaires du Nouteau-Monde^ 
une seule est indiquée de Java; cet habitat, de Tavis du D^ Boheaian, 
demande confirmation. Mais les genres Cassida et Goptoctcla^ si 
Yoisîns l'un de Tautre^ possèdent en réalité dep repiiésentants un peu 
partout, aussi bien en Amérique que dans TAncien-Monde. A part ces 
exceptions, les genres sont assez bien limités et la grande majorité 
d'entre eux appartient au Nouveau-Monde. Dans l'Ancien, on a re- 
connu seulement les genres GALOPiSPiiA, ëpistigtia, Hoplionata,.Me- 
6APTGA, Pbioptbiu, Basipta, Aspidomorpha, Laccoptera j tous les 
autres genres, y compris les deux nouvelles coupes que nous avons 
signalées, appartiennent exfiLu^ye9ient au Nouveau-Moiide« i .. 

Ces différents genres se répai^tissent en groupes basés sur des ca- 
ractères d'une appréciation facile ; dans ce but, il faut recourir à la 
structure du métastemum^ du prosternum, des crochets^ à ia idrme 
du pronotum, des antennes, etc. De ces caractères, un serai demande 
quelques mots .d'explication^ c'est Ja structure du métasternuiH; nous 
en avons déjà parlé, mais le? auteurs n'étant pas d'acoord sur la dé- 
nomination de ces parties, nous croyons utile, d'insister. On sait que 
la parapleure métasternale est cette partie, ordinairement de forme 
allongée, qui longe le bord latéral, des élytres; elle est formée de deux 
pièces, parties intégrantes du dernier arceau tboracique; l'antérieure 
est répisternum, la postérieure est l'épimère ; le plus souvent ces deux 
pièces sont soudées et confondues, plus rarement elles restent dis- 
tinctes; on donne le nom de parapleure à l'ensemble de ces deux 
parties, qu'elles soient ou ne soient pas distinctes. Nous avons remar- 
qué chez les Gassidides que dans certains genres les deux pièces mé- 
tastemales sont séparées par une fissure ou une carinule, quoique 
soudl^es l'une à l'autre; dans d'autres, eA plus petit nombre, ces par- 
ties sont non-seulement soudées, mais confondues : le plus ordinai- 
rement la portion épisternale du métathorax apparaît vers la partie 
antérieure dei? parapleures sous forme d'une petite plaque subqua- 
drangulaire, disposée en travers. Ces indications données, l'exposé 
analytique des groupes ne peut offrir aucune difficulté : 

A. Métathorax à partie épisternale soudée et con- 

fondue avec l'épimère. 

B. Prostemum à bord antérieur simple, nop pro- 

longé dans sa partie moyenne. 

C. Dernier article des palpes renflé, dilaté, ob- 

tus. 2. Sphœropalpites» 

C. Dernier article des palpes ovalaire^ atténué, 
aigu. 
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D. Bebaacnm.do bord antérieur du prauoiom 

à fond eoapé droit 

D'. Eebancnire da bord antérieor da pronotnm 
. . à fond sinaé oa aTinoé-anroodi. 

B'. PtostoniuD à bord anlérieor a^aoeé daas sa 
parlia moyeiim ou nbrtfléebi. 

A'. Hétastenima à partie épistemale diitineie, 
▼îiibla à la partie antérlettre et léparée de 
l'épimère par une ilrie ou une carinule. 

E. Crocfaete des tanes sfmples. 

F. — — rapprochés^ à peine dl- 

Torfents. 

F. — — divergents ou dlvariqaés. 

G. Profltemum à bord antérieur prolongé dans 
' sa partie moyenne et cachant ks organes 

buecaux. 

.G*. Prostemom à bord aatérieur peu ou point 
prolongé dans sa partie moyenne. 

H. Tête ^uf ou moins visible en dessus. 

H*. Tète toujours reoonterte par le pronotum. 

I. EcuBson en triangle curviligne^ convexe^ à 
soDunet arrondi. 

!'. — ' triangulaire^ à sommet aigu. 

K. Angles postérieurs du pronotum & sommet 
recourl>é et ^vent aigu. 

L. Bord postérieur du pronotum fortement bi- 
sinué de cbaque cété. 

L'. Bord postérieur du pronotum échancré en 
arc de cercle de chaque côté. 

K'. Angles postérieurs du "pronotum non re- 
courbés ni aigus^ parfois droits., v- 

£'. Crochets des tarses appendiculés* 
M. — à appendice en pointe aiguë. 
M'. — — obtus ou droit. 

N. Ecusson petit, plus ou moins recouvert par le 
pronotum. 

0. Pronotum beaucoup moins large que les 
élytres. 

0'. Pronotum de la largeur des élytres. 

N'. Ecusson grand, apparent. 

P. Tète partiellement visible d'en haut. 

P'. Tète entièrement cachée. 

£". Crochets des tarses pectines. 



1. mpikmmu. 

4. 5|ptfopftorilM. 



7. BaUmoiitea. 



6. Tawmmites, 



5. Prioptérites. 



8. Basipiii9S. 



9. Hybosites. 

10. IschyrosimychUes, 

* . 

11. Cassidites, 
1(1. KlytrogomUs. 



13. OmoplatUes. 

11. ChélyrnorphUes. 

12. MésomphaHit»s. 

16. CMridites, 

17. ÂspkUmorphites. 
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GBOVra I. HopUonotitM. 

Corpsde petite taille^ oblong-oyalaire^ subquadfan^l^re ou carré. 
— Tête assez visible d'en haut. — Pronotum profondément éohancré 
à son bord antérieur^ le fond de Téchancrure eoupé carrément. *— 
Prosiemum non prolongé à son bord antérieur; m'étasternum à épi- 
sternum indistinct. — Article on^uéal des tarses plus court ou de 
môme longueur que les lobes du précédent article. 

Deux caractères distinguent ce groupe des autres type^ c'est l'ab- 
sence d'épistemum distinct au métathorax et Téchancrure du prono- 
tum à fond coupé carrément. Le groupe ne se compose que de deux 
genres^ dont l'un^ formé d'une seule espèce^ appartient à TAmériqua 
méridionale^ et dont Tautre, assez riche en types spécifiques^ habite 
Madagascar, rA£rique australe^ les Indes orientales et quelques Iles 
de la Màlaisie. Ils se distinguent facilement Tun de Taùtre : 

A. Article ongnéal beaucoup y^m court que 168 lobes du 3*. ffopUonoia. 
K\ — — de môme longueur que les lobes du 3*. Dehcrania, 

HOPLIONOTA. 
HoPi, CoUopt. Mon. III, p. 153 (1). 

Tète petite, visible d'en haut jusqu'au bord postérieur des yeux, à 
front prolongé en avant en une sailhe arrondie, émarginée ou bifide 
dans. son milieu, cachant ia base des antennes; labre transversal, 
tronqué ou subarrondi; dernier article des palpes très-gréle, ovalaîre, 
atténué et pointu. — Yeux assez gros, visibles en dessus et en des- 
sous. — Antennes courtes, grêles vers la base, claviformes, i article 
allongé, épaissi, 2 de moitié plus court, 3-6 grêles, 7 obconique, 8-1 i 
dilatés, épaissis, subtransversaux, formant une massue allongée, assez 
serrée. — Pronotum très-court, fortement transversal, bord antérieur 
profondément échancré, échancrure rétrécie en arrière, à fond drdt, 
tronqué, bords latéraux dilatés-arrondis, souvent dentés, bord pos- 
térieur subsinueux, surface inégale dans son milieu, convexe, concave 
en dehors, angles postérieurs marqués, mousses; éçusson triangulaire, 
à sommet obtus et arrondi. — Elytres subcarrées, arrondies ou oblon- 
gues-subquadrangulaires, à peine plus larges que lô pronotum, lar- 
gement arrondies en arrière; bords très-dilatés, plans ou légèrement 
relevés; surface inégale, ponctuée-striée, ornée de tubercules, de 

(1) Syn. CA8SI94, Fabr. Syst £1. 1, p. 387; Olivier, Eolom. VI, p. 092; 
ScbftDherr, Syn. Ins. Il, p. 209; Klug, las. tod Madag. p. 122. — Notosa- 
CANnA, CheTT. DeJ. Gat. 3' éd. p. 367. — Thtrioiiorpba, Dej. 3* éd. p. 367. — 
Hmuohota, Gaéria-M. Icoa. Règ, Anirn. Texte, p. 287; BohemaDi Monogr, 
Cassld. 1. 1, p. 16. 
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canmiles ou de rugosités. — Prostenmm assez largei un peu con- 
cave dans sa longueur, dilalé en arrière des hanches et tronqué. - 
Pattes médiocres, simples, tihias à hord externe légèrement arqué 
en dehors, non tronqué obliquement à l'extrémité ; tarses à 1 article 
trè»-petft, triangulaire, 2 du double plus long et au moins quatre fois 
aussi large, 3 profondément bilobé, de la largeur du précédent, 4 
linéaire, grêle, d'un quart plus court que les lobes dn 3, armé de 
crochets simples, peu divergents. 

Nous avons placé ce genre en tète de la tribu, & cause des afGnités 
étroites qu'il présente avec les espèces du genre Plâttpru parmi les 
Hispides; cette analogie est surtout remarquable chez la HoplionotA 
êehinata qui oi&e sur les côtés des élytres deux larges expansions 
arrondies. Quoi qu'il en soit de cette apparence extérieure, on sait 
que la forme du pronotum, que la structure des antennes et des 
pattes établissent entre les deux types des différences importantes. 

Le genre actuel se distingue aisément par la forme de Téchan- 
crure antérieure du pjronotum, dont le fond est coupé carrément^ et 
surtout par la brièveté de Tarticle onguéal des tarses qui est d'un 
quart plus court que les lobes du précédent et par conséquent plus 
court que dans aucun autre genre de la tribu actuelle. 

Ce sont de petits insectes de forme quadrangulaire, carrée ou 
oblongue, rarement arrondie en arrière; les plus grands mesurent 
à peine 6 miUimèties de longueur. Leur patrie de prédilection est 
l'île de Madagascar, sur 35 espèces connues, une vingtaine y ont été 
découvertes, de là elles se sont répandues, sur les parties voisines du 
Continent africain, et vers le Nord, elles ont été retrouvées aux Indes 
orientales et à Geylan; deux types ont été rapportés de Java et un 
autre de Tiie d'Âmboine. Une belle espèce, assez répandue dans les 
collections, la H, êehinata^ paraît hal)iter en même temps Madagascar, 
la Nouvelle-Hollande et Java. Le Prof. Boheman indique avec doute 
cette dernière localité, mais la seconde ne nous paraît pas moins 
douteuse; Java possède plusieurs types de ce genre, TAustralie aucun 
autre. 

OSIaOGBANU. 
DuiAH, Cotai. 3* éd. p. 391 (1). 

Tète très--petite, peu visible en dessus, à front légèrement prolongé 
entre les yeux en deux tubercules portant les antennes; labre assez 
grand, transversai, subémarginé à son bord libre, orné d'une petite 
carlnule longitudinale dans son milieu; dernier article des palpes 
grêle, ovalaire, atténué. — Yeux ovalaires, plus visiUes en dessous, 
assez grossement granulés. — Antennes portées sur des tubercules 

(1) Onértn^éii. Mag. de Zool. 1844, Ins. pi. 431 ; BcriiemaB, MoBogr. Cattid. 
1. 1, p. 4. 
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asdez saillants, très-rapprochées, filiformes, dépassant un peu la base 
du pronotum, 1 article assez groi^ 2 cylindrique, un peu plus court, 
les suivants plus grêles, de môme forme, subégaux en longueur, les 
derniers intimement unis. — Pronotum d'un tiers plus large que 
long, bord antérieur profondément échanoré, le fond de Téchancrure 
coupé carrément, angles antérieurs prolongés en avant, dilatés-fo*. 
liacés et arrondis, bords latéraux tr^s-peu arqués, le postérieur un 
peu sinuem^ avec ses angles droits, puiîace longitùdinalement con- 
vexe dans son milieu, déprimée sur les côtés; éousson subquadran- 
gulaire^ arrondi en arrière. — Ëlytres de la largeur du pronotumi 
presque deux fois aussi longues que larges, à bords latéraux dilatés^ 
plans, régulièrement arrondis en arrière, à surface peu convexe, pro-^ 
fondement et régulièrement ponctuée-striée, ornée d*une côte longi- 
tudinale discoidale. — Prosternum assez large, presque plan, dilaté 
en arrière et tronqua; parapleures métastemales très-étroites. — 
Pattes simples, courtes, tibias à bord externe écbancré très-oblique- 
ment vers Textrémité; tarses très-larges, les trois premiers articles 
de môme largeur, article onguéal de la longueur des lobes du pré- 
cédent, à crochets divariqué^. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce originaire du Bréidl; 
c*est bien l'une des formes les plus remarquables de la tribu actuelle; 
sa forme est oblongue, parallèle, un peu obtuse en avant, arrondie 
en arrière et très-déprimée,^ qui lui a valu le nom de eossyphétdes; 
elle mesure<5 millimètres de longueur et sa coloration est d'un jaune 
ferrugineux pôle. C'est un type bien distinct et facile à distinguer 
génériquement des Hoplionota par ses antennes filiformes, par ses 
tarses très-larges, par la longueur relative de l'artiele onguéal. 

^ Qmomwm n. SpliaropalpHef. 



Corps de taille au-dessus de la moyenne, assez régulièrement ova* 
laire, subdéprimé. •— Tète peu visible d'en haut. — Palpes maxil- 
laires à dernier article renflé, très-obtus au bout. — Antennes fili- 
formes»-^ Pronotum à échancrure antérieure en arc de cercle, peu 
profonde. — Ëpistemums du métathorax indistincts. — Article on- 
Suéal des tarses un peu plus long que Içs lobes du précédent, à cro- 
chets simples, divariqués. 

Les affinités de ce type remarquable sont difficiles à saisir; par ses 
caractères, c*est-à-dire par Tabsence d'un épistemum distinct à la 
partie antérieure du troisième segment thoracique, il fait partie de la 
première section des Cassîdides; il se distingue des Hoplionotites par 
la forme en arc de cercle de l'échancrure antérieure du pronotum. 
* '^ Il appartient à la Faune du Brésil. 

j^' Un seul genre : Sph^ropalpus. 
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SPHâEBOPALPUS. 
CoTiouT, Du. OUaL 3* éd. p. 391 (1). 

Tète petite, peu visible^ à bouche verticale; labre tranâversal, 
émarginé à son bord libre et fortement dlié ; dernier artîde des palpes 
maxillaires renflé, brièyememt ovalaire, arqué, très-obtus en avant 
et tronqué. — Yeux très-gros, ovalaires. — Antennes filiformes, dé- 
passant légèrement la base du pronotum, un peu séparées à leur base, 
1 article renflé, oblong, 2 très«court, 3 du double plus long, les sm- 
yants plus courts, cylindriques. ^ Pronotum deux fois plus large que 
long, à peu près de la largeur des élytres à ]a base, rétréci en ayant, 
bord antérieur largement, peu profondément échancré en arc de 
cercle, angles antérieurs en pointe obtuse, bords latéraux très-dilatés- 
arrondis, bord postérieur sinué, en partie recouvert par la base des 
élytres ; surface convexe au milieu , profondément excavée sur les 
côtés; écusson en triangle curviligne, à sommet obtus. — Elytres ova- 
laires-oblongues, deux fols aussi longues que larges, légèrement dila- 
tées en arrière et largement arrondies, bords latéraux peu dilatés et 
réflédiis; surface peu et régulièrement convexe, confusément ponc- 
tuée avec quelques indices de côtes. — Prostemum étroit entre les 
hanches, à base dilatée et arrondie; mésosternum concave; meta- 
sternum à parapleures étroites, arquées, sans trace de soudure des 
épisternums. — Pattes simples, tibias faiblement coupés obliquemnit 
vers Textrémité, tarses à 1 article de moitié moins large que 2, ar- 
ticle onguéal un peu plus long que les lobes du précédent, dlld^ au 
bout et portant des crochets simples, divariqués. 

A peu près vers la même époque, Guérin-Méneville et Sturm pu- 
bliaient la description de cet insecte éminemment remarquable. Le 
premier de ces auteurs avait adopté le nom du comte Dejean, que 
Boheman a conservé, le nom de Sturm était^ du reste, quelque peu 
postérieur. Celui-ci compare le Spbmsropalpus aux Alurnus, Dejean 
le place, avec plus de raison, dans le voisinage des Galopepla.. Pour 
l'apparence extérieure, cet insecte ressemble, ainsi que le remarque 
Sturm, à nos Stlpha européennes, mais ses caractères sont tout au- 
tres. Dans la Tribu actuelle, il se distingue de tous les autres genres 
par le renflement du dernier article des palpes maxillaires et la- 
biaux. 

Gomme type générique, il est parfaitement caractérisé et ne ren- 
ferme qu'une seule espèce, originaire du Brésil, peu commune dans 
les collections. 

(1) Syn. pLàTTANGHZHu^ Stumi, Gaua. Âob. p. 3S9, tab. YI, fig. 8. -— Spi^- 
aoPALPDs, 6uérin-M. Icon. Règ. Anim. Texte, p. 285; Boheman, Monogr. Caft- 
sid. tvl, p. 6. 
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GAOVn m. HinuiUdîitef. 

Corps de petite taille^ oyalaire ou arrondi, déprimé ou convexe. -- 
Tête visible en dessus. — Pronotum fortement échancré dans, son 
milieu, éehancrure à fond arqué ou dilaté-arrondi*. — Prûstemum 
à bord antérieur simple; épistemum du métathorax indistinct. — 
Article onguéal des tarses pliis long que les lobes du précédent, plus 
rar^nent de môme longueur; crochets simples, divariqués. 

Les trois genres qui composent ce groupe sont assek riches en es- 
pèces, toutes habitent les contrées tropicales de TÂmérique mé- 
ridionale, quelques-unes l'Amérique centrale ou les Anti^e8« Le 
groupe appartient à la section des Gassidides, chez lesquelles Tépi- 
stemum du métathorax est indistinct, et il se différencié facilement 
des autres types; des SphsBropadpites, par la ténuité du dernier ar- 
ticle des palpes; des Hoplionotîtes , par le fond de Téchancrua^e du 
pronotum qui n'est pas coupée carrément; des Spilophorites, par le 
bord antérieur du prosternum qui n'est ni prolongé, ni réfléchi. 

Les trois genres qu'il comprend se distinguent de la manière sui- 
vante ; 

A. Antenoes dilatées yen rextrémité. Porphyraspit. 
A'. — fliiformet ou atténuées au bout. 

B. — à 3 article au moins deux fois aussi long 

que le second. Himatidium. 

B'. — à 3 article un peu plus long que 2. CaHiaspis. 

PORPHTRASPIS. 
Hqpz, Cokop. Man, III, p. 154 (1). 

Tôte petite, visible en dessus jusqu'au bord postérieur des yeux, 
labre très-court, tronqué; dernier article des palpes grêle, ovalaire, 
aigu. — Yeux assez gix>s et convexes. — Antennes courtes, atteignant 
seulement la base du pronotum, subfusiformes, i article gros, renflé, 
2 très-peu différent, 3 un peu plus court et beaucoup plus grêle, 4-6 
allongés, obconiques, 7-li distinctement épaissis, raccourcis, le der- 
nier acuminé, aigu. ^> Pronotum transversal, faiblement arrondi en 
avant; bord antérieur fortement échancré eu arc de cercle, angles 
antérieurs saillants, subdentés, bords latéraux sinueux, bord pos- 
térieur très-grand, en demi-cercle, un peu flexueux; écusson assez 
grand, subtriangulaire, à sommet très-obtus ou subaigu. — Ëlytres 
subhémispliériques, très-convexes, arrondies en arrière, angles hu- 

(i) Syn. bUTniuv, Fabricius, Syst. El. T, p. 345; Scfaônherr, Syn. ins. II, 
p. 134.— CâSSiDA, Germar, Ins. Sp. I, p. 540. — Hkhispiuerota, Chevroi&t, 
Dca* Cat. 3* éd. p. 391. — Porphtrasp», Boheman, Monogr. Cassid. 1, p. 89. 



méranx prolongés et aiguB, bords latéraux dilatés-arrondîs; à surface 
profondément ponetuéo-siriée, sonveot (vnée de cétes longitudinales 
ou de rugosités irrégulières. — Prostemum ia:^, oblong, dilaté- 
aiTondi en arrière; mésostemum très-concave ;métastemum àpara- 
pleures larges en avant, très-rétrédes en arrière, sans trace des épi8te^ 
nnms. -^ Pattes courtes et robustes; tibias à bord exteme asgoleoi; 
écbancré sur les deux tiers de sa longueur; tarses trè»-la]^, i article 
peu dévek^pé, article onguéal de la longueur des lobes du précé- 
dent, armé de crochets simples, divariipiés. 

D'après le dernier relevé du D* Bohanan, ce genre se compose 
actuellement de 18 espèces, originaires des contrées lés plus chandes 
de TAmérique méridionale et des Grandes-AntiUes. Elles se distin- 
guent, au point de vue générique, par leur forme très-convexe, hé- 
misphérique et par leurs antennes sobfosiformes, distinctement dila- 
tées vers Textrémité. 

HmAUDiuM. 

FABUcnrs, Syst El. I, p. 345 (1). 

Tète arrondie, visible d'en haut bien au-delà des yeux; front snbcoQ- 
cave, pourvu d'une carène interantennaire assez saillante; labre très- 
court, tronqué ; dernier article des palpes maxillaires grêle, subovale, 
atténué et aigu an bout.— Yeux très-gros et très-convexes, brièvement 
ovalaires. — Antennes mesurant environ la moitié de la longaeur 
du corps, grêles, cylindriques, atténuées vers Textrémité, 1 article 
épaissi, 2 de moitié moins long, 3 au moins du double plus loDg,les sui- 
vants un peu plus courts, graduellement amincis, tous cylindriques, 
sauf le dernier qui est acuminé. — Pronotum au moins trois fois aussi 
large que long, bord antérieur fortement et subquadrangulaiiement 
éohancré dans son milieu, le fond de l'échancrure sinué ousnbdilaté 
en avant et arrondi; angles antérieurs très-larges, saillants, arrondis, 
bords latéraux dilatés et arqués; bord postérieur tronqué an milien, 
subsinué de chaque^cété; surface convexe au milieu, subdéprimée 
de chaque côté; écusson en triangle curviligne. — > jSlytres ovsiains 
ou arrondies, bords latéraux largement dilatés^ plans, angles humé- 
raux arrondis, peu saillants; surface peu convexe, partieUement pose- 
tuée-^triée. — Prostemum rétréci entre les hanches, abord antérieur 
simple, 6ù^qué, surface presque plane, à base tronquée; mésostemum 
transversal, non concave; métastemum à épisternums indistinots, à 
parapleures laides en avant, rétrécies en arrière, sillonnées la long 
du contour entier. -7 Abdomen à 1 et 2 arceaux assez grands, sou- 

(1) Syn. iHAnoiOM, Fabr. Syst. El. I, p. 345; Sehônb. Syn. Ids. H, p. i^l 
Dejeaii^ G^al. 3* éd. p. 391. — Hnfànsiox, lUig. Hag. ai, p. 131, p. 21?; 
PcHTty, JOelet. Anim. p« ia2;.Bohema]i, Mooogr. Cassid. I, p. 63. — CâSfiDu, 
OliT. Eatom. YI, p. 922; Jierbst^ Naturgti. VIlI, p. 204. 
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dés Fun à Tautre» la suture obsolète au milieu. — Pattes courtes^ t\f 
bias à bord externe ^rqué^ échancré et anguleux au tiers Inféneur, 
tarses larges^ à 1 article de moitié moins large que le suivant, article 
oDguéal d'un tiers plus long que les lobes du 3, armé de crochets sim- 
ples, divariqués. 

Dans le groupe actuel^ le genre Huiàtidiuii se différencie des Por- 
PHTBASPis par sa forme déprimée et par ses antennes atténuées vers 
le bout; il se distingue des Gàixiaspis par la grande longueur du 3* 
article des antennes. 

Ce sont des insectes de petite taille, à corps très-déprimé et géné- 
ralement d'une coloration agréable à la vue. Le Prof. Boheman en a 
décrit 23 espèces, dont quelques-unes seulement étalent connues avant 
la publication de son excellente Monographie ; elles habitent pour la 
plupart, les partie^ chaudes de TAmérique méridionale; quelques- 
unes seulement ont été découvertes au Mexique. 

La carène Interantennaire que nous avoos signalée n'existe pas au 
même degré dans toutes les espèces; elle est surtout remarquable chez 
celles qui ont le front concave entre les yeux ; chez ces mêmes espèces 
et par suite de la concavité du front, les yeux paraissent subpédon- 
culés et portés par une sorte d*orbite, ce qui donne à la tête un aspect 
spécial. 

CALLIASPIS. 

DiUAH, Cotai. a« éd. p. 391 (1). 

Tête arrondie, visible d*en haut au-delà des yeux; front presque 
plan avec une très-faible cartoe interantennaire; labre très-court^ 
tronqué ; dernier article des palpes grêle, ovalaire, atténué et aigu au 
sommet. — Yeux assez gros et assez saillants, brièvement ovalaîres.— • 
Antennes courtes, dépassant im peu la base du pronotum, cylindri- 
ques et légèrement atténuées vers Textrémité, 1 et 2 articles subégaux, 
oblongs, un peu plus gros que les suivants, 3 un peu plus long que 
2, A de même longueur que 3, les suivants subégaux, un peu plus 
courts, légèrement amincis vers l'extrémité. — Pronotum transversal, 
au moins deux fois aussi lai^e que long, à bord antérieur profondé- 
ment échancré, le fond de Téchancrure sinué ou prolongé, arrondi; 
angles antérieurs subdilatésHirrondis, bords latéraux arqués, bord 
postérieur tronqué au milieu, sinué de chaque côté, avec ses angles 
droits; surface subconvexe > obsolèteoient déprimée de chaque c6té; 
écosson assez ^and, en triangle rectitligne à sommet aigu. — Elytres 
arrondies ou ovalaîres, médiocrement convexes, angles huméraux 
non prolongés, coupés droit, bords latéraux modérément élargis, 
plans, surface ponctuée-striéè. — Prosternum à bord antérieur simple, 

(1) Syn. Cassida, OUvier, Entom. YI, p. 922. — Caluaspis, Boheman, Mo- 
nogr. Cassid, I, p. 81. 
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rétréei entre les hanches, & base très-large et tronquée; mêsostdmnm 
transversal, presque plan ; parapleures métathoradques sans épiste^- 
num distinct, rétrécies dans leur milieu, planes. — * Pattes courtes, 
cuisses assez dilatées au milieu, tibias subcomprimés, à bord externe 
arqué, faibletnent tronqués h Textrémité; tarses médiocres ou dilatés, 
i article presque aussi large que le suivant ; article onguéal robuste, 
dépassant presque de pioitié les lobes du précédent, armé de forts 
crochets simples et divariqués. 

Il n'est pas douteux que ce genre ne soit très-voisin des Himati- 
diuh; néanmoins, outre le caractère des antennes qui sont plus courtes 
et dont le 3* article dépasse i. peine le second en longueur, il s'en 
distingue par un ensemble de détails organiques qui jijstiâent une 
séparation générique.' Ainsi, le pronotum est moins large^ moins 
échancré à son bord antérieur, la forme génëraleTdu corps est moins 
arrondie, le prosternum est' pi lis rétréci dans son milieu , les para* 
pleures métathoraciques ne Sont pas sillonnées, le l*' article des tarses 
est plus large, etc. 

Les espèces,- au nombre de 10, habitent les parties les pdus chau- 
des de TAmérique méridionale, sauf une sei:de qui a été indiquée 
comme découverte dans Tîle de Java; mais cette indication est forte- 
ment douteuse. Ce sont de petits insectes de 3 à 5 millimètres de 
longueur, de forme ovalaire ou subarrondie, déprimée ou légère- 
ment convexe, à coloration uniforme, d*un jaune ferrugineux on 
rougeâtre, ou bien d*un noir bleuâtre, avec la tête et le corselet jaunes. 

GRomra IV. SpilophoritM. 

Corps de petite taille, de forme subtriangulaire, déprimée.»— Tête 
assez saillante. — Pronotum peu ou point échancré à son bord anté- 
rieur. — Antennes filifonnes, atténuées vers l'extrémité. — Proster- 
num à bord antérieur prolongé et subréfléchi; métastemum à épi- 
sternum indistinct. — Article onguéal un peu plus long que les lobes 
du troisième, h crochets simples divariqués. 

Le caractère principal de ce groupe réside dans la forme du bord 
antérieur du prosternum qui se prolonge dans son milieu de manière 
à recouvrir en partie les organes buccaux. En outre^ le métastemum 
ne présente aucune trace de soudure entre répistemum et l'épioière, 
ce qui le distingue de tous les groupes suivants. 

Les deux genres qui le composent, médiocremeot riches en espèces, 
appartiennent à la Faune de l'Amérique méridionale et du Mexique; 
ils se distinguent Tun de l'autre par les antennes : 

A. Antennes à 3 article plus long que les deux suWants 

réunis. SjpOophùra, 

A'. Antennes à 3 article moics long que lés deux sui- 
vants réunis. Calypiocephaia, 
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SPILOPHORA. 
fioHKiuR» Monogr. Cassid. I, p. 107 (1). 

Tète arrondie^ obtuse^ visible d'en haut au-delà des yeux^ front 
subconcaye; labre assez grande presque carré, à bord antérieur éohan- 
cré triangulairement^ à surface convexe, gibbeuse et subcarénée au 
milieu; palpes maxillaires à dernier article un peu oblong, atténué 
tout-à-fait à l'extrémité et subtronqué. — Yeux ovalaires^ assez con- 
vexes. — Antennes mesurant souvent la moitié de la longueur du 
corp8> filiformes et atténuées vers Textrémité^ 1 article courte très- 
renflés obconique^ 2 beaucoup plus court et plus grêle, 3 très-long, 
grôle^ aussi allongé que les trois suivants réunis, les articles 3-6 
tronqués très-obliquement à l'extrémité, avec l'angle interne saillant 
et aigu, les 7-11 plus cylindriques, plus courts et plus grêles, offrant 
encore des vestiges de prolongement aux angles internes; parfois les 
articles sans troncature oblique ou très-peu distincte. — Pronotum 
transversal, presque semi-circulaire, de moitié moins large que les 
élytres dans leur grande largeur, à bord antérieur régulièrement 
arrondi ou peu distinctement sinué au milieu, angles antérieurs nuls, 
les postérieurs droits, bord postérieur flexueux, surface légèrement 
convexe; écusson subquadrangul^ire, tronqué ou arrondi au sommet. 
— Elytres subtriangulaires, également arrondies aux épaules et en 
arrière, bords latéraux subdilatés; surface peu convexe, ponçtuée- 
striéo. — Prostemum à bord antérieur avancé, recouvrant en partie 
les organes buccaux^ réfléchi et sinué au milieu ; im peu rétréci entre 
les hanches^ plan, dilaté vers là base subtronquée; mésosternum 
transversal; métastemum à épisternum indistinct, à parapleures un 
peu dilatées en avant, rétrécies en arrière^ subsillonnées le long des 
bords. — Abdomen à suture des 1 et 2 arceaux trè»-fine, obsolète au 
milieu. ^ Pattes asi^ez courtes et robustes, cuisses fusiformes; tibias 
droits, parfois aubarqués à la base, tronqués obliquement à l'extré- 
mité; tarses robustes, dilatés, 1 article presque aussi > large que le 
suivant; article onguéal dilaté de la base à Textrémité, dépassant 
un peu les lobes du précèdent et armé de crochets simples, divari- 
qués. 

Les antennes sont extrêmement remarquables dans ce genre par la 
troncature oblique des articles et par le prolongement de l'angle in- 
terne de cette troncature ; celle-ci est surtout marquée aux articles 
3, 4, 5 et 6, sans disparaître tout-à-fait aux derniers. Quoique de la 
plus grande évidence, ce caractère n'a pas été mentionné par Bohe- 
inan, le créateur du genre; c'est une omission que nous ne pouvons 

<1) Syn. IvàTiBinii, Fabric. Syst. El. I, p. 345; Schônberr, Syn. los. II, 
p. 134. -^ Caltbtogsmula, Chevrotât, ftej. Catal. 3« éd. p. 391. ' 
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nous expliquer, à moins (pie rentomolot;iBt6 suédois n'ait eu sous les 
yeux que des individus d'un sexe autre que celui de nos exemplaires; 
ceux-ci appartiennent à trois espèces {S, triçeminOy speciosa et une 
troisième indéterminée) et chez tous les individus, au nombre de 
cinq, nous retrouvons des indices de cette troncature oblique; dans 
Tun cependant elle est moins apparente. Il nous parait probable 
ce caractère est uniquement sexuel; mais vu le nombre restreint 
exemplaires que nous possédons, il serait prématuré d'indiquer ee 
qui appartient à Fun et à l'autre sexe. Les Spilophora sont jusque 
maintenant assez rares dans les ooUections. 

On ne peut méconnaître l'analogie intime qui unit les Smoraou 
aux GàLTPTOCBPHALA.; l'eusemble aussi bien que les détails dé l'or- 
ganisation sont construits sur le même plan. Cependant on n'observe 
pas chez les dernières, ces différences sexuelles dont il i^ent d'être 
question ; en outre, le labre présente une autre forme, les pattes sont 
différentes, l'échancrure du bord antérieur du pronotmn lorsqu'elle 
existe, est toigours très-peu marquée; enfin chez les SfoophosajU 
coloration est tout autre, et le second article des antennes est con- 
stamment plus long que les deax suivants réunis» 

Les espèces, actuellement au nombre de huit, habitent les contrées 
tropicales de l'Amérique méridionale; ce sont des insectes à colo- 
ration jaune rehaussée de grandes taches bleuâtres ou d'un vert 
métallique. Plusieurs d'entr'elles ont été décrites par le D' Baly pos- 
térieurement à la publication de la Monographie des Gassidides, et 
elles ont été rapportées par le IK Boheman dans le Supplément à son 
premier travail. 

CALTPTOGEPHALÂ. 
Chkvkolat, Du. Catal 3« éd. p. 391 (1). 

Tète arrondie, obtuse, visible par le haut au-delà des yeux; front 
subconcave, labre assez grand, un peu plus large que long, tronqué 
en avant, convexe et orné en dessus d'une carène longitadlnale mé- 
diane; palpes maxillaires à dernier article oblong, de moitié plus long 
que le précédent, atténué à l'extrémité et obtus. — Yeux médiocres, 
ovalaires, un peu convexes. — Antennes filiformes, mesurant presque 
la moitié de la longueur du corps, parfois plus courtes, 1 ^^ 
oblong, obconique, 2 plus grêle et moins long, 3 au moins du dou- 
ble plus long que 2, un peu plus court que les deux suivants léuniS) 
les autres graduellement raccourcis *et très-légèrement amincis* " 
Pronotum deux fois aussi large que long, de moitié moins Uigo ^^ 
les élytres dans leur plus grande largeur, bord antéheor à feioeof^ 
très-peu échancré, angles peu saillants, obtus, bords Itttéitnx oouiMs 

(1) Syn. Cassioà, Germ. Ins. spec. I, p. ti40. — CâLl»TocHnui«« firi^^' 
ArtbiT. f. Ifaturg. XIII, p. 151 ; BobemaD, UMiOBr,,CêiÊàA. I, p. 100* 
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en quart de cercle^ convergents en avant^ bord postérieur presipie 
droite légèrement flexnenx^ surface peu convexe ; écusson semi-ellip- 
tique. —1 Blytres subtriangulaires ou subovalaires^ larges en avant^ 
plus ou moins brusquement rétrécies en arriére et arrondies; angles 
huméraux assez saillants et subaigus;. surface médiocrement convexe^ 
ponotuée-striée. — - Prostemum à bord antérieur prolongé dans son 
milieu^ recouvrant en partie les organes buccaux^ échancré^ rétréci 
entre les hanches^ dilaté en arrière^ presque plan^ à base tronquée^ 
subarrondie; mésostemum transversal^ non concave; métastemum 
à épisternum indistinct^ à parapleures larges en avant^ très-rétrécies 
et planes. — Abdomen à première suture subobsolète au milieu^ — 
Pattes médiocres^ tibias arrondis^ échaccrés sur le dernier tiers et 
sttbanguleux au bord externe; tarses assez larges^ i article un peu 
plus étroit que le suivant^ article onguéal un peu plus long que les 
lobes du précédent^ & crochets simples^ divariqués. 

Le D' Bobeman a fait connaître huit espèces de ce genre; ce sont 
des insectes de taille moyenne^ de forme triangulaire pour la plupart^ 
et assez déprimés; leur coloration varie du jaune ferrugineux au 
jaune rouge^ plus ou moins vif. Ils habitent le Brésil^ les Guyanes^ le 
Mexique. 

L'auteur de la Monographie des Cassidides n'a rien dit absolument 
du prostemum qui est éviden^nent prolongé dans sa partie moyenne^ 
de manière à recouvrir une partie des organes buccaux; en outre, le 
bord antérieur du pronotum est à peine échancré dans son milieu et 
la tête est en grande partie visible. Il en résulte que ce genre se dis- 
tingue avec la plus grande facilité de tous ceux qui précèdent et 
forme en quelque sorte le passage à ceux qui suivent. 

GrouVB VI. Prioptéritef. 

• 

Corps de taille moyenne, oblong, ovalaire ou dilaté en arrière; 
tète assez visible d'en haut.— Pronotum à échàncrure antérieure 
large et peu profonde. — Prostemum avancé et recouvrant les or- 
ganes buccaux, mais non prolongé dans sa partie moyenne; méta- 
stemum à partie épistemale distincte. — Crochets des tarses simples, 
divergents. 

Le groupe en question est le premier chez lequel la partie épi- 
stemale du métastemum est visible et séparée des épimères à la base 
des parapteures. Ce caractère le distingue des groupes qui précèdent; 
il s'éloigne de ceux qui suivent par les crochets des tarses simples et 
parla aailiie de la tète^, visible d'en haut par suite de l'échancrure 
du pronotum. 

Ge gtoupe ast> assez homogène, non-seulement au point de vue de 
l'organisation des quatre genres qui le composent, mais encore par 
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leur distnbutioa géographique; toutes les espèces, eu effet, ont été 
découvertes dans la partie méridionale et orientale de l'Asie et dans 
les îles qui ravoisinent. Ils se distinguent facilement Fun de l'autre. 

k, Elytres fortemeot dilatées en arrière. 

B. Aoteones à articles M très-coarts, transTersaiix. Megapyga, 
B'. — — Moblongt. Frioptira. 
A\ Elytres ovalaires. 

C. Artiele ongoéal à peioe plus long que les lobes da 3. Cahpepia. 
C\ — — d'un tiers plus long que les lobes du 3. Epistktia. 

PRIOPTERà. 

Hors, Col0op. Jifoii. III, p. 176 (1). 

Tête arrondie, obtuse, yisible d'en haut au-delà du bord postérieur 
des yeux, à front légèrement concave; labre transversal, infléchi, 
largement éoiarginé; organes buccaux en grande partie reooixvols; 
palpes maxillaires à dénier article ovalaire, acuminé. — Yeux mé- 
diocres, oblongs. — Antennes subfiliformes, mesurant, selon les sexes, 
la moitié ou presque la longueur du corps, 1 article oblong, épaissi, 
2 subglobuleux, 3 un peu plus long, A obconique, à peu près aussi 
long que les doux précédents réunis, les suivants graduellement rac- 
courcis et légèrement épaissis, le dernier subcomprimé. — Pronotum 
presque trois fois aussi large que long, de la largeur des elytres, à 
bord antérieur largement et assez profondément écbancré^ bords la- 
téraux dilatés sur les côtés et en avant, arqués ; bord postérieur à 
lobe médian tronqué ou arrondi, bisinné dé chaque tôté avec les 
angles postérieurs aigus et recourbés en arrière; écusson triangulaire. 
— Elytres à base ondulée^ serrulée, fortement dilatées à partir des 
épaules et largement arrondies à f extrémité; bords latéraux dilatés, 
surtout au milieu; surface assez convexe ou subgibbeuse, ép^irsément, 
irrégulièrement ponctuée, impressionnée derrière les épaules. — Pro- 
sternum allongé, triangulairement dilaté en arrière, subconcave vers 
la base et tronqué; mésosternum subcarré, profondément sillonné 
longitudinalemeut; métastemum à parapleures médiocres, offrant un 
épistemum distinct de Tépimère par une carinule arquée. — Pattes 
assez longues et robustes, tibias dilatés vers l'extrémité, obliquement 
tronquée; tarses à i article moins large que 2, au moins de moitié, 
article onguéal robuste, dépassant un peu les lobes du précédent, 
armé de forts crochets simples, divergents. 

(1) Syn. Cassida, FU>r. Syst. El. I, p. 387; Olbier, Entom. Vf, p. 933; 
Herbet, Natursgt. YIII^ p. 904; Schônb. Syn. Ins. 11^ p. 309. — Basvhioiiata, 
CiMTrolât, 0ej. Catai. 3* éd. p. 391. -*- PuorfSBA, Bobm* Monogr, Ganid. 1, 
p. U. 
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Gomme dans le genre Megaftga^ les élytres sont dilatées en ar- 
rière^ mais dans le type actuel cette dilatation est plus accentuée 
encore; ce sont, en effets deux formes voisines^ mais génériquement 
distinctes; les antennes seules suffisent pour les faire reconnaître; 
tous les articles sont oblongs dans les Prioftera^ et transversauxi au 
moins en partie^ chez les Megaptga. 

La longueur relative des antennes est le seul caractère sexuel qui 
ait été reconnu. 

La Monographie des Gassidides renferme la description de vingt- 
cinq espèces, dont quelques-unes sont déjà connues depuis long- 
temps; elles sont divisées en deux groupes^ selon que la surface des 
élytres est régulièrement convexe ou subgibheuse h la suture un 
peu en avant du milieu. Ces espèces sont répandues en Chitiç, aux 
Indes orientales, dans les grandes îles de la Sonde, aux Philippines 
et jusqu'aux îles Gélèbes. Ce sont des insectes de moyenne taille, 
d'une coloration jaune-ferrugineux, souvent ornée de taches noires 
plus ou moins nombreuses. 

ME6APY6A. . . 

BonuiàN, Monogr, Cassid. I, p. 40. 

Tête obtuse, un peu visible d'en haut, à front concave; labre trans- 
versal, tronqué en avant; organes buccaux entièrement cachés par 
le prosternum; yeux ovalaires, un peu convexes.— Antedn^S courtes, 
moins longues que la moitié du corps, assez, éj^aisses, 1 article court, 
épais, obconique, 2 mpins long, plus grêle et de même forme, 3-6 
très-courts,, plus larges que longs, subéylindriques, les suivants im 
peu plus longs, également cylindriques, s'épaississant un peu et d'une 
manière graduelle, le dernier le plus allongé, atténué. — Pronotum 
deux fois aussi large que long^ largement peu profondément émar- 
giné au bord antérieur, bords latéraux obliquement arrondis Qt mar- 
ginés, bord postérieur à lobe médian prononcé, tronqué, surface ré- 
gulièrement convexe; écusson oblong, à sommet arrondi. — • Elytres 
à base un peu plus large que le pronotum, sinueuse et serrulée, for- 
tement dilatées dans leur moitié postérieure et largement arrondies, 
bords latéraux prolongés et un peu réfléchis, surface médiocrement 
eouvexe, ponctuée-striée. — Prostemum presque plan, dilaté en ar- 
nère et obliquement tronqué de chaque -côté; mésostemum légère- 
ment concave, oblong et rétréci en arrière ; métastemum à parapleu- 
res lajrges, ofEhmt un épistemum séparé de l'épimère par une suture 
arquée. — Pattes courtes, assez fortes, tibias droits, obliquement tron- 
qués à Fextrémité, tarses à 1 article petit, article onguéal robuste, 
^aissi, dépassant à peine les lobes du précédent, terminé par des 
crochets simples, divergents. 

Coiéaptères. Tome XI. U 
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Ce genroj qui ne renferme que trois espèces, est propre aux îles 
Philippines. Sa forme générale, les détails de son organisation, ausâ 
bien que son système de coloration, justifient bien la création de ce 
type généric[ue; ses antennes notamment sont tout à fait caractéris- 
tiques. 

CALOPSPLà. 
Ho», CoUopt. Mam. lU, p. IS2 (1). 

Tôte petite,, obtuse, bien visible d'en l^ut; firont ooncave, labre et 
orgines buccaux cachés. — Yeux oyalaires, assex convexes. — An- 
tennes courtes, robustes, ne mesurant pas* la moitié de la longueur 
du corps, subfihformes, légèrement dilatées vers i'extrâaoité, 1 artidé 
oblong, renflé, 2 très-court, 3-6 subégaux, légèrement obeoniques^ 
les suivants un peu plus longs, légèrement comprimés, le dernier le 
plus aUongé, atténué et arrondi au bout. — Pronotum deux fois plus 
large que long, un peu plus étroit que les élytres, bord antérieur lar- 
gement, peu profondément émarginé, bords latéraux convexes, obli- 
ques, le postérieur avec un lobe médSan arrondi et assez prononcé; 
surface peu convexe, parcourue d'un sillon profond parallèle anx 
bords latéraux et antérieur, se prolongeant sur la-ligne médiane jus- 
qu'au lobe médian du bord postérieur; écusson semi-elliptique. — 
Elytres oblongiies-ovalaires, arrondies en arrière, épaules non sail- 
lantes, arrondies; surface régulièrement convexe, marquée de gros 
points confos ou subsériés. — Prosternum presque plan, assez laiige, 
subdilaté-arrondi en arrière des hanches; mésosternum transversal, 
concave; métasternum à parapleures médiocres, presque planes^ of- 
frant à la base un épistemum séparé de Tépimère par une carinule 
arquée. — Pattes assez longues ; tibias légèrement tronqués oblique- 
meut à l'extrémité ; tarses-à 1 article de moitié moins la^e que le se- 
cond , article onguéal médiocre, de la longueur des lobes du précé- 
dent, armé de crochets simples, divergents. 

Au premier abord, ce type ressemble peu au genre Mbgaptga^ la 
8culpture> la coloratiop, les contours sont différents; cependant, en 
y regardant de près> on reconnaît aisément que Torganisalion est très- 
voisine; avec de légères dissemblances, les antennes sontconstniiles 
sur le même modèle; le prostentum présente des contours analogues, 
et en quelque sorte propres à ces deux types. IL sera toujours facile 
de les distinguer par la forme des ^ytres qui sont assee réguUèrearàit 
ovalaires dans le type en question et dilatées dans leur moitié posté- 
rieure chez les Megaptca.. 

{i\ Syn. iMiTU^iCM, Schôoh. Sya. Ins. II, p. 134. — • GassiMj OUfier, Knlona. 
VI, p. 9â. — CiusPBooKTA, Ghevrolat, Dcij. Catal. 3* éd. p. 391. — CâiAFanu, 
BiÀernan, Moiiogr. Cassid. 1, p. 8. 
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Deux e'spèces seulement sont connues déjà depuis longtemps ; eHes 
habitent les Indes orient^les^ le Bengale, le Laos^ le royaume d'As- 
sam. 

EPISTICTIA. 

BomuLR^ Mtmoffr. GomM. 1, p. 12. 

Tète petite^ peu visible d'en baut^ à front légèrement concaye; labre 
courte subarrondi en avant avec une petite éebaiicrure au imUeù; 
organes buccaux recouverts par le prostemum. -r Yeux médiocres, 
oyalaires*oblongs. — Antennes assez robustes, ne ilhesurant pas la 
moitié de la longueur du corps^ subfiliformes, très-légèrement dila- 
tées dans leur milieu, 1 article oblong, obconique, 2 de pioilâé moins 
long, rétréci à sa base, 3 moins long que 2, transversal, les suivants 
progressivement plus longs, légèrement dilatés, le dernier allongé et 
atténué, à pointe obtuse. — Pronotum deux fois plus laige que long, 
à peine plus étroit que les élytres, bord antérieur largement etfai- 
blement émarginé, bords latéraux subconvexes, 'convergents ep ayant, 
angles antérieurs marqués, aigus, k pointe mousse ; bord postérieur 
à lobe médian troûqué, légèrement bisinué de chaque côté, avec les 
angles aigus et légèrement recourbés en arrière ; surface assez con- 
vexe, impressionnée le long desJxirds latéraux; écùsson semi-circu- 
laire. — Elytres oblongués-ovalaires, arrondies en arrière > à bords 
peu dilatés, à base suborénelée, à surface^ régulièrement convexe, 
profondément ponctuée, les pointe confus où'èn partie sériés. — Pro- 
stemum médiocre, convexe ea avant, déprimé en arrière; à base un 
peu dilatée et tronquée obliquemept de chaque côté; mésostenfum 
concave ; métastemum à.parsqpleures médiacres, brusquement dila- 
tées en avant et offrant un épistêiftium ftmité par une carinule arquée. 
— Pattes grêles; tibias !t peine distinctement trçnqués à l'extrémité, 
tarses à 1 article plus de moitié moins large que 2, article ongoéal 
d'un tiers plus long que le^ lobes du précédent, armé de orodiets 
simples, divergents. * 

Ce type se diftingue des Galopbpla non-seulement par la longueur 
relative à» Tafticle onguéal des tarses, ms^s encore par d'autres dé- 
tails; ainsi le pronotum affecte une forme différente, il est conique 
de la l^ase au s|bp)et, il manque de sillon parallèle aux bords laté- 
psux et antérieur, ses angles postérieurs sont aigus et saiUants; de 
même le i^oslémum, au lieu d'être dilaté arrondi en arrière,, est 
tronqué obliquement de chaque côté à sa base et loge dans la con- 
cavité du mésosteraum la saillie subaiguô qui le termine. A part ces 
différences de structure, le genre en question est plus voisin des Gâ- 
i>OPEPM <tu6 d'aucun autre type. 

Le Prof. Boheman, qui a créé ce genre, en a fait connaître trois 
espèces, originaires du Népaul, de Geylan, du Gamboje. 
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'Corps de moyenne taille, subquadrangulaire ou ar^ndi. — Tète 
un peu Tisible d*en haut. — ^ Antennes longues, filiformes ou subfili- 
formes. — Pronotuni traosvenalj laaEgément, peu profondément émar- 
giné. — Prostemum prolongé à son bord antérieur dans sa partie 
moyenne; métastemum à portion épîstemale distincte. — Crochets 
des tarses ûmples^ divariqués. 

■ Lés contours des types qui composent ce groupe présentent deux 
forhies principales : chez les uds^ ils sont suborbiculaires ; chez les 
autres, ils dont subquadrangulaires ou anguleux. Parmi les groupes 
qui ont des tarses à crochets simples, celui-ci se distingue de tous les 
autres par le prolongement en avant de la partie moyenne du bord 
antériepr du prostemum. Ce prolongement cache en entier les orga- 
nes de la bouche. Les antennes sont généralement assez longues, les 
pattes sont simples. ^ 

Les trois genres appartiennent à l'Amérique méridionale, sauf 
quelques espècTes qui ont été découvertes au Mexique, au Guatemala. 
Le tableau suivant résume leurs caractères distinctifs : 

A. Anteoiies àî 7 article plus court ou tout au plus sub* 

égai aux deux précédents réunit. 

B. JLe« six première articles des antennes glabres. , Tauroma. 

B*. Les cinq premiers articles des antennes glabres. Canisira. 

k\ Antennes à 7 arlicle plot long que les deux précédents 

réunis. ' * DoUcMama. 

TAUROHA. 

HoPE, Ann. Nat. Hist t. UI, p. 97, Ub. IV, fig. 4 (i). , 

V 

Tôte arrondie, obtuse, assez vi8i})le d'en haut; à front presifue 
plan ; labre plus ou moins développé, son bord antérieur échancré 
au milieu ; mandibules robustes, tronquées ou dentées à Textrémité. 
— Organes buccaux en grande partie cachés. -^ Yeux ovalaires, lé- 
gèrement convexes. — Antennes mesurant à peu près là moitié de la 
longueur du corps, cylindriques, subfiliformes ou plus eu moins dis- 
tinctement dilatées vers Textiémité, 1 article oblolg, renflé, 2 très- 
court, subglobuleux, 3-6 oblongs, subégaux, 740 allongés, 7 plus 
court ou tout au plus subégal aux deux précédents réunis, le dernier 
acuminé ou obtus; en général, les cinq derniers articles plus longs 

(i) Syn. Cassua, Linné, Syst. Nat. I, II, p. 574; Fabr. Syst. Ei.I, p. 387; 
Olivier, Ëntom. VI, p. 9^; Scbônh. Syn. Ins. U, p. 209. -* Omogeha, PoiV- 
CH4LC4, Gtrtonota, Ghe?rolat, Dej. datai. 3' éd. p. 391, — TAoaoïu et Dssio- 
^0TA, Bobeman, Monog. Cassid. 1. 1, 113 et 137. 
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que les premiers^ le contraîre tout à fait exceptionnel ;.to,u jours les 
six premiers articles presque glabres et brillants, les -autres pubes- 
cents et ternes. — Pronotum au moins deux fois aussi large que l'oïig; 
bord antérieur largement peu profondément émargin^ bor^s. laté- 
raux dilatés-arrondis, droits vers la base ;burd postérieur. à lobe mé- 
dian marqué et arrondi, bisinué de chaque côté, avec des angles ai- 
gus, un peu saillants et recourbés en arnère; surface peu convexe; 
écusson petit, triangulaire ou arrondi, -r- EfytiâBS tantôt sûbqùadran- 
gulaires et tronquées en arrière, tantôt OTalaires, plus ou moins di- 
latées aux épaules et arrondies à rextréiiiité,'ponctuées>ou rugueuses, 
souvent munies d'épines, sQit aux épj^ules, soit vers la région dis- 
coïdale. — Prosternum h bord antérieur avancé dans, son milieu, 
coupé carrément ou émarginé, à surface plane, légèrement concave 
dans sa moitié postérieure, à base arrondie ou coupée obliquement 
de chaque côté;. mésosternum transversal; métasternum à partie épi- 
stemale toujours apparente à la base des parapleures. — Pattes ro- 
bustes,, tibias droits, à peine tronqués obliquement à l'extrémité; 
tarses médiocres, les antérieurs paiffois plus larges, 1 article de moitié 
plus étroit que 2, article onguéal dépassant d'un tiers les lobes du 
précédent, terminé par des teochets divariqués. 

Ainsi qu'on a pu le voir dans la Synonymie^ nous avons réuni sous 
un même titre les deux genres Tauroma et Desmonota de Hope, adop- 
tés par Boheman. Après une étude comparée^es espèces, il nous a 
été impossible de découvrir quelque caractère distinctif entre les di- 
verses espèces rapportées à Tun ou à l'autre type. Déjà le Prof. Gers- 
lâcker, dans les Comptes-rendus des Progrès de TEntomologie pour 
l'année 1^65, avait fait remarquer que le caractère tiré des antennes 
était tout-à-fait illusoire; nous ajouterons que celui que Boheman 
avait emprunté' aux mandibules n*a pas plus de valeur, et de notre 
côté nous avons échoué dans la recherche d'une limite précise entre 
les deux genres. Toutes les espèces qu'ils renferment, quoique de 
forme et d'aspects différents, sont construites sur un môme type, ou 
bien les variations accessoires que Ton peut remarquer sont reliées 
les unes aux autres par des formes ^ transitioa. Cependant une étude 
attentive nous a permis de distînglier trois formes secondaires qfle 
Ton peut élever au rang de sous-genres de la manière suivante : 

Sods-Genre. ÔMOCERA. 

Antennes presque toujours distinctement dilatées vers l'extrémité. 
— Elytres subquadrangulaires, oblongues ou subcarrées, prolongées 
aux angles huméraux en épines longues, subtriangulaires, obtuses au 
bout, droites ou un peu obliques; bords latéraux tantôt parallèles, 
tantôt légèrement rétrécis en arrière ; extrémité tronquée carrément 
ou légèrement arrondie, avec les angles latéraux postérieurs presque 
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topjau» manpiés^ arrondis on presque droits et pointas; & snrfaoe 
déprimée ou légèrement eonvexe^ éparsémeni ponctuée^ à points fins 
ou très-^jtll. f ; 

Noifi aveite sé^ris pcmr ce sous^geore le nom créé par Cheyrolat (i). 
Hope'^ ((ùi enÀ eertainement eu connaissance, aurait dû le conserrer 
comine beautxtap jneiilâur cpie celui qu'il a ixxiaginé. Ce mol, ea effet, 
eapijif e bieit le cyacière le plus saillant de ce type. Les espèces con- 
tenues dans ta Monographie du D' Boheman sont au nombre de 22; 
elles ont été dècpuVerteà pour la plupart dans les parties chaudes de 
l'Amérique méridionale, quelques-unes au Mexique et peut-^tre jus- 
que dans les parties les plus méridionales des Etats-Unis. 

^ Soos-Gkmré. TAUROMA. 

> . .. ' 

Antennes presqye toujours ^dÔâté^ vers Textrémité. — Prono- 

tum moins large à sa Êal^que lés élytres par suite de la saillie des 

épaules. — Elytres subcunêiformes, rétrécies de la base vers i'extré- 

iX^ité, saillies huméi^ales marquées, anguleusement prolongées oir-sub- 

arrondies; bords latéraux légèrement rétrécis en arrière, rextrémité 

convexe^arrondie avec les angles distincts, mais très-obtus. 

Cette subdivision, qui a pour type la Tawroma antiqua de Klug, est 
surtout caractérisée par la différence de largeur qui s*obsêrve entre 
les élytres et la base du pronotum; celle-ci résulte de la saillie des 
épaules, qui est un vestige de l'épine qui surmonte cette partie de la 
base chez les Okocera. Les espèces sont seulement au nombre de 
quatre et habitent uniquement le Brésil. 

Sods-Gbicrk. DESHONOTA. 

Antennes snbfiliformes, plus rarement un peu dilatées vers l'extré- 
mité. -^ Pronotum aussi large à sa base que les élytres, ses angles 
postérieurs recourbés en arrière et aigus, embrassant parfois la base 
des élytres. — Gelles-oi de forme irrégulièrement ovalaîre ou subcu- 
néiforme, à surface ponctuée ou plus souvent rugueuse, tantôt sim- 
plement convexe, tantôt gibbeuse ^u supportant, de chaque côté, une 
longue épine aiguè et oblique. 

, Cette subdivision a pour ^e les Desmonota plattfnota Germ., et 
metaUicà Boh. Le caractère principal réside dans là largeur du pro- 
notum qui est presque toujours égale à celle des élytres et parfois un 
peu plus large (D. aeuUata, D. subcomuta). Les élytres sont en géné- 
ral rugueuses et les antennes le plus souvent filiformes. 

Toutes les espèces, au nombre de 30, habitent l'Amérique méri- 
dionale et principalement le Brésil. 

(i) Dejean, Gâtai. 3* éd. p. 391. 
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En résumé^ la Monographie des Gassidides^ en y comprenant le 
supplément, contient la description de S6 espèces du genre Tauroha. 
€e sont des insectes de taille moyenne ou petite^ à formes anguleu- 
ses^ non régulièrement ovalaires ou subarrondies, comme dan^ la plu- 
talité des Gassîdides; leur coloration est uniforme et presque toujours 
à reflets métalliques, tantôt vifs, tantôt moins apparents. C'est un 
genre essentiellement américain. 

CANISTRA. 
EaicflsoM, Areh. f. Natwrg, t. XIII, p. 151 (1). 

• 

. Tôte peu visible en dessus, engslgée dan» le prothorax bien au-delà 
du bord postérieur des yeux; front concave, sillonné au {nilieu; labre 
peu développé, transversal, échancré au milieu, les angles do Téchan- 
cnire parfois allongés; mandibules souvent munies à la face externe 
d'une saillie épaisse, plus ou moins apparente; organes buccaux ca- 
chés. — Yeux médiocres, ovalaires, convexes. — Antennes grêles, me- 
surant la moitié de la longueur du corps, filiformes et très-légèrement 
dilatées en dehors, les 5 premiers articles glabres, les autres pubes- 
cants, 1 article épaissi, oblong, 2 annulaire, plus large que long, 3-6 
allongés, croissant progressivement en longueur, 7 plus court que les 
deux précédents réunis, 8^1 subégaux, légèrement épaissis. — Pro- 
notom du double plus large que long, à bords antérieur et latéraux 
confondus sous une nième courbure, très-légèrement sinuée du mi- 
lieu, bord postérieur à lobe médian prononcé et arrondi, bisinaé de 
chaque côté, avec les angles aigus et recourbés en arrière; éeusson 
petit, en triangle curviligne. — Eiytres subcireulaires, très-dilatées 
latéralement, à amfface ponctuée ou rugueuse, simplement convexe 
ou gibbeuse. — Prostemum fortement prolongé à son- bord antérieur 
au milieu, la partie prolongée anguleuse de chaque côté et plus ou 
moins profondément échanerée; surface presque plane, subdilatée 
en arrière et tronquée à la base obliquement de chaque côté; méso- 
sternum très-concave; métastemum à portion épistemale distincte à 
la base des parapleures, celles-ci ponctuées et dilatées en arrière. ^- 
Pattes assez longues et assez robustes, tarses à I article moins large 
que le suivant, article onguéai dépassant d'un quart de sa longueur 
les lobes du précédent, armé de crochets simples, divariqués. 

Quoiqu'il soit difficile d^diquer un caractère d*i;Lne certaine valeur 
pour différencier le genre en question du précédent, on reconnaît 
néanmoins que les espèces appartiennent à un autre type ; la colora- 
tion, la sculpture, les contours indiquent une coupe générique diffé- 

(1) Syn. CASSTDkf K.lng) Prets-Teneichn. i^, p. 7. — DiscovoiniA, Che- 
TTolat, Dej. Cat. 3* éd. p. 392. — Oxtroddu, Gaérin-Méo. leon. Règ. Aoiaui], 
Texte, p. 289. — Cakistia, Boheman, Monogr. Castid. 1. 1, p. 166. 



376 PBTTOPHAGKS. 

lente. Sur un fond noir^ les élytres» chez la plupart des espèces, doos 
offrent des taches^ des dessins d'un rouge plus ou moins vif ou ferni- 
gineuz; la sculpture consiste en points enfoncés, ordinairement assez 
gros et plus ou mpins confluents les uns avec les autres^ donnant pai- 
fois lieu à des rugosités saillantes; rarement on observe des tuber- 
cules. Habituellement le contour du corps est plus ou moins arrondi, 
les bords latéraux des élytres sont surtout dilatés un peu en anièie 
des épaules et semblent continuer la courbure des bords latéraux dn 
pronotum. Nous n'avons pas remarcpiécet aspect métallique qui est 
la règle cbes les Tauboha. De ces considérations^ il résulte que letype 
actuel diffère du genre précédent par un ensemble de caractères suf- 
fisants; en outre, Taspect des antennes permet de les reconnaître fa- 
cilement. Chez les Ganistba, les cinq premiers articles sont à peu 
près glabres et brillants, tandis que chez les Tadroiià, comme chez 
les DoucHOTOMi, les six premiers articles présentept ce même aspect 
et les cinq derniers seulement sont pubescents. 

Les espèces, au nombre de 12, appartiennent à la Faune de TAmé- 
rique méridioilale. 

DOUCHOTOMÀ. 
Hon, Am. Nat. Bist. III, p. 95, pi. IV, fig. 2 (1). 

Tète un peu visible d'en haut, firent subconcave, sillonné au milieu 
dans sa longueur ; labre rétréci en avant, réfléchi et subarrondi ; o^ 
ganes buccaux recouverts. — Yeux médiocres, assez convexes. - 
Antennes filiformes, allongées, mesurant au moins la moitié de la 
longueur du corps, les six premiers articles glabres, 1 article oblong, 
obconique, 2 très-court, annulaire, 3 un peu plus long, 4-6 croissant 
un peu en longueur, 7 notablement plus long que les deux préoédeoË 
réunis, 8-il de la longueur de 7, subégaux entre eux« — Pronotum 
au moins deux fois plus large que long, largement, peu profondément 
sinué au milieu, bords latéraux légèrement convexes, fortement con- 
vergents en avant, bord postérieur à lobe médian prononcé, arrondi, 
bisinué de chaque côté, avec ses angles aigus, recourbés en arrière; 
écusson petit, en triangle curviligne. — Elytres suborbiculaires, épau- 
les peu ou point saillantes, bords latéraux largement dilatés, convexes 
ou gibbeuses au milieu. — Prostemum prolongé au bord anténeur 
dans sa partie moyenne, la partie prolongée anguleuse sur les cMs, 
échancrée en avant, surface subdéprimée entre les hanches, dilatée 
en arrière et tronquée obliquement de chaque côté; mésosternum 

(1) Syn. Cassiba, Linné, Syst. Nat. I, U, p. 'îr74; Fahr. Syit. Eieuth. I» 
p. 387; Olivier, Entom. Y, p. 822; Schônh. Syn. Ins. U, p« 209; Germar,Spee. 
Ins. I, p. 829, Î530. — Dwcomomha, Chevr. Dej. Cat 3« éd. p. 392. — OxTiro- 
DSRA, Hope, Culeop. Han. UI, p. 184; Guérin-Hén. Icon. Règ. Anim. Texte^ 
p. 289. — DoLiCHOTOMA, Boheman, Honogr. Gassid. I, p. i76. 
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concave ; métastenium à portion épisternale distincte à la base des 
parapleures^ les é^imères ponctuées et subrétrécies au milieu. — - 
Pattes assez longues et Robustes; tibias droits^ grêles à la base; tarses 
larges^ à i article moins large que 2^ article onguéal dépassant^ sou- 
vent d'un tiers^ les lobes du précédent, armé de crochets simples^ 
subdivariqués. 

Les espèces de ce genre sont construites sur le même modèle que 
les Camstra; eUes ne s'en distinguent guère que par l'état glabre des 
six premiers articles des antennes ; à quoi il faut ajouter cependant 
que ces organes sont souvent plus allongés^ ce qui dépend de la grande 
longueur des cinq derniers articles^ comparée à celle des premiers. 
Dans tous les types que nous avons vus^ le 7^ article est toujours plus 
long que les deux précédents réunis. Ce sont en général des Gassi- 
dides d'assez grande taille et d'une coloration agréable^ sur un fond 
vert ou bleuâtre, les élytres sont spuvent ornées de grandes taches 
d'un rouge vif; beaucoup d'entre elles possèdent un léger éclat mé- 
tallique. . / 

Le nombre des types rapportés à ce genre s'élève^ dans la Monogra- 
phie des Gassidides^ au chiffre de 42 à 44; leur patrie estrAmérique 
niéridionale^ à part quelques espèces rapportées de TAmérique cen- 
trale. , 

GroUPJB Vn. Batonotitos. 

Corps« de moyenne taille, très-convexe. — Tête tout-à-fait cachée 
en dessus.' — Pronotum enclavé dans une large échancrure'de la base 
des élytres. — Gelles- ci très-convexes, relevées en pyramide triangu- 
laire, à sommet Souvent surmonté d une longue épine. — Prosternum 
plus ou pioins prolongé en avant ; métasternum à partie épisternale 
distincte. — Article onguéal des tarses à peine plus long que les lobes 
du précédent, terminé par des crochets contigas. 

Ce groupe ne renferme qu*un seul genre,- assez riche en espèces, 
toutes originaires du Nouveau-Monde. Il offre uûe forme. générale tout 
à fait spéciale, et il est bien caratîlérisé par la position des crochets 
des tarses. 

Un seul genre : Batonota. 

BATONOTA. 
Hop% À1M. Nat. Bist. iU, p. 96, tab. IV, fig. 6 (1). 

Tête tout-à-fait invisible d'un haut; labre court, éohancré à son 

*• 

(i) Syn. Cassida, Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 387; Herbst, Natungst. Ylil, 
p. 904; OliTier, Entom. YI, p. 922; SchôDh. Syn. Ins. II, p. 209; Garmar» 
8pee. Ins. I, p. Sâ6; — Âortnota, Ovotkina, Cbevrolat, Dej. Catal. dfi éd. 
p. 304, 396. — Batomota, Boheman, Honogr. Gassid. 11^ p. iS3. 
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bord libfe ; dernier article des palpes maiilldres grêle, atténué^ sub- 
aiga. — Yeox ovalaires-oblongs^ pea convexes. — Antennes mesurant 
à peu près la moitié de la longueur du corps, subfilif ormes ou légè- 
rement épaissies vers l'extrémité, i article allongé, subelaidfonDe, 2 
et 3 très-courts, 4-5 égaux, un peu plus longs, les suivants allongés, 
subégaux entre eux. — Pronotum à peine deux fois aussi large que 
long, arrondi à son bord antérieur; bords latéraux très-obliques et 
convergents en avant, bord postérieur à lobe médian prononcé, échan- 
cré ou tronqué, de chaque côté de ce lobe une sinuosité marquée, et 
au-delà une troncature très-oblique , angles postérieurs subaigus et 
reportés vers le milien de la longueur du pronotum ; écusson médio- 
cre, rhomboldal ou triangulaire. — Elytres subtriangulaires, les an- 
gles huméraux prolongés en saillie anguleuse ou arrondie, carénée 
ou non en dessus, bords latéraux peu dilatés, obtiques, rétrécis en 
arrière, à extrémité plus ou moins largement arrondie ; à surface ru- 
gueuse, ponctuée ou irrégulièrement ponctuée-striée, anguleusement 
gibbeuse en arrière de l'écusson ou prolongée en une épine aiguë, 
dont chaque élytre forme la moitié. — Prostemum à bord antérieur 
recouvrant en grande partie les organes buccaux, parfois prolongé 
dans sa partie moyenne, à surface déprimée entre les hanches, à base 
tronquée obliquement de chaque cdté ; mésosternum cœicave ; mé- 
tastemum à portion épistemale distincte, irrégulière. — Pattes mé- 
diocres ; tibias droits, grêles à la base, les'postérieurs parfois courbés; 
tarses à i article moins large que 2, article onguéal à peine plus long 
que les lobes du précédent, armé de crochets longs, très-rapprochés 
et à peine divergents. 

Ce genre présente dans son (wganisation plusieurs particularités 
dignes de mention. Dans toutes les espèces, et c'est là leur caractère 
distinctif pHncipal, les crochets des tarses sont très-rapprochés, à 
peine divergents, comq^e s*il^ étaient soudés à leur base. Ces croohets 
nous ont paru inégalement développés (B. Lerouxii Boh.). Un autre 
point, c'est la forme djJ pronotum; quoique transversal, il est à peine 
de moitié aussi large que les élytres; et, par suite de la saillie an- 
térieure et latérale des angles huméraux, il semble être articulé 
dans une profondé échancrure do la base des élytres. Cette disposition 
lui est commune avec le gejpe suivant, Basipta, mais ailleurs nous 
ne l'avons pas rencontrée. A cause de la troncature oblique du bord 
postérieur du corselet, les angles poMrieurs se trouvent reportés en 
avant, parfois au-delà du milieu de la loi^eur doucette partie du 
corps. Le lobe postérieur de ce même pronotum est assez prononcé, 
il est arrondi, tîponqué ou émarglné, et dans* ce dernier èas, qui est 
assez fréquent, l'écusson affecte une forme régulièrement rhombol- 
dale; «uUeurs, il est triangulaire. • 

Les élytres ne sont pas moins remarquables. Leur Ibrme est trian- 
gulaire, seulement les angles latéraux sont aigus, prolongés en pointe 
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OU subarrondiSj tandis qpie l'extrémité postérieure est plus ou moins 
largement arrondie ; les bords latéraux sont tantôt légèrement con- 
vexes, tantôt un peu rentrants en arrière des épaules; la surface est 
toujours très-convexe et s'élève en arrière de l'écusson en une saillie 
pyramidale, à trois faces; dans la moitié au moins des espèces, le 
sommet de cette pyramide est surmonté d'une épine, dont chaque 
moitié latérale est fournie, par l'élytre coirespondante; dans les plus 
grands types, cette épine mesure 5 à 6 millimètres. 

Le prostemum recouvre en général presque toùt-à-fait les organes 
buccaux, le labre, le dernier, article de palpes maxillaires seuls sont 
parfois à découvert; dans la plupart des espèces, le bord antérieur 
de cet arceau thoracique est en entier prolongé en avant; dans quel- 
ques-unes seulement, c*est sa partie moyenne (B. Lerouxii). 

Les espèces décrites dans la Monographie des Cassidides sont au 
nombre de 34 ; la grande majorité appartient au Brésil et à la Colom- 
bie; quelques-unes ont été découvertes plus au midi, dans la Bolivie, 
le Pérou; d'autres plus au nord, au Guatemala, au Mexique et dans 
les Antilles. 

GSOUPB Vm. Baîîptitofl. 

Corps de taille moyenne, en triangle allongé, assez convexe et plus 
ou moins p\ibescent. -^ Tôte tout à fait cachée. — Pronotum enclavé 
dans^uâe écilian6jrûre,de ïa base des élytres. — Ëcusson en triangle 
curviligne, S sommet arrondi. — Prdsternum non prolongé en avant; 
métastemum à partie ^isternale distincte. — Article onguéal à peine 
plus long que les lobes du précédent, armé de crochets simples, di- 
vergents. 

Un seul genre compose ce groupe ; il rappelle les Batonota par la 
forme et la disposition du pronotum, par la brièveté de Tarliele on- 
guéal des tarses. 11 se distingue des groupes suivants par la forme 
semi-elliptique de l'écusson. Les espèces peu nombreuses sont origi- 
naires de l'Afrique australe. 

Un seul genre : BAsm*^* 

BASIPTA. 
GHiniouT, Dei. âifol. 3^ id. p. 398 (1). 

Tète entièrement cachée en dessus ; labre aAes grand, infléchi à son 
bord libre et tronqué; dernier article des palpes maxillaires allongé, 
conique. — Yeux assez grands, ovalaires-oblongs. — Antennes cour- 
tes, dépassant à peine la base du pronotum, légèrementépaissies vers 
l'extrémité, i article oblong, un peu renûé, 2 obconique, 3-^ un peu 

(1) Bobemaa, Monogr. Casild. t. II, p. 185. 
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plus longs et plus grêles que 2, subégaux entre eux, les suivants plus 
allongés^ graduellement épaissis, le dernier acuminé. — Pronotum à 
peine du double aussi large que long, à bords antérieur et latéraux 
confondus, légèrement arrondis; bord postérieur à lobe médian peu 
prononcé, arrondi , o£Erant de chaque côté une légère sinuosité, puis 
une troncature oblique ; angles postérieurs très-obtus et reportés en 
avant; écusson médiocre, à sommet large et arrondi. — Elytrcs en 
triangle oblong, à bords latéraux subconvexes, rétrécis en arrière, 
extrémité subarrondie, saillies humérales prolongées en avant, ob- 
tuses et débordant le pronotum; surface subgibbeuse en arrière de 
récusson, ponctuée-rugueuse. — Prostemum & bord antérieur oûq 
prolongé, rétréci entre les hanches, dilaté en arrière, déprimé au 
milieu, à base arrondie; mésosteruum oblong, subconcave; métaste^ 
num à portion épisternale subarrondie, convexe^ séparée de répimôie 
par une' strie enfoncée. — Pattes médiocres ; tibias tronqués oblique- 
ment à l'extrémité; tarses assez longs^ article onguéal dépassant à 
peine les lobes du précédent, armé de crochets simples, divergents. 

Ce type se rappi'oche des Batonota par deux caractères, la forme et 
la position du pronotum, et par la brièveté de l'article ongaéal des 
tarses. Quoique transversal^ le pronotum' n*est pas deux fois aussi 
large que long, sa largeur égale à peu près la moitié de celle des 
élytres prises ensemble. Comme dans le genre Batonota, il est en- 
clavé dans une profonde échancrure de la base de cçs dernièf^; ses 
angles postérieurs sont reportés en avant, au-delà du nuliéu'de la 
longueur totale. Les éjytres sont très-convexes; les côtés latéraux as- 
sez dilatés sont obliquement dirigés en bas et rendent la conveiité 
plus marquée. L'écusson, qui distingue ce genre des suivants, est de 
forme presque 8emi-«lliptique, tronqué.en avant et largement arrondi 
en arrière. 

Les espèces, au nombre de 4 seulement, sont propres à l'Afrique 
australe ; elles sont de moyenne taille et d'ordinaire d'un jaune pâte 
ou verdàtre. , 

GSOUFB IX. Hyboattof. 

Corps de taUle moyenne, subarroxïdi ou très-brièvement ovalaire, 
très-conviBxe. — Tète entièrement cachée. — Pronotum à bord pos- 
térieur bisinué de chaque cété, avec les angles postérimrs légèrement 
recourbés en arrière. -^ Prostemum simple à son b<Nrd antérieur; 
métastemum & partie épisternale distincte. — Article engoéal 
tarses un peu plus long que les lobes du précédent, terminé par 
crochets simples et divariqués. 

Parmi les nombreux groupes qui ont les crochets des tarses sim- 
ples, celui-ci se distingue par ses crochets divariqués, son prosteromn 
non prolongé à son bord antérieur, son pronotum bisinué de chaque 
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côté et dont les angles sont légèi'ement recourbés en arrière; il ne 
renferme qu'un seul genre^ propre à rAmérique méridionale : Ht- 

BOSA. 

HYBOSA. 
Chxyrolat, Dbj. Catal. 3* éd. p. 396 (1). 

Tète entièrement cachée sous le rebord du pronotum; labre rétréci 
en avant, échancré à son bord libre; dernier article des palpes maxil- 
laires acumîné, aigu. — Yeux ovalaires-oblongs, assez grands et con- 
vexes. — Antennes courtes, dépassant à peine la base du pronotum, 
grêles à la base, épaissies vers ^extrémité, 1 article oblong, dilaté, 2 
de moitié moins long, un peu plus grêle, 3-6 oblongs, grêles, tîylin- 
driques^ 7-11 graduellement épaissis, plus courts, subégaux entr'eux, 
le dernier aeuminé. — Pronotum deux fois plus large que long, bords 
antérieur et latéraux confondus, flexueux; bord postérieur légère- 
ment bisinué de chaque côté, avec un lobe médian arrondi, ang^s 
postérieurs légèrement recourbés en arrière; écusson médiocre, en 
triangle curviligne. — Elytres à contours brièvement ovalaires ou 
subarrondis, gibbeuses, saillies humérales arrondies, non prolongées, 
bords latéraux médiocrement dilatés, obliques; surface irrégulière- 
ment ponctuée. — Prostemum non prolongé en avant, assez étroit 
entre les hanches, subcanaliculé, dilaté en arrière, à base arrondie ; 
mésostemum concave; métasternum à par lie épisternale distincte, 
étroite en dedans, dilatée en dehors, limitée par une ligne arquée. 
— Pattes médiocres, simples; tarses à 1 article très-petit, article on- 
guéal dépassant d'un quart les lobes du précédent, ^rmé de.crachets 
simples, divariqués. 

Quoique l'organisation de ce type ne présente dans ses^ détails au- 
cun caractère bien saillant, il possède néanmoins un fades à'part et 
qui permet de le reconnaître à la première inspection. Ce fAies est 
dû en partie à la forme très-gibbeuse des élytres, à robiiquitè des 
bords latéraux et surtout à la forme du pronotum; le bord antérieur 
de celui-ci est moins convexe que le bord postérieur, il est simple et 
légèrement flexueux; au contraire, le postérieur est distinctement bi- 
sinué de chaque côté et le lobe médian est très-marqué; de plus les 
augles postérieurs, qui sont devenus latéraux, offrent une tendance 
à se recourber en arrière, et Taugle lui-même est indiqué par une 
saillie denUforme. Envisagé dans son ensemble, le pronoium est 
tantôt aussi large que lea élytres, tantôt un peu moins large; il est 
comme enchâssé dans une échanprure de la base des élytres, Quoique 
cette disposition soit bien moins marquée que chez les Baxonoia et 
^ue chez les Basipta. 

Les espèces connues sont au nombre de 6 ; elles appartiennent au 

(1) Boheman, Monogr. Cassid. t. Ill, p. 1. 
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Brésil, à la Colombie, elles sont de moyenne taille et ordinaireraent 
d*im fauve jaune ou brunâtre, parfois avec un très-léger reflet mé- 
talUiiue. 

GaiNiPB X. |p€hyrofoiijolittaf. 

Corps de peâte taille, oblong-oyalaire, peu convexe, glabre. - 
Tète entièrement caobée,— Pronotum subsemi-oiroulaire, ses angles 
postérieurs aigus, recourbés en arrière. •— Elytres peu et régulière- 
ment convexes. — Prostemum simple en avant; métastemum à 
partie épistemale distincte. — Article onguéal dépassant un peu les 
lobes, du précédent, terminé par des crochets simples et diveigents. 

Ce groupe ne renferme qu'un seul genre, peu riehe en espèces. H 
se distingue aisément des antres groupes à crocbets simples par la 
forme spéciale du pronotum. Les espèces sont du Brésil et de la Co- 
lombie. 

Un seul genre : Ischtbosôntx. 

ISCHYROSONYX. 
GnvaouT, I>u, Catal. 3^ éd, p. 394 ll> 

Tète entièrement cachée; labre court, profondément échancré à son 
bord antérieur; palpes maxillaires à dernier article acuminé. — Yeux 
ovalaires, peu convexes. ^Antennes légèrement séparées à leur base, 
courtes, assez^robustes, atteignant à peine la base du pronotum^ lé- 
gèrement épaissies vers Textrémité, 1 article oblong, épaissi^ 2 de 
moitié plus court, obconique, 3-5 oblongs, subégaux, progressivemeot 
épaissis, 6-10 triangulairement dilatés, aussi larges que longs, 11 ora- 
laire, àcumirié. — Pronotuni grand, aussi large que les élytres, à bords 
antérieur et latéraux «confondus et formant im demi-cercle, bord pos- 
térieiur échancré en arc de cercle de ^aque côté, lobe médian assez 
grand, arrondi; angles postérieurs aigu9, recourbés en arrière et em- 
brassant la base des élytrës; écusson en triangle équilatérsl, Teéli- 
gne. — Elytres oblongues-oValaires, à côtés subparallèles, arrondies 
en arrière, bords latéraux peu dilatés, réfléchis; surface peu convexe, 
éparsément ponctuée ou substriée-ponctuée. •— Prosternum à bord 
antérieur simple, étroit entre les hanches,- subdiiaté et tronqué obli- 
quement de chaque côté h la base; mésosternum concave; métaste^ 
num à partie- épistemale limitée- par une carinule arquée. — P*^ 
médiocres, simples; tibias grêles à la base, dilatés à l'extrémité; 
tarses élargis, 1 article un peu moins large que 2, article ongnéal 
dépassant d'un quart les lobes du précédent, armé de crochets sim- 
ples, divergents. 

(1) Boheman, Honogr. Cassid. t. II, p. '321. 



CAS8IDITES. 383 

Les espèces de ce fleure sont remarquables par leur forme oblon- 
gue, arrondie aux deux extrémités^ elles ne sont pas convexes et les 
deux côtés sont subparallèles; elles sont surtout caractérisées par la 
forme du pronotum en demi-cercl6> dont le diamètre serait fortement 
arqué de chaque côté; les angles postérieurs sont aigus> assez forte- 
ment recourbés en arrière^ et embrassent, dans la plupart des espè- 
ces, la base des élytres. Les antennes sont également remarquables 
par leur brièveté et le peu de longueur des derniers articles. 

Le genre n*est pas bien riche et ne renferme que six espèces, dont 
trois du Brésil et trois de Colombie. Ce sont des insectes de petite 
taille, à fond ordinairement noir, varié de dessins ou de taches d'un 
rouge vif. * 

OaouPB XI. CBMwdîtM. 

Corps de taille moyenne ou en dessous, de forme subcirculaire ou 
brièvement ovalaire, légèrement convexe, subbémispbériqu& ou gib* 
beuse. — Tète toujours enldèreùiQnt recouverte par le pronotum. — 
antennes très -variables. — Prosternum à angles* postérieurs droite 
oa obtus, non recourbés. — Ëcùsson en triangle* — . Prostemum à 
bord antérieur simple; métasternum à portion épîstemale distincte. 
— Article onguéal armé de crochets simples, divariqués. 

Ce groupe est le plus important par le nombre des genres et par 
oehii des espèces; il se dislÊngue des' Batonotites par ses crochets 
divariqués; dés Tauromites, 4os Prioptérites, par mon prosternum 
simple et le recouvrement de la tête par le pronotum. Les Basiptites 
ont un éciissûn convexe, arrondi au sommet; les Hybosites et les U- 
chyrosonychites ont les angles latéraux du pronotum recourbés en 
arrière; Tabsence de ces caractères permet de distinguer les Gassi- 
dites. 

Quant à la distribution géographique de. ces sept genres, on ne 
peut rien en dire de général, si ce n'est que 1q Nouveau-konde est 
en possession de la grande majorité des types spécificjfues. Ainsi qu'on 
le verra ci-après, le prfhcipal caractère distinctif des genres de ce 
groupe, réside dans la structure des antennes : 

A. Antennes à 3 article ph» court et plus grêle que 2. Charidotis, 
A'. — à 3 article plus long que 2 on égal. 

B. — dépassant peu on point la base du pronotum. 

C. -. à 2 et 3 articles de même longueur. Eurypepla. 
C'. — à 3 article plu» long que 9. 

D. — fiUiimaes, articles- •4^11 de la longneur éa 3. Plaiueycki. 

!)'• — subépaissies ^ers rextrémlté^ les derniers ar- 
ticles plus courts que 3. 

E. — à 3 et 4 articles égaux. Phytmifita, 
£'• » à 3 article plus long que 4. 
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F. AaiBBMf «Utées à ptrtir du 4* artkto. Âstmriaa. 

f\ — dlktén aux 5 dernten arttclet. CauUa. 

B*. — déptmat an moiiii de aottlé la baie da pro- 

CHABIDOTIS. 
BomiAii, Jfonogr. CoMtf. t. m, p. 7. 

Tète entièrement recouverte en dessus; labre transversal, infléchi 
et sdbarrondi à son bord libre; palpes maxillaires à dernier article 
grèloy aenminé. -— Yeux médiocres, oblongs-ovalaires. — Antennes 
dépassant peu la base du pronotum, grêles yen la iMise, légèrement 
dilatées vers Textrémité^ 1 article oblong^ épaissi, 2 moins long et 
presque aussi gros, 3 plus court et beaucoup plus grêle que 2, 4-10 
subégaux entre eux, plus longs que 3, graduellement épaissis, le deN 
nier plus long et acuminé. — Pionotum du double plus large qae 
long» bords antérieur et latéraux confondus, arrondis, bord postérieur 
légèrement sinué de chaque côté, & lobe médian peu prononcé, tron- 
qué, angles postérieurs arrondis; écusson assez grand, triangulaire, 
à sommet aigu. — Elytres un peu plus larges que le pronotum, snl)- 
arrondies et assez convexes, bords latéraux dilatés, obliques, saillies 
bumérales un peu prolongées, subaiguès, irrégulièrement ponctoées- 
striées. — Prostemum & bord antérieur simple, étroit entre les han- 
ches, à peine dilaté en arrière, à base coupée obliquement de i^aque 
côté; mésosternum concave; métastemum & partie épistemale dis- 
tincte et limitée par une carinule arquée. — Pattes médiocres, sim- 
ples; tarses è 1 article très-petit, 2 un peu plus large, 3 très-grand| 
, 4 dilaté vers l^extrémité, dépassant un peuples Idbes du précédent, 
armé de crochets simples, divariqués. 

Parmi tous les genres qui ont les crochets des tarses simples, le 
type actuel se distingue par la brièveté et la gracilité du 3* article 
des antennes; il est constamment plus court et plus grêle que le se- 
cond, disposition qui ne 8.e retrouve dans aucun autre type. Pour le 
ireste de son organisation, à part peut-être quelques légères différen- 
ces dans la longueur des antennes et la grandeur de Técusson, il se 
distingue difficilement des Goptoctcla. ; c'est à peu près la même 
forme générale et la même disposition de couleurs. 

Les espèces très-nombreuaes, elles sont au nombre de 56, habitent 
I le Brésil, la Colombie, les Guyanes; deiix-seulement ont été décou- 

vertes au Mexique. 

EUBTPEPU. 

BeHsv&N, Mmogr. C(UM. t. II, p. 396 (1). 
I Tête entièrement cachée sous le pr<HM>ium; labre émarginé, maa- 

(1) Syn. Casswa, Fabr» Syst El. I, p. 345; Scbdah. Syii. fais. U, p. 134, 



dibnks 8tt>qiMMigan#fikiiiw> mulëiesIéM»; mtehoirei «Mtobées^ à 
lobeeiterne eonao6> paipts àiaiitiole cduH, 2 6t-3 uq pdii plu» 
loD^, suJbeyliiidnqiiM^ 4 couet» grélè, aeumifiké» «-^ Ysux ovaldres, 
médioeraiiient eonvexes. — Antennes assez couxtes ed lobusies, pres- 
que filiformes, i afiide ovalaire^ S et 9<eoiifl8, glabres, colui-ei un 
peu plus gvèle que oelui^là, 4-iQ oblongs, subégaux entre eux, li un 
peu plus long que le précédent et atténué. — Pronotum àpdne deux 
fois aussi large que long, à bords antérieur et latéraux ranfsQdus, 
largement arrondis, bord postérieur légèrement sinué de chaque côté, 
lobe médian un peu prolongé, subtriaugulaire, angles lalérauiflarg^ 
et arrondis; écusson médiocre, triangulaire. — Ëlytres médiocrement 
convexes, à base du double plus large que le pronotum, saillies hu- 
mérales prononcées, subaiguës; à bords latéraux trôs«largement di- 
latés, un peu obliques, — Pattes assez courtes; tarsea médiocres, di- 
latés, 1 article court, subécbancré à son bord libre, 2 et 3 un peu 
plus longs, 4 dépassant légèrement les iobes dû précédent^ asmé de 
crochets simiples, divariquôs. 

D'après la description et les figures données parie Pvof. Iloiienian, 
ce genre dext être très-voisin des Plàttctglâ qui suivent; il 8*en 
diiéfende par la langueur relative du 3« article des antennes com-- 
parée à celle du second; mais ce serait attacher trop d'hnporlanoe à 
la structure de ces organes, si ce caractère est le seul qui puisse les 
distinguer. Gomme nous n'avons pas vu ce type, nous laisserons les 
choses dans Tétat où elles se trouvent dans la Monographie des Gas- 
sidides. 

On no connaît que trois espèces, découvertes dans TAmérique cen- 
trale, soit cpntthentale, soit insuiaire. 

PLATYCYCEA. 

BoHEMAN, Monogr, Cassid, t. Il, p. 241 (1). 

Tète tfiitièsement cachée sons le pronoium; labre inflédii à son 
boid Mbre, arrondi et échancrè au BalMeu ;- palpas msoillaires à der- 
nier aslnle obkeg-ovalatTe, aouminé au bout. -— Yeux ovakîres; •— 
Autennes médiocres, dépassant peu la base du pronotum, fmbfili- 
formes, légèrement comprimées ettubdihLtées à parfît du- 4 article, 
1 oUong, épaissi^ 2 eour^ obconique, » plus grôle et phis hmg, AAi 
UH peift^piu» longs 4110 3, subégauz entre eux, la dernier atténué. -<* 
ProBotom deux fois aussi large* que long ; bords antéiîeur et latér«» 
confondus sous une même courbure régulière, bord postérieur imué 
de chaque côté, à;»lobe médian lai^e, peu saillant, arrondi, angles 
lat^aux subobtns, à pointe arrondie; écusson petit, MaBgul|tre. -^ 
Ëiytres beaucoup plus larges que le pronotum, médiocrement con- 

(I) Syo. DiLOTALA, Chevrolat, mi. Calai. d« éd. p. 3eik ^ 
Coléaptèrei. Tome XL 25 
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teiei^ hrièfewMMt waiâlfei» taillig> hqméw^ 
latéfMK anoodtfj lrè»*la^g«infliil ^l«té% un peu obliques^ sme&œ 
ngoaOMDt poa rtn é o rt riée. •— Protlenuioi à boid antérieur ample, 
étroit entre les lieneheej snbdilaté en améie et tnmqné obliquement 
4e chèque eélé; mésoeteronm eoneaye; métasienmm à porlioii épi- 
stemele dîiHnûte, à épimères ânes larges^ planes. — Pattee aaei 
fnrtea; tanee !ooga> i article petit, 3 asseï long, é dépacsant d'un tiers 
te lobes du préeédenty à croehMs simples» diTariqués. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, découverte au Mexique; 
c'est une belle Cassidide d'un Jaune verd&tre, d'un contour réguliè- 
rement ovalalre, la courbure du pronotum continuant exactement 
celle des élytres; sa taille est assez grande et peut atteindre & une 
longueur de 47 millim. Gomme tfpe spécifique, elle se distingue pea 
des Bditrpla; le seul caractère signalé par Boheman réside dans la 
longueur relative des 2 et 3 articles des antennes. Nous n'avons pas 
vu d'exemplaire du genre Eubtpbfla, et nous ne pouvons rien ajou- 
ter à cet égard. La seule cbose que nous ayons à mentionner, c'est 
la distinstfon qBi existe entre les denx parties qui composent les pa- 
i^lenresdu mèUstemum ; l'épistemum, situé à la partie antérieure, 
est limité par une caiinule arquée et sa couleor est fimoée, tandis 
que celle de l'épimère est d'un jaune pâle; de la sorte, la portiim 
épiatemale dft nettement accusée. 

PflTSONOTA. 
CiiTROLAT, Dsi. Catal. 3* éd. p. 396 (1). 

Tète cachée sous le pronotum; labre h bord antérieur înfiéebi et 
arrondi; palpes maxillaires à dernier article oblong-ovalaire, acu- 
miné. -* Yeux ovalaires, assez conve^ee^ — Antennes courtes, attei- 
gnant à peine à la b^e du pronotum, assez robustes, sensiblement 
dilatées vers l'extrémité, 1 ûrtlde oblong, daviforme, 2 court, sub- 
globuieuz, 3-4 aliongéi», beaucoup plus gfrèles, égaux, fMl dilatés, 
subcompiimés, pubescents, triangulaires ou quadrangulaireB, un peu 
plus longs que larges, ledeioiet atténué. — Prenotum presqne deux 
firis. aussi iaige que loxigy A. bords antérieur et latéraux eonlondiis, 
asqués, Je postérieur légèrement sinué de elMque cété, à lobe mé- 
#ia^ ftssefl( profienoé, en pointe ou subtionqiié^ angles latéraux ebtus 
et eRiondi^; écusson petit» tmiigiikire. — JKytresueblûngiMeHovalai- 
res, subaskguleDsement dilatées au mflieu, à^bords latéraux diliÉéset 
«^lÀiues, saiUies bumérales un peu saillantes et subajrr^odies; sur- 
Jise très'ceipvexe ou subgibbeuse, confusément ponctuée^ ^ Piester- 
mm.ht b^ n^t^ieur simple, étroit entre les hanches, dilaté en ai^ 

(i) Sjn. EcsoKA et Dblotala, Dej. Gâtai. 3« éd. p. 384, 385. — Phtsoitota 
(p.), Bohemaii^ Monogr. CaMkU S, p. 190. i 
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riève» dépiiiiiè«t tronqué ohliqueiiient d» chaque côté; mésosteninm 
trôB-coneavè ; métasternum à' portion épistemale bien distinete, à 
épimèras rétrécies au milieu. — Pattes courtes, asseï robustes; tibias 
épaissis à rextrômitô et tronqués obliquement^ tarses dilatés^ à 1 ar* 
tiele un peu moins large que ^, article onguéal dépassant d'im tiers 
les lobes du précédent^ armé de crochets simples, divariqués. 

Nous avons retiré de ce genre quelques espèces chet lesquelles les 
crochets des tarses sont appendiculés. Sous ce rapport 5. elles doiveiit 
faire pairtie des genres Pomiilaspis ou MssoiiraAXU. Déjà^ M. Gers- 
taecker a fait remarquer qu'il n'y avait paB de distinction possible 
entre les PcbcilaspiS' et les Phtsokota^ en se ba$ant sur le recouvrer 
ment plus ou moins complet de la tète par le pronotum. Cette obser^ 
yation noua a paru eza^e. D'autre part, les graires Mbsomphaua et 
PaGii.ASPi8 se distinguent à peine l'un de l'autre. On observe que chez 
les premières, les quatre premiers articles des antennes sont glabres, 
tandis ^e la même chose a lieu, chez les PsgilalSpis, pour.les S pre- 
miers de ces articles. £n tenant compte de cette légère différence, les 
Physonota à crochets appendiculés pourront rentrer, sans nnUc dif- 
ficulté, dans le genre MssoHPbALU* Les espèces que nous avims pu 
examiner sont les P. $ulcipennis9 fuscida, proUpMj candidat xeram* 
p^ina et (pielgues autres foisnes encore indéterminées; chez elleSf 
les crochets des tarses sont bien appendiculés. Quoique le D' Bohe- 
man ait bÂen remarqué que chez certaines espèces les crochets des 
tarses n'étaient pas simples, il ne fait aucune mention dans la des* 
cription des types de la structure des crochets, et nous nous trouvona 
par là même dans Timpossibilité de donner la liste complète des Pht- 
soNOTA qui peuvent faire partie du genre Mesômphalia.. 

Quoi qu'il en soit, le genre est encore très-ricâe en espèces. L'aire 
géographique qu'elles occupent s^étend du Gana4a au Chili,, et elles 
paraissent assez nombreuses dans TAmérique centrale. 

ÂSTERIZA, 
GiOEvaoLàT, Du. CuM. 3^ éd. p. 306 (1). 

Tète recouverte par le pronotum; labre rétréci en avant, profon- 
dément échancré à son bord libre; palpes maxillaires à dernier ar- 
ticle grêle, acuminé au bout, — Yeux médiocres, assez convexes. — 
Antennes courtes, atteignant à peine la base du pronotum, dilatées 
vers Textrémlté à partir du 4 article, quelques articles transversaux; 
1 article épaissi, 2 un peu oblong, 3 plus grêle, le plus allongé, les 
suivants plus courts, dilatés, ledernier acuminé. — Pronotum à peine 
deux fois aussi large que long, bords antérieur et latéraux confondus 

(i) Sya. Cassuia, OUsrier, Eotem» YI, p. 9^. ^AsmiZA, BobeM&ylloBCgr. 
Gassid. t. II, p. 495. 
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sous une même eonrbare ondulée et presque en demi-oerde, bord 
postérieur sabsinué de ohaque tdiié, à lobe médian assez large^ arrondi; 
éeusson petit, en triangle. — • Elytres ovalaires-oblongaes, asseï con- 
vexes, saillies humérales peu prononcées, bords latéraux convoies^ 
marginés, peu prolongés ; fortement ponetuées-snbstriées. — Pro8te^ 
num à bord antérieur simple, assez large entre les hanches, nn pea 
oonyexe, fortement dilaté en arrière et tronqué obliquement de dia- 
que o^é; mésostemum large, coneave; métastemum à partie épi- 
stenale distincte, séparée de l'^imère par une eaiène saillaate. - 
Pattes médiocres; 1 article des tarses moius large que 2, article on- 
guéal dépassant d'un tiers les lobes du précédent, armé de crochets 
simples, subdivariqués. 

Au premier abord, ce type ressemble beaucoup aux Cassida par 
les contours, par la forme générale; néanmoins son organisation est 
quelque peu différente; son prostemom est plus large entre les han- 
ches, sa surface est convexe, il est très-dilaté en arrière. Ces carac- 
tères manquent chez les Gassidâ; en outre, les antennes sont cons- 
truites sur un autre plan; elles sont, en général, plus courtes, plus 
épaisses ; tous les articles, sauf les trois premiers, présentent une di- 
latation manifeste. On ne connaît qu'une seule espèce , rapportée de 
Saint-Domingue; elle porte le nom à' A, flavicartnê. En effet, ses an- 
tennes sont d'un jaune très-pàle et rappellent les espèces du genre 
Lbococsra, peirmi les Ghrysomélides, qui habitent les mêmes régions. 

CASSIDA. 

•» 

LuinA, Syst. Nat, t. II, p. S74 (1). 

Tète entièrement recouverte par le pronotum; labre assez grand, à 
bord antérieur entier ou parfois échancré ; palpes maxillaires à der- 
nier article ovalaire allongé, acuminé au sommet, parfois plus long. 
— Yeux ovalaires- allongés, médiocrement convexes. — Antennes 
courtes^ ne dépassant pas la base du pronotum, grêles à la base, plus 
ou moins dilatées vers Textrémité à partir du septième article, les six 
premiers h peu près glabres; 1 article oblong, ovalaire, 2 trèsHJonrt, 
subglobuleux , 3 grêle et le plus long, 4-6 plus courts que 3, égale- 
ment grêles, décroissant graduellement de longueur, 7-ii racconrds, 
dilatés, formant une massue oblongue, subaiguë. — Pronotam du 
double plus large que long, bords antérieur et latéraux confondus 
sous une même courbure en demi-cercle ; le postérîeur sinué de cha- 

(1) Syn. Cassida, Pabr. Sy»l. El. I, p. 387; De Geer, Ins. V, p. 478; HeiW, 
Natangitt. VIII, p. 804; OiWier,. Eotom. Yl, ]». 932; Sdiôiih. Syn. Ins.!!, 
p. 909, DiJeaB, Catal. 3* éd. p. 398 ; Fairmaire, Gen. Goleop. Karop.lV,p. ^; 
Bohemaii, Ifenogr. Ganid. il, p. 329. — DiunàLA (p.) et CorrocTCU (p.), D^ 
Jean, Gâtai. 3« éd. p. 395, 396. 
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que côté^ à lobe médian oourt^ suburcondi, angles lalénuix taitf6t 
droits et pointus^ tantôt arrondis et obtus; écnsson médiocre^ trian- 
gulaire. — Elytres oblongues-ovalaires ou subarrondies, régulière* 
ment convexes ou gibbeuses^ à bords latéraux dilatés^^plans^ à surface 
confusément ponctuée ou ponctuée-striée ou subrugueuise. — Pro- 
sternum à bord antérieur simple, étroit entre les hanches, légèrement 
dilaté en arrière, subconcave, à base subarrondie ou tronquée obli«* 
quementde chaque côté; mésostemum concave; métastemum à par- 
tie épisternale distincte, parfois presque confondue avec Tépimère, 
celle-ci souvent fortement rétrécie ou échanczée au bord externe. — - 
Pattes médiocres ; tarses à 1 article plus étroit que le suivant, article 
onguéal dépassant peu ou point les lobes du précédent, armé de cro- 
chets simples. 

Pour les Entomologistes européens, ce genre est parfaitement dis- 
tinct et toujours reconnaissable à la première vue; mais dès que Ton 
étudie les espèces exotiques, les difficultés surgissent. Tel qu'il a été 
constitué par le Prof. Boheman, la distinction do ce genre est eivxéar* 
lité difficile, il renferme des espèces à crochets simples, d'autres à 
crochets appendicnlés ou pectines. Nous avons attribué àlastruotOM 
de ces organes une importance plus considérable que TEntomûlogiste 
suédois; il n'est pas douteux que la détermination générique ne ^it 
rendue plus facile, mais il n'est pas certain que Tarrangement natu- 
rel soit préférable. Pour trancher cette question, il faudrait avoir sous 
les yeux la grande majorité des espèces décrites et recherol^^r si les 
caractères tirés de la structure des crochets sont accompagnés d'autres 
notes distinctives qui justifient suffisamment la création d'une coupe 
générique nouvelle. 

Les Gabsidâ, telles que nous les avons circonscrites, se distinguent 
des AgTEiuxiL par la dilatation des articles des antennes, qui commence 
seulement au 7^; des Coptocycla. par la brièveté de ces mômes orga- 
nes, qui dépassent peu la base du pronotum. Quant aux autres genres 
de ce môme groupe, la distinction n'est pas plus difficile et elle est 
basée uniquement sur la longueur relative des articles des antennes 
et sur leur dilatation. En réalité, les limites de ces différentes coupes 
génériques sont peu tranchées ; il est vrai que le faciès est souvent 
spécial; malheureusement il est trèsKltfficile de l'exprimer convena- 
blement par des mots. 

Dans la Monographie des Gassidides, iSM) types du genre actuel se 
trouvent décrits, et dans le supplément, publié quelques années après, 
ce nombre est porté à 230, soit une bonne moitié en plus. De ce nom- 
bre, il faudra retrancher les 34 premiers, chez lesquels les crochets 
des tarses sont pectines et qui ne peuvent pas être séparés du genre 
AspiDiMORPHA. Les Gassidides sont répandues dans toutes les parties de 
l'Ancien et du Nouveau-Monde; elles peuvent se répartir de la ma- 
nière suivante : La Faune de l'Europe, en y comprenant celles qui 
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habitent les contrées drcum-méâiterranéeûnes et la Sbérie^ compte 
environ SO espèces. Si Ton prend en considératioû la faible portion 
dn continent alHcain explorée jnsqa'ii ce jonr^ la Fanne de ce con^- 
nent parait plus riclie qae celle de l*Earope^ FAfrfqne australe^ Ma- 
dagascar et les petites îles voisines ont fourni 49 espèces, la côte 
orientale, c'est-ft-dire i'Abyssinie, la Nnbie 3, et la côte occidentale 
33. L'Asie, également si peu explorée, n'a donné que 5 espèces ponr 
la Chine et 29 pour les Indes orientales, Geylan, la Mongolie. L'Aus- 
tralie et la Tasmanie n'ont fourni que 4 formes ; la Noarelle-Guinée, 
les Philippines î, et le Nouveau-Monde 17, dont S ont été découvertes 
dans l'Amérique boréale, 8 au Mexique, 10- dans l'Amérique méri-> 
dlonale. Quoique cette répartition soit très-inégale, le genre n'en pos- 
sède pas moins des Toprésentants un peu partout, et il est hors de 
doute que beaucoup de types restent encore à déooavrir et à décrire. 
La^terminallon des espèces est extrêmement laborieuse ; les seules 
divisons que l'on puisse établir entre elles ont pour base la conlor- 
matimi et la sealpture des élytres. Dans un petit nombre de types, 
•es organes présentent vers la base une gibbosité distincte; ceux où 
eette conformation faif défaut présentent une sculpture variable, 
tnlôt ce sont des tubercules ou des côtes, tantôt ce sont des points 
dispoeés en séries plus ou moins régulières ou bien d'une manière 
confuse. U faut ajouter que la coloration varie souvent entre les in- 
dividus d'une même espèce, ce qui contribue k rendre les détermi*- 
nations spécifiques plus difficiles. 

COPTOCTCLA. 
Chitrolat» Du. CaUU. 3* éd. p. 396 (1). 

Tête entièrement recouverte par le pronotum; labre médiocre, ar- 
qué, tantôt échancré, tantôt subentier à son bord libre; palpes maxil- 
laires à dernier article oblong, acumiué et aigu au sommet. — Yeux 
ovalaîres-oblongs, médiocrement convexes. — Antennes longues, dé- 
passant au moins de moitié la base du pronotum, grêles, légèrement 
dilatées vers l'extrémité, 1 article oblong, épaissi, 2 de moitié plus 
court, 3 plus grêle, plus long que 2, rarement de même longueur, les 
suivants égaux à 3 ou bien un peu plus courts, légèrement épaissis 
vers l'extrémité, le dernier acuminé. — Pronotum deux fois aussi 
large que long, bords antérieur et latéraux confondus, bord posté- 
rieur à lobe médian peu prononcé, tronqué, sinué de chaque côté, 
angles latéraux arrondis; écusson en triangle rectiligne, plan. — 

' (I) Syn. Cassoïa, Itané, Syit. Nat. I, n, p. ÎF74 ; Pabr. Syst. Elenth. I, p. 387; 
Rsrbst, Naiangst. VHI, p. 904; OUrier, Entom. VF, p. 922; Schôah. Syn. 
Inieet. II, p. â09. — Dslotala (p.), Dcj. Gâtai. 3» éd. p. 398. — Goptoctcla 
et PsAUixmoTA, Boheman, MoDogr. Gasiid. III, p. 90, p. 81. . 



Blyties tbojouTB pins largos que le pronotum à la base, saillies ho- 
méroles plus ou moins prononcées» bords latéraux dilatés, \m peu 
(Mques; snrfaeeponctnée-striée ou rugueuse; médiocrement eonyexes, 
ou très-eoDvexes, parfois gibbeuses, à contour arrondi ou oyalaire. 
— Prostemum à bord antérieur simple, rétréci entre les hancbes, 
dilaté en arrière et tronqué obliquement de chaque cété; mésoster- 
num concaye; métastemum à ^Murtie épisteraale distincte, bien sé- 
parée de répimère, ceUa-ci asseï large, plane. *- Pattes médiocres^ 
simples; tarses à 1 article de moitié moins large que lé second, ar- 
ticle ongnéal dépassant d'un tiors ou d'un quart les lobes du préoé^ 
dent, armé de crochets diyariqués. 

Le genre actuel se distingue assez bien des autres de ce même 
groupe, par la longueur relative des antennes; ces organes ches les 
derniers dépassant à peine la base du pronotum, tandis que chez les 
CoPTOCTCLÀ, ils débordent cette base de la moitié au moins de leur 
longueur ; quant aux GHAaiDons, qui ont parfois les antennes assez 
longues, elles sont caractérisées par le 3 article qui est plus court et 
plus grêle que le second. 

Le genre, tel que nous l'avons admis, diffère de celui du D^ Bohe- 
man sous deux rapports : d'abord, nous y avons réuni les espèces du 
genre Psaxjdonota, parce qu'eUes ne présentent aucun caractère dis- 
tinctif, si ce n'est que les six premiers articles des antennes sont 
glabres; tandis que chez les Goptoctcla, la pubescence se montre 
dès le sixième article ; ce caractère suffit tout au plus à indiquer une 
subdivision générique, lorsqu'il n'est pas accompagné d'autres dif- 
férences. 

En second lieu, nous avons séparé des Coptoctcla. les espèces 
chez lesquelles les croehets des tarses sont pectines; également ceUes 
chez lesquelles ces mêmes crochets portent à leur base une grande 
ezpansion quadrangolaire {Coptoeycla cruciata L.) qui correspond 
tout-&-lait à cette partie pectinée chez les premières, mais dunt le 
bord inférieur, au lieu d'être divisé en un certain nombre de dents, 
est tronqué carrément et présente un bord entier. En j regardant 
de près, on reconnaît que cette structure est quelque peu différente 
de celle que nous avons caractérisée du nom de crochets appendi- 
culés; cependant, nous ne la trouvons ni assez importante ni asseï 
commune pour j attacher \m nom. distinct. 

Les espèces sont plus nombreuses que dans aucun autre genre de 
la tribu des Gassidides; leur taille est moyenne ou petite, leur forme 
est arrondie, ovalaire ou subtriangulaire; le pronotum est toujours 
notablement plus étroit que les élytres et les saillies bumérales de 
celles-ci sont ordinairement plus ou moins prononcées; la convexité 
des élytres varie, tantét elle est peu nuirquée, tantôt très-prononcée, 
plus rarement cette convexité présente vers la partie antérieure upe 
gibbosité aiguë ou obtuse. La sculpture de ces mêmes organes est 
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miette à de mmbremes eombinftitons ; dUê C4miûrte en points fin et 
aériéi^ ou hien diiposés d'une manière confuse et plus ou moini sénés; 
les intervalles sont plans ou légèrement relevés en eôtes irrésoIièreB; 
la sar£Me peut être également recouverte de rugosités, de tubercules 
plus ou moins saillants. La coloration, formée en génial de nnauces 
claires, présente une infinité de dessins divers. 

Ces variations multipliées s*ezpliqurat par le nombre considérable 
des espèces qui composent ce genre; d'après la Mônograpbie des 
Cassidides, en y comprenant le supplément, elles s'élèvent au ehîi&e 
de 383; lai espèces à crochets pectines et qui composent le genre 
GmocHiBA, n'y sont pas comprises. Gepondant l'aire de distribution 
géographique des Ck)PT0CTCiJk est relativement moins étendue que 
celle des Cassida, en ce sens qu*aucune espèce n'a, jusqu'à ce jour, 
été découverte ni en Europe, ni en Sibérie, ni dans l'Afrique boréale; 
leur patrie de prédilection est le Nouveau-Monde, puisqu'on en a 
rapporté plus de trois cents types; de ce nombre, six seulement ap- 
partiennent à l'Amérique boréale dont la Faune présente tant d'affi- 
nités avec celle de l'Europe; mais dans l'Amérique centrale déjà^ soit 
sur le continent, soit dans les Iles, on a recueilli plus de SO espèces; 
les contrées les plus chaudes de l'Amérique méridionale n'en nour- 
rissent pas moins de 258. 

En dehors du Nouveau-Continent, Boheman a tracé la description 
de 21 types des Indes orientales et 5 de la Chine. La Nouvelle-Hol- 
lande ne possède jusqu'à ce jour que 3 représentants, la Nouvelle- 
Guinée 4, la Nouvelle-Calédonie, une seule. En Afrique, et notam- 
ment sur la côte occidentale, x)n a découvert 8 espèces, et 7 à 
Madagascar. 



Corps de taille variable, le plus souvent assez grande, de fonne 
ovalaire on arrondie. — Tète légèrement apparente en dessus dans 
réchancrure du prouotum. — Pronotum édianoré ou non, à bord 
postérieur simié de chaque côté, ses angles non recourbés en arrière; 
éeusson triangulaire, médiocre et visible. — Prostemum avancé dans 
sa partie moyenne d*une manière plus ou moins marquée. — Cro- 
chets des tarses aj^ndiculés.^ 

Quatre groupes font partie de la division des Cassidides qui ont 
les crochets appendîculés. Celui-ci se distingue des Elytrogonites par 
l'appendice du crochet tarsal qui n'est pas aigu en avant; des Cbé- 
lymorphites, par le bord postérieur du pronotum qui est simplement 
idnué de chaque côté et par dbs angles non recourbés en arrière; des 
Omoplaiites, par Técusson qui est apparent et non en partie recou- 
vert par te lobe médian du pronotum. 

Les trois genres qui composent le groupe actuel appartiennent à 
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TAmérique et plus partioulièrdment à T Amérique du Sud; ils se dis-* 
tinçuént comme suit : 

A. Article ongoèal bnuqaement dUaté et cachant les cro- 

chets. Cahspiâea. 

A'. Article ongaôal peu dilaté, ne recoinrant pas les 
crochets. 

B. Antennes snbfillformes^ les 4 premiers articles glabres. M^som/phalia, 

B'. — dilatées vers Textrémité^ les cinq premiers 

articles glabres. Ppedlaspit. 

GALASPmSA. 
HoPE^ Coteçpt Man. III, p. 183^ tab. m^ fig. 1 (1). 

Tôte peu ylsible d'en haut; labre assez grande éohaucré à sou bord 
libre; palpes maxillaires à dernier article brièvement ovalaire, large 
et comprimé, acuminé an sommet. — Yeux ovalaires^ médiocres. — 
Antennes assez robustes, dépassant d'un tiers la base du pronotum, 
filiformes, les quatre premiers articles glabres, 1 article obconique, 
2 subglobuleux, 3 le plus long, plus long que i, les suivants gra- 
duellement raccourcis. — Pronotum transversal, à bord antérieur lé- 
gèrement échancré au milieu, bord postérieur faiblement sinué de 
chaque côté, lobe médian large, peu prononcé, arrondi, angles la- 
téraux la.rges et arrondis ; écusson médiocre, en triangle curviligne. 
— Elytres subcirculaires, du double plus larges que le pronotum, 
saillies humérales prononcées^ obtuses, bords latéraux largement di- 
latés, obliques, surface très-convexe, confusément ponctuée, obsolè- 
tement impressionnée. — Plposter^um à bord antérieur simple, étroit 
et subcaréné entre les hanches, dilaté en ai^ière et arrondi; méso- 
sternum très-étroit; métastemum à partie épisternale étroite, lisse^ 
distincte de l'épimère qui est linéaire et rugueuse. — Pattes assez ro- 
bustes; tibias subprismatiques, fortement sillonnés au hord externe, 
tarses dilatés, 1 article dé moitié moins large que le second, article 
onguéal dépassant de moitié les lobes du précédent, brusquement 
dilaté dans sa partie libre, tronqué en avant, terminé par des i^ro- 
chets faibles, divariqués et largement appendiculés. 

La structure de l'article ongu&l des tarses caractérise bien ce genre 
et le distingue de tous les autres de la Tribu des Cassidides; le tarao 
en enlier ne ressemble pas à celui des autres groupes, chacun des 
articles présente un contour que le dessin seul peut rendre; quant à 

(i) Syn. Cassua, I4nn. Syst. Nat I, II, p. 574; Fabficlus, Sy«l. Bieutii. I, 
p. 387; De Geer, Mém. I, p. 176; Herbit, Natursgst. VJH, p. 90i; OUtilsr^ 
Eotom.yi, p. 922; Schdnh. Syn. Ins. W, p. 309.— Es&iNYSà et ÇTtTOMnL (p.), 
Che^rolat, Dej. datai. 3* 'éd. p« 392. "— Calastima-, Boheman, Monogr. Cassid. 
1, p. 908. 
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Tartide onguôal^très-grèle à sa base^ il se dOate brusquement en mtè 
partie tronquée à son bord libre, légèrement infléchie vers les cro- 
chets qui sont en quelque sorte cachés; ces crochets sont relativement 
petits, divariqués et munis à leur base d'un large appendice quadran- 
gulaire. 

Cette conformation du tarse serait éminemment oaraetéiistiqiie si 
elle se retrouvait dans' tontes les e^èces; mais d'apsès les observatioDs 
du Prof. Gerstaecker (1); elle est siQette à manquer; ainsi, chei las 
Cakupidêa éUcort et parellinaj les tarses seraient conformés comme 
chei les Mssomphalia. Cependant la structure des tarses n'est pas le 
seul caractère qui distingue.ee %wn» la brièveté, la largeur du der- 
nier article des palpes maxillaires et labiaux, le profond sillon dn 
bord externe des tibias, l'étroitesse du prostemum entre les hanches 
antérieures, sont autant de particularités qui différencient ce t jpe de 
tous les autres. 

Lef( espèces décrites, au nombre de 16, sont des Caasidides de 
grande taille, de forme subcirculaire et assez convexe, leur colora- 
tion en dessus est le plus souvent noire ou d*un noir bleu&tre avec 
de nombreuses taches irrégulières d'un rouge vif. Elles habitent les 
contrées chaudes de rAmérique méridionale, et s'étendent peut-être 
jusqu'au Mexique. 

MESOMPHAUA. 
Hon, ifnii. iVàf. ifltf. m, p. M, tab. lY, flg. 1 (2). 

Tète peu visible d'en haut; labre asseï grand, infléchi^ éehaneré 
dans son milieu; palpes maxillaires à 2 article plus long que chacun 
des suivants, 3 de même longueur que le dernier, celui-ci ovalaire, 
aouminé, subaigu. — * Yeux ovalaires, assez convexes. — Antennes dé* 
passant souvent de moitié la base du pronotum, subfiliformes on très- 
légèrement dilatées vers l'extrémité, i article oblong, épaissi, 2 sub- 
gïobuleux, 3 au moins du double plus long que le précédent, parfois 
aussi long que les deux premiers réunis, 4^0 de la longaeur de 3, 
subégaux entr*eux, le dernier un peu plus long, obtus. — Pronotum 
deux, quelquefois trois fois aussi large que long, éehaneré en arc de 
cercle, au milieu du bord antérieur, bords latéraux obliques, droits vers 
la base, bord postérieur sinué de cha^^ côté, lobe médian laige, ai^ 
rondi; angles postérieurs le plus souvent droits, quelquefoii aigus; 
écusson en triangle cunriligne. — Ëljtres arrondies, ovalairas oo 

(1) Bericht ûber die LeUt. d. Entom. 1868, p. 88. 

(3) Syn. Cassiaa, Liane, Syst. Nat. I, U, p. 874; Fabrte. Syst. lasatta. I, 
p. as? ; HertMt, Hatongst. YKI, p. 904 ; Olivier, Entom. YI, p. on ; Sehdnfa . Sya. 
las. Il, p. 989; Gennar, loi. 8p. bot. I, p. 831. — OnroHOTA, EHchs. AicUf. 
f. Natorg. Xm, p. 489. ^ CvaTOiieTA et CuLTMeaniA, ChoTralat, Dc|. CM. 
3- éd. p. 393 et 393. ^ MnoimuLU, Bobeman, Mooog. Gissid. I, p. 118. 
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subtriangulaiMs^ à siif fàoe oonvexe^ le plus flouvent gibbeuse^ à WBh- 
met obtus ou aigu^ bords latéraux fortement dilatés et obliques^ con- 
fusément ponctuées, subrugueuses, souvent pubescentes. — Proster- 
num à bord antérieur prolongé dans sa partie moyenne et recouvrant 
plus ou moins complètement les organes buccaux, sa partie prolongée 
tronquée carrément ou échancrée; peu large entre les hancbes anté- 
rieures^ dilaté en arrière, arrcmdi, sa surface subcanalieulée; méso- 
sternum creusé en gouttière; métasternnm à partie épisternale dis-* 
tinete, épimère étroite, linéaire. — Pattes médiocres, simi^es; tibias 
sulM^lindriques; tarses subdilatés, 1 article étroit, article onguéal 
dépassant d'un quart les lobes du précédent, terminé par des cro- 
diets divarîqués et appendioulés. 

La distinction est facile entre le genre actuel et le précédent; on 
doit se rappeler que leis Caxaspidsa ont l'article onguéàl des tarses 
brusquement dilaté, le dernier article des palpes large et comprimé, 
les tibias sillonnés en dehors, le prosternum presque cariniforme; 
admettant même que Tun ou l'autre d% ces caractères vienne à man- 
quer, la limite entre les deux genres est encore appréciable. Elle est 
moins marquée avec le genre suivant, les Poegilaspis; cependant 
on remarquera que cbes ces derniers les cinq premiers articles des 
antennes sont toujours glabres, que les derniers sont plus ou moins 
épaissis, que le pronotum n'a pas d'échancrure au sommet, que les 
élytres ne sont pas gibbeuses à la partie antérieure. 

Dans tontes les espèces que nous avons examinées, nous avons ob- 
servé des crochets appendiculés, sauf une seule, IdiMesomphcdia qua^ 
draticoUis Boh., chez laquelle ils sont simples; par son organisation, 
par son faciès, cette espèce parait bien appartenir au genre actuel; 
c'est une nouvelle preuve de l'inconst^uace de tous les caractères, 
quels qu'ils soient, dans cette Tribu des Cassidides. 

' Les espèces de ce genre sont extrêmement nombreuses et souvent 
de grande taHle. Dans sa Monographie, le D' Boheman en a décrit 139, 
et rapporté à ce même genre une douzaine d'autres types qu'il n'a 
pu étudier en nature; dans le supplément à ce travail, le nombre en 
est porté à 208. Toutes ces espèces sont divisées par Boheman en trois 
groupes, sekm que les élytres sont simplement convexes, ou gibbeuses 
à sonunet obtus, ou gibbeuses à sommet aigu. La coloration varie 
beaucoup, il n'est pas rare d'observer des reflets métalliques pro- 
noncés; les grandes espèces présentent souvent en dessus une pube»- 
cence d'un gris-jaun&tre. Cette pubescence est rarement uniforme, 
elle est disposée tantôt en réseau, tantôt en taches plus ou moins 
nombreuses; ou bien elle occupe le fond, et des espaces nus shnu-' 
lent des taches. 

L'Amérique méridionale est la patrie véritable des espèces de ce 
genre, les différentes contrées du Brésil et du Pérou sont particuliè- 
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TenMDt riches; une dizaine d'espèces seulement! habite le Menque, 
une seule a été découverte dans l'Aniéiifae boréale. 

POKCILASMS. 
HoPB^ Coteapi. Mon. Ill, p. iSO (1). 

Tète très-peu visible d'en haut} labre asses grand, rétréci en avant 
et fortement échancré à son bord libre ; palpes maxillaires à 2 article 
allongé, 3 pins court, 4 ovalaire, obtusément acuminé. —Yeux oya- 
laires, peu convexes. <— Antennes dépassant d'un ttors la base du 
pronotum, épaissies vers Fextrémité, les cinq premiers arddes pres- 
que glabres, les six derniers pubescents, 1 article oblong^ dilaté an 
)MMit^ S subglobuleux, 3 allongé, grêle, presque ansÂ long que les 
deux* premiers réunis, 4*5 subégaux, un peu moins allongés que 3, 
6-10 très-courts, subquadrangulaires ou même transveisaax, ^aîasis, 
le dernier un peu plus long, atténué. — Pronotum deux fois plus 
large que long, bord antérieur peu ou point sinué au milieu, bords 
latéraux obliques, subarrondis vers la base ; bord postérieur sioué 
de chaque côté, à lobe peu pronpnoé, arrondi, angles obtus ; écusson 
en triangle, à sommet aigu ou subobtus. — Elytres brièvemeat ova- 
laires ou arrondies, médiocrement convexes, non gibbeuses, bords 
latéraux médiocrement dilatés, obliques; à surface confosément ponc- 
tuée ou réticulée. — Prosternum à bord antérieur trôs^-peu avancé 
et ne recouvrant qu'en partie les organes buccaux, rétréci entre les 
hanches, un peu dilaté en arrière, tronqué obliquement de chaque 
côté, à surface subcanaliculée; mèsosternum creusé en gouttière; 
métasternum à partie épisternale distincte, lisse, séparée de l'épi- 
mère qui est linéaire et ponctuée-rugueuse. — Pattes médiocres, 
simples, tibias subprismatiques, dilatés vers Textrémité et plus on 
moins profondément sillonnés en dehors; tarses dilatés, i article un 
peu moins large que le second, article onguéal dépassant d'un quart 
les lobes du précédent, terminé par des crochets divariqués et appen- 
diculés. 

Les espèces de ce genre présentent la même forme générale que 
celles de la section des Hbsomphalu qui ont les élytres non gibbeu- 
ses ; la distinction s'établit par l'absence d'échancrure au bord anté- 
rimir du pronotum ches les PcsciLisris et par la structure des an- 
tennes; celles<K)i sont toujours distinctement épaissies vers l'extrémité 

(1) Syn. CASSia^, Fabrieios, Syst. EleuUi. I, p. 387; Herbst, NaUingst YUI, 
p. âÛ4; Oliyier, Entom. VI, p. 922; SchôDh. Syn. Int. U, p. SOO; Germar, Ins. 
Spec. I^ p. 541; Perty, Delect. Ànim. p. 102, 103; Klug, Preift-Vorz. 1829, 
p. 7, 8. — BoTANOcHAiu, Dejcao, CSat. 3' éd. p. 303. — Chrltmorpiia (p.), 
Cbevrolat, Dej. Catal. 3' éd. p. 383. — Foecilaspis, Boheman, Mouogr. Cas- 
sid. I, p. 38Si. 
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et leurs cinq premiers articles sont glabres. Quoi qu'il en soit de ces 
caractères^ les cleuz genres sont extrêmement voisins Tun de l'autre 
et la distinction est dans certains cas très-difficile. Nous ferons même 
remarquer que le prolongement du bord antérieur du prosternum est 
parfois si peu marqué^ chose que l'on observe paiement, chez cer- 
taines Mesohphàlu^ que ce bord paraîtra simi^le comme dans les 
deux autres groupes de la Tribu. 

Les espèces^ asses nombreuses, se divisent en deux sections, selon 
que les entres sont ou ne sont pas réticulées;'la cdoration varié : sou- 
vent uniforme dans la première section , elle offre dans la seconde des 
taches, des dessins d'un fauve rougeàtre sur un fond jnoir; quelque^ 
fois le fond est pâle avec des dessins plus foncés: noua n'avons vu 
aucune espèce à refiéts métalliques. 

Le Prof« Boheman a ajouté 9 espèces aux 49 qu*il avait décrites 
dans sa Monographie. Toutes appartiennent à la Faune du Brésil^ 
qn^ques^unes seulement ont été découvertes au Pérou ou dans la 
Bolivie. 

Gbovpb Xm. OniopUtîtef. 

Corps de moyenne taille, de forme triangulaire, ratrement ovalairé 
ou arrondie. — Tête partiellement visible d'en haut. — Pronotum 
beaucoup moins large que les élytres, à bord postérieur sinué de 
chaque côté, lobe médian prononcé, terminé en pointe; écusson très^ 
petit, recouvert et parfois indistinct. — Prostemum prolongé au mi- 
lieu de son bord antériei|[r; métastemum à partie épistemale dis* 
tincte. -^ Crochets des tarses appendiculés. 

Dans la grande majorité des espèces, la forme générale, plus ou 
moins triangulaire, est caractéristique ; le pronotum est relativement 
peu développé; il en est de même de l'écusson qui est en grande 
partie recouvert par le lobe Qiédian du bord postérieur du pronotum; 
en outre, il est profondément enchâssé à l'origine de la suture des 
élytres, de sorte qu'il faut y regarder de près pour le reconnaître. 

Une particularité à signaler, c'est que dans deux genres on a té- 
eonnu des diflférences sexuelles assez prononcées; elles portent, soit 
sur la dilatation des antennes, soit sur la saillie plus ou moins pro- 
noncée des angles latéraux du pronotum ou bieù des angles hxmié- 
raux des élytres. 

La distinction des trois genres de ce groupe n'est pas focile ; 

A. Antennefl à B article de la longueur du premier. Omaspidês, 

k\ — > à d article aussi long que les deux preoiiM» 
réunis. 

B. Tarses à 1 article de molfié moins large q[ue le second. Omophta. 
B*. — ai article d'un tiers seulement moins large que ^ 

le second. 'Seknit, 
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OHOPLÂTA. 
Hon, Coleop. Man. Ifl, p. 199 (1). 

Téld un peu viBible d'en haut; labre létréci en «fant^ éduBoé i 
■en bord libre; palpes maxillaires à 2 article tiès>knip, 3 el 4 pi» 
courts^ oe dernier ovalaire, obtus, aouminé tout an iwwnniei, ^- Teox 
ovalaires, médiocres. — Antennes longues, mesmant à pea prèa la 
moitié de la longueur du corps, différentes selon les sexes : chei ks 
m&les, plus robustes et très-dilatées en dehors, cfaex la femelle, pres- 
que filiformes : 1 article oblong, épaissi, % snbglobnleox, 3 an doîds 
aussi long que les deux premiers réunis, 4 et sniTanfs déeraîsnnt 
progressiyement de longueur et croissant de même en lai|;enr, fû- 
blement ches la femelle, fortement chez le mâle; dernier arlide sou- 
vent arrondi ches ce dernier, acuminé ches la première. — Pronetnm 
subtriangulaire ou semi-circulaire, parfois les bords laléraiiz droits 
vers la base ; bord antérieur émarginé ou ainué au milieu; bord pos- 
térieur sinué de chaque côté, lobe médian prolongé, arrondi on sob- 
aigu au sommet, angles postérieurs droits ou aigus; éenaaon sob- 
triangulaire, très-petit, en partie recouvert par le pronotum^ paifns 
indistinct. — Ëlytres triangulaires ou subovalaires, assez convexes et 
parfois gibbeuses; saillies huméràles arrondies ou angulenaes, plus 
prononcées ches quelques xnÀles, surface finement^ confusément ponc- 
tuée. — Prosternum. à bord antérieur prolongé dans son milieu, tn»- 
qué ou émarginé et recouvrant une partie des organesbuccaox; rétréci 
entre les hanches, parfois cariniforme, dilaté en arrière, tronqué 
obliquement de diaque côté, à surface subcanaliculée ; mésostemum 
concave en avant, plan en arrière ; métasternum à partie épistemale 
distincte et séparée de Tépimëre par une carinule fiexueuse. — Pattes 
médiocres, tibias subdilatés vers rextrémité» subsillonnées en dehors; 
tarses à i article très-petit, de moitié moins large que 2, article on- 
guéal dépassant d'un quart les lobes du précédent, terminé par des 
crochets divarîqués et appendiculés. 

C'est la première fois que nous rencontrons des dif érences sexuelles 
bien accentuées; elles se manifestent dans 1& structure des antennes 
et dans le prolongement des saillies huméràles des élytres : les pre- 
mières, chez les mâles, paraissent plus longues, plus robustes, leurs 
articles sont distinctement plus élargis et plus comprimés, le dernier 
est plus obtus; les saillies huméràles sont plus prononcées, plus an- 
Ci) Syn. Cassida, Lioné, Syst. Nat. I, U, p. 574; Fabrieios» Syst Etoath. I, 
p. 387; Do Geer, lot. Y, p. 184; HerlMt^ Naturig8t.VliI, p. 204; OUvier, Eaton. 
VI, p. 92S; Seliônb. Syo. Ins. Il, p. 209; Gcimr, iiis. $pec. I, p^ 727. ^ 
£cBoiu, ChcTrolat, I>ej. Catal. 3* éd, p. 304. — OKoruTA, Boheman, MoDMr, 
CMsId* U, p. 101. 



guleuses et donnent parfois à la forme générale un asj^eel particulier 
(Omoplata marginata)* 

Le oontour extérieur est en général plutôt triangulaire qu*anK>ndi; 
on ne Tobserye de cette demiôre forme que dans un petit nombre de 
types. La convexité des élytres est médiocre» parfois subgibbeuse en 
avant; en général^ la ponctuation est serrée» ^e, confuse; la colo- 
ration est le plus souvent pâle avec des dessins d'un brun plus ou 
moins foncé ; rarement submétallique. 

Les espèces décrites par le Prof. Boheman sont au nombre de 43; 
elles se divisent en trois groupes selon que le pronotum est triangu- 
laire» semi-circulaire ou que ses bords latéraux deviennent droits vers 
la base. Elles appartieniient presque toutes à rAmérique méridionale 
et principalement au Brésil. Quatre espèces ont été découvertes dans 
TAmérique centrale» une seule dans les Antilles. 

OHASPIDES. 
CvxnkOLki, Dv. Catal 3« éd. p. 305 (1). 

r 

Tète partiellement visible d'en haut; labre échancré à son bord 
lilMre; palpes maxiUaires à 2 article allongé» 3 et 4 subégaux» plus 
courts» ce dernier à sommet aigu. — Yeux brièvement ovalaires» assez 
convexes. — Antennes dépassant peu la base du pronotum» à peine 
dilatées» 1 article épaissi^ 2 subglobuleux^ 3 plus grêle et aussi long 
que le premier» les suivants subcomprimés» snbdilatés» décroissant 
g^radvellement de longueur^ le dernier légèrement atténué. -^ Pro- 
stemum semi-oirculaire» bords antérieur et latéraux confondus» une 
très-légère sinuosité au milieu» bord postérieur faiblement sînué de 
ehaqne côté» à lobe médian prolongé» triangulaire à sommet pointu» 
angles latéjeaux aigus et légèr«3ient recourbés; écusson triangulaire» 
trèe-petit» souvent invisible. — Elytres amples» arrondies^ saillies 
humérales nulles, bords latérails trèsnlilatés au milieu; su^ce mé- 
diocrement convexe» finement» confusément ponctmée. -— Prostemum 
il bord antMeur avancé et tronqué de son milieu» rétréci entre les 
faandies» subeariniforme» dilaté en arrière et arrondi» subcanaliculé; 
mésostexsnmi peu concave ; métasternum à pi^tion épistemale dis- 
tinete et s^rée de l'épim^ par une carinule nnueuse. -^ Pattes 
médioGËes ; tibias épaissis vers l'extrémité» sillonnés en dehors; tarses 
ai article de moitié moins large que le suivant» article onguéal dé- 
passant d*un quart les lobes du précédent» terminé par des crochets 
divanqués et appendiculés. 

(I) Syn» Cassida, IMùé, Syst Nat. 1,11, p. 574; Fabiiciut^ Sy«t. EleuUi. I, 
p. 387; De fiœr, Mém. Y^ p. 179; Herbet, Natursgit. YIII, p. 204; Olivier, 
lËBipB. Yl, p« 029; 9cbônh< Syn. Ins. il, p. 909. - OiusnMs, Hope» Coleop. 
Mao. m» p. iW; Iricteflii, A^^hiv* f. Maturg. XllI, p. mf; BcheiBam Mgacgr. 
Cassid. II» p. 144. 
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Le type de ce génie a un fades Umt-à-fait camstéristique^ il est 
dû à la fonne semi-cireolaire du pronotom^ à la dilatation transver- 
sale des élytres, à Tabsenee de saillies hamérales. En ontre^ les an- 
tennes sent beauGonp plus courtes^ elles dépassent peu la base du 
pmnotam^ tandis que ehes les OmoFLktjL, elles sont distinctement 
dilatées an bont et elles dépassent la base dn pronotmn à peu près 
de la moitié de leur longueur, leur 3 article est seulement aussi long 
que le premier. 

Pour la taille, les espèces de ce genre sont un peu au-dessus de la 
moyenne, leur coloration est agréable à la Tue, sur un fond obscur, 
noir ou d*un noir bleu&tre, elles sont ornées de dessins variés d*nn 
rouge sanguin. Le D* Boheman n'avait connu que 3 espèces lorsqu'il 
composa sa Monographie, il en a fait connaître 7 nouvelles dans son 
supplément; elles habitent TÂmérique méridionale, le Brésil, le 
Pérou. 

SELENIS. 

Hon, Anm. Nai. BUt. m, p. 96, tab. IV, fig. 3 (1). 

Tète partiellement visible d'en haut; labre courte subémarginé; 
palpes maiillaires à i article allongé, 3 et 4 subégauz, plus courts, 
le dernier ovalaire, atténué vers le bout. — Yeux brièvement ova- 
laires, asses convexes. — Antennes dépassant d'un tiers la base do 
pronotum, distinctement, mais légèrement dilatées vers le somnoet, 
i article ovalaire, 2 subglobuleux, 3 tiès-gréie, aussi long qœ les 
deux premiers réunis, 4 un peu plus court, de même forme, les sui- 
vants progressivement raccourcis et dilatés, le dernier pins long, at- 
ténué. — Pronotum en triangle fortement transversal, à sommet 
tronqué, non sinué, bords latéraux obliques et rentrants; bord pos- 
térieur légèrement sinué de chaque cété» à lobe médian prolongé, 
aigu, angles postérieurs aigus, prolongés en pointe courte chez la 
femelle, plus longue chez le mAle ; éousson en triangle à sommet 
obtus, très-petit et presque tout-à-fait caché. — E^ytres subtriaugu- 
laices, à base pins ou moins crénelée, gibbeuses, à sommet lugn, beau- 
eonp plus larges que le pronotum, rétrécîes et subacuminëes en 
arrière; saillies humérales très-prononcées et prolongées dies le mâle, 
arrondies ou subanguleuses ches la fomelle; surface éparsèment 
ponctuée. «^ Prostemum à bord antérieur prolongé au milieu et 
^nqué, rétréci entre les hanches, étroit, dilaté en arrière, sv^barroudi 
ou tronqué obliquement, à surface canaliculée^méeostemum en goût* 

(i) SyD. Cissukà, Lion. Syst. Nat. 1, U^ p. 874; Mirlciiis, Syst. Eteoth. I, 
p. 397; Hertwt, NalcirsgBt. TUI, p. 9M; OHvitr, Eotom. VI, p. 932; Sohônh. 
Syn. his. JI, p. 909. — Acaoms, CaieTrolat^ Dnj. Gstal. 3* éd. p. 39; Ëri<disai, 
ArddT. f. Nalurg. Xfll, p. 153. — Silbiiis, BolisniMi, MoDogr. CmsAd. U^ 
p. 94. 
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tiôre, en partie recouvert par le prosternum; métasternam à portion 
épistemale distincte de Tépimère. — Abdomen à suture des i et 2 
arceaux effacée au milieu, r- Pattes grêles^ tibias à peine dilatés vers 
rextrémité^ subsillonnés. en dehors; tarses médiocres^ 1 article trian- 
gulaire^ un peu moins large que le suivant^ 2 moins long et moins 
]arg6 que 3^ article onguéal dépassant d'un quart les lobes du pré- 
cédent, armé de crochets divariqués et appendioulés. 

Dans cette forme, les différences sexuelles portent sur les angles 
latéraux du pronotum et sur les saillies humérales de? élytres : les 
premiers sont notablement plus prolongés che^ le m&le et s'engagent 
en partie sous les saillies humérales; celles-ci sont aiguës, subarquées 
et atteignent au niveau de la troncature antérieure du pronotum; 
les antennes paraissent semblables dans les deux sexes. Ce genre est 
une modification bizarre du type des Ohoplata, le contour des élytres 
est plus nettement triangulaire, et le plus souvent les trois angles 
sont plus fortement marqués. 

Une autre particularité remarquable de ce genre est présentée 'j^ar 
les mâles de quelques espèces^ dont les élytres offirent quelquefoii^une 
grande perforation à contours irréguliers et placée près des épaules. 

Vers la base, un peu en arrière de l'écusson, les élytres sont réle- 
vées en pyramide à sommet pointu, duquel partent trois arêtes bien 
marquées, l'une postérieure formée par la suture, les deux autres 
divergentes en dehors et se perdant sur les saillies humérales. La 
surface est parsemée de points assez serrés, très-superficiels; leur 
coloration varie du brun clair au jaune pâle, marbré de taches plus 
foncées. 

Le pronotum a la forme d'im triangle fortement transversal, à 
sommet tronqué, non émargîné; ses bords latéraux sont obliques et 
un peu échancrés ou rentrants. Telle est au moins la forme que nous 
avons observée chez les Selenis spinifex et sparsa. Si ce caractère des 
bords latéraux est constant, il permettra de distinguer avec facilité 
les Selenis des Ohoplata ; la structure des tarses signalée dans ce 
but par le D' Boh^oian, n'étant pas bien nettement définie; dans le 
genre actuel, les trois premiers articles des tarses augmentent pro- 
gressivement de largeur du premier au troisième, tandis que chez les 
Omoflata 6l les Ohaspidbs, le i article est plus étroit que le second, 
et oehïi-ci égale le 3 en largeur; en réalité, la différence est peu 
sensible. 

On connaît quatre espèces du genre SBLEins, elles ont été décou- 
vertes dans le Nouveau-Monde, mais dans des contrées asseï éloignées 
Tune de l'autre; ainsi, la SeUnis spinifex habite le Brésil et la 
Guyaue française, !a S. venosay le Pérou oriental, la S. ne^ttiosâ, la 
Bolivie, la S. sparsa^ le Mexique et la Nouvelle-Grenade. 

Coléoptères. ' Tome XI. 26 
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Gmoum XIV. GhélfiiiorpliHM. 

Corps de taille en dessouB de la moyenne^ de forme irrégulièrement 
OTalaire^ glabre on pubescent — Tète partiellement yisible d'en 
haut ou cachée. — Pronotum de la largeur des élytres à leur base^ 
bisinué de chaque côté en arrière. — Prostemum à bord antérieur 
prolongé dans son milieu; métastemian à portion éplstemale dis- 
tincte. — Crochets des tarses appendiculés. 

Ce groupe ne renferme qu*un seul genre ; les espèces qui le com- 
posent ont un aspect difiérent des types les plus voisins; parmi les 
groupes qui ont les crochets des tarses appendiculés^ celui-ci se dis- 
tingue des Elytrogonites par Tappendice du crochet tarsal dont Tan^ 
antérieur est obtus ; il se différencie des Mésomphaliites par un écus- 
son en partie recouvert^ par les angles du pronotum aigus et recourbés, 
et des Omoplatites par la largeur du bord postérieur du pronotum 
qui égale celle de la base des élytres. 

Le genre est propre à FAmérique : Chblthorfhà. 

CHELYHOBPHA. 
GvftTiioLàT, Du. CûM. 3* éd. p. 388 (1). 

Tète peu ou point visible d'çn haut; labre assez grand, parfois di- 
laté en avant, échancré; palpes maxillaires à 2 article allongé, 3 et 
4 subégaux, ce dernier ovalaire, acuminé. — Yeux ovalaires, oblongs, 
peu convexes. -— Antennes courtes, dépassant faiblement la base du 
pronotum, dilatées vers Textrémité, 1 article oblong, épaissi, 2 oImxk 
nique, 3 grêle, du double plus long que le précédent, les suivants 
progressivement raccourcis et plus ou moins dilatés» parfois transver- 
saux, le dernier ovalaire, atténué. — Pronotum deux fois plus large 
que long, à peu près de la largeur des élytres à leur base, bord anr 
térieur émarginé ou arrondi, bords latéraux régulièrement convexes 
ou très-obliques en avant; bord postérieur bisinué de chaque côté, à 
lobe médian médiocre, arrondi ou subéchancré; angles postérieurs 
aigus, légèrement saillants en arrière; écusson petit, tnaiiguJaiie, 
parfois un peu recouvert à sa base. — Elytres subovaiaires^ plus ou 
moins .convexes ou gibbeusés, largement arrondies en arrière, bords 
latéraux pei]^ dilatés, souvent prolongés, subanguleux vers le milieu; 
à surface confusément ponctuée, rarement ponctuée^triôe. •— Pio- 

(1) Syn. Cassiua, Fabridus, Syst. Eleuth. I, p. 3Ô7; Horbst, Natungst. VIII, 
p. 204; OlMer, Entomol. VI, p. 922; Schônb. Syu. Ins. U, p. 209; Klug, Prete- 
Veneich. 1829, p. 7, 8. — CYiiTOiioTA,.Ghe¥rolat, Dej. Calai. 3» ôd^ p. 392. — 
Ctpiomorpha, Hopo, Coleopt. Mao. lU, p. 160. — Chiltmapha, Rriebfoa, 
ArchiY. f. Naturg. XUI, p. 133; Boheuan, Nonogr. Gasûd. U, p. 1. 
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sternum prolongé au milieu du bord antérieur^ subtronqué^ étroit 
entre les hanches^ dilaté et arrondi en arrière^ profondément canali- 
culé dans sa longueur; mésosternum eônoave; ni^tâstemimi à partie 
épistemale distincte, lisse, séparée par une carène arquée de Tépi- 
mère, ponctuée. — Pattes assez robustes; tibias un peu dilatés vers 
Textrémité, à bord externe arrondi ou sillonAé; tarses à artide on- 
guéal dépassant peu les lobes du précédent, terminé par des crochets 
diyariqnés et s^pendiculés. 

Gomme dans les diiérents genres du groupe des Omoplatltes, Té* 
easson dans le genre en question est souvent en partie recouvert par 
le lobe médian du bord postérieur du pronotum ; ce lobe se termine 
tantôt en pointe, tantôt il est un peu échancré. Néanmoins le fades 
est tout différent; chez les. Ghblthorpha, le contour est subovalaire, 
et, en géoéial, les bords latéraux des élytres sont anguleusemeut di* 
latés vers leur milieu. Une autre différence plus sensible réiâde dans 
la largeur du pronotum; chez les Omoplatites, cette partie du corps 
est toujours plus étroite que les élytres et souvent d'une façon très- 
marquée; ohez les Ohulymompha, au eontraire, la base du pronotum 
est de même largeur que celle des élytres, et comme ses angles sont 
un peu recourbés en arrière, ils semblent embrasser les dernières. 

On ne peut rien dire de général quant à la coloration des nombreu* 
ses espèces du genre, elle est très-variable. Le D' Bobeman le», a di- 
YÎsées eai deux sections, selon que les. élytres sont gibbeuses ou sim- 
plement eontexes. Au nombre de 85 dans la Monographie des Gassi* 
aides, elles se sont élevées au chiffre de 102 dans le supplément à cet 
ouvrage. Elles appartiennent pour la grande majorité au Brésil et aux 
contrées voisines, les Guyanes, la. Golombie, le Pérou, la Bolivie. Une 
seule ei^ôoe a été trouvée jusqu'en Patagonie ; vers le nord, elles 
s'étendent également assez loin de leur berceau, une vingtaine de 
types ont été rapportés de l'Amérique centrale et une dernière a été 
découverte dans l'Amérique du Nord. 

QBOVPB XT. Elytfogonitef . 

Corps à p^ne de moyenne taille, obovalaire et trés-convexe.— Tète 
peu visible d'en haut. — Pronotum à bord postérieur très-légèrement 
sinué de chaque eôté^ lobe médian large, peu prononcé ; écusson bien 
risible, petit, triangulaire. — Prosternum prolongé au milieu de son 
bord libre ; métastemum à partie épisternale distincte. — Appendice 
des crochets des tarses long et terminé en avant par une pointe ai- 
guë. 

Un seul genre compose ce groupe, il est aussi remarquable par sa 
forme spéciale que par son organisation et parfaitement distinct; il 
est caractérisé entre tous par la structure des crochets des tarses. Trois 
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des espèces sur quatre qjoi'il renferme ont été rapportées de Saint- 
Domingue. 

Un seul genre : Etrr&oc^NA. 

ELYTROGONÀ. 
CHSTitoLàT^ Du. Catal. d" 6d. p. 304 (i). 

I 

Tète à peine visible d'en haut; labre courte rétréci en avants échan- 
cré à son bord libre; palpes maxillaires à dernier article ovalaire- 
allongé^ aeuminé au sommet. — Yeux brièvement ovalaires, asseï 
convexes. — Antennes dépassant légèrement la base du pronotum^ cy- 
lindriques^ un peu épaissies vers l'extrémité^ i article oblong, épaissi, 
2 globuleuxj 3 grêle, du double plus long, les suivants subégaox, un 
peu plus courts, progressivement épaissis, le dernier aonminé. — 
Pronotum deux fois aussi large que long, bord antérieur légèrement 
sinué, bords latéraux obliques, puis droits vers la base, bord posté- 
rieur k peine sinué de chaque côté, lobe médian très-peu marqué, 
largement arrondi, angles postérieurs droits, pointus; écusson petit, 
triangulaire, à sommet aigu. — Elytrea semi-globuleuses, très-con- 
vexes, bords latéraux anguleusement. élargis «i avant du mîMea, 
flexueux, ondulés avec l'angle suturai en pointe, à surlace densément 
fovéolée. — Prostemum à bord antérieur prolongé dans son miiien, 
subtrenqué, étroit entre les hanches, non élargi en arrière et terminé 
en pointe obtuse; mésostemum concave en avant, ses bords légère- 
ment saillants entre les hanches; métastemum à partie épîstamale 
distincte, épimère large et courte. — Pattes asseï fortes, tilnas un 
peu dilatés vers Textrémité, obliquement tronqués; tarses médiocres, 
à i article un peu moins large que le suivant, artide onguéal dépas- 
sant légèrement les lobes du précédent, anné de crochets longuement 
appendiculés, Tangle antérieur de Tappendice en pointe aigoé. 

Ce type remarquable est parfaitement distinct aussi bien par sa 
forme générale que par les détails de son organisation : la structure 
des antennes, le contour du pronotum, la forme semi-globuleuse des 
élytres, la conformation du prostemum et surtout celle des crochets 
des tarses, sont tcmt autant de particularités qui permettent de dis- 
tinguer ce type de tous les autres. 

Le genre ne renferme que quatre eq^èces, trois d'entre elles ont été 
rapportées de Saint-Domingue ; la patrie de la dernière est inconnue. 

(1) Sya. Gassida, OUrier, Entom. YI, p. 923; LatraiUa, Âm. Mus. d'Hist. 
Nat. p. 296 ; Dalman^ Anal, entom. p. ^. » Elttroccrâ, Boheman, M omogr. 
Cassid. I, p. 438, 
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OSOUMXVI. GhiricBles. 

• 

Corps de taille en dessous de la moyenne^ de forme subtriangu- 
laire, subgîbbeuse. — Tête entièrement recouverte. — Pronotum 
à bord antérieur simple^ à bord postérieur sinué de ohaque côté et à 
angles obtus ; écusson apparent. ^ Prosternum à bord antérieur non 
prolongé; métasternum à partie épisternale distincte. — Crochets ap- 
pendiculés, appendice à angle antérieur droit. 

Ce groupe ne renferme qu'un seul genre^ propre au Nouveau-* 
Monde ; il se distingue avec facilité des autres groupes qui ont les 
crochets des tarses appendiculés^ par son écusson apparent^ la tête 
entitoement cachée, l'appendice lamelle des crochets dont l'angle an* 
teneur est droit, non en pointe aiguë. 

Un seul genre : Chirida. 

CHIRIDÀ. 

« 

Tète entièrement cachée sous le pronotum; labre largement émarginé 
à son bo4l libre; palpes maxillaires à dernier article oblong-ovalaire, 
acuminé au. sommet. — Yeux ovalaires, assez gros et convexes. — - 
Antennes grêles, subfiliformes, un peu dilatées à l'extrémité, dépassant 
presque de moitié la base du pronotum, i article oblon^, subclavi- 
forme, 2 de moitié moins long, 3 de la longueur du premier, 4-6 sub- 
égaux, aussi longs à peu près que 3, les suivants graduellement 
raccourcis et légèrement épaissis, le dernier acuminé. — Pronotum 
deux fois plus large que long, bords antérieur et latéraux confondus 
en une courbe presque semi-circulaire, bord postérieur sinué de 
chaque côté, à lobe médian court, tronqué; angles latéraux larges, 
arrondis; écusson .médiocre, en triangle rectiligne. — Elytres sub- 
triangulaires, atténuées et arrondies en arrière, assez convexes, sub- 
gibbeuses ; saillies humérales prononcées, subanguleuses, bords laté- 
raux dilatés, peu obliques; surface irrégulièrement ponctuée-striée, 
ou confusément ponctuée. — Prostemum à bord antérieur simple et 
un peu réfléchi, étroit entre les hanches, fortement dilaté en arrière, 
à base arquée; mésostemum concave en avant, transversal en ar- 
rière; métasternum à partie épisternale distincte. — Pattes simples; 
tarses médiocrement dilatés, article onguéal robuste, dépassant d'un 
quart les lobes du précédent, armés de crochets divariqués et appen- 
diculés. 

La structure des crochets des tarses qui forme un des caractères 
principaux de ce type, n'est pas tout-à-fait la même que colle des 
crochets désignés habituellement sous le nom d'appendiculés; dans 
le cas actuel, le bord concave du crochet porte à sa base une lamelle 
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obloDgoe, coupée carrément à son bord libre et en s'accolant à celle 
du crochet, correspondani forme en quelque sorte une lame plane, 
carrée, interposée entre les crochets. Si cette lame, au lieu d*ayoif 
un bord libre tout-&-fsdt droit, était divisée en lanières ou en dents, 
on retrouverait exactement les crochets pectines. On peut donc con- 
sidérer cette structure comme une modific9.tion de cette deniiôre 
forme, et à la rigueur, on pourrait la désigner sous le nom de cro- 
chets lamelles. 

Nous avons sous les yeux deux types de ce genre, désignés dans la 
Monographie du D' Boheman sous les noms de Captoeyela elatwr et 
C. erueîMia Linn., du Brésil et du Chili. U est tiès-iegreltable que 
l'auteur de la Monographie des Gaasidides ait attaché si peu d'im- 
portance à la structure des crochets, qu'il confonde dans une même 
sous-division les espèces à crochets simples ou obsolètement dentés. 
D*abord le mot ob$olètemetU ne convient gu^ à des espèces dies 
lesquelles les crochets sont munis d'une lamelle si développée et en 
second heu, dans le cours de ses descriptions, il ne parle des tarses 
que pour en indiquer la couleur ; la structure, quoique différente dans 
les unes et dans les autres, est passée sous silence. Cette lacune nous 
met dans l'impossibilité de signaler les espèces qui doivent rentrer 
dans le genre en question. Il se compose d'une partie des Co^toctcla 
appartenant^ selon toute probabilité, au Nouveau-Momde. 

OSOOFB XVn. Afpidiinorphitef. 

Corps de taille moyenne ou en dessus, subcirculaire ou subtrian- 
gulaire, convexe ou gibbeux. — Tète entièr^nent cachée d'en haut. 
— Pronotum à bord antérieur arrondi, à bord postérieur sinué de 
chaque côté, avec les angles très-obtus; écusson bien apparent. — 
Prosternum à bord antérieur simple ; métasternum à partie épister- 
nale distincte. — Crochets des tarses pectines. 

Le caractère principal de ce groupe réside dans la forme des cro- 
chets des tarses, il donne une limite nette et tranchée. Trois genres 
le composent; deux appartiennent à l'Ancien Continent, le troisième 
au Nouveau; ils sont assez riches en espèces et se distinguent assez 
facilement Tun de l'autre : 

A. Troisième article des antennes au moins du double 

plus long que 2. 

B. Antennes dépassant à peine la base du pronotum. Aspidimorpha. 

B'. » » demoiUô — — Laccoptera. 

A'. Troisitaie article des antennes à peine ph» long 

qae 2. Ctmiothkra, 



▲SPIDIKORPHlirSp. 407 



»• 



ASPDIHORPHA. 
Hon, Coleopi. Mon, m, p. 1S8 (1). 

Tête entièrement cachée sous le pronotum; labre échancré; palpes 
maxillaires à 2^ 3^ 4 articles subégaux^ ce dernier acuminé. — Yeux 
ovalaîres^ convexes. ^ Antennes grêles à la base^ épaissies vers Tex- 
tiémité^ dépassant peu ou point la base du pronotum^ les six premiers 
articles glabres^ les autres pubescents, i article subclaviforme^ 2 glo- 
buleux^ 3 plus grêle, cylindrique, le plus long de tous, les suivants 
subégaux ou décroissant peu à peu de longueur, les 5 derniers épais^ 
sis. <— Pronotum deux fois plus large que long, tantôt do la largeur 
des élytres, tantôt plus étroit, bords antérieur et latéraux confondus 
en une coifrbe semi-circulaire, bord postérieur subsinué de chaque 
côté, à lobe médian peu prononcé, arrondi ou tronqué; angles pos- 
térieurs obtus; écusson médiocre, en triangle rectiUgne. — Elytres 
arrondies ou ovalaires, à bords latéraux plus ou moins largement di- 
latés, peu obliques, saillies humérales peu marquées, arrondies ; en 
général, irrégulièrement ponctuées-striées ; à surface convexe ou fai- 
blement gibbeuse. — Prostemum à bord antérieur simple, rétréci 
entre les hanches, très-dilaté en arrière, tronqué obliquement, à sur- 
face creuse en arrière; mésostemum concave; métastemum à partie 
épisternale distincte, étroite ; épimère à bords irréguliers. — Pattes 
assez grêles; article onguéal dépassant dun quart les lobes du pré- 
cédent, armé de crochets divariqués et pectines à la base. 

Le contour général du corps varie davantage dans le genre en ques- 
tioii que dans aucun autre : certaines espèces (A. Westermanni, A. 
eineta) ont une forme elliptique presque régulière et le pronotum est 
à peu près aussi large que les élytres; dans d*autres, le contour est 
plus large que long {A. elevatajy d'autres encore se rapprochent de la 
forme circulaire {A. 5-/iMmto). Dans ces deux derniers cas, le pro- 
notum est notablement plus étroit que la base des élytres. La con- 
vexité de ces dernières est sujette à des modifications tout aussi éten- 
dues, et le ly Boheman a pu diviser les nombreuses espèces de ce 
gonre en trois sections, selon que les élytres sont simplement con- 
vexes ou bien gibbeuses, tantôt obtusément, tantôt d'une manière 
très-marquée. La coloration est en général d*un jaune pâle relevée 
de taches ou de dessins de nuances plus foncées, brun-rougeàtre ou 
noires quelques espèces conservent, après la mort, des vestiges de 

(1) Syn. CASsn>Ay Linné, Syst. Nat. I, II, p. 974; Fabricios, Syst. Eleuth. I, 
p. 387 ; De Geer, Ins. T, p. 178; HerM, Natungst. VIIl, p. 304 ; OUvtor, Eotom. 
yi, p. 922; Schônh. Syn. Ins. Il, p. 209. — Deloialâ, Ghevrolat, Bej. fatal. 
3* éd. p. 305. — AsfUnuQWMk, Boheman, Monog. Gassid. IL p. 242. — Gassua 
(pan), Boheman, 1. c. U, p. 329. 
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reflets dorés, qui dohrent en faire, à l'état frais, les plus beaux in- 
sectes Je la Trà)u actuelle. 

Les crochets pectines et la brièveté relative des antennes, suffisait 
pour caractériser ce genre. 11 est propre à rAncien-Monde et son aire 
de distribution est assez étendue : les espèces décrites dans la belle 
Monographie du D' Boheman sont au nombre de 74, et l'auteur en a 
ajouté 21 dans son supplément; elles se répartissent de la manière 
suivante : 33 ont été rapportées des côtes occidentales d'AMque, 11 
de l'Afrique australe, 3 de Madagascar ; lÀs Indes orientales, la Chine, 
le Japon ont fourni 25 à 26 types ; les îles do la Sonde une dizaine, 
la Malaisie le même nombre, et la NouveUe-Hollande 4. 

Nous signalerons séparément les 34 espèces décrites par le Prof. 
Boheman sous le nom de Cassida, et qui rentrent dans le genre ac- 
tuel, à cause de lours crochets pectines. Ces types appartiennent à 
l'ancien continent, la plupart à l'Afrique occidentale, méridionale et 
orientale, quelques-unes à la Nouvelle-Hollande et aux Indes orien- 
tales. Comme on voit, c'est bien l'aire de distribution des autres As- 

PIDIHORPHA. 

LÀCGOPTB&Â. 
BonxAN, Monogr. CasHd, III, p. 85 (1). 

Tète entièrement cachée d'en haut; labre à bord antérieur large- 
ment émarginé ; palpes maxillaires à dernier article ovalaire-allongé, 
acuminô au sommet. — Yeux ovalaires-oblongs, peu convexes. — 
Antennes allongées, dépassant de moitié ou d*un tiers de leur lon- 
gueur, la base du pronotum, grôles à la base, dilatées vers l'extré- 
mité, 1 article renflé, 2 globuleux, 3 presque aussi long que les deux 
premiers réunis, 4-6 graduellement raccourcis, 7-11 subégaux, dilatés, 
épaissis, le dernier atténué. -^ Pronotum du double plus large que 
long, bords antérieur et latéraux confondus sous une même courbure 
subsemi-ciroulaire, bord postérieur sinué de chaque cdté, à lobe mé- 
dian peu prononcé, tronqué, angles latéraux obtus et arrondis; éeus- 
son assez grand, en triangle curviligne. — Elytres ovalaires*oblon- 
gues, un peu plus larges que le pronotum, saillies humérales un peu 
avancées, subauguleuses, bords latéraux médiocrement dilatés, régu* 
liers, surface convexe ou subgibbeuse, subponctuée, réticulée-ru- 
gueuse, fovéolée. — Prostemum à bord antérieur simple^ médiocre 
ou subrétrécï entre les hanches, un peu élargi en arrière et subtron- 
qué obliquement de chaque côté, canaliculé; mésostetnum concave; 
métasternum à portion épisternale large en travers, bien distînote; 
épimère très-étroite, ponctuée-rugueuse. — Pattes médioeres, sim- 

(1) Syn. CâMiDà, Fâbr. Syst Eleuth. I, p. 387; Bc||etii, Catal. 3- 6d. p. 386. 
— Deloyau (p.), Dejean, Calai. 3« éd. p. 385. 
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pies; tanrfles sttbdilfttés, à article onguéa] dépcuMant un peu les lobes 
du précédent, terminé par des crochets divariqués et pectines. 

Dans là majorité des espèces de ce genre^ la forme générale est 
plutôt triangulaire que régulièrement ovalaire ou arrondie^ comme 
dans celles du genre précédent^ les Aspidimorpha. Dans un petit nom- 
bre de types seulement^ là forme est plus ovale. A ce contour^ s'ajoute 
une sinilpture spéciale des parties supérieures^ aussi bien du prono* 
tom que des élytres; la surface est très-inégale^ par la présence de 
côtes 'k)iigitudinales iiréguMères et interrompues^ ou bien de rugosi- 
tés disposées en réseau. Ces inégalités déterminent des fossettes plus 
ou moins profondes^ inégulières^ dont l'une^ Ms- grande^ s'observe 
habituellement en arrière des épaules. La coloration est brune ou 
d'un jaune-brun^ marquée parfois de taches noires. Les saillies hu- 
mèrales sont assez prononcées^ subangoleuses et arrondies au som- 
met; les antennes sont très-longues et dépassent la base du prono- 
tum d'un tiers où d'un quart de leur longueur; habituellement les 
cinq premiers articles sont glabres. Ce sont ces organes qui différen- 
cient le genre actuel des Aspiduiobpha^ chez lesquelles les antennes 
sont plus courtes et dépassent peu ou point la base du pronotum ; 
leurs six premiers articles sont ordinairement glabres. 

Les espèces^ passablement nombreuses^ sont groupées dans la Mo- 
nographie du D* Boheman d'après la coloration; au nombre de 21 
dans cet ouvrage^ elles ont été portées au chiffre de 26 dans le sup- 
plément. Leur distribution géographique est à peu près la même que 
celle des Aspidihorpha : on connaît é espèces de l'Afrique occîden- 
tale^ 6 de la Gafrerie^ 1 de Madagascar^ S des Indes orientales^ 3 ou 
4 de la Gbine^ 5 des îles de la Sonde^ 1 des îles Gélèbes^ 1 de la Nou- 
velle-Hollande. 

GTENOGHIRÀ (1). 

Tète entièrement cachée en dessus; labre subémarginé à son bord 
anténenr; palpes maxillaires à dernier article oblong-ovalaire^ acu- 
miné au bont. — Yeux gros, ovalaires^blongs> très-convexes. -— An- 
tennes allongées, dépassant de moitié la base du pronotum, grêles à 
la base, subdilatées vers l'extrémité, 1 article allongé, un peu épaissi, 
2 de moitié plus court, 3 un peu plus grêle et à peine plus long que 
le précédent, 4-6 plus longs que 3, gr4ies, snbégaux entre eux, 7-10 
à peu près aussi longs que les précédents, distinctement épaissis, le 
dernier plus allongé, acuminé. — - Pronotum deux fois plus large que 
long, bords antérieur et latéraux confondus, bord postérieur sinué de 
chaque côté, à lobe médian peu prononcé, tronqué, angles latéraux 
obtus, arrondis; écusson assez grand, en triangle curviligne. — Ely- 
tres subarrondies ou subtriangulaires, saillies humérales peu pronon- 

(1) CoPTOGTCU (part), Boheman, Monogr. Casstd. 01, p. 90. 
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oéeBj obtuses et anondies^ bords latéraux peu (UlatéSj. surface conrexa 
ou subgibbeuse, ponctuée-substriée* — Prostemum à bord antérieur 
simple^ assez large entre les banches^ à peine dilaté en arrière^ sub- 
arrondi ^ à surface longitudinalement sillonnée; mésostemum con- 
cave; métasternum à partie épîsternale distincte^ séparée de réplmère 
par une carinule arquée. — Pattes simples; tarses régulièrement di- 
latés de la base à Textrémité, article onguéal robuste^ dépassant d'un 
tiers les lobes du précédent^ terminé par des crocbets pectines. 

Cette coupe générique est formée aux dépens des Goftoctcli» qui 
possèdent des tarses à crocbets pectines; elles sont assex nombreuses» 
de taille en dessous de la moyenne et d'une coloration trè^-yarlable; 
elles appartieiment presque toutes à l'Amérique méridionale et prin- 
cipalement au Brésil^ 16 espèces ont été trouvées dans TAmérique 
centrale et l'une d'entre elles s'est rencontrée dans l'Amérique du 
Nord. Les descriptions ajoutées par le D' Bobeman dans son supplé- 
ment portent le nombre des types connus à 92. 

Les deux autres genres du groupe des Aspidimorpbites^ c'est-àrdire 
les autres genres à crochets pectines, appartiennent à rAncien-Monde, 
tandis que ce nouveau genre les représente en quelque sorte sur le 
nouveau continent. Nous avons, en effet, omis de parler de la Cap^ 
tocycla Uxivtk de Bobeman (t. lY, p. 474), qui est signalée comme 
trouvée au Vieux-Galabar et communiquée à l'auteur par notre ex- 
cellent ami, M. Murray. Quoique nous ayons toute confiance dans l'un 
et Fautre de ces Entomologistes, nous prions ceux qui pourraient pos- 
séder ce type de voir si cette petite espèce ne pourrait pas rentrer dans 
le genre Aspimmorpha. Il n'y a, comme on sait, entre le type actuel 
et ce genre, qu'une différence dans la longueur des antennesj, et il 
serait bien extraordinaire que sur quatre-vingt-douze types, un seul 
se trouvât égaré sur la côte occidentale de l'Afrique. 

Le genre Gtbnochira se distingue des Lâcgoptbra par la grande 
longueur du 1^ article des antennes, qui est remarquable, même poiiir 
la Tribu entière des Gassidides; une autre différence réside dans la 
longueur du 3* article, qui, chei les LACCOPnRA, égale à peu près les 
deux premiers réunis, et qui, cbex les GrurocHiRÀ, est h peine plus 
long que le second. Quant aux Aspmuioinu, on sait que rextrâmité 
des antennes déjMsse peu la base du proootum; comme chei les Là£r 
GOPTiBA, le 9* article est beaucoup phis long que le précédent. Ce 
genre nouveau parait ainsi asseï caractérisé, aussi bien par son w- 
ganisatiôn que par sa distribution géographique; nous avons pris 
comme type le C ontoitola Bej. 

FIN DU TOMB ONZiftKB. 
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27 Pe&tispa. 32S 

Peribleptns lia 

Phaediomiis. '.•'..••. 101 

236 Phrynocepha.* •'....• €2 

53 Phylacticos. . w 106 

143 PhyUecthris 161 

276 PhifiecOirut. 161 

280 ^ThyUùbtoUca. 163 

113 PHTixoBROTians. . .... 163 

311 Pbysimenis 102 

aïO Physoooryna. • ...... 312 

318 Pbysodactyla. 88 

182 Pbysoma.:. . .' 87 

84 Pbysonota. 386 

81 Pbysonycbis • 86 

sot PlaiyàuOitnia.. ...••. 300 

156 Platycycla. . 385 

106 Platybocera. 250 

389 Platypria. ....;... 336 

378 Platyxantba. 244 

83 PLATTXAMfBinâ. . ; . . « . 243 

308 PJectroscelis. ..;... 48-50 

307 PuECTROScÉLms • 47 

377 Plectfotètfa. 65 

118 Plesispa. ......... 200 

308 Pleurôcbrbo&a. ;.:... 108 
308 Podagrica. ...;.... 40 
173 Podispa. 335 

31 -PbdonUa.. 20 

144 Pœbates. ..;;;.... 120 

176 Pœcilaspis 306 

176 PotychiOcd, 372 

202 Poiudada. 25 

288 Porpbyraspis 361 

44 Prasona; '.:.,' 57 

43 Prîonispa 337 

44 Prioptei^a. 368 

375 pRioPTÉRiTEé. . ;..... 367 

PROCALITES 175 

Procalus. 175 

100 Promecotbeca 300 

207 ' Prohbcothécites. • • • . • 300 

246 Prosopodonta 310 

109* PsaUdonota 380 

144 Pseudispa 328 
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FAMILLE DES PHYTOPHAGES 



Tribu XIU. GALËRUCIDES. 
Soro-TEin L HALTICIBES. . 
Groupe i. Elithiitbb. 
Elithia. Crimissa. 

Groupe 2. Dumphidiites. 
Diampbidia. 

Groupe 3. Bléphâriditis. 
Notozona. Opbrida. 

Podoutia. Blepharida. 

Groupe 4. Ahphivélitis. 
Amphimela. 

Groupe S. àcrocrtptitss. 
Acrocrypta. 

Groupe 6. Arsipodites. 

Artipoda. Risotra. 

Podagrica. Balanomorpha, 

Groupe 7. Oxygonitbs. 
Oxygona. Sophnena. 

Cbalaenos. 

Groupe B. Plectroscéutw. 
Pîectroscelis. Xenidla. 

Groupe 9. CrApidobAritis. 
Pseudodera. Clamophera. 

Crepidodera. Systena. 

Tenosis. Prasoaa. 

Iphitrea. 

Groupe 10. Halticitbs. 
Haltica. Pelonia. 

Phrynocepha. Plectroletra. 
Caooscelis. Ksoaycba- 

Caloscells. CsBporis. 

Coléoptères. Tome XI. 



Groupe 11. Ipitbohitbs. 

LongiUrsua. Phyllotreta. 

Glyptina. Batophlla. 

Aphtbona. 

Groupe 12. Aspicélîtes. 
Aspicela. Sebœthe. 

Aspbœra. Spbœroœetopa. 

RhopalotonMu Febra. 

Groupe 13. Œdionychitbs. 
Omophoita. Physodactyla. 

Œdionycliis. Kutomus. 

Pbysonychis. Lithonoma. 
Pbysoma. 

Groupe 14. MONOPLAtiTBt. 



Monoplatus. 
Boïcus. 

IEupbengeê. 
Rbiuotmetus. 
Tetragonotes. 
Pacbyonycbis. 
PbsBdromus. 
Pbysimerus. 
Gleuidiou. 
Hypautberus. 
Tbrasygœus. 

Eupeges. 
PhylactiouB. 
pmammatu». 
Homotypbus. 

JEdmoD. 
Pleurocbroma. 
Leptotricbu8. 
PanchrestUB. 



Gœlooephalus. 

Loxoprosopui- 

Perlbleptus. 

Ootogonotet* 

Apalotrius. 

Bxartematopui. 

Hydmosytie. 

Atypbui. 

GetiMBynm. 

AUochroma. 

Geriobrestus. 

CalypegeB. 

OmototuB. 

Metrlotee. 

Pœbatef. 

HypolampBiB. 

Imatium. 
SparnuB. 
Cyrton. 



Hylodromus. 

Groupe 15. Lacticitib. 

Lactica. Bipbaulao». 
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■ermcBophagi. PsU^ha. 
■yrdnt. Zsthea. 

Groupe 18. HiiioraaiTis. 

Mnfophila, Argopos. 

Ilypnophila. Sphsroderma. 

^taropeda. Argopfttes. 

Groope 17. Dibolutis. 
Dibolia. Megistops. 

Groupe 18. Pbtluoditbs. 
PsylUodee. 

Groupe 19. Norarthutis. 
NoDarthra. 

Soos-Tribu n. GALËBUCIDKS. 

Groupe 1. Aooriitbs. 
Adorium. Cerochroa. 

Groupe 2. AuLAcoPHoaiTis. 
Anlacophora. Idacantha. 
Rhaphidopalpa. Lastana. 

Groupe 3. Phyllobroticitbs. 
Phyllobrotica. Phyllecthris. 

Groupe 4. DiiiBaoTiciTBS. 
Diabrotioa. 

Groupe 5. Agblasticites. 
Agelastica. Malacosoma. 

Booesia. Miltioa. 

Pyesia. Ootheea. 

■orphoaphœra. Atimeta. 

Groupe 8. Procalitbs. 
Procalus. 

Groupe 7. Ornithocnathitss. 
OmithognathuB. 

Groupe 8. Agbtocébiteb. 
Agetocera. 

Groupe 9. Miiusteitbs. 
Cneorane. Sarda. 

Kiflaastnu 

Groupe 10. Cbrophtsitbs. 
Cerophysa. (Kdicerus. 

Groupe 11. Apophtuitib 
Apopbylia. 

Groupe 19. Scbuditib. 

Soelida. Chthoneif. 



HfniOMQDR 

Groupe 18. LdfAritbs. 
LnperuB. Radrana. 

Luperodes. Aateua. 

Iphidea. Arcastes. 

Alopena. ^ 

Groupe 14. Attsitis. 
Atysa. Trirliabda. 

Monoxia. 

Groupe 15. Scdehatieitbs. 
Scheniatiza. 

Groupe 16. Colohéritbs. 

Cœlooienu Mesodonfa. 

Hynienesia. Sastra. 

Monooesta. Doryxena. 

Diroema. Pachytoma. 

Orthozia. Momoea. 

Nestinus. Salamis. 

Clitena. Nicea. 

Chorioa. Alphidia. 

Syphazia. Coraia. 

Groupe 17. Éetagtclitbs. 
Metacycla. 

Groupe 18. Rdpiliitbs. 

Metalepta. Arinaa. 

Cydippa. Ellopia. 

Rupilia. Marseulia. 

Groupe 19. Galérucitbs. 

Adimonia. Menippus. 

Galeruca. Buphonida. 

Groupe 90. Sbrhtlitbb. 

Semiyla. Galerucida. 

Aploaonyx. Herisia. 

Leptarthra. 

Groupe 91, Cerotohitbb. 

GerotoBUi. Cynorta. 

Synodita. 

Groupe 99. Artiphitbs. 
Antipha. Emathea. 

Groupe 93. Monoleptitbb. 
Monolepta. Ochralea. 

Groupe 94. Htlabpiiis. 
Hylaspee. Doryida. 



DE LA PAMILUB 

Laphris. Callima. 

Eastetiui. 

Groupe SS. Thbopéitbs. 
Theopea. Hyphœnia. 

Groupe 26. Plattxanthites. 
Platyxantha. Palpoxena. 

Borydea. Stenoplatys. 

Groupe 27 Goniopleurites. 
Goniopleura. 

Section IT. CaiTPT08TOBIE8. 

TrUm XIV. HISPIDES. 

Groape 1. Eurupites. 
Aproïda. Eurispa. 

Leucispa. 

Groupe 2. Callispitbs. 
Leptispa. Demotispa. 

Amblispa. Œdiopalpa. 

Cal ispa. Cladispa. 

Stenispa. Octocladiscus. 

Groupe 3. Gephaldléites. 
Cephaloleia. Zanthispa. 

Homalispa. Xenispa. 

Groupe 4. Wallacéites. 
Wallacea. 

Groupe 5. Hispoleptites. 
Hispoleptis. 

Groupe 6. Hispodontites. 
Hispodonta. Spilispa. 

Groupe 7. Grtptdntchites. 

Cryptonychus. Octodonta. 
Oxyoephala. P esispa. 

Groupe 8. Botrtdnopitbs. 
Botryonopa. . 

Groupe 9. Aluhnites. 
Alumus. 

Groupe 10. ànisodEritbs. 

Anisodera. Hispopria. 

Estigmena. Macrispa. 

Groupe li. Arescites. 
Arescus. 
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Groupe 12. Prohecothégites. 
Promeootheca. 

Groupe 13. Erionispites. 
Erionispa. 

Groupe 14. Gonopvorites. 
Gonophora. Aspidispa. 

Cœlœnomenodera. Acentroptera. 
Distolaca. 

Groupe 15. Omcocephalites. 
Oncocephala. Chœridiona. 

Groupe 16. Ogtotohites. 
Octotoma. Physoooryna. 

Groupe 17. Céphalooontites. 
Microrhopala. Uroplata. 
Anoplitis. Acanthispa. 

Gbaristena. Cephalodonta. 

Odontota. Downesia. 

Groupe 18. Monochirites. 
Monochirus. 

Groupe 19. Trichispites. 
Tricbispa. 

Groupe 20. Hispites. 

Hispa. Prionispa. 

Platypria. 

Tribu XV. CASSIDIDES. 

. Groupe 1. Hoplionotites. 
Hop ionota. Delocrania. 

Groupe 2. Spesropalpiteb. 
Sphœropalpus. 

Groupe 3. Hihatidiites. 

Porphyraspis. Galliaspis. 
Himatidium 

Groupe 4. SpiLOPHORiffs. 
Spilophora. Calyptocephala. 

Groupe 5. Prioptérites 

Prioptera. Calopepla. 

Megapyga. Epistictia. 

Groupe 6. Tacrohites. 
Tauroma. Boliobotoma. 

Canistra. 



